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CoRN.ELII  VAN  BtNKERSHÔEK,    Jht^ 

rif€9ttfutH  &  FrafMsy  O  B  s  E  rva  t  i  o  n  u  n4 
JuRis  Romani  L,ikfi  quatuor  y  quatuon 
fftmèlms  oMtiy  nempe  V.  Vl.  VII.  &  Vlfl. 
iff  ^i*irx  flurima  Jurts  CiviBs  ,  aUon^mquè 
^u&arumy  hca  exfhcanùtr  ^  cnindantur. 

C'eft-à-dircî 

Observation  s  fur  le  Dr  6  itRpMÂiNi' 
çn  qiM»e  Livres,  (avoir,  1^  V.  VI,  VU,  ôc 
Vkll,  fuiie:  des  quatre  preimers ,  qui  avaient 
d^a  paru..  Où  t'on  explique  8c  ron  corrige 
quantité  de  Paflàges  (Ju  Pro^t  Civil  y  9ç  d*^u- 
ires  Anciens  Auteurs.  Par  Mr.  xxe  B  y  N-f 
'Rm.KILPart.I.  A3  kers-»^ 


6  BlBLIOTHBQSnS  RAISONNBnSy 

KERSHOEK,  V réûdent àu Hdut Confeil.  la 
quarto^  page.  570.  fans  la  Vréface^  &  les  I»- 
deXn  A  IMey  cnez  Jean  van  Kerchem^  1733- 

APRES  tant  de  Commentaires  fur  le  Droit 
Romain,  tant  de  Traitez  particuliers  , 
tant  d'Obfervations  mêlées,  qui  n'ont  cefle  de 
paroître  de  tems  en  tems  fous  divers  titres,  ou 
lèulement  par  occafion,  depuis  que  le  renouvel- 
lement des  Belles -Lettres  renouvella  auffi  une 
étude  plus  exade  de  cette  ancienne  Jurispruden- 
ce j  après  tout  cela,  dis-je>  il  femble  qu'on  de- 
vrôit  favoir  enfin  à  quoi  s'en  tenir.    Mais  bien 
loin  de  là,  on  diroit  que  le  champ  à  s'exercer 
là-deffus  devient  plus  vafte  de  jour  en  jour,  par 
im^  nouvel  examen  de  ce  que  les  plus  habiles  Au- 
teurs ont  écrit,  pour  éclaircir  bien  des  Loix  & 
des  Matières  piarticuliéres.    Malgré  la  diverfité 
de  fentimens  q^'il  y  avoit  entr^eux',  comme  il  y, 
en  aura  toujours  apparemment  entre  les  Inter- 
prêtes mêmes  du  premier  ordres  les  opinions  de 
quelques-uns,  au  moins  fur  bien  des  chofes,  a- 
voient  affez  prévalu,  foit  par  la  force  qu'on  trou- 
voit  dans  leurs  raifons,  foit  par  le  poids  qu'y  a- 
joûtoit  leur  autorité.    Cependant  on  voit  tou- 
jours s'élever  quelques  Ecrivains,  tantôt  d'un 
endroit,  tantôt  de  l'autre,  qui  trouvent  matière 
àréviûon  en  tout  cela,  &  d'ailleurs  bien  des  dif^ 
ficukez  à  examiner,  auxquelles  perfonne  n'avoit 
encore  penfé.  U  faut  certainement,  que  le  Corps 
du  Droit  Romain  fourniffe  un  fonds  inépuifable 
de  doutes  &  d'embarras,  foit  à  caufe  de  la  ma- 
nière dont  il  a  été  bâti,foit  par  les  obfcimtex  in- 
évitables 


Janvier^  Février  ^  Mars  1754.      7 

évitables  que  produit  I^knorance  d'une  infinité 
de  chofes  de  P Antiquité,  dont  il  ne  nous  reftc 
que  peu  ou  point  de  traces,  foit  par  une  fuite  du 

Eu  d'attention  de  tant  de  mains  de  Copiftes,par 
quelles  ces  Livres  anciens  devaUt  paÏÏcr  né- 
ceffiirement,  nepouvoient  auffi  qu'éprouver  le 
même  fort ,  que  d'autres  beaucoup  moins  gros 
&  moins  importans. 

L'Ouvrage,  dont  on  vient  de  voir  le  titre,  & 
tous  ceux  que  Mr.  le  Préfident  de  B  y  n  k  e  r  s- 
HOEK  a  publiez  ci -devant ,  font  une  bonne 
preuve  de  ma  remarque.  Les  deux  Parties^  dont 
celui-ci  eft  compofe,  fuffiroient  pour  montrer, 
combien  ce  grand  Jurilconfulte  a  trouvé  de  cho- 
fes à  reprendre  dans  les  Explications  ou  les  Cor- 
redions  de  quantité  de  Doâeurs,  des  plus  célè- 
bres. La  première  Partie,  de  même  forme,  & 
à  peu  près  de  la  même  étendue  ,  que  la  fécon- 
de, p^t  il  y  a  trente-trois  ans.  C'eft  par  cette 
dernière,  dont  il  s'agit,  que  l'Auteur  prend  con- 
gé du  Public,  pour  ce  ^ui  regarde  fes  Ecrits  fur 
le  Droit  'Romain.  Quoi  que  cette  étude  aît  fait 
fes  délices  depuis  là  première  Jeuneffe,  &  pen- 
dant toute  la  vigueur  de  fon  âge,  il  déclare  qu'à 
préfent  la  Vieilleffe  le  contraint  d'y  renoncer.  Le 
Public  en  fera  bien  mortifié  j  &  il  le  fercMt  da- 
vantage, fi  en  même-tems  nôtre  Auteur  ne  fai- 
foit  dfperer,  à  fon  loifir  &  à  fa  commodité,  de 
nous  donner  fur  le  J>roit  TubUcy  &  fur  le  Droit 
Je  cet  Frovincesy  des  chofes  {a)  également  utiles 

U)  Prsfat,  pag.  5,  à  les  compter:  cai  elles  ne  font 
point  numcxotées. 
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lé'  agréabUf,    Il  ne  fidloit  pas  moins,  que  c&À^ 


longue 

de  tenir  paille  :  &  nous  croions  pouvoir  fàir^ 
ces  vœux  au  noindufiibUc,  ^  craindre  d'«^ 
çtçe  désavouez. 

Ceux  qui  ont  vu  le  premier  Volume  de  ces 
Obfcrvatîons  mêlce?? peuvent  être  affûrez, qu'ils 
trouveront  dans  le  {ëcopd  &  dernier  la  métn^ 

Î>rofondeur  d'érudition  ;  le  même  zélé  pmar. 
'honneur  de  la  Jùrispriid^ice  Romaine,  &  des 
âmciens  Juriscomultes;  le  même  loin  d'obferve^. 
les  Régies  de  Critiqué,  que  l'Atiteur  avo^t  dé^- 
daré  s'être  prefcrites  d^s  là  Tr^mce  du  premier» 
Ji  nous  inftruit  lui-même  de  v^n  plati  ch^ns  1^ 
Vréface  de  celui-ci^  où  il  7  a  d'ailleurs  des  cfao^* 
fçs  que  nous  ne  devons  pas  paflèr  fous  filence. 

Chaque  fojet  particulier ,  que  l'Auteur  traite^ 
eft  roitermé  dans  un  feul  Chapitre  ^excepté  l'èx»- 
plication  d'une  Loi  (^)  qui  en  a  demandé  (^y 
luit.  Mais  à  1}  âh  de  chaque  Livre ,  on  trouve 
un  Chapitre ,  qui  contient  plufieurs  remarques 
détachées,  fur  lesqudks  nôtre  Auteur  a  cm  qu'à. 
iuffifcHt  de  8'e34>nmer  en  peu  de  mots,  ûnsté^* 
;Èiter  ou  rapporter  même  les  fentimenç  dé  tous 
les  autres  Interprètes,  qu'il  rejeté;  ainfi  qu'il  le 
fait  ordinairement  dans  te  reftef  de  l'Ouvrage. 

Comme  tout  rouk  ici  fur  le  J>roït  Frim^^  ain- 
il  nomçié  par  oppotition  au  pr9U  Fmbfky  nôtre 

Auteui[ 

(«)  L.  91.  D,  UeM%  €tmh£f, 
{b)  li\^  nil.  Çap.  1.  &  feqq. 


ymûk^y  VêVrkr  Cf  Mers  ij%^.    > 

Atitcsttr  xtxtMfst  ^  {à)  k  t^xxt  occÉnon  •  tnrèi 
(*)  diTUiKfittty  uM  plâirite  ^oe  (ailbieat 
tacrèfois  {t)  IsoéRAts  6e  (i)  Akistkw 
t &,  de  ce  qoe  ta  Orateurs  de  leur  ceim  «'atta^ 
choieQt  {Au»  au  premier  de  ces  Dmià  ^  qu'ail 
dernier,  quoi  qœ  l'étude  du  Droit  Public  ibit 
6ns  contredit  de  dus  grande  importance  ,  6t 
plus  mile  pour  le  bien  &  PEtat.  Mais  AHftoté 
indique  hu-m£me  (e)  aifeurs  h  raifon  d'un  td 

(4)  Pf4r^4ir.  pag»  4»  J. 

(0  }e  oé  Ui  »  quel  endiott  dHSoCRATÉ  tToh  ca 
nt  GiPHAMiUS,  <fiii  n'indlqiie  pas  mèaiM  la  Haran- 
m»  8c  nôtre  Aatear  s'en  tft  lapponé  à  ce  Sayant  lu* 
usconfalte.  }é  fai  fenleinent ,  qu'il  y  a  bien  des  endroits,, 
^  TOiÈxûuGHc  blâme  les  autres  Orateurs  de  fontems. 

eU)  /«  l^èmHms  9  dit  GIPHANIUS.  Je  troure  lé 
ptiTage  dans  le  h  Uvtit  Otf*  i'  !««  Philofophe  y  dtc^ 
béore  que  le  àenn  Dtlibérmif  foit  plus  beau ,  &  plus 
e  d'un  Citoîen  ,  Au  d'un  Politique  ^jciAA49ysc  neà, 
ft^rratênépaç  ^Q  ènfbfyêftitk  ^pâfyiUKritm  tfienç  )  que 
K  Gnré  fididsin  t  ou  l'on  traite  des  Contra  As  (rk  h* 
Igvixè»  eu  f|  vufi  rk  cwaXXàyiJuera  vpatyitmrtfaf)  on  ne 
ak  rien  du  derniei  dans  les  Traitez  de  Rhétorique  :  au 


aoonet  le  change,  en  fortant  de  Ton  fu'\cti  8c  on  ne 
p€Qt  p4s  nq|i  plus  fi  bien  tromper  les  Auditeurs  par  étf 
ctiicaaes ,  comme  on  fait  dans  les  Plaidoiers ,  8c  com- 
ble cela  eft  aifé  à  chacun.  Voilà  la  nenkSe  à*.Arifiie\ 
wcz  diferente  de  celle  qu'on  lui  prête  Ici.  Yoiez  les 
Notes  de  Pierre  Victorius,  pag.  i|,  ai.  de  fon 
édition. 

(t)  ^/m  /•€• ,  fMM  &  Giphanius  Mitéwt  8c c.  dit  nd^ 
<re  Aoteur.  G  i  P  H  A  N  l  u  S  dit  fimplement ,  €^*^rifiêtt 
<)|6  nie  point  que  les  Caufes  qui  fe  xappoitenc  au  Dr^iê 

Al 
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choix,  c'eft  que  les  anciens  Orateurs  cherchoient 
ce  qui  étoit  le  plus  propre  à  montrer  leur  habile- 
té oc  leur  pénétration.  Or  il  ne  faut  presque  que 
le  Bon-fens  pour  décider  les  Queftions  de  Droit 
Tublk;  au  lieu  que  la  connoifTance  du  Droit  Pri^ 
^demande'bien  d'autres  fecours.  De  là  vient, 
ajoute-t-on,  qu'il  y  a  peut-être  plus  de  gens  ca- 
pables des  Emplois  du  Gouvernement,  que  pro« 
près  à  bien  favoir  la  Jurisprudence. 

Mais  ce  fur  quoi  on  s'étend  le  plus,  &  qui  oc- 
cupe là  plus  grande  partie  de  la  Fr^ace^  c'eft  la 
dérenfe  àtTribonieHconxxt  le  grand  nombre  d'in- 
terpolations qu'on  l'accufe  d'avoir  fait  dans  la 
compilation  ae  l'ancien  Droit.  Mr.  de  Bynkers^ 
boeky  à  qui  cette  matière  tient  fort  au  cœur,n'a- 
voit  pas  eu  encore  occaâon  de  la  traiter  un  peu 
au  long  :  il  le  fait  ici  ^  où  cela  convenoit  tort 
bien,  à  caufe  d'une  Mrtie  de  ce  nouvel  Ouvra- 
ge, qui  s'y  rapporte,  uès  le  commencement  (a) 
de  fes  Etudes,  &  dans  le  (h)  premier  Livre  qu'U 
publia,  il  s'étoit  déclaré  grand  ennemi  de  la  mé- 
thode d'expliquer  plufieurs  Loix  en  fuppofant 
quelque  coup  de  la  main  de  Tribonien;  comme 
d'dlleiirs  il  avoit  toqjours  paru  plein  de  la  plus 

haute 

Trtvi  foient  la  plûpazt  plus  fubtiles  \  qae  cdles  qui  ce- 
gaident  le  Dvi>h  Pmblic:  Idem  tajnen  Alinoteles  n9n  rugat  ^ 
aitin  pritdts  [caufz]  piers^tte  Jmt  fitktHi§res  ,  ^ttàm  publicM, 
Mais  le  Philofophe  fo&tient  ailleurs  poficivement ,  qu'il 
eft  plus  difficile  de  traitei  les  matières  de  Politique ,  qui 
fe  rapportent  au  Genre  Délibëratif,  que  les  Queftions 
Judiciaires  :  Td  H  iiinviyopi%  x^I^w&rtfw  roO  ^UM^f^r- 
éat.  Lib.  m.  Cap.  i7> 

\m)  Prafat.  pag.  Il ,  12. 
'  î/b)  ^Ad  L,  UUs^  II.  D.  De  7^»  crtdtU 


Jmoîer^  Tewier  ^  Mars  1754;     ^^ 

liante  aidmiradon  pour  lef  anciens  JurisconfiikeiL' 
Ceftdans  cet  efprit  qu'il  a  continué  depuisd'em* 
ploier  toutes  les  forces  de  ion  eferit  &  de  (bo  é- 
mdition  à  combattre  vigoureutement  ceux  qui 
ne  (ont  pas  dans  ks  idées.    U  promit  nieme  (m) 
de  compofer  un  Livre  tout  exprès  >  po»ur  réfuter 
celui  que  Wissenbach,  autrdbis  Pix>ftf> 
feur  à  Franekety  avoit  publié,  fous  ce  titre:  Em^ 
ilemata  T  KlhOî^iAî^i  y  five  Liges  i  Tribo- 
çianp  mterpclatay  et  ad  novi  Juris  rat  sottes  ixp- 
fcx£;  Se  dans  lequel  on  voit  un  Catalogue  de 
routes  les  Loix,  tant  des  Pandectes,  que 
du  Code,  où  ce  Profeflèur  &  après d'autres> 
&  de  fon  chef,  trouvoit  quelque  interpolation, 
6ite  pour  accommoder  au  Droit  poftérieur  les 
Fragmens  des  anciens  Jurisconfultes^ou  les Loix 
des  Empereure.    Nôtre  Auteur  fe  (b)  propolbit 
de  montrer,  que  la  plifart  de  ces  exem^s^  pnon 
tous  y  étoient  chimériques  et  ridicules.    Il  vouloit 
en  même-tems  en  examiner  quantité  d'autres  , 
qu'il  ramaflbit  lui-même  continuellement  de  di« 
vers  Auteurs  de  toute  forte,  &  qui  iroient,  fé- 
lon fon  calcul,  environ  au  delà  de  deux  milliers. 
Mais  il  a  changé  depuis  de  iêntiment,  parce  qu'il 
ne  veut  pas  fe  commettre  avec  un  Adveruiire 
àuffi  indigne  de  lui,  que  Wijfenbach;  &  pour  ne 
pas  s'engager  d'ailleurs  à  publier,  comme  il  fàu* 
droit  pour  cela,  de  gros  Volumes,  qu'il  hait  à  la 
mort.    De  forte  <jue,  quoi  qu'une  Donne  partie 
de  cet  Ouvrage  foit  déjà  faite,  nôtre  Auteur  s'eft 

borné 

(é)  Dans  U  même  Dtftrtêthn ,  Cap.  5.  ^ 
•(*)  Frsfat.  pag.  12 ,  ij. 


feoiaé  km  àoUM  Iti  tfMiqjaa  ttiotctaaxx  vtnxt 
^AffittUôAs^  tt  céà  ixtùqâetOÉOt  for  des  Loit 
^  Ùt^t^rty  oomitie b phts noUe Rùtie du 
Gom  de  Ditnr.  Les  (4)  grd^  mm ,  tàs  ijsfù, 
Itd  mut  pour  ittériter  &  cridqiie,  font  aufli  ceux 
montré  ^  il  t  prîi  à  dehe  de  {"exercer  principe- 
UttÈtùt.    LesCvjAêy  les  HotôMANs,  Ie$ 

$ALl>UIN8,IesFABElt,lesOlFBANlt7S) 

kiMEitiLLitrs>IeÉNûoDTs,Ie$.ScâtrL^ 
TiNos,  fie  autres  Juriscoûfakes  de  cette  vo^ 
lée^  verrotot  id>  ft  k  jrfûpart  n^étolent  morts, 
ftpouflSe  arec  v^ociur  k  hârdielTe  qa'i^  oût  eue. 
^  M  pas  aflèK  re^seâér  Trèbofâen ,  fie  la  imniâ* 

f«  dont  il  s'èft  pris  dans  &  vafte  Cotnp^dod. 

Voilà  eflfeftiirettleftC  de  quoi  il  s^^,  6c  Mr. 
4lr  Aftàershoek  nt  diffimule  point,  due  c'eft  le 
pàùdïmt  an  parti  qu'M  a  pris  de  fort  Donne  heu-: 
».  ,>  C*cft,  (*)  dit*ll,  {cj  beautottt)  diminuer 
„  k  dignité  de  PAncienne  Juri^ru(fence ,  que' 
p  de  noosréduireà  nepasétt^lr,  finous liions 
if  les Oiâclo mêmes deLABE'ôN,  ^AlI^'ê'*. 
if  NtTS,  de  ScifeyoLA,  de  Pa^ïn'ieï'I, 
^  d*UL1?ji£M,  fit  autres  Jurisconfiikes  d'un 
p  trèsognmd  mérite,  ou  fi  ce  font  feulement 
i>  quelques  kmbéaux  mal  couTus  de  k  façon  de 
p  7Hhmtk»f  qui  les  a  fait  pdïèr  fous  leur  lîom 
99  ficc  ".    Pour  moi  (^u'il^  me  foit  permis  de  àL 

re 


i: 


[s)  md.  ptg.  14.     (*)  frsfat  pag.  7. 

[e)  Sém  9  yf  wi^M»  âmàMus ,  rhn  partm  lâbwm  étgnittts  ve* 
$tfii  ftnrnprudentU ,  /!  nefciamus ,  utrum  Labcoaû  »  Alfeni(^ 
icvwoXxt  Fapioiaoi,  Ulpiani,  Fauli,  mliwmm  toMximé  d^V 
patents  jMnseonfuiumm  otacnia  ligttmiu ,  am  fitb  tftm  f <i^ 
M  ptéuUm  wudt  ^fuféu  Tnbonij(Qi  tadnfan 


jm^^  Bvf*»^  t^  Mm  1754.     t| 

tt  fô6dfeftéfi[^ent  tàâ  penfêe)  il  me  fembk  imie, 
w  cet  article,  catfttne  fur  tout  le  rcfte,  fl  taa- 
àtok  d'àvânce  mettre  à  njuartier  tout  défir  ou  de; 
èife  \rak)ir)  ou  de  rabbaiflër  ITioftfieur  de  Piati- 
^teine  Jurûjmidence ,  flç  chercher  unmuemeQt 
^t  <^ui  eft  vrai,  fans  aucun  de  ces  motif^  écfan^ 
gers,  qui  peurent  aifément  féduîre,  6c  feire  pan- 
çter  d'un  côté  plus  que  de  Pautte.    Le  réKtabte 
te  que  Ton  dc^t  donner  à  k  Compilation  et 
Wtihomè^  ne  làuroit  être  raifonnablemei^t  déter- 
ré, qirç,  quand  on  auta  décidé  fols  préven- 
tion, 6t  prouvé  par  des  raifons  inconteftables, 
jufi^u'où  il  a  bien  ou  mal  exécuté  la  commlffioû 
àe  fon  Prince.    Qr  ç*eft  cela  mêmft  qui  eft  eA 
^uefiion,  6C  fur  quoi  je  <;rains  beaucoup  qu^oa 
fee  foit  jamais  d'accord.    Ls\  plupart  même  de» 
Jurisconfiilteà  Modernes ,  que  nôtre  Auteur  eom« 
tet,  tt'avoicnt,  je  crois,  nul  deifein  d'avilir  Pan-, 
iâenne  Jurisprudence ,  pour  laqudle  ils  témoi4 
iient  d'ailleurs  une  grande  admiration.  On  peut 
faflRàrer  de  Cu jas  fur  tout ,  puis  que,  com- 
toe  (a)  nôtre  Auteur  le  remarque  lui-même,  ce;. 
Étand  Jutisconfulte,  à  qui  la  Jurisprudence  a  tant 
«'obligation,  s'eft  retraâé,  auffi-tôt  qu'il  a  re^ 
connu  mal  fondées  les  Interpolations  qu'il  avoit  ^ 
trouvées  dans  quelques  Loix.    Et  lui,  &  d'au- 
tres ,   fë  {ont  fans  doute  trompez  quelquefois  y 
mais  ce  n'a  pas  été  fans  avoir  été  pour  l'ordinai-^;^ 
refrappez  de  raifons,  au  moins  fort  fpécieufes/ 

gmme  nôtre  Auteur  le  reconnoît  quelquafoi^j] 
comme  il  parôît  aÛez  par  \e$  grande^  recher- 
cha 

• 

\4)  mt  (ag.  2% 
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ches  qa41  lui  a  fallu  faire^pourtrouverdequoidé* 
truire  ces  raifbns.  Il  avertit  lui-même ,  (a)  qu'on 
iie  s'imagine  pas  qu'il  donne  le  Corps  de  Droit 
comme  exemt  de  toute  interpolation,  Qî  fèroit 
un  étrange  paradoxe  ,  dans  lequel  néanmoins 
peu  s'en  faut  que  ne  donnent  aujourd'hui  quel- 
ques Auteurs,  qui  ont  cru  pouvoir  fe  diitinguer 
par-là  beaucoup.  La  quefrion  fe  réduit  donc  à 
ceci:  T  a-t-il  un  gr^nd  nombre  ^  ou  un  petit  nonpm 
hrey  de  ces  interpolations  ?  Voici  comment  Mr. 
de  Bynkershofk  veut  établir  le  dernier,  par  des 
raiibns  générales ,  &  indépendantes  de  ce  que 
nous  avons  dit  qui ,  à*nôtre  avis,  devroit  être 
décidé  préalablement. 

On  ne  peut ,  dit-il ,  nier,  fans  démentir  (i) 
JusTiNiEN  lui-même,  qu'il  ne  fe  trouve  & 
dans  lespANDEQTEs,  oc  dans  les  deux  {c) 
Codes,  certaines  chofes  ou  ajoutées,  ou  re^ 
tranchées ,  ou  changées.  Mais  de  tout  ce  qu'on 
appelle  interpolation^  il  n'y  a  peut-être  pas  la  di* 
xieme  ou  la  vintiéme  partie,  qui  mérite  un  tel 
nom.  Les  Additions  n'y  doivent  être  compris* 
(b ,  que  quand  elles  renferment  quelque  chofe 
d'ajouté,  pout  accommoder  les  Loix  au  Droit 
Nouveau.  Il  en  eft  de  même  des  {d)  OmifEons^ 
à  moins  qu'elles  ne  rendent  la  penfée  différente 

de 

(*)  /érUpag.  14,  15. 

{k)  Qui  le  déclare  dans  les  ConjHtntnns ,  par  lesquelles 
il  approuva  &  confirma  toutes  Tes  Compilations. 

U)  Celui  qui  nous  relie,  5c  un  autre  plus  ancien,  au- 
quel il  fut  fubftitué ,  aTCC  des  changen^ens  tx,  àzs  addi* 
itioos. 

{i)  \oin.  Gugwt*  Lipef.t  Animadf,  }ux.  Ci?,  py.  mit^ 


Jêmer^  Février  ta  Mars  17J4.     if  ^ 

de  celle  de  rAuteur  tronmié.    Quelques  pedcr 
mots,  ajoutez  par-ci  par-là  pour  faire  une  tnn« 
fition,  ne  doivent  pas  non  plus  être  mis  en  ligne 
de  compte:  autrement  on  auroit  encore  plus  de 
iujetde  fe  plaindre,  comme  on  fait  y  que  T\rihQ* 
men  nous  a  donné  un  Corps  {a)  compofê  de  Par- 
ties dé^chées,  &  mal  liées.    Ainfi,  pour  zvok 
lieu  de  rçconnoitre  une  véritable  iMterpoUtum^ 
il  faut  ou  que  les  paroles  renferment  quelque  cho- 
fe  qui  n'étôit  pas  encore  établi  au  tems  ciu  Juris- 
comulte,  ou  de  l'Empereur , dont  on  voit  le  nom 
fur  le  titre  de  la  Loi^  ou  bien  que  la  Latinité  du 
Jurisconfulte,  ouduPrince,  ne  foit  pas  de  ion 
tems,  mais  de  tems  poftérieurs.  La  dernière  rai- 
Ibn  eft  cependant  tort  fujette  à  tromper ,  lors 
qu'elle  eft  feule  j  parce  que  les  Jurisconiultes  Ro«> 
mains  vivoient  en  divers  tems ,  od  la  Langue 
Latine  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  pureté  &  de 
fon  élégance  j  outré  que  quelques-uns  d'entr'euz 
étoient  de  Nations  étrangères.  La  plus  forte  ma;:- 
que  d'Interpolation  eft  donc,  s'il  paroit  qu'il  y 
a  dans  une  ancienne  Loi  quelque  choie  qui  eft 
d'une  nouvelle ,  ou  au  contraire  dans  ui\e  Loi 
nouvelle  quelque  chofe  qui  étoit  déjà  établi  par> 
une  ancienne.    Mr.  de  Bmkershêek  convient  ^ 
qu'il  y  a  des  exemples  de  l'un  &  de  l'autre  cas; 
&  il  parle  fur  tout  d'un  Titre  [h)  entier,  où  U 
plûp^  des  Loix  font  interpolées ,  à  caufe  des 
décifions  de  deux  Sénatuscmjultes  confondues 

enfenw 

(4)  Lâctntm  inkUlitif  ta  »  Or  a  mamts^Me  éunbHs,    Hémi* 
ftiches,  que  nôtie  Auteur  applique  ici>  tiicz  de  Vl&«i 

GUE,  ^iH.  VI.  4P5  ,  49<.        . 
(^)  M  Smâtnsf,  Trebeitian, 


tè     ^nOAûitui^in  tÎÂisojfiiBtt^^ 


«i&B^hk  par  ynftimièn^  de  manière  que 

éinr ,  ainfi  i|ue ytN^prifiie  nÂcre  Auteur ,  (a)  9* 
ki  çouc  brauiUé  9  eopUM  uq  (i)  Cui&ii^  qui 
aêb  epfèmUe  pkifieaiv  iâuces.  Nôn;e  Auteur 
iB£lique  quelques  ,flutire8  exeiuplès;  fiç  il  fin^  & 
lôuhaittor  q^^  e^c  ^lU^^ue  tous  ceux  qu'il  cioic 
lôea  fondeij^;  ea  poiirroit,  être  aflÛré,  que  toii£ 
tpeieii  de  juliâfi(»ttida  y  eft  introuvable. 

■t  uu  .i.juij  liii   Si  Petgoma  dêxtti 

€}ar  il  ^àtteor,  que,  comme  il  &r(»t  à  (bu-. 
Ittttcer  MHir  IHotérêt  de  l'Aiideime  }uiisf»-uden« 
ce  qu'il  n^'j  eût  point  abfolument  d'iat«pcda« 
ticai»  (f)  le  même  IptérÀ:  veut  qu'on  n'en  avetië 
igue  le  dooins  qu'il  èSt  poffiUe,  or  apès  avok  au* 
paiavant  ten^é  toute  autfe  ibrte  d'cscpédient^  ftip 
tonr  qu'on  n'accorde  jamais,  qu^lne  Loi  toute 
«^refoit  de  }a  main  4ç  T'rtiimm.  En  eSÊét^ 
àitA  (&  c'eft  fk  grande  raiibn)  TfAm^  {d)  n'é^ 
tett  p^  mdtre  gbfiilu  de  ëûi«  cequil  kiiplai* 
ifaît»  dansikConçSation:  onluîavoitpreftritj 
de  quelle  rn^iére  il  deyoit  s'y  prendre;  L'Em-^ 
pereur  lui  permit  {e)  i^ement  de  reonncher  des 
Anciens  Livres  ce  qui  écoit  fiiperâu,  d'y  corriw 
ger  ce  qu'il  fiil}oit,  de  fi^cer  ce  qui  y  man- 
^lûit;  avec  defen&s  après  cek  de  coœj^er  leà 

Opigi. 

{k)  ^*fi  qmtm  mu  mtêlté  jurs  cbr^fnnâh  iffuus,  Moftél* 
lai;  ua,  I.  San,  llL 
(«)  Pag.  f.    (1/)  Pas.  7»  érj^. 
{§)  Cènftituc  Dm  •MBê$re*  f  •  7« 


5i«*Af,  FevHer  6?  Mffs  Î7J4:      ^ 

Qi%iiuunr  avec  laCopie»  ou  de  trouver  à  r«di-« 
te  à  ceUe-ci^de  quelque  manière qu'eile  fût  CQn« 
^'9  &  quand  vçïètm  elle  condendroit  un  Csna 
contraire  à  celui  des  anciens  Juri8Confulce9>qu'on 
to  parler.  J^sbimèi»  auroic-il  fi  fort  pffle  les 
bornes  de  £1  Conuniffion?  Se  (èroit-ii  éxpoie  à 
p  être  puni  de  ton  Prince?  Et  celui-ci  auroit-» 
il  a[^)rouvé  l'Ouvrage,  conuneilfit  haurement 

Mais  I.  Le  nombre  des  Interpolations  qu'oa 
^ouë  que  TVilnmien  pouvoit  faire  par  voie  a  Ad-^ 
<iiQOD ,  de  Retranchement ,  ou  de  Changement» 
n'avoic  point  été  fixé.  Âinfi  il  avoit  là  un  très- 
Tafte  ckunp  I  &  la  queition  principale  demeura 
toujours  inoecUe,  jusqu'où  Veft  que  Tribamem  a 
Àeodu  ftm  plein  pouvoir  à  cet  égard.  2.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'approbadon  donnée  par  Letpres  P»« 
tentes, die  nepourroit  être  de  grand  çoids,qu'ea 
fuppo&nt  que  Juftimen  étoit  un  Prince  fort  é-^ 
dairé  en  matière  de  Juri^Krudence;  &  que  d'aiU 
Icorg  iLavoit  voulu  (ê  donner  la  peine  fatigante 
d'examiner  lui«meme  avec  foin  cette  vafte  oom<^ 
pilaticm.  Je  n'ai  garde  de  fouscrire  au  fentiment 
<ieceQx,  qui,  fiir  un  pafiàgefiuitif  de  (4)  Sui-% 
i>As ,  où  yû^timm  eit  c<^ondu  avec  {h)  fou 
Prédece£kur,  ont  vouhi  le  faire  palier  pour  ua 

frand 

M  Aumor  *l0tfçiwavd<«  4  fia^iM^Q  &e.  oh  il  faat  ii« 
^  Iouç7yoç,  comme  dans  i*Aiticlc  précèdent.    Voies  là*' 
(teflbs  la  Note  de  K u  S Ti  (U    Cela  xegâidc  donc  } u$«. 
TlM/*^iMM«  Piédécefleui  de  Jutiniên  :  cai  c*eft  lui  g 
JBePRocoPE,  dont  Je  Lejûcogiaphe  copie  ies,  païen 

f  r  appeUc  àmA^fitrr^ç.:  Hift.  Atc^tu  Céf.  VI*  f^i^  i^ 
uiu  Utn, 

Tm.XU.F0ftX  B 


fiiMM  ipÊbnMy  4im  ne  &yoît  pai  m&nm  iàatL 
Mite  j«  vovdrois  jipi'citt  «OUI  xkm^ 
failA  <Mrtt  «c  4e  tlttbikieé  éirc  litre  91c  CA  ËQft. 
ptfêiff  dénote  «wir  Më ,  &  de  Pu^ge  ^'d  ma^ 
r«fe  vwhi  M  fiAre,  mur  s'cagigerdaof  4MI^i»i* 
i»efi£toiig4cfipâiibfe,  fi  poiikigQActl'tMe 
T^ci^uR^tife?  Lepeude  ccflie  qu'oa  fcnpkw 
àltCpHuptkiiua  4d:iQttK  ]e Corps  4e  Dook^  ne 
fiiffifoic  pas  même  aui^  OjmÊftnàfms  >  fimir  y 
dMflnr  tMÏtlVMDMibft  ^uHmpok  demaado  «n  fi 
gnnd  Ouvrage  :  oguwaaft  ■gfroe  ^p^  en  aitfott 

ne  iSiitHOn  pM  in«L,  «{uelle  oonfiance  i'Eoipe» 
nnÊtv99k4Bn  ndmim,  pour  «vair  tout  iku  ck 
Ulwflteiu  >  qtlit  tb  «epofcic  ici  «Bdéremeac  fiir. 

giiév$ cfe fe C9«fét»iioe de  ce«  ci?  T«.ti»<o«- 
KIEM  à  lu  virité  âât  dîne  à  l'Erapcrour^  ^'«l 
sveit'(«)fv^  tX>im»c>  iiir  tottt  k$  iMSTi-i^ 
*rvrtt«.  ft^8>c^&  un  ftae  deChgfdto^ 
rie^  fefcwteyJtmiataafBc  jjmk  Princes ffnftmffi 
dM  dfofe  w'oR  liât  bien  ^tli  n'oocfakesi^e 
partettssMnMhfos.  Xi^ofiife  ea  eft  £^  nciem^ 
it  fort  coflOBUB.    Tout  Vù  que  je  yois  qu'âUé^ 

^aeiic  <^)  <66iflc  qiâ '^'aftcaR  Art  JeS^ûir  ^  3W* 
MMiby  I  fe  réduit  à  dire^  par  ezen^le  >  que  cet 
Ett^eur  ^  une  fÇ^xmre  (f)  «fer  FJiMwriMi^'Mv  de 
Jé'^  vgfC^  R  ^  T9  qif  il  epvQMi  4ia  F^  &  (4^ 


J.M.  137. 


HâfiitfmA  Wm  9  éçàat  et  A  fnpiD^  mmk'y  9t 

t|[|U^d^ief>  àivaJPËCBiMreSaiaie.  Toureer 
faip^ut  icuoe  ansii»  6m  qu'it  s^ciïUw,  qut  5*^ 
<Mrti  a'étek  «Ifo  onmoé  4mi  «no  4i«e  auSI 
«ftAe  &  auftipinettfey  qus  edtte  des  Liviie»  dî 
gyncfamae  Juxîtttttdaioc,  f«ar  «imr  k  ctpadi» 
té  ou  Ja  wIqmi  éb  im  iHiiiviaïQm  un  m$ 
Oiifwige  dgjMyiidtMcr^JMWié  4e  cmk  dftVb* 

k  p»  «ùffi  km  9  «rion  .cfoic  oïdinétonenn 
Nous  t^KMM  ici  le  Co9^  Tn^mv^^êigH  ^ 
fmjo:  4mat  h  rfummrnbnj  6c  w&  H  a^  t  paÉ 
«Mien  de  doutor  Ài  itk.  lie  Doéte  <4€oin^ 
ataraffflur  de  ce  €âdr  j  ii  ^Boncié  4m  <fi  gniad 
MB^bM  é*bceq»Qbi(iQ08  <:gttfidé>ftbi«  ,  <pie  iç 
qr  id  &f  enmtiyichint  même  cdlei  qtt#  dMtf. 
ébi{yaAtH4ie*jW^oead  pomroir  fidiji»  dki^iMîua^ 
i  9*^0» /mAiMk  {Msjrfœ  four  dMMT  Iku  i  d^ 
ttoder»  Eaiifmi  ds^qui  jic  ftéSamtÊçk-im  fm 

CWhmffÊ  ji!ii«pti  flusipamié  les  Gédfions 
eocîens  |iiriirtfwfiito  >  ^  kg  Leix  de^ 
laqwEieim  >  «i  flMwt  poiir  ^ce  qui  regard  kg 
iMenohtionf  dcfa^uttpedeœHeg^  dMtnô&ie 
Amour  txMobe  d^aocoi^  f  MfaerfiMi,  «o«s  ^- 

(4)  Prêiêp,  De  BclL  a«if^.  Ltb.  Uk  Cftp.  f  ;»• 

(é)  Prdfét.  pag.  17. 

(0  7«f  M#  G^^#«,  . 

Ba 


ta     BiBLfOTîsft^îrE  HÀisoiiKBV  , 

on»  (à)  a  eu  plus  dé  rdpeâ,  comme  il  lé  déd*^ 
re  lui-même,  pour  VAntù[mté^  ou  les  Fragm^is 
des  anciens  Jurisconfultes  :  Majarem  fetUcet^  ut 
ipfiffofifetufyKVirKivirKri  reveren- 
TiAM  HABViT&c.  J'avouë  mon  peu  de  pé- 
nétration^ je  ne  £iurois  voir  cela  dans  les  paro- 
les, eue  Mr.  de  Bj/nkershoek  a  en  vue.  Les  voi- 
ci, (h)  Tanta  autem  à  mbis  antifuitati  hahitM  eft 
reverenti4 ,  «/  narmna  Pruden0ium  tacituruitatè 
trader e  mullo  fatiamar  modo:  Sed  tmusquis^ffe  e0^ 

ftu$  efi:  hoc  tantummodo  i  nobis  egtSto^  ^^^fi  quid 
in  LegUfMS-  eorum  vel  fupervacuum ,  vel  èmperfr-» 
Oum^  vol  tmnus  idortettm  vijùm  ofiy  vel  adje&io^ 
nom ,  vel  deminutionem  necejjariam  acdfiat  ,  ^ 
reStJJimis  tPddatur  régulés  ^  ^  in  multis  fimiliim^ 
fvel  contrariis  quod  reéiins  babere  adparAaty  hoe 
fro  aUis  omnibus  poptum  efi  &c.  Tout  ce  que 
Tribonien  lui-même,  parlant  ^u  nom  de  (on  Ëm- 
|)ereur,,veut  dire  là,  c'eft,  à  ce  qu'il  me  (em- 
ple, qu'encore  qu'on  aît  ajouté, retranché, chan- 
gé, tout  ce  qu'on  a  jugé  àpcopos  dans  les  Frag- 
mens  des  anciens  Jurisconfultes,  cependant,  par 
honneur  pour  eux ,  on  a  tour  fut  pafTer  (ous  leur 
nom.  Je  ne  vois  là  aucune  trace  de  comparaifbn 
avec  la  manière  dont  l^^fonien  fe  prit  en  compi- 
lant leCtf^.  Mais  il  y  a  plus:  les  paroles,  qui  iui- 
yent  immédiatement  a^^,^  me  paroiûent  mar- 
.quer  aâèz  clairement,,  que  le  nombre  des  locer- 
|X)lations,  dont  on  vient  de  parler,  n'étoit  rien 

.moins 

(il)  Vfnfltpr.  pajç.  17. 

{b)  ConiUtut,  r#»rii.  $•  xo« 


7/H^i9r:j  Février  G?  Mars  17544      «r 

noios  que  petit.  Vnajue  mmibus  MuSmtaU  m^ 
kka^  ut  t[uiiùjuidibifiriptum  eftyhoc  mofirum  mf^^ 
firut^  ^  ex  nofira  voluntate  campofitum:  nem^^ 
ne  auiente  comfarari  ea  fiug  antsquUas  habehat^ 
&fU4e  nofira  auBoritas  imroJuxit:  quia  MUL- 
TA  é;  MAX  114 A  fint  y  fUie  frofter  utilitatem 
rertm  transformata  fumt  ^  adeo  nt  etfi  frincipalis 
dB/litutio  m  veterihus  libres  relata ,  ne^n^  eifo-* 
fercinms  &c.  Ne  yoila-t-il  pas  une  dçclamioa 
cxpreflè^que  les  Interpolations  desPragooeos  des 
anciens  Jurisconfukes  ftmt  &  en  grand  nombre  ^  & 
fris-confid&abks;  jusques-îà,  qu'on  n'a  pas  me-» 
loe  épargné  les  Confiitations  des  Empereurs, donc 
il  étoit  fait  mention  dans  les  Originaux  ?  J'en 
^e  le  jugement  à  qui  il  appartient. 

En  un  mot,  il  faudra  toujours,  à  mon  avis 9 
jvtnt  que  de  pouvoir  décider,  û  le  nombre  des 
Interpolations  eft  grand  oapçtit,  avoir  exaniiné 
ivec  la  dernière  exaâitu^e  toutes  le&  Loix  fus* 
pcâes  d'interpolation,  &  les  raifons  aUé^uées  dç 
part  &  d'autre.  Encore  reftera-t-il  toûjpursun 
Ji^  foupçori,  qu'il  n'y  aît  bien  d'autres  Loix^ 
où  rignonmce  d  une  infinité  de  cbofes  de  l'Anti- 
quité nous  cache  néceâairement.  dc^Jnto^ 
àffls,  çjui.Ciuteroient  aiixyeux,  ^  nçiiis  avionj? 
des  lufpiêres  qui  nous  manqueront  tQÛjoûrs.^ ,  l^% 
comparaifoa  de  quagtité.  de  Loix  du.Caif'  dç 

JUSTIN  lÉN    avec  te  l'HE'ODOâitSî^jr  n€ 

permet  j^res  de  dçuter  .ou'on  nç  re^i^cpiat  ^ 
même  cnofe  dans  Je  ï)igejte:'6ç  quelque  peu  de 
Fragtnens  des  Livres  des  anciens  JuriscohfulteS) 
^ui  foQt  parvenus  jndûifà  nôos ,  en  fotoiu^ftnt 
te  écluwilbiisairâ  palpables,        '       . 
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Oh  tût  pÉtédiùù&lt  blMtlii  liberté  <fpt  j^  ptétioÈ 
m  pf&poGst  iûcéftutHcnt  nies  difficttftetL  ^  £sùê 
j^^ice  êc  h  haure  eftime  qm  /al  pom  Ittoi^ 
fftë  de  Mr.  de  Bynkmbùei^  pottr  &ié  énidlcfcia» 
è^  pMr  fb  Ecrite,  dâtis  lesmiefir  mit  oiêtin»  qtrf 
ne  fewftf  pas  tdûjottf s  <fe  ferf  fertthtteftu  trou^  | 
¥Wôttt  mie  tofinité  de  éhofo  i  apprctiOTe ,  èc 
MeA  ch»  penflfes  atucqimlle*  fl^  fooscriroitt  a?ved  i 
ffeifir.    L'AdOettf  dk,  pâsr  modeftie ,  d»is  fbtt 
J!^^  BUitafûife  à  fe  CôHégiïes,  (if)  qtf//  Mf  i 
p09^éf  fièH  f»e  dé  ffèbâ^k  i  &  qu^eir  maâéfe  dd 
ti^s  diofes  H  eff  fgfinis  £itfe  Jk  d^f^mm^  opi^ 
¥èM.    Nous  ibÉifh<es  perltetdM  d'ameors^  que, 
dMs  le  gftuid  ttdnàtifre  <fe  fe^Obfervatiôm,  9j^ 
en  a  plulieurs  ^  font  ibrc  au  deËt  cf  une  lattj^ 
virai&fiibkttcc. 

Il  li'A V^  taUatfatiâf^  ddtiiier  dudques  etem* 
^  dé^nmvtlM  Obfi^tiitiôlls.  Nousenehôi- 
^Ntki^del  eeuje  qui  héfbrtr  pas  de  tme  critique» 
mais  ^  midéttt  fiir  quetqott'ttiatiftectirieQË; 

Sélôh  {h)  ï'Bm  du  PfétuTy  les  V&sytSy  chet 
léâ  Éi>mmi  Ère  potltdieàt^  fins  eûtdmlr  ttfiô 
Mte  d!1ûftttile,  le  rt^tiarid'  dan»  PAfUiéer  da 
Etetiit.  Osttte  (r)  ibttïéd  ftit  kmg^tefl»  dé  é^ 
i&eÂSy  parce  q«e^  Ai  tefn^  de  Kdmbtj  TAûnée 
CSvilé  û'tû  atdit  pa^  dàVatlKkge  :  triais  dans  la 
fbitb  die  Alt  écetidûë^  (i^Jufira'à  doute.  Là  qa^ 
tfon  «^  dé  âtmr^  pdui^iKM  On  prefcrhrit  aiùfi 
itufi  Vétrttsuit  té  tâMé^  ear  de  &  d^etld  fè- 

tendue 
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(c)  Cujéu.  Obfl  Libw  VI.  Ca^.  pu  ^ 
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teadoii  des  défieBfa;.    Cvjas  (4)>  fUriaice^ 
h  pir  ^oantké  d*hstâes  Interprâces^  en  ntl^t 
deux  nuibos.    Lapréndéie^  kidioiiée  (A)  claire* 
ipentdans  k  Corps  de  Drok>  c'dè»  p«ro»i|a'il 
peut  arriver  <pie  u  (r)  Vcave  fisc  enceinte  do 
In  Mari  défiinc.    jL'autre  cft  fottdér  fur  Je  rèsi* 
pefty  <}uebiVeiive  doit  à  1»  mémoire  de  ce  Ma^^ 
11.  .De  là  00  inlSfare>  m'enoore  qae  h  premier^ 
aiion  cefiac,  cemme  u  atrlveà  quand  b  Veuve 
nok  accoudiéj  Faotie  railbttfahfiftgntcgcoïc^ 
le  Vesre  n^  pocw>k  néaofiioîtif  convoler  en  £b* 
coades  Noces  avait  le  bote  de  Pan  >  à  inoiof 
ourdie  a'obdnt  {i)  mue  permiffioo  enpreflè  de 
fEtr^tereur^  ou  que  le  Mari  défqnt  n'ont  ^  (#) 
CDocBunné  pour  cemûns  Crenes^qui  exenteâcm 
6  VeuvedetoueDeufl;  car^en  ce  dernier  cas, 
fi  cUe  avoit  aceoocW^  il  lui  éioic  penak  de  fis 
ffSMrier  aeffi^ôt  spr^    Mai»  Mr.  de  B^lmn^ 
Imk  fejecte  enoéremciK  la  dernière  laifin;^  quoi 
^  les  (/)  Interpiéie^  des  Basil k^uks  le 
joigneisc  eSEpttSItamt  %  l'autre.    L^aoïorisé^  d^ 
tiHfefUf  Gnes  tiekii  paàfelc^aiicae  paids>.contf 
trt  bdécifion  JtUwïEVy  cm  dit  (g)  fjhàt^ 
ïmeat  Se  (êob  diftiuMon,  qruee  Veuve>  cm 
lacpoudié  avaml^aniK^,peutfeiananeraaâi« 
tàf,    CujAS  apfécendunéannioîtts^  qucquot 

(4)  Cbf,  nbl  fiipc  £t  êd  HêVêlf^  1&.  £t  X)#  diytrf,  ump, 
ftMft,  Cap.  20. 
{i)  L*  //.  i.  t.  1>.  Dt  hèi  fm  fi0tênt,  ètffm^ 

t)  L:  2|.  ibid.  f.  I  >  i. 

/)  Lib.  ^XI.  Tit.  U.  Ç.  XI.  14b.  XXVIll.  Tit.  t,  C, 
U.    (1)  DiSU  £•  U.  |.  2. 
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€^Vlf'ten  cUfe  fitnptement:  Eam^  ejus  mtra  kgt*^ 
timum.tempus  fartum  ididerit  &c.  il  ne  s'agit  là 
que  d'une  Veuve  dispenfée  du  Deuil  à  cai&  du 
Ciime  de  fon  M^  défunt^  &  effeâivement 
dans  le  paragraphe  qui  fuit,  auffi  bien  que  dans 


e  qm 
,  il  n 


cdui  qui  précède ,  û  n'eft  prié  que  d'une  telle 
Veuve,    oi  l'opinion  de  dotre  Auteur  ei^  biea 
fondée,  on  voit  ici  un  exepple  palpable  de  tant  ^ 
d'endroits  où  il  iêmble  que  les  Compilateurs  du' 
Droit  Romain  aient  pris  ^  tâche  de  répandre  de 
pandes  obfcuritez,  &  où  Trtbauèen  auroit  bien 
dû  faire,  ufage  du  plein  pouvoir  qu'il  avoit;  puis 
qu'un  mot  ou  deux  d' joutez*  iulfiibient  pour 
empêcher  ici  qu'on  ne  crût,  comipe  pn  le  doit 
penfer  naturellement,  que  la  déciûon  placée  ai- 
tre  deux  décidons  particulières  fur  le  même  cas, 
n'eft  nullement  une  décifion  générale,  mais  ref- 
treinte  à  ce  cas*là.    Quoi  qu'il  en  foit ,  notre 
Auteur  ajoute  une  autre  raifon,  pour  prouver  Ùl 
diéfe.    La  Lai  Julimne-^  dit-il,  faite  pour  em- 
pêcher leCéUbat ,  que  les  Bomaim  aimoient  trop  3^ 
accordoit  {a)  aux  Veuves  la  dispenfe  pour  un  an 
après  la  mort  de  Içur  Mari.    Qr  û  les  Veuves 
caifTent  été  toujours  pbligées  d'attendre  la^  de 
l'année  du  Deuil ,  qui  n'étoit  alors  que  de  dix 
mois  ;  il  fpffifoit  de  fixer  le  tema  de.  la  dispeniè  à 
deux  mois,  puisqu'elles  auroient  dû  néceflaire- 
ment  s'abilenir  des  fécondes  Noces  pendant  les 
autres  dix  mois ,  foit  qu'elles  fuflcnt  enceintes 
ou  non.  Pour  ce  qui  eft  de  la  raifon  que^  les  Par- 
(iiâns  de  Topinion  contraire  tirent  du  rdpeâ  dû 


i  1^  ménkcme  d'up  Mari ,  nôtre  Auteur  dit,  que, 
fi  çVe  eût  eu  lieu^  le  Ms^ri.  aurore  jdû  auffi  êtrç 
obli^  à  ne  pas  fe  remarier  pendant  l'année  du 
Deiul)  ^  cepeqdanr  il  en  étoit  dispeniS,  comr 
ipe  le  remarque  expreifément  (a)  Vlfiem.    J'ar 
vouë,  que  cette  réponfe  me  ptioit  un  peu  dou«- 
teufe.    Car  1^1  Mari,  qui,  félon  l'ancien  DrcHC 
Romain,  avoi(  tanp  de  pouvoir  fur  ùl  Femme  ne 
pouvoit-il  pas  être  l'egardé  conupe  exemt  par  h 
lupériorité  d'avoii;  pour  la  m^oire  de  iâ  Femp:ie 
les  mêmes  ^g^ds,  que  la  Femme  devoit  avoir 
pour  la  ûenne?  D'ailleurs,  fi  l'unique  raifbn  des 
itéfenfês  fidtes  à  une  Veuve  étoit  la  crainte  d'une 
grofreiTe,  la  reigarque  à^Ulfte^  ç|l  afTez  âroide, 
ic  aflèz  inutile.    C!ar  qui  pouvoir  ignorer,  que 
Cet  inconvénient  n'étoit  nullement  à  craindre  ^^ 
pff  rapport  à  un  Mari  veuf?  Au  lieu  qu'à  câ^fe 
des  liens  réciproques  ^  naturels  de  l'union  con« 
jugale,  quelcùn  aiîroit  pu  s^imaginer,que  le  Ma<\ 
ri  devoir,  autant  que  la  Femme,  en  refpeâer  le 
feuvenir,  &  s'ahftenir  pendant  le  même  tems  de 
paiTer  à.uD  fécond  Mariage.    Nôtre  Auté!^  z^ 
joûte,  que  les  Jurisconfultes  Romains  fuivant  les 
pures  lumi^rçs  de  la  Raifon,  &  non  pas  les  idées 
liqperftitieufes  des  Jurisconîultes  bart^es  des  fié^ 
des  fuivans ,  croioient  qu'il  importe  peu  aux 
Morts  {h)  qu'on Jes  honore,  ou  non,  par  dcÈ 
IDarques  extérieures  de  Deuil  j&  qu'ainfi  ils  cruf 
rent  qu'il  fuffifoit  d'éviter  ici  l'embarras  où  To^ 
iêroit  de  ûvoir,  qui  eft  le  Père  de  l'Enfant  mia 

aqi 

(«)  L.  9*  D,  Dt  bis  fff»  fut,  infém* 


m  mofid^  pir  um  PenuM  Nttaiiée  «?wc  r«K 
Mt  du  Deiiit.  U  eft  Traf^^  tpc  qoelmes  Loit 
<ii)  du  CoDB,  {ttrbne  de  la  néceffice  impo% 
«ux  Veuvw»  TappeSeoe  k  (i»)  fv^ltmr  dmDemf: 
suais,  clrc  AÔtre  Amcur,  cecté  eupcèfiSon  empor- 
te principokmaM'  le  Ibin  d^empé<£ier  riocenitti- 
de  de  k  6&LÛ(m  <f  un  Enfem  .oui  iH^oic  pea^ 
dànt  l^Aimée  du  £>efii)9»  &  ii  07  a  pa^  de  Ibm 
pla5  rd%ieux^>  me  cditt4).  A  cmo  oecâfion» 
Mr.  ^  Bjnk0f4mè  en^S^  Se  défefid  (<)  nht 
dédfioft  du  Droit  CANdHiç^VB  ^  qui, 
pour  être  tnal  entendue,  a  incroduk  (W)  l'mS^ 
^ Iti^fer aux  Ventes  uneoleêne  liberté defefe» 
œarier,  iâns  cttdâdie  m  ^aolié^  d^  DeoH,  àî 

M  r.  X.  C  Dêfiaind.  »ift.  L,  4*  C.  .Ai  4mm»»  TiNM^ 

ri)  ^;00  /m^w,  ou  fimplement  JU^'o. 

[tf).  C  EufhtmUtm.  f,  tmÇ,  H.  i^li^/T  #•  C.  4.  X«  &# 

(ji^>  On  ^Ut  voie  SMANUBÏ  GOK%AX«Z  TbIp 

LEZ»  un  des  meiHetus  lAtcipxêtcs  4çs  DECkE'TAlB^ 

fet  Zrf^.  IV.  Ttu  xxu  c.  ^  r#a>.  rr.  pat  jt4,  é'jftjw; 

p%}ti  foAticist , ^oé  cela  cil  tM^vmt  Vk  KM  4<t  Fi^a», 
Al  il  alUgne  «ne  ibule  de  Cafidftct  «H  ^d^evr  de  l<Mb  •» 
BiAkm.  Il  préteod  ati*elk  ^'acfordc  aufil  avec  les  pxuir 
ciAes  de$  Péî^/  iiftili{t%  8c  II  r^ppnd  ^  iôuteir  ïa  oV 
î^iofl».  Sot  eeUe  f(«r  dl  f^^e  de  la  gM^cfle  d<^im« 
ireoTC,  â  dit  t  oie  Jei  tm^mnu  ILomali»  «roisat  bie» 
•imefois  dUpenu  en  ce  cas^  de  l'aiMiee  du  DeuU^  % 
qu^  plus  fbcte  laifoit,.  PE^ife  a  pil  le  £ijre,  poux  pré^ 
vtatt  les  dfers  de  rfacomiiïeoet  de  ta  Ycnre,  a  ffoS^ 
fle  peiACtnaft  pat  ds  (e  /emaiicr,  ^noi  qtfeacftwtgi 
^etce  piS^^f  tisee  dtf  Salut  é*  k  Veave,  devant  Teoi^ 

fiortex  lût  toDte  autre  8cc.  Tout  ce  ^ue  le  Commenta^ 
eur  accorde  ici ,  c'eft  que ,  fî  use  Femme  xeraaxiée  auf- 
fitôt  après  la  more  4e  lof»  Mari ,  dmite  qn'^le  ibit 
crodè  9  elle  ne  diA  prtui  pcfftieiiie  ff^^  ait  çaïuiuiLce 
avec  elle,  avant  qu'elle  e^  kit  ëclaiicie.  ^ 
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f^m  pSÉt  être  afluiié  qu*eDes  ne  fixxc  pat  en* 
eebtcs  de  }eut  Mstfi  défunt.    Cela  eft  d'auuot 
|tos  jèlbrdé»  cpe,  dans  un  des  Canons,  où  les 
Dbâreo»  trouvent  uiie  telle  pettni(&on>  eUe  eft 
Êitdée  for  ^û  {«LiTage  de  (a)  St.  P AvL  très- 
iffiill  entendu.    Notre  Auteur  eonvknt  »  aprè^ 
(^  (f autf^  de  k  ftull^  &  ridlcdé  interprétaf^ 
tion  du  paflâge  de  TApôtré.    Mais  fl  ne  tturblt 
fetâbudre  à  eroire,  djUe  le$  Papes  aient  p&  être 
efi  méiae  tems  affez  {célérats,  nour  lâcher  fi  fore 
h  bride  i  l'incontinence  des  Veuves*    Il  croit 
iotiCy  que  tout  ce  qi^ils  ont  voulu  dire  (car^e 
ne  v^  rkn  dans  leurs  parotes>  (^)  qui  l'infinué) 
f  dt  dû'if  ne  Môit  ^us  fuivfe  la  coutume  fi^ 
^erftitleafe^  qui  s^étoit  introduite >  au  mépris  d^ 
Loit  koffiafn^s,  d'ôbligef  lés  Veuves»  tous  peir 
fie  d'iflfiunie ,  1  attendre  la  fin  de  Yzxatét  àh, 
Deuil,  CACbXt  fiiêffie  ^''êlles  euÛènt  accouch^. 
Ht  tatté  que  fes  Papes  râîûenéreitt  ainli  Fula^^ 
(b  t^çien  I^oit  komâin,  e^qj^qué  ièton  ks  1- 
#!l  de  nôtre  Autéiùr>  que  nous  venons  d^es^po- 
^.    Daûs  te  Chàj^è  qui  fuit»  fi  traite  au  ]f>m 
da  DeuU.  de^  f^tremi  aucte  matière  fort  conti^ 


(k)  r.  tS^rimh.  Ttt.  If.  dÙ  il  til  4if ,  ^u^tine  femme« 
«pih  U  liiMt  et  fan  Muti,  feqc  fë  «émfttfex  a  <)tii  die 
1^1  inait  U  n'jr  a  sien  4u  ceao»  aaqtitl  cela  M  «ft 
fcrmis, 

(0  (itMàms,  CbtUB.  Jût.  (!:iv|],  tib.  Vlll.  Tit.  1» 

(c^  Tont  iè  rédilk  Ik  dire  »  qu'une  VeuTe^  qui  fè  ro- 
kacie  tpiès  JamoR  de  fqi(  Iftariydans  t*âiiaétf  daDtkil  • 
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técy  &  fur  quoi  nous  renvoions  à  l'Original.  . 
'  IJk  (a)  Refcript  de  l'Empereur  An  T  o  n  i  Nf 
k  Débonnaire  ,  cité  par  {h]  UlpieN,  porte, 
Qu*il  feut  s'en  tenir  au  Serment  d'une  perlonne> 
qui  a  juré  f^lon  ùl  fuperfiition  particulière:  Di-^ 
nms  fivsjurejuranéhy  ^[uod fraprta fuperftitione 
jmratum  eft^  fiandum  refcrifp^  Nôtre  Auteur, 
pour  expliquer  ces  paroles,  remarque  d'avance, 
{ue  P  o  MP  o ]^  lU  $,  en  rapportant  {c)  au  Droit 
Gens  la  Beli^ion  envers  Dieu  (erga  Deuin 
IReSgso)  enterid  par  le  mot  de  Dieuy  la  Divinité 
en  général,  &  non  aucun  Dieu  en  particulier  dç 
^aque  NatioQ  que  ce  foit  ^  parce  qu'il  n'y  i 
que  le  Culte  de  mielque  Divimté  ei\  général  qu| 
Kiît  du  Droit  desQeniy  chaque  Peuple,  &  cha- 
que Particulier  de  ce  Peuple, aiant  autant  de  res^^ 
"peu  pour  ce  qu'il  adore  comme  Dieu,  oue  tous 
{es  autres  en  ont  pour  les  Divinitex  dinerentes 
qui  font  l'objet  de  leur  Culte.  D'où  il  s'enfuit, 
que  chaque  Nation  auffi  i;egarde  comme  une/Er- 
ferfiition  le  Culte  rel^ieûx  de  toute  autre.  CÎela 
a  toujours  été,,  &  fera.  Âinû  oq  ne  peut  com- 
pter iiir  un  Serfneht,  à  moins  que  celui  quf  ju- 
re ne  le  feffe  par'  la  Divinité  qu'il  rèconnoît, 
S^^is  cela  le  Serment^  dont  le  gi;ai>d  but,  c;ft.de 
terminer  les  difierens,  {d)  &c  qu'on  juge  le 
.moien  le  plus  propre  à  cette  âo^  n'y^erviroit 
plus  de  rien  par  rapport  aux  perfonnes  de  Reli^ 
^ion  différente.     Quelque  fauiTe  donc  que  Cdit 

U)  Obfciv.  Lib.  VI.  Cap.  2; 
(^)  L»  5.  $.  I.  £>•  Dt  JitreJMr*nd^ 
(ç)  L.  1.  D.  DtJuJUt*  à-  Jmrt. 
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k  Divinité  par  laquelle  quelcun  jore^  f&t-<:e  une 
(»)  Pierrey  comme  on  fait  que  les  Ramaint  ju« 
raient  autrefois;  ce  n'en  eil  pas  moins  un  vrai 
Serment  >,  dont  la  violaticm  rend  coupable,  de 
Parjure:  confine  ce  n'en  feroit  pas  un ,  fi  une 
telle  perfonne  jurcHt  par  quelque  autre  Divinîté9 
Qu'elle  ne  croit  pas  teUe.  Voilà  ce  que  voulait 
cure  l'Empereur  Autonin,  Et  c'efl  fur  le  même 
principe,  que  The'^odose,  tout  Chrctîcii 
qu'il  etoit,  permit  aux  Magiftrats  Paiens  de  ju* 
rer  par  leurs  Dieux,  {b)  dans  le  Serment  qu'ib 
dévoient  faire,  entrant  en  charge.  Cependant 
le  même  Ulfien ,  qui  approuve  ici  la  maxime 
ÎAwtonmy  fembîe  dire  (c)  le  contraire  avant  & 
après.  Car  il  pofe  pour  régie,  qu'il  n'y  a  qw 
les  Sermem  fermés  qui  foient  valides;  &  que  fi 
qudcuna  fait  jurer  un  «utre  d'une  manière  illki^ 
ity  c'eft-à-dire ,  ajoûte-t-il ,  conforme  à  une 
Religion  défendue  par  autorité  publique,  le  Ser* 
^aent  eft  nul  &  de  nulle  force.  Sed  fi  fuis  i  l« 
LiciTUM  JMsJftrandum  detulerit\  fcmat  im» 
frobatég  {d}  fubmèBeligiomSy  ^videamus^  anfiro99 

hédf€amri 

(*)  C^f.'  XXtl.  S*4/f.  V.  C  lo.  ex  s^têfiuflin^ 
{k)  Libam'mst  Orat.  Pf§  TtmpUsh  piope  fin*  Nôtre  Ao* 
teot  )  à  cette  occafion ,  fait  des  lematques  (u^  le  fameux 
▼ers  de  MARTIAL»  Juré  ^  Vtrfty  ptr  AnCHIALUM: 
où  il  Teut  qu'on  life  arec  ISAC  VoSSiuS:  per  Ak- 
Charium.  On  ttouvem  d'autres  conjeé^ures  daat  ua 
Mémoire  de  Mr.  M  crin,  Hift.  dt  l\/tcadtm.  \êiAi.  dêt 
Btfîei' Lettres  ^  Tom.  11,  pag.  45  j,  &  fuiv,  OU  il  conclut 
pat  la  même,  que  hôtre  Auteur  approuve,  &  la  trourc 
aufli  la  plus  plaufîble. 
{c)  DiS.  L.  ftim.  &  J.  î. 

{d)  C'eft  ainfî  que  lit  nôtre  Auteur,  a?ec  rtifon,  aa 

lien 


fNh^.  àûoa^Avà  AQcâfeBtkSerQMrit,  pw 
^piNBL,  iUoo  Ji»tmiu.y  KTiMQiin  jie  {nat  ^lorer  mus 
Idon  &fa^eJi/finJkÉim;  ëc^que  id^^âUeurt  cW 
«M  Peuple  nmt  poinr  M/iferptim  ,  tout  Cuk» 
diS&ieat  xk  edm  ouï  (sft  é^li  cbet  lui  «r  ki 
Loiic?  &fr.  air  Bfnitrshçeky ùsag  aumincr ta  dU 
lipi^  oondUtiiions  que  k»  LKerpsêccy  Gr^^y  te 
IitfMvf  i>ht  îmagiaéec ,  &  /qui  ne  li|i  parpîiSânii 

ad  de  «toute  fotœ  de  S^dizion  Ëtrao^e,  imit 
ftailffmfifit  de  ceretiai  Giukes  Religieux ,  pour 
imn^uels  les  Leix  Roumaines  défendoifat  de  fidm 
d^  Aflèmfalées:  tds  qu^étoieae  les  g^frthmuftf ^ 
comme  nôtse  Autew  Fa  ^c  Y«iir  daas  un  tuctc 
(ir)  OuTiage.  Oril)r«iK)iCjlrè8-peude€e8C^ 
tes  aiofi  .défendus  ;  &  .œ  n^cft  i^ue  <fe  eeux^l 
^V^h»  dit  »  qu'uB  Setaoent  fm.  par  ^udqu« 
c^ofe  qui  s'y  nçpocte,  4iait  ^tre  tenu  pour  nid. 

Voici  d'autres  remarques ^  {b)  qui  Pigar- 
deàt  les  Relions  Etraagevas ,  êi  un  Rofbrfpt 
du  Fils  adopof  &  Succâbur  de  l'^Miieur  » 
^ont  nous  venons  de  parler.  Marc  Auréley  dans 
ce  Rdcript ,  coodawie  ^ê^cciàio^aiCL  dans  «me 
fie,  ceux  qui  teoot  ouel^ue  choTe  qiufeH:  capa- 
fe4e  d'é^uvanter  des  Ecrits  iefi;ers,  p^u:  qu^quç 
(ipeidlibiaion:  {<:)  Si  ^  afifi^i/femif^  fif^  inm 
tfimimtm  émm  fitftrfi'^iom  mtmùms  tm^ntemiur  , 

Phvtts 

Cfia  4e  /r«^V«,  (m  poxte  le  KC  mtoe  de  FUnmt,  «^ 
èela  moins  cotrcâ  >  que  plufieuct  £4itiPlls. 

le)  L,  }o*  D»  De  Ftemu 


y»mii0-t  F-evrirr  tf  Marj  1^4.     Jt 


&  gens/  i  moins  qir'ils  n'abu&ûèât  de  leur  R&< 
tkUliaw, 


nculiers>  comme  s*î\s  vouloient  établir  leur  Ciâ« 
te>  Se  ruiner  en  même  tems  celui  du  païs.'  U 
croit  doi^c,  qu'il  s'a^t  ici  d'un  cas  parcicidier^ 
où  le  Bien  Public  étoit  mahifeftement  incéreffé^ 
c'eft-à-^ire,  de  (quelque  cfaofe  qui  tendoit  à  é^ 
mouvoir  des  Séditions  &  des  Rebdliops.  II  y 
avoit,  par  exemple ^  des  gens,  qui  (ê  vantoient 
^'avoir  commerce  avec  quelque  Divinité,  ou  fe 
tnêloient  de  deviner,  &  jettdient  par  là  des  frà- 
ieurs  dans  l'ame  des  Êfprits  fbibles,  à  defleîn  de 
former  ou  de  Êivorifer  quelque  Faâion.  On  » 
quantité  d'exemples  {a)  dans  l'Hiftoire  Ancien- 
ne &  Nouvelle  de  ces  fortes  de  Fanatiques:  mais 
il  fuffit  d'allier  celui  qui  fart  de  de  à  nôtre 
Auteuri  pour  trouver  l'occafion  duRefcriptdont' 
il  s'agit,  &  par  là  le  fens  de  l'Empereur;  qu*im 
fragment  (*)  d'Uiji)/^»,  çonfervé  hors  du  Corps 
de  Droit,  découvre  merveilleufemenrbien,  tout 
corrompu  qu'il  eft  parvenu  à  nous.  Il  paroît  par 
ce  Fragment,  que,  dans  la  Rébellion  d'^<i^«/ 
tajjîusy  un  homme,  qui  fâifoit  le  Devin,  &  qui 
àvoit  débité  bien  des  chofes ,  comme  Inipiré  ^ 
fut  rel^é  par  Antonin  (c)  dans  l'De ^ét  S/ros, 
Voilà  juftemedt  le  Crime,  doUt  il  s'agit,  &  ht 
même  Peine.  Ce  Fourbe,  qui,  par  fes  préten- 
dues prophéties,  avoit  favonlé  fa  Rebdiion  ■  de 

(dYJMjt.  Uff.  Ditlogifta,  in  Ptlitit.  Lib.  IV.  Cap.  g. 
Cittr,  Orat.  IlL.  m  Cétiiin,  Cap.  9-  Pttusrch.  in  Gcenn,  Capi» 
tê.    (b)  Céllat.  Ltg,  TLêfium,  &  M^fâiaur,  Tit.  XV.  f.  a. 

(c)  BeiUtjm  &  Oivns  MARCUS.  mm»,  qmi  MM^.CaiSl^a* 
tA  vMiatuum  ira$9  &  fmlts  tfuafi  ixtinff»  [in/tinS»^  com- 
me lit  a6txe  AntcOi]  Dttmm  ditarâtt  ««  éiftiUm  Syctoi 


JlUfwer^  Fevfkr.^  Mars  ly^sr    j|. 

Cafiiff,  en  excitant  dans  les  Eipiits  du  Vulgaire 
des  mouvemens  de  crainte  ou  d'eibérance>  qui 
entraînèrent  bien  de$  gens  dans  le  Parti  du  Re- 
^e,  en  fut  quitteniéanmoins  pour  une  reléga-». 
tk)n;  peine  bien  kgére  y  mais  digne  de  la  dîé- 
Qience,  que  TErapereur  témoigna  dans  cette  oc- 
cafion  en\^ers  bien  des  gens.    VIfien  rapportoit 
cela,  fous  un  Titre  où  il  traitoit  Di  MatK)emati^ 
cis  ér  Vaticijtatorihusy  c'eft-à-dire,  des  Âftrolo- 
gués  &  des  Dévins;  &  oà  il  marquoitles  pei* 
nés  établies  contr'eux  jpar  diverfes  Loix>  à  caufè 
des  troubles  qu'ils  cauloient  dans  l'Etat  par  leurs 
prédiiStions.    Nôtre  Auteur  corrige  en  pafHuiC 
Quelques  endroits  de  ce  morceau  à'Ulfien;  d'où 
ueft  aife  de  conclure,  que,  dans  celui  des  Tau^ 
deHesy  où  il  donne  le  Kefcript  HAnttmin  com- 
me une  Loi  générale  ,J1  entend  parler  feulement 
de  ceux  qui  font  quelque  chofe  de  fèmblable  à 
ce  pourquoi  le  même  Empereur  avoit  relégué 
rimpofteurqui  aida  à  la  révolte  HAvidiusCaffus. 
Chez  les  anciens  Rçmains ^  il  y  avoit  plu* 
fieurs  claflès  de  Juges  ^  que  Ton  choififibit  cha- 
que année.,  &  auxquels  le  Tréteur  renvoioit  la 
connoiflànce  des  Cauiès,  dont  il  ne  cônnolflbit 
pas  lui  même;  leur  prescrivant  la  formule,  fe- 
Ion  Uqudle:  ils  dévoient  décida'  du  fait  en  quef*  . 
tien.   \a)  Il  falloit  avoir  un  certain  âge,  pour 
être  mis  fur  la  lifte  de  ces  Ji^es  :  mais  cet  âge  ne 
fot  pas  toujours  le  même.    L'Empereur  (b)  An^* 

guft9 

(4)  Obf.  Ub.  VL  Céf.  17. 

(h)  Sueton,  in  ^Aufft/t,  Ctp.  SX*  OÙ  il  faut  lire  vicefimtp 
an  Ttea  de  meifimê  >  félon  la  coneftioa  de  GUJAS  » 


ffffie  te  iîifti  ehfih  à  vint  ans,  par  Fa  {a)  L»}  ^- 
lienke'y  hofennée  autréirient  ^ditsdtre  ;  &  c'eft 
i  cette  LcS,  comme  fui  vie  depuis,  que  les  Jti- 
ilsconfiiltcs  Romains  en  appellent,  dans  les  Fr:^- 
iftens  du  I>igefie.  Cependant  ils  femblent  né  pat 
s*accorder  bien  entr'eux  fur  ce  fujet.  Nôtre  Au- 
teur tâche  dé  lever  les  contradiàions  apparen- 
tes, au  défaut  de  tout  autre  Interprête,  qiri  ait 
ûlSiùiiùmcnt  éclairci  les  ctiofes. 

La  Los  Julienne  portôit^  que  perfbnne  ne  poa- 
ydit  è&e  contraint  de  juger  avant  l'âge  de  vînt 
ans:  (i)  Ite  minor  viginti  annis  juJicare  eogatur. 
G'eftainfique  Callistrate  la  rapporte. 
D'où  il  s'enfuit,  que  ceux  qui  avoient  plus  de 
ib. anspotivpient ette  mis,bon-gfé  malgré  qu'ils 
cA  enflent,  fiir  la  lifte  des  Juges,  comme  fl  pa- 
roît  par  {c)  Sue'Tone,  i8c  par  {d)  Pline 
k  yeune  ;  auffi  tien  que  par  la  nature  delà  cho- 
ie même:  cette  fondHon  de  Juge  étant  une  char- 
ge publique  Ce)  dont  perfonne  ne  pouvoit  fe  dis- 
cerner. Ce|)endant  les  Basiliques  (/),  & 

"un 

Ckf.  XXI.  iu  ûiivie  pac  GrAeVTUS;  quoi  que  les  au- 
iresXditions ,  même  celle  ée  J  A QU E S  G  R  G  H O  V I  u  ^ 
portent  encore  tricifim», 

'  (d)  Voiez  ,  far  cette  Loi»  BHjJhth  Àiittq.  Seleâ.  isiàm 
IV.  Cap.  7.  ,        ^  . 

(b)  L.  41*  /?.  Di  Hicept.  fm  drh'tr,  reat^»     (c)  Vbi  p^r, 

U)  Lib.  X.  Epift.  «tf. 
-  lé)  L.  7I.  i>-  Dt  jHdU.  U  n;  f .  r^  d*  th  Mmurih.  éf* 

(f)  Et  Ih0  (dit  ndtze  Auteur)  ^mm  indteavit  Cu|acias 
àd,  U  I.  C.  Slm  étati.  U  eft  vrai  que  Cu  JAS  ,  Air  ce 
titre  du  .CODB ,  X.  4^.  L»  t.  indique  lés  BAsiLlqOiés  . 
ttb,  nu  Tiî.  V,    Mais  je  ne  txburepoiiit'ccla  âiSs  ih 


yâfMeTj  février  ^  Mars  17)4.     3f 

\m  (a)  Abbrcviateur  Grec  du  Droit  Romain^ 
Wcnt  poûtivement  que  celui  qui  a  moins  de 
Vint-cinq  ans  ne  peut  pas  être  jr^ge:  donc  il  ne 
fouvoit  pas  être  cdoifî  avant  cet  âge^  quoi  qu'il 
en  eût  pafle  vint.  La  di£Spulté  m  encore  au£<« 
nientée  par  un  fragment  ÎTU  l  1 1  e  N  dans  le 
^i^^j  où  ce  Jurîsconfulte  dit:  (b)  ^lueUun  toH* 
Jukoit  four  f avoir  (de  lui,  ou  de  quelque  autrd 
Jurisconfulte)  s*ilfalloit  têmrpôut  b^ne  £^  <<«&. 
de  une  Sentence  fnmonde  par  un  yuge  ftii  a  nunnt 
de  vint'Ctnq  aju.  Il  parut  tris-jufte  ,  Je  laijjet 
fitffter  une  telle  Sentence  ^  à  moins  fUi  le  Jug/t 
i^eit  moins  de  dix4mit  arss.  Voilà  une  Sentence 
fléclarée  valable ,  pourvu  que  le  Juge  n'aît  ptft 
moins  de  18.  ans:  &  Vlpien  ajoute,  quemêmfi 
Fon  donne,  pour  juftecaufe,  pouvoir  de  juger, 
à  d'autres  en  âge  àe  Minorité  (Minorihus) ,  com* 
tne,  ^ ils  font  établis  dans  quelque  Magiftrature^ 
ou  fi  les  Parties  s^ accordent  i  les  prendre  pour  Ji^ 
ges.  Voici  ce  que  dit  là-deflus  nôtre  Auteur, 
après  avoir  réfuté  les  penfées  dufeul  {c)  CujA^^ 
ft  caufê  de  la  erande  diverfité  qu'il  y  a  entre  les 
autres  Interprètes, qui  ont  cherché  quelque  nou« 
Ydle  folution. 

UlpieM 

long  Titre»  que  i*ai  plitfoaiu  dW  bôat  à  l*aiitfei.Bt 
C«>j4i  n*en  cite  point  les  paroles.  Il  a.coAfbniiu  içpa- 
xemment  a^c  \ei  JBf^i^^^/,  ce  qu'il  avoit  Ift  dans  HAfr- 
Wnopule,  dont  il  ne  parle  point  du  tout,  &  ok'St 
txoufent  bien  les  plarôles ,  que  Mr.  de  Byhktrshoek^  zappax* 
tti  'o  VrrMy  riSv  hnorntimÊ  hHh%  9I  lùmrm  huiwm» 

(4)  Hiurmtnêpui,  Prompcuai.  Ub.  I.  Tit«  iV.  S.  4. 
.  (*)  L.  j7.  X>.  i>*  ^*  jMiicêt^ 

.(4  Qui  ctoit,  qa*dA  ne  poafoic  Sac|«g«t  ^*9g$$ 
tiflt-tiiiq  aaf, 

Ca 
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U  L  p  I E  N  (a)  dit ,  que  ceux  qui  n*pnt  paf 
atteint  l'âge  de  Puberté  (Impubères)  doivent  s'ab- 
ftenir  de  tout  Emploi  CivU  {omnibus  officiis  crw-r 
lihus).  Cela  femble  fuppofer  qu'auffi-tôt  après 
quatorze  ans,  on  pouvoit  être  chargé  de  quel- 

3ue  Emploi  de  cette  natufe,  &  par  conféquent- 
e  celui  àt^uge.  Mais,  félon  nôtre  Auteur,  le 
mot  à^lmpuheres  fe  doit  {h)  prendre  ici  dans  un 
fens  plus  étendu,  c'eft-à-dîre,  par  oppofition  à* 
h,  pleine  Tùhertéy  qui  ne  commençoit  que  quand 
un  Enfant  étoit  parvenu  à  l'âge  de  dix-iëpt  ans 
cotaplets.  Car,  dit-il,  on  ne  trouve  aucun  Em- 
ploi Civil  conféré  à  perfonne  avant  cet  âge-là,- 
'  jusqu'où  s'étendoit  ï Enfance  {Pueri fia);  hormis 
par  une  dispenfe  d'âge,  que  le  Peuple,  ou  l'Em- 
pereur, eût  accordée.  Mais  depuis  un  tel  âge, 
on  pouvoit  {c)  plaider  en  Juftice ,  être  enrollé 
(d)  kh  Guerre,  parvenir  aux  (e)  Magiftratures 
&  aux  Emplois  i  &  c'eftj  félon  Mr.  iie  Bynkers^ 
hoéky  l'âge  réglé  par  les  Loix  {Aetas  Légitima) 

dont 

(4)  L,  2,  %,  X.  Di  Di  %tg,  fur, 

{b)  U  feroit  'k  fouhaittei  »  que  n6tie  AnteiK  ea  eût  al* 
Icsui^  quelque  exemple  ,  tiré  d'ailleurs,  que  des  Loix 
mornes ,  -auxquelles  il  donne  ce  -fens  j  car  on  dira ,  que 
c'eft  fùppofei  ce  qui  eft  en  queftion.  Je  ne  (Hche  per» 
ibnne  qui  ait  indiqué,  aucun  palTage  du  Corps  de  Dzoit» 
ou  d'autres  Auteurs  ,  dans  lesquels  Impubes  ,  Imfubtres^ 
tout  court ,  s'entendent  d'autres ,  que  de  ceux  qui  font 
au  deflbus  de  \^  Puhmé^  pioprement  ainii  nommée, pa< 
oppofition  à  i^  pleiru  Puhtrté,  Et  lois  ^ue  les  Tuziscoif 
'fuites  parlent  de  eette  Pubtrtt^  ils  y  joignent  répithécç 
de  plenû, 

{e)  L,  I.  f .  J.  D.  Dt  Pfiflid, 

(d)  sAnl.  QilL  Lib.  X.  Cap.  28. 

(0  Voiez  Cifj4i,  ObC  Ub.  XVXL  Cif.  14.  P«f.  Wâk^^ 
ad  X.  a.  D.  D$  %{i,  Jmr.  .    ( 
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àmt  parle  (a)  Tite  Live  ,  en  iin  endroit. 
B  de  vrai  qu'ailleurs  cet  Hiftorien  nous  ap- 
prend, qu'on  (i)  ré^a  par  une  l.oi  l^e  que 
chaque  forte  de  Magiftrat  devoit  avoir  ,  fur  là* 
propofirion  de  L.  f^tllius ,  Tribun  du  Peuple  ;  ' 
en  quoi  les  Critiques  font  embarraflèi  à  conci- 
lier Ttte  Live  avec  lui-même,  parce  qu'il  s'agit 
tfun  tems  poftérieur  à  celui  où  il  avoir  parlé 
d* un  tel  âge ,  comme  déjà  fixé  par  les  Loix.  Mais,  ' 
dit  nôtre  Auteur,  il  fuffit  de  fuppofer,  pour  le-* 
ver  la  contradiâion  apparente  ,  qu'avant  Téta-- 
bliflèment  de  la  Loi  Annaria ,  un  feul  même 
îge,  de  17.  ans  complets,  étoit  détertniné  pour 
toutes  les  fondions  civiles,  ou  par  les  ancienne» 
Loix, ou  vêx  rUflige,au  lieu  que,  depuis  la  Lo| 
itViUius^V2i%i& pour  chaque Magifbature  fê  trou- 
va diverfement  réglé,  félon  qu'aies  demandoient 
plus  ou  moins  de  capacité.    Comme  donc  l'âge 
de  la  fktne  Puberté  fuffifoit  encore  après  cela 
pour  les  autres  Emplois  Civils^  il  fuffit  auffi  tou- 
jours pour  celui  de  Juge^  dont  il  s'agit.    C'efl 
ainfi  qu'il  faut  entendre  le  Jurisconfake  (r)  Paul  , 
quand  il  dit,  que  les  Enfans  en  âge  de  Puberté 
(imfuberes)  ne  peuvent  pas  être  Juges j  c'efl-à» 
dire,  ceux<jui  n'ont  pas  atteint  la  pleine  Puber- 
té, comme  dans  le  Fragment  d'Uljf^e»,  rapporté 
d-deffus.     Ainfi  dans  î'autré^  Loi  '  («/)  du  même 
U^ejty  où  il  nie  que  celui  qui  a  moins  de  dix- 
huit  ans,  pjxBJ^  être  Juge,  il  n'y  a  qu'à  enten- 
dre 

(*)  Lib.  XXIV.  Cap.  i. 

W  Lib.  XL.  Cap:  44^  :  ^ 

(«)  t.  12.  §.  2.  D.  De  Jttdii. 

{i)  U  S7»  D.  J>t  \e  Judù.    '      ' 

C3 


drepar  là  Tanoée  dix^buit^ilie  coœmeiicée»  éi 
tout  alors  fera  bien  d'accord.  Pour  ce  qm  eSt 
(a)  de  la  confultadoo^  au  fujet  d'un  Jugé  >  qui 
^  moins  de  vint»cinq  ans*,  êétok  un  Ignorant 
€jgji  propoibit  cette  queftion;  puis  que  de  la  naa- 
x^iére  ^ue  la  Loi  Juliema  étoit.  conçue,  on  ne 
pouvoit>  pour  peu  qu'on  fût  incelligent,  former 
aucun  doute  qu'à  l'eg^d  de  ceux  qui  étment  aa 
defTous  de  vint  ans^  d'oà  vient  qiw  P  i  e  s.  it  & 

l^y  Vkvk  (^)  a  voulu  changer  ici  25.  4«Mr  en 
a.a  amms.  Mais  cette  correâion  eft  rcjettée  par 
nôtre  Auteur^  parce  qu'on  (ait  cme  les  Juriscon* 
iultes  étoient  fiDuvent  confukez  iur  des  quefHcma 
qui  n'avoient  nuUe  difficulté.    On  conclut,  qua 

Îuiconque  avoit  pafie  dix  fept  ans  pouvoir  être 
uge,  c'eft-à-<lire ,  s'il  y  confentoit  lui-même) 
car  autrement ,  Ig  Lm  J^Uenn^  l'en  dispenfbiti 
jusqu'à  vint  ans. 

Selon  un  autre  Fragment  d'ULPiEN  , 
les  Ennems  foqt  çondamnex  à  être  brûlez  tout 
vifs  9  aufS  bien  que  les  Transfuges.  {()  H  o  a- 
TES  autem ,  t$$m  tramfug^y  00  fmni  oMcimih, 
t¥Ty  ^f  vi'Vi  exura»fur.  (df)  C^  n'a  rien  de  £ur« 
prenant,  à  l'égard  des  Transfii|es:  leur  perfidie 
envers  l'Etat^  dont  ils  font  Siyets,  les  rend  di- 
lues des  plus  rigoureu&s  peines.  Mais  on  ne 
voit  ailleurs  nulle  part ,  que  oe  fht  l'uiaçe  des 
Jtçmam^  de  brûler  tout  vi6  les  E»mmisy  qui  é*- 
^lenttomb^  entre  ^leur^limns^  il  n'y  en  a  mê^- 

(s)  mi. 

\lf)  Vbi  fuiff,  ad  L,  2,  D.  Dt  7^  Jt$r^ 
{(,  U  f.  f,  z.  D  Dt  P^ms* 
{4)  Çkfirvn  XiH).  Y.  Ça^.  w. 


tte  aucun  oxcmi^a  LesJtavMC^  p^aovfièt» 
îàsinnoixt  Auteur»(k  ktir  gnmoeur  ci'anie,n'û« 
ikat  point  de  toute  la  rkueur  du  Dcôit  de  k 
Gufiire, qui autorife à fiûrepénr  un  Ennemi,  dé 
quelle  manière  on  veut,  pourvu  que  ce  (ok  iknt 
{iierfidie.  Ils  fe  contentcucfit  de  réduire  en  e^la« 
me  ceux  qu'ils  avoknt  gris.  Cependant  le  mot 
ih^es  k  trouve  ici  dans  tous  les  Manuscrits  del 
^wkSes.  Cu  j  AS  Ta  cru  fouri/^j  &  pour  re* 
drd&r  une  leçon  û  ridicnk  &  fi  mfer$mefti^ 
cmoit  d  la  qualifie»  il  veut,  tantôt  (a)  qu'on 
hk:  Ad  hoftes  aufm  trsnAgs;  fie  {b)  tantôt, 
^f  of^tm  y  id  efi  tta^ugs  ficc.  Ceft,  dit 
notre  Auteur,  avoir  recours,  pour  adoucir  une 
hÀ  cruelle ,  à  un  reoœde  qui  n'eft  pas  moins 
violfint;  &  U  ne  fiuiroii:  jaCTex  exprimer  comlaieo 
il  X  lui-mêoae  de  i'averfion  pour  de  tels  expé* 
dieas  de  Critique.  U  rqette^ux  autres  {c)  cor« 
reÛioas,  .encore  moins  viai&mblables}  &:  fims 
nen  cluiaig^  au  Texte,  il  trouve  à  ^ûrç  dispa* 
8^ia  barbarie  de  la  Loi,  expli^pji^t  îe  terme 
iU^.  U  y  a  doizfisrtes  à^Eame^^  ainfi  ap- 
pefiei,  iêlon  ^ufii^  des  JB^imw.    vLes  uns  {d), 

iont 

V)  nid.  Lib.  VI.  Cap   26.  &  Uè,  XV.  Cap.  14. 

{c)  L'une  de  Jaaties  Çtnitantin»  i>ib.  II.   Subtil,  Etfdât, 

€tt:  is.  VmÉtte,  oTuii  Avrccic;  .^il  àe  niannic  ^di^  : 
c*eft  Pierre  DUIRSEMA  »  t>;yvai»r.  Jif^CiviL  tJtu 
^  Cap.  p.  f.*!.  Je  VoTs,  que  BAt4)UIl«,  .M  Ltrts 
^j*M^  pag.  6.  lit,  ^ fa  «ai  4e  quèlqaei  Mfi,  Hêfià 
^m  trJrt]k%4\  a{ outrant  « 'Que  ^ittm  s'ctt  gliiCé-U  en- 
iôite  ,  pix  une  lepétUion  J^Mufem,  U  t^mcfigae  jiéan« 
moins  «nûiitc-,  qu'il  né  detapptouve  par  qa'oii  liiè,  sAd 
^ci  4mm  éféuu^  i  qui  bft  nue  des  coneftions  de  CUJXi;* 
M  t.  24.  D«  X>#  CêfUv.  ér  PêfiUmim,  U  xi««  Z>#  Vtrkfigmfic^ 

C4 
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font  ceux,  au^eqùeb  le  Peâ{de  Romain  avott  66^ 
daié  la  Guerre  dans  les  formes, ou  qui  Tavoieat 
eux-mêmes  ainfi  déclarée  au  Peu[xe  Romain. 
Les  autres  font  des  ucoiens  ou  Sujets ,  qui  a» 
voient  tramé  quelque  choie  contre  k  Républi- 
que, âcqui  en  coméquence  de  cela  avoienc  été 
déclarez  (a)  Ennemis  par  le  Sénat  &  le  Peuple. 
On  appelloit  ceux-ci  proprement  P^r^&eZbi-:  mais 
fiuiB  on  les  appelloit  quelquefois  amplement  Jfa« 
fiesy  mrune  efpéce  d'adoucilTement  de  ce  que 
leur  Ciime  rentomoit  d'atroce:  comme  au  con- 
traire les  Ennemis  de  bonne  guerre  écoient:  an- 
ciennement appeliez  (t)  Ffnktelks.  £ton  ck>n«* 
noit  le  nom  d^Hùftes  aux  premiers,  avant  même 
qu'ils  euiTent  (c)  été  foIenneUeoiest  déclarez  En*. 
nemis  du  Peuple  Ronuin  Nôtre  Âttteur  prou- 
ve tout  cela  par  de  bonnor  autoritez.  Il  confir- 
me l'application  ^u'iL  en  Mt  à  la  Loi»,  dont  il 
s'agit,  par  l'ailbciation  de  ces  Hefiêszvec  les 
Transfugn ,  qui  trahiflènt  la  Patrie ,  auffi  bien 

Sue  ceux,  qui,  fkns  piaiTer  ouvertement  du  cùté 
e  rEnnenair  ^^^  ^^^^  leur  pais  même  quelque 
machinatkm  contre  PËtat.  .Ces  Transfuges ,  com- 
me ^ne  un  Fragment  du  Jurisconfulte  Paul, 
éçoient  ou  brûj^  id)  tous  vife,  ou  pendue  j  aqt- 

-    ■    '  >•      û 

.  i^l  Li4.ii^(i.  D,  Di'C4t9U  mhttn  BRLSSeK.  De  Foc* 
mul.  Uk,  U.ptg.  261  »  éè  ff<f^y  :  ' 

'  {(f-    È   2|4r    D.  Di  Vèr^t^^'âfic.  Varrot  Pc  Lii|g,  Latîn. 
Ub,  IV.  |>ag^6.  MnmHSf  Llb.  VL>pag.  74. 

n  SAUHJi^  Oatilm.  t^pt'.s^y  iâo«  ^i.    Uo  tel  Enaemi 
«ft  tpf^hé'^ptl3S€rimtliemfpMbticm<h0jhj9  Apologflt.,  C^.  ^ 
d,  l^  ^.  $'  \,  Dt  J>e'^mtù4i\  U  y  a,  aaos  cette  l^oî» 
DUC  mKx^oifltion  mamftfte  dtTtàirtnieof  4QAt  aôue  Au-. 

•'■'.-  '    ^V     ,  .         ^       .^/,    .;....      ^miç 


yÉ/nia^  zRvrier  (^  Afiw  1754.      ^ 

fi  Um  que  cedx  htd  doonoiôit'des  avis  fSctccs  à 
f Ennemi  des  tnenares  que  l'on  prenoit.  Voilà 
kméme  Peine  pour  le  même  Crime.  Et  du 
tems  dV^emylesExïDcmkdtVEtSLtyqu^ùa  zppA' 
lort  propreroeât  Perduelksy  étoient  auffi  brôlex 
tout  vifs 'y  çodone  on  le  prouve  par  un;  endroit 
(b  Sentences  dhm  autre  (a)  Jamconfiiltexon* 
|emporain>  lesquelles  font  pinrenues  à  nous  tiort 
du  Corps  de  Droit.  Il  eil  dit  là  >  qu'aiitrefbii 
tm  fe  contèntott  d'exiler  à  perpétuité  ces  F^- 
i$eUes  y  dont  fe  Jxurisconftilte  indique  {dufieuni 
fintes;  mais  qu^alors  k  peioei  pom  les  gens  dt 
baflè  condition,  étoit^  d^être  eipoié  tuxfiéoes 
Stuvages  y  ou  brûlez  tout  vih  ^  &  pour  deui 
d'un  rang  plus  honorable,  d'avoir  la  tête  traii<^ 
chée.  ùi  peine  da  Feu  fik  fubftituée  à  une  au<* 
tre  uâtée  anciennement  ^  qui  cooiiftoit  en^  cà 

Îu'un  bomn^e  >  déclaré  Enôemi  par  le  Peimfe 
lomain  >  étant  dépouillé  tout  nud,  on  lui  hi^ 
foie  paflèr  la  (i)  Téce  dans  une  Fourche,  aprè^ 
quoi  on  le  battoic  de  Verges  jusqu'à  la  mort^  fie 
c'eft  à  (moi,.feion  nôtre  Auteur,  Uffien  hit  2i* 
hifion ,  dans  1^  paramphe  qui  fuit  celui  dont  il 
(^)  eft  queftion.  Cependant  il  y  a  vote  encore 
d'autres^  manières  de  punir  les  Traîtres  de  la  Pa« 

triej 

teqc  né  dk'tit€i'^tSt  qn^,, comme  en  bien  d'amrei 
codioits»  eru9c^  été  changé  eiv^r<Mi  Je  Supplice  de  14 
Croix,  qu'çn  infligeoit  aux  Criinlhérs  de  bas  Ir-ii,  oi^ 
Esclaves,  aiam  été  aboli  parler  Empeieuts  ChietienS^ 
Voira  CU}AS.»"ûii  JUL.  f^A-vl.  \Mpt.  SméDf.  Lib» 
y*  Tit.  X7.  §,^,  ,     ^ 

(*)  Pattl,  Rcccpt.  SitrttPit.'tïb.  V.  Tk,  2^  5,  I. 
'  ik)  Smtton,  m  Ntr§n,  Cap.  49. 

W  lit.  D.  Z)k  FflW.  $.  3. .  '  ^     ^' 

Cl 
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trie;  &  depuii  m£inc  que  la  Pdne  du  Feu  ftt 
devenue  ordmaice,  on  ne  l'exerça  pas  toujours 
fur  les  Coupables,  reconnus  tels.  Mr.  dt  Byi^ 
àershoek  conclut,  qu'il  n'y  a  pas  pioien  d'e3cpli« 

Suer  autrement  le  mot  à*Ho/hsy  dans  h  Loi ,  dont 
s'agit;  à  nooins  que  de  corriger  le  Texte,con- 
tre  l'autorité  de  cous  les  MfT.  expédkntj  ^oûte- 
t*il,  auQuel  il  ne  £iut  jamais  aïoir  recours,  qu'à 
b  dernière  extrémité. 

•  Telle  étsintla  r^le,  ^ue  nôtre  Auteur 
ûk  profeffion  de  fiitvre  h  {crupafeufemeqt,noQi 
ibmmp^  perfiiad^,  quHl  abandontiera  volonders 
une  correâiep  qi^  a  lui-mênie  faite  dans  une 
Loi,  dès  qu'il  S'af^)ev€evra ,  conmie  il  le  peut 
aiiiment,  ^u'il  n^  ayoit  nuUe  néceffité  à  chan-^ 

Sr  le  mot,  qu'il  (^0)  corrige.  C'eft  au  Titre  do 
IGESTE,  DeBffiiulo  ^  Cêmmêdo  rti  'vendis 
t^,  !#.  L  $  2.  où  il  eftdit,  que,  quand  1?A- 
eheteur  d'ua  Tonneau  de  Vin  le  cachette,  c'eft 
plâtât  afin  qu'on  ne  le  change  point,  qu'àdeC- 
&in  de  le  tenir  pour  livré  :  Âtaps  etùtn  ne  svii^ 
HVTETVK  fgMarifikre^  quim u$  tr^dere  tum 
nùdeatur.  Mr.  de  Bynkfirstiek  ▼eut  qu'on  liiê 
mmmutetur ,  a^  lieu  de  fumfnutetur^  q^i  ne  lui 
parent  pas  Latin,  Se  qu'il  ne  feibuvient  pas  au 
inoins  d'avoir  lu  ailleurs.  Mais  le  mot  (t  trou- 
ve dans  Calbbiw,  dan^NtxoLiUs,  dans 
le  ^efatiri^  F  abri;  &  cela  non  faiiç  autori- 
té; car  on  y  cite  Çip^g'RQN  pi^e,  qvi  cf? 
Êsâivement  l'emploie  en  dei|x  endroit;s  du  mê- 
me Ouvrée,    {b)  Ipnc  by^dlU^en  'Bbetores ,  quta 

(4)  Ohfirv.  Lib.  VIU  Cap.  25»  «WPf  ée.£^«  é^t» 
(f)  OrM9U  Cap.  %7. 


mf  suMMtJTANTUR  vefisf^^vefkêStc. 
(m)  AdjuwSi  Vifié  frimam  lèitêféfm  fféefojki0 
mmmfsviij  mt&begtty  sUMMUTAViT^fus- 
ndit  &c.  Fabbr  mec  auffi  le  dérivé  Smhm^ 
uttoy  fur  la  fmduGA^^ire  de  Cyrille,  od 
Ton  trouve  efifèdivement,  Suhmaatio^  ^imw^^i^ 
Le  mot  SubmMtéfH  étant  donc  Latin ,  il  convieRt 
certainenient  beaucoiç  mieux,  {^€9mmutare^ 
au  fig'et  de  la  Loi  en  queftion  ;  car  on  £iit  que  ia 
prépofitionyMfr  eipporte  quelqueft^s  ce  qui  fe  fait 
fecrétetnent,  coounedansyir^i^r.  D'ailleurs^ 
on  (ait  qu'il  y  a  phifieurs  mots,  qui  ne  k  trour* 
vent  qu'une  teuk  fois  dans  quelque  Auteur,  fit 
qui  ne  ddlvent  ifokit  être  fuspeâs  éar  cette  feulç 
ntfon;  fur  tout  quand  ils  font  aufli  conformes  à 
^analogie,  que  celui  dont  il  s'agit. 

Une  autre  chofe,  que  Mr.  di  ByT^kârsheek  a 

déclarée  bien  des  fois,  &c  qu'il  répète  fdgneufe* 

mçnt  dans  la  {i)  Préface  de  ce  ncxivel  Ouvrage, 

c'eft  que,  fi  l'on  trouve  ailleurs  quelque  remar«. 

que  qui  ait  été  £dte  avant  lui,  il  confent  qu'on 

tienne  ce  qu'il  a  dit  pour  non  écrit.    Pertonne 

aflurém^it  ne  T  accufoa  d'avoir  voulu  fe  faire 

honneur  des  découvertes  d'autrui;  6c  il  n'avoft 

pas  befoin  de  fe  munir ,  en  cas  de  belbin,  de 

l'exemple  deGujAs^  ni  d'accufer  ce  grand  Ju- 

dsconuilte  de  quelque  négligence,  en  (è  (bûmet^ 

tant  lui-même  v(Montiers  à  une  pareâle  peine. 

Quand  il  n'y  aurok  jamais  eu  de  Cjy/n^jhomme, 

qui  feul ,  oomme  dit  nôtre  Auteur,  ^  plus  éclair* 

ci  la  Jurisprudence  Romaine,  que  tous  les  In- 

terprê- 
(«)  Qrmtr^  Cap.  47.  hfiih    (Q  Pag,  i,  t. 
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ttrpretés  Âodeos  &  Modernes  ^  les  |>erfonner 
équitables  appliqueroient  toujours  à  Mr.  Jb  Bj»- 
kershoeky  ce  ou  il  a  dit  lui-tnéme  de  Car/tfr  <bns. 
une  {a)  autre  Fréface:  Un  hommes  rkbe  tkjonfnh 
fre  fonds  ^  we  vole  pas.  Qui  eft-ce  d'ailleurs  qui 
peut  fmlleter  iocdTammenttous  les  Livres  >  tous 
leurs  recoins,  &  n'écrire  jamais  rien,  qu'après 
avoir  efluié  une  fi  rude  Êidgue?  Qui  eft-ce  qui 
fe  fbuvient  de  tout  ce  qu'il  peut  avoir  lu  ?  Ainfi 
on  ne  s'étonnera  nullement,  que  ce  que  nôtre 
Auteur  craignoit,  lui  ibit  arrivé  dès  le  premier 
Chapitre  du  nquveau  Volume  ^Ohjervatiom.^ 
DansleTitredu.  DiGEsTB  DeHeredèb,k^'* 
tuendiSy  Xi.-I.  $.  3.  au  Mç»!  à^  fer$met  ad  eum^ 
il  lit,  fertinet  ZT  ad  eitm:  &  au  lieu  de  ^mf(h 
terït ,  Q^u  I N  foterit,  C'eft  juftement  ainfi  que 
feu  Mr.  B  Cl  s  T,  Profeifeur  à  HarderwU^  a  cor- 
j^é  la  Loi,  dans  un  (h)  Livre  intitulé,  Rath  r- 
mendandi  Leges  &c.  qui  parut  en*  1707.  &  que 
nôtre  Auteur  cite  ailleurs ,,  immédiatement  avant 
le  {c)  paragraphe,  où  il  a  voulu  changer y«Ài9»- 
Jare  en  commutare.  Mais  là  manière  dont  cha* 
cun  de  ces  Me^îqurs  établit  £1  correâion,  mon- 
tre affex,  qu'aucun  n'a  copié  l'autre.  Mr.  Beft 
même  pourroit  plutôt  être  accufé  de  plagiat,  ea 
ce  qu'il  diftingue,  comme  de  Ton  chef,  les  pa- 
roles qui  font  de  S  a  B  i  N  ,  d'avec  celles  d'U/- 
fien'^  car  Mr.  ^  Bjinkershiek  fait  honneur  de  la 
remarque  à  {d)  Cujas,  Ainfi  je  fuis  perfuadé, 
1  qu'ici, 

(4)  Préfât,  îp  I.  Tom.  Obferv^  pâg.  Z4, 
'     ib)  Cap    IX.  I,  î2,  ér /«77.  pag.  li?»  ii«. 

i€    Pag    418.     {d)  Comment»   4uL  tU  I»  i.  $.  3.  Di  HtfêtU 
ii^t,  CoL  Iit5r  Tom.  i.  Opp.  £i,BAkmu 


Janvier^  Fevrkr  6?  Mars  iJl^     4f ^ 

mi'id,  comme  toutes  les  fois  ^ue  deux  Auteurs 
lefimt  rencontrez  (ans  le  favoir,  dans  une  mê- 
me découverte^  s'U  y  avoit  eu  un  prix  propofé, 
H&udroit  l'ajuger  folidairemont  à  l'un  &  à  Tau- 
tre.  D  me  femble  aiifli ,  que,  (ans  de  grandes 
raiibiis,  on  ne  devroit  pas  intenter  aâion  de  lar« 
cm,  comme  on  ne  le  fait  que  trop  légèrement  y 
à  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  cas  dont  il  s'agit^ 
&  aux  Auteurs  mêmes  (ur  qui  un  tel  ibupçon  ne 
peut  tomber  raifonnablement. 

Encore  une  remarque,  en  faveur  des  Lec- 
teurs de  rOuvrage  curieux, dont  nous  venons  de 
rendre  compte.  Quelques-uns  pourroient  être 
embarrafTex  de  avoir,  où  eft  une  Loi  que  nô- 
tre Auteur  {a)  corrige,  Ub.  V.  Cdp.  XVlLpag. 
i6.  le  Titré  en  aiant  été  omis  par  leslmprimeurs> 
uns  qu'on  Taît  corrigé  dans  Y  Errata.  Voici  les 
paroles:  Et pro  eo  quodEhrentia  efi  in  L.  4^. 
fl^me  m  fin,  umpli  videtur  condenmari,  ornnmQ' 
kimbm  eft  (impli  jubetur  condemnari,  nam  &c. 
Cette  Loi  4J.  fe  trouve  au  Titre  du  Diges« 
TE,  Dé  Aeàlitio  Ediao. 

(é)  Ltb,  L  Cap.  t6,  fug.  Î6, 


ARTICLE    IL 

Histoire  Ancienne  des  Egyptiens  ,  des 
Carthaginois,  <&x  Asstriens,<&x 
Babyloniens  ,  des  Me'des  &  des 
Perses  ,  des  Mace'Idoniens  ,  des  Grecs. 
fat  Mr.  RoLLiN,  ancien  RtSeitr  de  rUm- 

verfsé 
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Wrjlté'ek  it^aris,  Trofijjeur  itÈbjt/ence  au  Cd* 
'k^e  îto/aly  &  Aïïocié  à  tAmdémie  Royale  ékf 
htfcriftktm  &  éSUs  Lettres.  Tome  lu.  pag. 
J99.  tom.  IV.  pag.  4.87.  Tom.  V.  pag.  516. 
A  Amfterdamy  aux  dépens  de  la  Compare. 
Î732,  1733.  [La  Copie  appartient  préfSite-; 
tnent  en  propre  à  y.  Wètfiein  &  G,  Smith,"] 

ON  â  parlé,  dans  cette  BibUothéauey  {a)  dd 
deux  premiers  Tomes  de  VHijtoire  utile  & 
curieufe  de  Mr.  Rollin.  H  n'eftpasjufte 
et  laiflfer  là  les  trois  autres,  qui  ont  paru  depuis, 
&  qui  ne  méritent  pas  moins  Tattention  des  Lec- 
tiéurs  Le  Sixième  même  èft  achevé  d'imprimer, 
che^  les  Wetflfin  &  Smith ,  qui  ont  acheté  le 
droit  de  Copie  pour  tout  l'Ouvrage.  En  atten- 
^dant,  on  va  voir  la  continuation  de  l'Extrait  des 
précedens,  d'une  autre  main. 

Les  deux  premiers  Tomes  contiennent  cina 
Livres.    Dans  le  Troifiéme,  on  ne  voit  marque 

3 ne  le  VL  Livre»  Selon  le  plan,  que  l'Auteur 
onne  {b)  de  fon  Ouvrage, le  VÎL  Livre  devroft 
commencer  à  la  Guerre  nu  P  e'x  o  T-o,  n  n  e'«  e, 
(c)  où  commence  1q  Chap.  V.  de  ce  Volume 
Mais  je  ne  fai  où  placer  le  commencement  du 
VIIL  Livre,  qui  n^eft  point  achevé  dans  le  (J) 
Tome  in.*&  va  jusqu'à  la  page  81.  du  Tome 
IV.  où  on  lit  Livre  Neuvième.    Je  m'imagine, 

que 

(d)  Tom.  VU.  Fait.  IL  Axtic.  V.  pag,  374»  &Jkh. 
"(B)  ?a^.  18,  ér  fuiv. 
•'(<)  f^.  405 ,  &  fuir. 
r{d)V%fsm»i^e  ce  IIL  TOBM  Ti«t  d*htc  doipil- 


^ 


ym».  Février  Cf  Mm  \y^     4f 

t  Mr.  ttûith$  pottSbic  d'àbohl  josqués-Ui  jfba 
[.  Livrer  6c  que  s'éctnt  apperçft  depuis  de  lu 
ffipropoirdon  avec  les  autres, u  a  râbhi  de  chan* 
jêrh  cfiftribution,  la  kiffanc  faire  aux  Ledeurs 
pour  ce  qui  précède.  Mais  Cth  eft  de  pfeu  de 
Confïûuclnce.  D  s*arit  principalement  des  cho» 
tes  mêmes ,  où  d^aBleurs  tout  eft  en  aflez  bon 
ordre ,  finvant  les  vues  que  l'Auteur  8*eft  propo- 
fes.  Parcourons  tes  Sx  gnmds  Chapitres^  doue 
Ce  Vdûme  eft  compoff . 

Bs  font  précédez  d'un  Article,  oà  (m)  Von 
êônrie  un  Àbr^  de  VHifioire  des  L  ace'de''«- 
WoNiEKs, depuis  rétabUflcment  de IcursRwxj 
Jusqu'au  Régne  de  Darius  I.  Roi  de  Ftrjê. 
On  y  parle  de  Porigîne  &  de  la  condition  des 
Wlotes  ;.  d'une  Guerre  entre  les  Argiens  &  les 
LacéJmbniéns;  &  des  trois  Guerres  de  Mess&'- 

NlE. 

I.  LîîxsToitiE  de  Darius, Fils d*Hy- 
J^^y  &  préwier  de  ce  nom,  remplit  leî.  Cha- 
OTe,  où  elle  eft  jointe  à  cdle  des  Gnecs^  fekm 
a  méthode  de  nôtre  Auteur.  En  rapportant  l*ex* 
pEdiënt  finmlier,  auquel  on  £dt  que  cePrincô 
fiit  liedeya^e  de  foh  «eftîbn,  nôtre  (h)  Auteut 
tfoubKe  pas  ce  qu*HE'RoDoTE  (c)  nous  ap- 
prend, que  „  Darius  voulut  transmettre  aux  Sié- 
h  des  futurs  i&  itKrdnrtdîfl&nce  t)our  cet  infignè 
„  bienfait,  &  fe  fit  ériger  unt  Statue  Equefn-e» 
h  avec<:etteIn{cription:  Darius, Fils d'Hf^ 
hfiàJpey^WfiHs  le  ^BaHmme  Je  Fexk  far  {d)  k 

tu)  Pag.   21»  &fmv.    m  Pag.  43  »  44.    (e)  Lib.  lit* 
Ctp.  tt.      {d)  U  f^jo^xott  %tmmxt,>fàr  U  vipunr  difê» 


y,  moten-  éieJoM'Chivaly(le  nom  en  étok  tosucauéj^ 
p  &  ^OebarèS)  fin  Ecuier  *\  Il  aurait  pu  a« 
jpûter^qu'en  mémoire  de  cela^le  Cheval  de  jDuz^ 
ri$(s  ctoit  gravé  lur  le  Cachet  des  Rois  de  Perjè^ 
à  ce  que  dit  le  (a)  Scholiafie  Grec  de  T  H  V  c  y- 
PIDE.  La  réflexion  ,  qu'on  fait  fur  Tlnfcrip- 
tion ,  eft  fort  icnfée.  j.  Il  y  a  dans  cette  Infcrip. 
^y  tion,  où  l'on  ne  rougit  point  de  devoir  à  un 
^  Cheval,  &  à  un  Ecuier >  un  bienfait  tel  que 
yy  laRoiauté)  que  l'on  auroit,  cefemble,  inré* 
^  rêt  de  faire  regarder  comme  le  fruit  d'un  ixié- 
yy  rite  extraordinaire;  il  j  a,  dis-je,  dans  cette 
,,  Infcription  une  (implicite  &  une  fincérité^qui 
yy  refTeot  tout -à- fait  le  caraâére  des  tems  an-» 
yy  ciens,  &  qui  eft  foit  éloignée  du  fafte  des  nô- 
yy  très  ". 

Voici  ,{h)  un  trait  de  Thabiletc  &  de  la  nnxlé- 
ration  en  même-teras  de  Darius ,  pour  Tordre 
qu'il  eut  foin  de  mettre  dans  fbs  Finances.  C  t^ 
RUS  &  Cambyse  s'étoient  contentez  (c)  de 
recevoir  des  Peuples  conquis,  des  dons  gratuits , 
qu'on  fembloit  oflfrir  volontairement,  &  d^exi- 
£er  d'eux  certain  nombre  de  Troupes  dans  le  be« 
]k)in.  Darius  crut  plus  à  propos  de  s'aflûrer  quel- 
que chofb  de  £xe,  pour  entretenir  des  Troupes 


'9 

Cai  il  y  a 
également  iîic  le 

-- , çikI  diverf èment , 

felod  qu'on  l'applique  à  Tuo  ou  à  l'auue.   'Aptri^  fîgni* 
£oic  en  générai  quelque  qnalttd  eztiaoïdinaiie  ou  de 
Corps,  ou  d*£(prit. 
(*    In  Lif,  1.  Caf,  129. 

(^)  Fag.  45  ,  4<- 

(c)  Hn^dêttf  Lib«  h  Cap,  t9,  97^ 


i^lâs^,  jpar  femdtœdegqjudles  ilfut  eaitatde 
tenir  ea  bride  tant  de  l^at)oiis>  qui  dépendoienc 
^lui.  >,  n  fit  (# )  ilooc  venir  \s&  principaux  do 
%  <:faaque  Province  >/  qui  en  pouvoient  mieux 
3)  connoitre  le  fort  âc  le  foi^ie»  &  oui  avoient 
»  intérêt  de  parler  avec  fincérité.  U  leur  de- 
»  loanéi,  fi  uoe  certaine  fomme,  qu'il  propo- 
>»  foit  à  chacun  dieux  pour  leurs  Pipvinces^  ne 
M  montoit  point  trop  haut,  &  n'excedoit  point; 
»  lem's  forces;  fba  intention,  difoit^il^  n'étanc 
)}  pas  d'accabler  iè^Sujeçs,  .mais  de  t;ir^d'eur 
})  des  fecQursproporoonne:^  à  leurs  revenus,  fie 
M  qui  étoient  ajbiolujtQ^  i:|éceflàires  pour  la  dé« 
))  tenfede  l'Etat.  Ils  répptidiretit  tou^,  que  cet- 
3)  te  femme  leur  parpiubit.  fort  raifô^abley  fie 
))  4u'dle  ne  /èroit  point  à  charge  aux  Peupl».; 
n  Q  en. rabattit  pourtopt  encore  la  moitié,  ai« 
»  maat  mieux  deçieure^  beaucoup  en  (^ç|de$ 
»  jciftes  bornes,  que  dç  ^expofer  à  paff^  P^t* 
N  ère  au  delà.  .Msdgréjme  fiétpim^temodé* 
33  ration,,  comme  les,  Impô^  ont  toujours  quel<« 
33  que  choie  d'odieux^,  les  Verfes ,  qui  avoient 
i3  OQûuéà  .Cyrus  le  furnom  de  P^<,  à  Cam« 
33  ^YSE  celui  de  Maître  ^  (br\  n'en  trouvèrent 
33 point  d'autre,  pour  caraâerizer  Dailius^ 
j3^ue  celui  de  ikfor^^i^KwAâç,  (c)  quipor- 
33  te  une  idée  plush^LÏTe  fie  plus  niépri4ble,mai3 
33  on  n'a  (Û  commet  l'exprimer.  Il  peut  figni<* 
3>  fier  un.  Courtier ,  un  'Revendeur  ,  un  homme 
%  qui  achétc'pour  revendre.]  "  Après 

(a)  P/«r«rm>-Apophtègm.  />^.   tj%%  TOflft.  U.  Bi^ 

ï»^**.    (*)  «»Wm,  Lib;  m.  Cap.  f^.  ' 

(«)C€cidt.cii  Ho=t'é,-^^.  4</    •:  .         .... 


Aorte  qudoues  {«)  aumpkiéehSivéntiàt 
èc  K0«)  tvitec  l^^tune,  taotik  injufte  de  bv- 
bar«,  on  trouve  aàt  lâOotK  (A)  curietMe  àt  lU- 
moeéHè  MMccùi  dont  S  vcnuut  fe  lêrvir,  pou 
èoimoltrc  la  lieuftion  ëc  les  forças  de  la  Gr/er. 
Les  (0  ïfEïires  ëes  j'W/fr  ïè  trtMiveoc  eofiihe  mê- 
lées ici»  %  caiifô  de  k  permifficm  (d)  que  Bsriu 
ontlnuer  le  Mtkncm  da  Ttoiple 
BtièybM  («)  fe  révolte  deux  uu 
:oûte  11  An^  vint  mois  de  Sia- 
HTC-  Après -ocla,  il  (/)  fiutde 
&,  peur  marcha'  contre  les  Stf- 
ne  de  punir  ces  Peuptei  d'une 
bivtficni ,'  que  leurt  Ancétra  «voient  autrefoii 
feOï  àaja  YApe,  frtttnte  éjgstttMMtfrivtkt^  ri- 
tScult,  jui  revnlint  ime^  vitiiU  f[ueniitj  f/tjfb  il 
y  mi*H  emimn  Jtx  vintr  mm.    Mais  oetta  En»- 
dilion  eue  le  fuccès,  qa'«llt  mirkoir.     Le  Roi 
dç  Ftrfi  fiit  contraint  de  rebrouQii  cbomln,avec 
Olte  Armée  fort  délabrée;  jic  il  eut  bdôin  d'da 
de  ftfat^êmc,  pour  fe  fouver,  avec  ce  qui  en 
«floit.     A  œtte  occafioo  ,  nôtre  Aoceur  ftit» 
après  He'rodote,  unedlgrefflon,  malifoit 
ft>régée,  fifi  l'origïné,  le  caniéttrejâc  les  ncstiri 

'  L»  décooweite  fj)  &  k  eonquéee  d«  fc^» 
occupèrent  Dariitr,  envirc»!  la  trciziéitic  Anne» 
de  fon  r^e.  IJnGm,  nommé  Sctlaz» 
CDt  le  commai>demept  d'une  Flotte,  avoc  laquel- 
le 
.4»)  Tow^»  4>M<vkH">  Se  d'ara». 

(*)  Pag.  V-fS.   M)  .B*&  iS'S*.-    <^>  */*.  Chip.  V. 

(«)  »■  »•  P«g.  J»-<«.    Ql  $,  i-.SH*  «^s'- 


fca  s^mbarÂia  (ta  \t  Flflivi;  d'iaA,  lârcouni 

iji  par  '    "  '      '     ■ 
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Ichereffe  de  ce  cpie  dit  Héhdâte  pouitoit  fidrd 
croire  que  le  £ût  eft  ou  fayx>  ou  extrêmemeBt 
onegeré. 

Smt  la  (if)  révolte  de  Yloniey  caufée  par  Art* 
fidgcre  de  iMUi^i,  mais  à  laqueUe  Darius  lui-me- 
tne  donna  lieu,  en  écoutant  despropofitions  ma- 
nifeftement  injuftes.  Il  réduiut  néanmoins  les 
Ioniens  y  au  bout  de  fix  aàs.  Les  Athémens  a- 
voient  pris  leur  parti  dans  cette  Guerre,  {b)  Da^ 
fini  s^en  (buvint  bien  ^  &  crainte  de  l'oublier, 
il  ordonna  à  un  de  lès  Officiers  de  lui  dire  à  hau- 
te yoix  chaque  jour.  Seigneur  ^  feuvenes^vous  des 
Athémens.  Ce  fut  là  Torisine  des  maux,  ^uien 
r^aâlirent  fiir  toute  la  Grèce  y  &  fous  ce  Prince, 
6c  Ibus  iès  Succeflèurs. 

Ici  paroiflènt  {c)  MSltiadej  Thémfiocley  &  ^- 
fiftidey  qui  jouèrent  im  grand  roUedi^ns  la  pre- 
mière Expédition,  faite  par  le  même  Darius.  On 
nous  donne  le  caraâére  de  ces  grands  Hommes, 
2près<avoir  repréfimté  en  peu  de  mots  l'état  où  le 
tirouvoit  alors  Athènes.  L'Armée  prodigieufe 
des  Ferfes:y  défidte  par  une  poignée  de  gens,  à  la 
Bataflle  dé  Marathon ,  dimpa  la  terreur  où  les 
Greà  étoient  d'une  puiflknce  jusques-là  formida- 
ble ,  &  leur  fit  connoître  leurs  propres  forces. 
^^ylk{d)  apprirent  à  neplus  (r)  trembler  devant 
9,  tm  Ennemi,  qui  n'avoit  rien  de  terrible,  que 
^  le  non!  :  .ils  comprirent ,  que  la  Victoire  nç 
^  dépend  point  du  nombre ,  mais  du  coun^ 

M  S*  <•  pag.  9)-iot.    ijf)  HerodÊti,  Lib.  Y.  Ctp.  io5* 
•'•  ic)  $.  f.  f aj.  lot-i2i.    (d)  Pag.  13 1.  , 
\é)  PlétMi  m  Mtmxtn.  Pag.  a}f  »  240,  De  Xiim*  I«w* 

nx.  pag,  6^t,  é99.  Toiu.lL  M  H.  Sufk^ 


yativierj  Ftvrief  (f  Mars  1754.      fj- 

^  des  Troupes.    Cela  mît  dans  tout  Ibn  iour  la 

n  ffkMre  qu'il  y  a  à  ûcrifier  ùl  Vie  pour  le  &lut 

9)  de  la  Patrie,  &  pour  la  coniërvation  de  la  Li« 

^  berté.    Us  furent  remplili  enfin  par  là,  pen* 

yy  dant  toute  la  fuite  des  Siècles,  d'une  noble  é« 

„  muktion,  &  d'un  vif  défir  d'imiter  leurs  An- 

^'cctres,  &  de  ne  point  dégénérer  de  leur  Vcr- 

„  ta.     Car,  dans  toutes  les  occafions  importan- 

^  tes  ,  on  leur  remettoit  devant  les  yeux  M$l^ 

„  ttMiey  &  ÛL  Troupe  invincible,  c*eft-à-dire, 

„  une  petite  Armée  de  Héros,  dont  le  courte 

^,  intx^ide  ayoit  fait  tant  d'honneur  à  Athms 

»  &c. 

Le  grand  échec,  que  Darhts  avoit  reçu  dans 
cette  feméufe  Journée,  (i)'bien  loin  de  le  dé- 
courager ,'tïe  fit  que  rMîibaer  davantage  à  |x)uC{ 
fcf  la  Guerre  de  toutes' fesibr ces,  pouf  fe  yen-' 

S  Mais  la  mort  ertipcchà  Fexécutiôn  de  (eA 
eins,  &  contre  le^  Qreesy  &  contre  VlÉgypti 
révoltée  de  fbn  obéïffance.  D  fallut  en  lailïà:  le 
fiïîè  à*fim  Sticceffeur. 

a.  Ce  fittXÉRXE's(,qiii  étant  monté  fut 
teTrène,  après  (*)  quelaue  cônteftation,  divcrJ 
fanent  rapportée  par  les  Hifteriens ,  eut  1M  bien^^ 
lôc  iftis  les  i^iy^#l«!ir  hors  tf  état  de  lui  rffifter;  Ôc 
r^lut  enlpite  de  portei*  la  Guerre  en  Qréce  ^ 
flia^é  les  bzes  ri^réfbntadpns  de  fbti  pnclè 
Artabam:  Maiiil  ne  fut  ^J)lus  heureux,  ôûç 
fcm  Père;  (<0  &  avec  des  Artriées  prodigieufesjj^ 
par  mcf  &  pi:  terre,  eorapdflfeà  d'un  nôriabrede 

gens 


I  '  lapeioeà  l'imagww»  ilfmnut 

1  miéio  aux  trioii^btt4es  GtHt, 

<  qmV'i&oixea  écoanantes  coup 

té»  r  vert  Mjci>i'  i  ii-ftiâ4not 
uire  (*)  çotMénh]ot  r«npor- 
'gimty  Aiiiez.4ç  OMfiiif,  ^si- 
Pirfi  ctoié,  le  «tir»  ayec  pré- 
:  U  ooUime  de  c<e  ^afiuU^i  tm 
«,  .l'une  des  plus  TDçpiprablçs, 
dwM  l'Hiftoirc  Ancimiï^. 
jiem  été  inyincibJttvli  UjalQu- 

icipalcs  ViÙes,  Âthéaei  &  t,4- 
(6i!*ww,  dontch^Mïie^ouIpitiHiliTri  n'y  *ût 
^,  cf  leiiw^ci  jcne  d«s^(2nK»ces  de  discoFde. 
(♦^,Après]a  Guerfs  «ftWT^  !«*  P»r/M,  li  faeureu- 
feroénF  «rminée,  k^  h^ddéwwùnts  v«ukiii:  em- 
pçfW  le  r^ibljffeOKOtAs  Miirî;4'^^«, 
qw  avt^ii  4;é  iwçsqtie.ÇTitiireïnenç  dfariwtptf 
^.f^lJBfitnC  ,  I*B  ptlftex^ifrivDla  dHc'^li^flgPT'm'il 
y  aiiroit,  s'il  reltoit  hors  du  f //a^ooMt/'f  ftiis^tw 
VtJlflèwfiét:.  qiiiftîic  ftjrvir>  ii^s-4rte:P.uirsû- 
tijgpon^.dp  Plaw-^'wnwï  .au*  Fwy«f;.ftftail*J 

Sins.d^Mfe;,  (&  ea.iTOW  degraod  3piiig,  sprW 
Qi^ç  l^  HaWtaiiapvi*ieM«fécaûtraiïH3,-p»r  kdén 

fiftjim^rtp: leurs  A4ie!rï'4*  Vfll)W»4ï"««r,  sreQ 
gurs  Eçaune*  À^JfW^  -BnËu»,  Âc  de.éùPawoQ 

ViHçdc.lçurs  Vajfejijtj:;  ^  f»HB:,<Wp3Â'N^ 

;i:'j-4  tiona 

(^i'ReiDBoiMe  M»  W/«iV-TTtïn  4t  «wdfft,  p*B. 


Jmvkr^  Froiier  {§  Mars  1754^      ff 

•  

jusqu'à  ce  que  i'ottvng»  y  auquel  ot)  cravaillok 

svic  la  dernière  cpgenccy  fuc  achevé.  •  Çepen- 

(dioc  le  même  Jhémip^Po  P^  <1®  témi;  ajîrèsi 

le  courage  (')  dejpropoiêr  aux  AtMniêMfl^piiiB^ 

Aoir  &  le  pluâ  petode  des  defims^  il  veut  <|u'ea 

pidne  paiK>  oix  brûle  la  Flotte  des^Gr^^  poui 

accroître  la  puiC&ace  des^  Athémem^  âc  iàns  la[ 

confiance  que  le  Peuplf  avoit  en  la  probité  &  1^ 

prudence  ^  Ari^^.%  I4  réfokcior^^auroit  iâna 

doute  pafle.  ..... 

La  fierté  de  Vauffimés ,  Roi  de  LaMémm$e^ 

bk  (hy  perdre  à  ceô^  V.iUe  le  Commandement  » 

que  les  Gra^,  d'un  commMn  accord>  lui  avoienti 

d^eré>  pendant  la  Guerre  contre  )es  f  m^/.  (^) 

fi  iràme  enfuit^  de$  intejligpnceg  fecrettes  aveq 

Xnrxi^l  ^çcufé  enfin ,  &  c<hiv^c;U)  il  croie 

trouver  un  afyle  dans  uniTes:^  ^  mais  on  l'y^ 

hiflè  mOttrir  de  hm^  &c.e%poSi  aux  injures  de 

TAir ,  wè»  avQir  £^|pûé  Titrée  du  Temple  avec 

de  90^  pierreS)  que  tk  {d)  Mère  fui,  ditron^ 

k  première  à  y  porter.    JhéitifiocU^  (0)  pourfuir 

m  comme  complice  d^h^x>oiw^oia  fie  Fof^ 

mmfy  mè$  avojr.cpiu^ 4ivers  eodroici,  fe  refi*^ 

gîe  eQmi.(/')  auprè(^d'À.BfTAXE&]c^'9>  fm4 

nommé  JLmgêemùn ,  i^  venoit  de  îucc^er  ^ 

JKfrW/>tué  par  un  Capitaine  de  fes  C^des,  l/i-j 

logç 

Sd  •  izz.  in  tAriJHd.  pag.  ||z.  £«<•  HVc6. 
C^J  $.  14.  t*g'  »47-25Ç|k     (•)  5.  Ij.  f^,  2SPrz>l4. 
(1/)  aw/.  Ntfêtt  in  ^fie/4f^  Cap,  5^ 
(«)  f.  Itf»  ^»S.  251. 
l/)  rtN^.  XU.  S.  »•  p^.  275-211,        . 
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ioge  d'Artfiidey  (a)  &  &  Qdbrt,  font  la  clôture 
du  fecond  Chapitre  de  ce  Volume. 

5.  L  A  perte  itThémèpode^  un  des  plus  con- 
fiderables  Gitoiens,  &  éts  nieilleurs  Généraux 
à^jij^hénes ,  eft  remplacée  par  {b)  Cimon  ,  dont 
on  nous  donne  ici  la  Vie  en  abrégé,  comme  on 
£ût  de  toutes  les  per&nfies  iUuihres,  qui  fe  pré- 
fentenft  dans  la  Cuite  de  PHiftoire.  Jamais  Oipr- 
taine  Grec  ne  rabbaiflà  ia  fierté  &  la  puifTance 
du  grand  Bûà  de  Ferfe^  autant  -que  le  fie  cdui-ci. 
Il  remporte ,  en  un  feul  jour ,  près  du  Fleuve 
EuryméikHy  deux  Viâôiresj  qui  égaloiont  pte- 
que  les  Journées  de  Salamine  &  de  Flat^s^^  Vic- 
toire fur^  rticr,  Vid^e  fur  terre.  Il  chaffe  les 
Ferfes  de  la  Cherjinéfe  itihtace  ^  &  foûmet  tux 
Athéi^ens  ce  païs-tà)*  qli6i  qu'il  7  eût  un-dflpit 
particulier^  du  chef  de  Mslpkhk  fbn  Iféxt^  qui 
en  avoit^u  là  Souvéndi^é.     ;  --!    - 

Les  AfhéHims  (f )  n^urewt  pfts  le  même  fuc- 
eèsttiSi^^ef  où  ils  énvt>iérent  dufecottrall-I- 
iir  a  RE  jrPrince  des  t^i^êHs^i  que  le&E^imfy 
révdkfe?ï  ct^ntte  Àriâxerxès  ^  s' éccâoit  donnes 
pour  Roi.  U  ne  reVmt  de  cet«e  EîtpéiitfeMi  >  que 
ien  mille  hommes ,  ti'^une  Ebtte  de  deux-ceos 
VWffeàux  j  encore  n^korcâent-ik  pas^  échappé , 
Ans  leur  réfolution  déterminée  à  .vendre  bien 
chei'  leur  vie  y  ce  qui  obligea^  le  Vainqueur  ^  à 
kup  offrir  la  liberté  de  fe  retirer  fains  &  fàu6. 
Inare  (^  avoit  obtenu  vme  compoûtiop  moins 

'    >  .'.  .    :..  .-avan* 

\b)  Ch4p.  ni.  J.  3«  pag.'afri>2%  

4-  ^       : 
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tvantigedby  mais  <{iii  Itn  àfiïinMt  la  vie^  S  fut 
inéy  contre  la  foi  du  Traité,  à  la  vengeance 
deb  Mm  à! Artaxerxis ^  qui,  à  force  d'impori 
ttoitez,  obtint  de  fon  Fils  ce  fkcrifice  barbare 
ma  mânes  àlAchAnémde^  autre  Fils,  qui  avoit 
ccé  tué  dans  cette  Guerre  d'£;£[;'^rtf. 

Aprèsavoir parlé  {a)  dekooaimif&on,qu'.^-i 
tâxerxès  accorda ,  premièrement  à  Esdrag ,  & 
pois  à  Nébémey  pour  ramener  les  Juifs  Captif^^ 
&  rétablir  à  yérufalm  l'Etat  &  la  Religion  de 
leurs  Vents  ;  on  revient  à  la  Gr/fe.    On  çooi 
donne  d'abord  le  £araâét;e  de  (^)  PéricUsy  qitt 
pacagea  le  crédit  &  Tautomé  avecCimo»,  pen» 
dtat  le  refte  de  la  vie  de  cdui-ci^  car  apiWià 
mort ,  Fériciès  fut  iëul  à  mener  tes  AthMews 
comme  il  lui  plaifoit.    Le&  moiens ,  qu'il  èm4 
fkâoît  pour:Çffiner  ce  Beoiple  l^er  6c  incon:^ 
ihnt,  font  ici  développez.  V  Oo^voitenfuite  Ci:^ 
«M  {c)  bazmi  par.la  voie  de  ÏOfiracisme^  Ccm 
piétcatte  qa'il  favodfoit  hûcédémène^  avec  qUi  il 
kfxk  lié  pac^  k  droit  de  Pidbspitalité,  û  iiecré 
chei  les  Aociefii j  quoi  qa'im  dierchsuit*  de  cs^ 
nir  unis  les  Laoédém&tùem  &  les  Athéniens  y  ik 
n'eût  jahiais  oublié  véritablement  ce  qu'il  devoiq 
à&Patri&  :  Au/fi  reconnitt-elle  dquiis  l'injuftiv 
cède  cettcxxDndamnation;  (d^tx^  le  Bannie  rap-< 
pdlé  avant  le  terme ,  remporta  fur  Art  axer xèi 
plufieurs  (<)  Vi<^ircs ,  qui  réduifirent  cet  or- 

(*)  $.7. /«g.  Jo^3!>. 

(0  s.  «. /».^.  ÎKTJiî.  '       , 

(0  £a  Ifhmfit.  &  âins  VUe  de  Chr^n^  - 
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gueillcutManaïque  à  oondort  (i^  artc  kiGnm 
un  Traité  des  plus  hutnilians.  Tbona  les  ViUo^ 
Gréques  à^Afie^  auparavant  déptedantes  de  foo 
Empire^  furott:  par  là  ramtièa  ea  liberté;  &  il 
iè  ioûimt  i  reftrandre  daitf  certaines  boni€s>  ^ 
(cl  étroites,  nmc  ùl  Navigation,  que  Tapprodiè 
de  fes  Troupes  par  tent  du  côté  tlo  l'.^^  Mi- 
wettfe.  ÇiHKm  aoûamt,  pendanc  qu'on ixava^kxc 
^  là  conchifioD  du  Traité.  Il  avait  procuré, 
iuffi-côt  après  fon  reoûur  d'cxii^  une  Trêve  et 
cinq  ans,  entre  les  Arkémna  âc  Ips  ILoiédém^^ 
mtnsy  àfyi  brouillez.,  &,  venus  fluf  d'une  fioii 
aux  nuûns,  ou  direâiement,  ou  indiieâemeMt^ 
à  Poccafion  da  querelles  d'autres  Peuples. 

Le  gruid  credn:  {i)  de  Vérklis  £>ûktfe  contes 
lui  les  pripçqpauK  Hj^hénts,  On  hii  opjpofe  2lv« 
tytUdiy  beau*^ére  àcChmm^  lioaBiie:KirtinDi>» 
guant.  Les  chofes  en  viennent  à  un  td  poîne, 
qu'il  falloit  que  l'un  ou  l'autre  £jkiti  ie  km  dt 
fOfiratisme,  Ferkiis  V  etapoix»  (ùi  .Ibmcfdàk  ^ 
vient  à  bout  de  le  fiiire  cbafimiiSc^e  diffiper  pas 
cetnoienkiiiâba.eoiittai]:e.  Devenu  ainfiietti 
maître,  (<)  il  cefle  d'-ètxe  àowi-&  cdn^daifâot 
pour  les  cqxicesdaPeuplr:  âeuiântdfun  pou« 
voir,  qui  tencnt  de  k  Roiaaté,  il  tourna  à  hé 
gré  ce  Peuple,  tm^  qéaninoins  ttéomm  jamais 

de 

^  W  Ce  Traité  ,  fcion  f  Lu  TARGUE  ,  îixt  fait  vint 
ilîS  aopaiavam  ,  après  la  Bataille  o^Eurymédon,  £t  le 
éoQtt  Chronologilte  D  ODWELLV>^«'Âi/«  thttç^,  psg« 
tf 7  9  99  »  ér  /^?</.  Hiit  avec  raifoit ,  â  aïoii  '  avis  ,  cette 
datte.  Je  potirrois  ajouter  de  nouvelles  raffons  \  celles 
qu'il  allègue  :  mais  ce  n*eo  dt  pss  Ici  If  lletu 


JoMkr^  février  (f  Mars  1754.      f^ 

4c  radfité  pubtiqne.  Une  éloGUence  fiipérieu^ 
se,  iomte  à  &  prabité  &  fon  desintérefTement, 
kmettfnt  ea  itac  de  mainiénîr  eette  grande  au- 
lorité  9  ûnê  tMi'i  pendant  quinte  ans.  H  né 
pot  néanmoins  la  conferver  jusqu'à  la  fin  de  â 
vie.   CmitÀé  un  prodige  dans  ^f^^/. 

Une  (a)  Trêve  conclue  pour  trente  ans  5  cn^ 
(re  ieS  jÊ$héri9ms  &c  les  hacédémmienf^  avoir  tait 
ccfler  divefAs  boftilitex  que  ces  Petçles  cxer-f 
çoient  Yxm  contre  l'autre.  Six  ans  après  *  (AJ 
IM^i^/^  à  l%ift%âtion  A^AfpaJk^  femeofe  Couri 
'^    :,  origktodJ^e  de  ^Mh^  t>rit  Reparti  des  'M^ 


l^tm  cotkft  peux  de  THe  cfe  SaifMSy  oui  fe  dis^ 
fîutoienc  t^  VUle  de  Priéké^  enlânie.  Il  réduifi^ 
16^'S^fmiêws^  après  un  Sîég&  de  neuf  mois,  i.  (t 
roidre,  fous  des  conditions  bien  dures.  Peu  dé 
tanrapès^'^iU^Agagea  les  j4fMêiâns  à  fe  décla* 
wr«i  m^eûrdfesCùnytéenf  contre  ItêCorinthreni. 
Bit llV^plus^corfe  parie  Siégé,  qu'il  mit  eni 
fmà Àtvmt\skVm de  FofSdày^î^t caoTe d%n^ 
nipture  ouverte,  qui  amena  la  longue  &  £unca- 
fe  Grtirerf  e.fA;  ^I^jE'Ij  o  p  o  N  H  e' s  E , 
.  ^ À^i^i^'fm  ii'ca/ycnir  à mrrçr un Îvé4 
nement,  qui  occupe  tant:d'Én&ées9  nôtre  *Au^ 
tpur  ejjy^  en,  peu  de  mpts  c*  ^i'eft  jraiie  ji<s- 
^les^^.^i^'  ^u§  ïmJKxrtant  ^^qsJ%  GtMéU  Gr^i^ 
vÀ,  ts^àitMe^iiDkt  en  Itabê.    \c\On  trouve fél 

m  de  mZ-^'i^  àt  Sfr^uJ^i  f  ïuftoire^e  ca 
Ffiacev-&!^  w'fes  deu^  Fréfs«r^  Hi£'R<o(r  9t 


6q      Bibi^iothbqstb  RABqmitKk, 

Thr  astbule;  le  dernier  chaShy&hiSkw^ 
le  ainû  délivrée  de  la  domiiiadon  de  fes  Tyraas> 
en,  force  qu'elle  conlerva  cette  W^&té  jpendanc 
ifoixante  ans,  malgré  les  tentative  que  «nt  D  u-« 
C£[tius  {a)  Chef  des  Peuples  a^peUe^  pco^ 
prément  Siciliens  ^  pours'emp^erduGouvenie* 
ment  de  toutes  les  Villes  Gréques* 
..'  Quelques  perfonnes  {b)  célèbres  dans  la  Gtam^ 
de  Grèce ,  paroiflent  etiTuite  fur  h  fcéne,  im  P  y« 

THAOORE,,   un    CIhARONPAS)   Un    ZA'*' 

L  EU  c  u  s  ,1e  premier  Philoibidie  ^e$  deux  autres 
"c)  L^lateurs^  un  Milon,  tAfhléfey  célé^ 
re  par  la  force  de  fon  corps,  &:pai[jfon  coiua-^ 
âe  guerrier.  Axette  occafion  y  p|i  parle  de  la 
^ndation  de  trois  célèbres  Villes,.  Çrotmmy  Sf* 
taris  y  &  Thumtm*  ♦    .. 

'  5.  Le  cinquième, &  dernier du^itre  de  ce 
Volume,  contint  la  {d)  Gnexi^^éa-Félfifinm^i 
Jusqu'à  la  déroute  de  l'Armée  d€&;^fiE;lfeir»rt^ 
yzm  Sjracufiy^èç  à  M  moiPi  XX9^(fX^^i^Mâf^ 
-i  ,■■•1  ''♦'..••  ■   qui 

W  J«  ne  fai  pourquoi  nôtre  Auteur  Viippcllc  toujours 
^Mcetiuu  BiODORE  d/SidU^  àt  4uTnMi  tient  cette 
iMftoiie^  4it  t9ÛjQ9i»A6iiKlri0^  '      *  y)'y  îri)    1: 

)  Mr.  R  o L Ll  N  rapporte  ici , ^apres  B  I O DO  R e  «le 
r»  les  Loix  ^è^ofl  àttribuoit  à  «es  àceîi  célèbres  Lë- 
^a^^rs.  Mail  lo  Doainir  BbmtléY,,  dani  fa  Bif;^ 
Jenmwt  J^xigloife^-les  Lturés.dê  f^;^^AJL^^a^  £û( 
foir,  tfar  des  raifons  qui  paroiflent  bien»lo{tçs«  que  Jet 
Xîivtès,  d'o^  Ton  avttôe  tiré  ces  holx  d^hât'i^is ;  6c  de 
S^ét^ftf^  ^«ieat  Çippofea  :  fie  que  l^iai)  &^l'fau&.n* 
▼bi^t  Jopg  tems  avant  celui-ci ,  où  on  les  fait  Législa* 
feîi^fitC'll  auroit  été  bon,  que  nôtre  Auteur  e&t  con- 
nu, ou  examiné  Je/fntifnéAt  da  Savaat  Aoglois» 


y^pîtr,  ptvrUr  ta-  S^^  I734>     tf  < 

«du  obiàBcma 

Guoi  ,  &  Xk'- 

kopi  ;  nconcé  au 

lam\  re  û  curieux 

jcuv  aufS  s'était 

ix  \x  irquoi  il  fut 

obligé,  pour  ne  p^s  trop  gtoQir  k  lU.  Tomei 
d'en  renvoîer  la  fuite  au  fuivitic. 

Le  ^ImatriAiu  Tome  cOQUnence  donc  par  {s\ 
Hiiftoire  des  huit  dernières  Années  de  la  Gutrra 
^Pe'lofonne'se  ,  renferin£e  en  un  &ul 
Châtie,  qui  va  jusqu'au  Lrv.  IX.  félon  la  nou- 
velle dilbibudon ,  dont  nous  avons  parlé  ci-de£> 
fut.  AJnâ  nous  rum<HU  déformais  cet  ordre  det 
livtta. 

Li7RE  IX.  Pendant  la  Guerre  duPéUpo»- 
«^)(i)  ^rtjÙKTXM  étant  venu  i  mourir, Xer- 
lE^  n.  ie  feul  fils  légitime .  qu^  eût ,  lui  avoic 
liiccédé:  maïs  ^firès  un  l'^e  de  quarante-cinq 
jours,  So^Jinty  un  de  (es  Frères  Bicaids  le  tua, 
&  iÎK  dMaré  Rot  à  ù.  place.  Celui-ci  périt  à 
lÔQ  tour,  étant  prévenu  par  Ochut,  autre  Frère 
Bùud ,  dont  il  vouloit  ui  défaire ,  &  qui ,  en 
montant  fur  le  Trône,  prit  le  nom  de  Darius. 
UsHiftoriens,  pourlediitinguer,  y  ajoutèrent 
iepM  celui  de  Notbus ,  qui  marquoit  la  tiche 
^  là  naiOànce.  Il  mourut  vers  la  fin  de  la 
Guenï  du  FélMMTtéfiy  &  laiflâ  la  Couroime  à 
^futy  fou  Fi^  aîné ,  qui  voulut  être  appdlé 
Aktaxekx&'s;  nom, auqud les Grwf  ajo^ 
I  tercnt 

(•)  Ton».  IV.  ftg.  fit. 

m  Tm,  la,  fui,  470,  irfiiiv. 
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t^cht'  le  ftttiofn  de  Mnfitmy  ai  câi&  dô  h  iti$î 
moire  pfockgletife  cfe  ce  Rôi^  ^  ^Jfr*^i  foh  Frère 
Cà(îct,  écânr  0 )  ta  défcspoif  de  fovdfrfrtiftré 
ëe  là  Couromie,  que  P^ï/jj^/iVû  Mérc,  arc^ 
tiché  en  vaitt  de  lui  |*rocTirer,  Hfbtrt  ombre  c^fn 
ëtoit  né  depuis  la  Roiauté  de  Ibn  Père:  voulut 
Ti^orger,  dans*  le  Tenipfe  même  où  deraic  & 
&ire  la  cérémonie  dû  Sacre,  £6  au  moment  que 
le  Roi  hctè  gtiltterofr  fâ  Robe,  pour  premfre, 
l^lon  Tufage ,'  celle  de  Pancien  Cjnff.  JVfais  fl 
Iht  décoaverL  6c  condamné  à  mort.  La  Sen* 
ttncie  néanmomfs  n'eut  point  d'eflfet.  Tarrfétté 
fit  tant  5  c^Aftaytrrxh  hn  accorda  non  (eufe^ 
ment  la  gracë  d^un  fi  cher  Coupable,  mais  en* 
core  le  renyoia  dans  les  PrQyincep  maritimes^ , 
îîont  il  avoit  eu  le  Gouvernement.  C'étoit,  dît 
nôtre  Auteur >.(*)  ,,  mancuer  contre  les  régfi» 
^,  les  plu5  communes  de  kroUtiGrue,  qui  ne  pcr^ 
^,  mettent  pas  de  nourrir  fie  cPenflammer  par  dtes 
^  honneur  extraorcSnaires,'  la  fierté  d^uiïjecme 
ji  Prmce,  hardi  ft:  entrepieriant  comme  Cyrut^ 
;,  qui  avdt  porté ...  Tambition  de  régner  Jcwi 
\^  (pfi  mettre  en  oeuvre  les  moiens^  les  phis  crtl 
u  minels  poy  par  veixii'  i  fon  but  ^.  La  fixice  â 
t)ien  voir  t  inconvénient  de  cet  etcks  de  <à6^ 
knence.  L$  faciKté  de  Darius  le  fetta  dans  ucîè 
iutre  extrémité,  pour  complaire  à  Statsra^  fort 
Epoufe,  qui  tira  une  despfos  cruelles, vcnjpeaii- 
ces  des  auteurs  de  deà  compHce$  du  memtfe  d*an 
"ÏVére,  gydtfe  avoit  perdu  fous  le  Régne  "précé" 
tient.    iLa  mort  à^Alcihiade ,  &  fon  caractère, 

fiûiC 

(4)  LiT.  1X\  Chap.  R  ^4^.  It^ ji.    (1^)  ^aj.  r4. 
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timAot  I^4n^e,  où  tout  ceci  cftcgotena: 

On  T«ïit  (a)  eofuits  h  m,mnçe  à'AthémtZ 
4» joug  Àe  -Otmit  Cmmm4m%  au  Tywns,  qu» 
te  l^cédémêmtm  vainqueur  lui  «raient  iamaflL 

re  &  lige  l*r<«j^«»*.  5qcrat«,  lo  PhiJft. 
kçl» ,  eut  le  counigc  de  parler  h«uteineat  oon*.' 
tre  les  cniautez  afireuib>  qui  «oiioéreQt  enfin 
te  Utoiens  à  fe  ranger  fous  les  étendarts  du  U* 
«nceur,  ^lele^Ciellearc^Smic. 
lAi  {k)JLénédém^mt.  de  leur  cÔ^,  «woot 

«et  eux  de  qiMi  fc  repoEMir ,  d'«vw  laifle  prc»» 
0»  wç  dVuMoritB  i  l.yfmdHi  à  çaufe  de  1« 
jrmde  pwt  wi'il  «voit  eue  «ux  célébrw  «xplrat»» 
qmavoicot  fi  fort  relevé  leur  gkwe.  teaJSpÀS 
»w  furent  enfin  obiigei  de  te  rjppeUer  des  Pro. 
^«leei,  ool  il  exerçoit  toute  finte  d'itùuftjca  Ôç 


».  Le  jeune  C^wr ,  doot.nou*  avons  parlé  .' 
W  wnt  to^uis  pcnû  à  détrôner  ^««W*^! 
100  l-rére,  en  reconnoiflànce  de  la  vie  qu'il  lui 
WM  Ittflëe  ;  catécutc  enfin  ib  projets.  H  lé- 
jefecréteoientdesTfOBpes.  Treize  mUle  «5r«» 
•jomnentàim.  Il  part  de  Air^b ,  flc  Mfès  uno 
»w*e  de  idos  de  fix  mois,  il  «rrive  dans  k  S*, 
»{*«*.  On  en  vient  aux  mains  à  C«MJM.  La 
w»a  remportant  1«  Vidoire  de  leur  côté  .  fie 

■^•«A  du  A»     Mus  C/r**  y  eft  tué.    L^ 
^olunon  des  Grecs  à  mourir»  plitôt  que  de  fe 
"adre,  engage  le  Roi  à  faire  avec  eux  un  frai- 
té 


té  poUi:  leur  retour.  Mais  7ijpi^beriéi  qui  ^é^ 
CItit  chargé  de  les  tondûirt  jusques  dans  leur  Pa- 
lîie  i  arrête  ^  par  tme  in^e  ttafaifbn  >  &  fait 
làaoïtfir  taui8  c5ommaiidans.  Diz^mille  hommes  9 
qui  reftenr,  s' étant  choifi  parmi  eux  de  non* 
veaux  Chefs ,  font  j  \  travers  de  mille  périk^ 
cette  belle  Retraite,  dont  Xe'nophon,  un 
des  nouveaux  Commandans ,  a  fi  bien  écrit  THif» 
tôiror 

La  mort  de  -C  t  R  u  s  {a)  eut  des  fuites  funeC* 
tes  pour  la  Maifon  de  ion  Frère.  Parjfiittisyzprès 
«voir  vengé  d^une  manière  horriblement  inhu- 
<i^ne  la  mort  de  ce  Fils  >  fur  FEunuque  j  gui 
par  Tordre  d^Attaxerxès ,  avoit  coimé  la  Tetc 
&  la  Main  ï  Cyrus  morty  &  fur  un  Soldat,  qui 
prétendoit  l'avoir  tué, quoi  que  le  Roi  lui-même 
ren  donnât  la  gloire^  en  vint  enfin  à  empoiiôiî«> 
ner  Sfattra,  ù.  Belle-Fille,  contre  qui  elle  gar^ 
doit  depuis  lûng-téms  une  jaloufie  fëcréte  ^  à 
caufe  du  crédit  que  celle-ci  avoit  auprès  du  Roi 
ion  Epoux. 

"3.  Les  LacéJémniem  (i)  pouilènt  le  deflein^ 
qu'ils  avoient  déjà  commencé  d'exécuter,  pour 
txktàûtemï  la  liberté  des  Villes  Gréques  d*Iome 
eontre  Artaxerxès:  On  voit  ici  la  rare  pruden- 
ce d'une  {c)  Da>me,  qui,  après  la  mort  de  €osx 
Mai^  y  Gouverneur  é^Ealie ,  remplit  fâ  place.  ^« 
géfiaseit  élu  Roi  à  LaefJ^unnySc  va  mie  beau- 
coup parler  de  lui. 

* 

(^)  $•  7.  f^.  17^-itT. 


{h)  Chap.in.  $.  I.  fé^.  Xt2*i97- 

(0  JdMûSf  ywfc4€Ztmt,  J>«£daiûciu 


«j" 


C«  Prince  (•]  eft  cavow  ea  A^,  coom  le 
Tt»  ie^l^nft,  avec  un  Cqolcil  de  trenieC^- 
ajiiies  t^çiihmims  >  doit  l<yf«9dr*  «cote  uq. 
Ufcii.ci  fe  brouille  avec  lui  >fic  lOx 
aMUww»  il  cherche  vaioemeat * 
JRoi,  Vâirc  chan^  l'ordre  de  I 
4l^^.  fiiit  plu&eun  Expéditions  e 
s»4Jc-twui«rs,  il  n'eft  jm.  pl&CÔt  ti 
i^ivti  ,  qu'il  revient  au  iécours 
contre. jOfiueUe  Ttthrat^t.i  Gouy< 
pçiff  te  ^i  de  P«/f ,  arvoit  trouve 
»  ugp -ÏJgW  avec  !]&(*«,  ^rffoi,  &  Corhabt,, 
m^im  m^iftvdia  à^J-^éJAnaae.'   Avant  t]u*il 
Rltairil^î  W  ii^citlfamifas  ^giérent  une  £4- 
tjtùiff  pfj^s  de  N^)*^  •'  (n^M  leur  Flotte  fut  enfuite 

qiIplpRoi  de. 

tqtif  )q«i^Alli 

-4|W«W«4dâcl 

ublle  en^ivto] 

lin  pfxidatit  1^ 
véess  «Bpfr[i< 
tic.<k»_d(Âieï9 

MmTmi 

■a» 
M  t-  ï-<-?^?<*î«v. , , ,     .,,...-- 

Tim.Xn.Pari.I.    ''"  •      '     È     *    "  ■  ' 


les  Gréquês  d*-^  en  proie  à  TEmpire  dçs  Per^ 
fis  y  &  qui  lui  aflûre  le^  Iles  de  Cjfrs  &  de  CLt^ 
zméfte.  Evagorgy  Roi  de  Salammey  èft  con* 
'traint ,  par  les  armes  HAttaxefxh  ^  de  fe  reir- 
dre  tributaire.  L'éloge  &  le  caraâére  de  <:c  Prin- 
ce ^  une  fkuflè accuËitidn  cjotaxxtThihaxe,^  Gé- 
néral du  Roi  de  Pfr/lf,'  TÇxpédîtion  de  ce  Roi 
contre  les  Cadufiens  ;  &  l'mftoire  de  ]^atént§e , 
Carien;  achèvent  toiit  ce  ^tfil  y  a  date  ce  Vo- 
lume, pour  la  fuite  dés  affiores  générales.  - 

4.  Le  dernier  {a)  Chapitre  du  IJi>.  JfJT.  cft 
une  hiftoire  abr^ée  de  SocR  ATE,qui  t>e^upe 
néanmoins  quatre-vint-câx  pages.  La  n^utittioti^ 
&  les  bonnes  qualit^iz  de  ce  grand  Pbilofophe, 
méritaient  bien  que  nôtre  Auteur  s^étendlt  beau- 
coup fur  fa  vie,  &  fit,  à  ibn  ordinaire^  les  in- 
flexions qu'elle  lui  fbumiflbit.  D(i)  croit,  que 
„  le  Démon  de  Socrafe^  dont  oti  a  parlé  fi  ctiver- 
„  fement,  jusqu'à  mettre  en  queftion  fi  c*étoit 
„  un  bon  ou  un  tmuraîs  Anfi;e  ^  n^étoit  autte 
„  chofè  que  la  juftefle  ëc  k  torce  d^fen  jugD- 
„  ment^  qui ,  par  les  régies  do  h  Prudence, 
'yy  &  par  le  fecours  d'une  longue  Expérience  , 
„  foûtenuë  de  iériéife^  flexions ,  itd  fàiibit 
P9  prévoir  quel  devqit  <ètt6  le  fuccès  des  affidxes 
„  mr  lesquelles  il  étoft-cônluké,  ou  fiir  leqqud^ 
*,,  lés  il  déliberoit  pour  lui-même.  Il  n'Moât 
„  pourtant  pas  fâché ,  félon  nôtre  Auteur  ^  de 
hiffer  croire  au  Peuple,  que  c'étmt  en  efiet 


une  Divinité ,  de  qudqué  genre  qu'dle  fût 
qui  Tinipiroit ,  &  lui  découvioic  l'avenir^  Cet' 

>>  te 

(«)  ?^.  2t|r}«2.    (li)  Vzg,  U€f  lin 


"^ , 


Ramier  j  Février  &  Marstj^J^.     4Sf 

^  te  opinion  pouvoit  le  relever  beaucoup  dans 
^  refprit  des  Athémens^  Se  lui  donner  une  au* 
y^totkéy  dont  on  (ait  que  les  frius  grands hom* 
jy  mes  du  Paganisme  étoient  fort  jaloux  >  fie 
^  qu^  tlcbc^t  de  k  procurer  par  des  com« 
yj  tnanicadons  fecrétes  &  des  entretiens  prêtent 
^  dus  avec  qudque  Divinité;  mais  elle  lui  att»* 
"iy  ra  auffî  k  jalotiûe  de  plufieurs  Citoiens  '^ 
f  A  cda  fe  joignirent  Tenvie  caa(Sb  par  POra«' 
de  de  De^hesj  qui  avoit  déclaré  Sactate  te  pks 
fage  des  Hommes^  te  dédti  où  il  mettait  la  doc^ 
trine  8c  }es  moeurs  des  Sophiftes  de'fim  tet)âs;  k 
Vhméj  avec  hcpielle  il  attaquoit  tous  IIn  Viçesx 
f attacbement  fii^ier  <le  tes  'I^:iples  ^uf  k 
perfoâne  fie  pour  fes  maximes.  L^accuÊitioii 
d'ino^uire  de  nouvelles  Divinité:^,  ûe^  fut  que 
kprétezte,  quoi  que  fans  apparence^  de  h  pei-* 
île  de  mcMTt,  a  laqiidle  il  fut  condamné.  On  ti- 
<:he  (te  concilier  cette  condamnation  avec  la  V^ 
terté  que  te  Peuple  Athébien  laii&it^ux  Poëtes 
•Gomiqaes,de  toimief  en  ridicule  leèDteux, qu'il 
^adOTOit,  &  cda'  de  la  manière  là  plu^  çapabte 
if  mf{^^  pour  eux  un  fouveraiif  méprii^.  Je  vois 
•qu'on  rai(onne4ci(ùrJés' mêmes  ^rmtipés,  que 
ra  firit  (^)  le  Pcre  Bittr  M ô  Y.  ' 

•    Vôid  te  lûf^ment  ^  que  bôo»  Atitetir  porte 
ai  Secrète  hA^xàèmt:   {s)  ^^^^  te 

>,  Paganisme  n*a  jaihcos  rien  eu  de  plu$  grand , 
^  ni'  de  plus  parfait. '^  Quand  od  vok^jttsqu'oâ 


(«)  Theâtn  destSTees,  Torm.  Vf.  dans  U  CtndnjUn  lini* 
Uf  pftg.  24T,  &  fmv.  £d.  d!Amftet^ 


(y)  Fag.  i<5 ,  à'fSi. 


#91     BwbiovHVQini  lUisonKi»^ 

9  il  a  pot^  k  iMbUimtéde  fisric^QtkQ^  mm 
„  (evi^poeot  fur  ka  Vercitt  McHnles»  b  To^pé? 
^  fftnçt,  k  Sobriété,  k  PideDce  dian  les  9st^x% 
^  l'^œour  de  k  Panvmé^  le  Pai«toQ  de»  h^^ 
H  res^  nui^y  ce  qui  cft  bm  fibi9r  €m6é6nkà^^ 
„  fur  k  Divinité,  SxfonvaàfàiiMSmpwmf^r 

yy  vide|i^«i  prefide  à  IcHifgoii^enettttM:.  ffur 


M  fur  ^  fcmwialité»  uir  0»  qiBfweic  i»^  is 
M  destinée  écemeUe,  fio*  le$  |lé€<wqpes^^<l<i 
^  Bqb9)  .&;  k  Puwjen  de$  Méckeos^  flu^ 
^%0vi^  toutes  ee»  fublttim  oonn^iQoett  ^ 
^  ^  <e  4(!iMMfe  à  foÎHiiiêiQe»  6  c'dtdemc  un 
fg,  Pai^qiM^pei^^  fvlfr  ai«e>  «c  r<»#^deki 
3^  peiae  ^  i^  fe^^t^x  Wfté'm  (cmi  M<&  té» 
^  mbfmiXs  <}iè'^  cditid^P^Mn$ioe,.|M^^ 
^  fortr  de9}uméi!e9*  fi  vènw&fibinftwt^..  H 
9ii  eil  victime &z^puj|9#GnoHi{S}ik)t 
v>  $f$Qtf  >  ^  ^'OQ  t  pnéwidit  91c  k  jpur^édè 
î«,  4€$i9tçiar9  ne  r^o»(k)itimi i:eik &fo i^ 
d^tiioeqft^  Q«»^<^StYaaB  lc:Mtifimtrw  CM 

k  d^Aéii^:  .^.im  de  déljcfiie&^ 

gûde  k  Modeftiç  & kPiActeuf;   AfefimdQ ^ 

|»lç^  I^Mit  tie  Iw,  &  {va /^pàmts  ^^Eàet^  eA 

ife de  ç^k^iui  iMg  d^  Plritofi^e»,  dmt.S^ 

ia),  Paul  dit,  que  tiiEVyfâr  uujufiejug^^ 
wfnty  les  mmt  livrez  à  tmfins  remw(%  et  aux 


j0m)ht^  Fivfm  (^  àbrs  1754.     6p 

fÊfmJeffift  ht^Ht^s  ypÊMr  iet  fimir  de  ce  fi^ai^ 
m$  eamm  ^Uktmtni  qi^il  lij  avvit  qu*un  fiml 
Vf»  Dmyilf  wi  t^mkut  fms  kmàré^  tomme  ib 
imiff^  0t  bi;ret»déÊÊtt  m$  témipuLgi  pnUki,  ^ 
ipf^mntfês  fpÊtgi^  de  im  aiïecwr  wne  tmdtitmie  m^ 
mMkkde  JHvinitet ,  /elm  gwx-^mêmef  rkUmlef 
éiifames.    ,,  G'eft-là,  ajoûte-t-on,  àpropre- 
M  meot  padcr  >  le  cxifile  A^  Sacral  y  qui  ne  le 
»  rondok  pas  coupable  au3c  yeux  des  Atbùôensj 
N  mais  qui  r«  Ait  juflement  condamner  par  la 
»  Vâm  EtiemeUe. . . . .    Et  Ton  ne  peut  pas  di-* 
n  Ay'^que  Smtstf  aît  changé  de  conduite  fur  la 
n  findé  &  vie,  .&  cp'û  ait  alors  itmrqUé  plus  de 
»>  %Bt  pQiur  la  Viéfité.    En  fe  défendant  devant 
D  kPmiple,  il  déclara,  qu'il  avoit  toujours  re» 
»  connu  ôc  bomiré  les  meoies  Dieux,  que  les 
M  JMniens  ,*  âc  le  dernier  ordre  qu'il  donna  , 
»  avant  que  d'expirer ,  ce  fut  qu'on  imnidât> 
1»  enjfonnom,  un  Coq  à  EfculMe  Qcc  **. 

LivRiX.  Le  ftfte(4)duIV.  Volunieeft 
cn^âé  à  expliquer  les  Mmwrs  (&  ks  Coitttme$ 
M  GnECs  :  mais  presqtie  tout  roule  fur  Athe'^ 
N|t  &  Lace^s'mone,  ans  doute  comme  les 
PeuzèBs  les  plus  confidérafales,  &  ceux  dont  on 
eft  le  mkixx  inftruit.  On  voit  ici  une  idée  de 
leur  Gouvernement  ;  de  leurs  Loix^  des  diâK- 
rentes  fortes  d'Habitans;  des  Magiftrats^  des 
Cdûieils  Ptd>Ucs,  entr'autras  de  celui  des  Am^ 
f^yemr^  commun  à  tous  les  Gths;  des  Reve- 
nus pubUcs;  de  l'Education  de  la  Jeuneflè^  de 
It Gueire^dela  Manne,des  Vaifleaux  ^c.  Nô« 

tre 

W  îagg.  3rî'4»a# 
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tre  Auteur  rqgarde  avec  raifon  de  telles  ccMiixn& 
ûnces  y  comme  Famé  de  rHiftoire ,  au  lieu  ^nf  • 
hs  Faits  n^en  font  que  le  Cerfs.  Il  pouvoit  ajou- 
ter, que  les  Faits  mêmes  font  (buvent  ou  inin- 
telligiDles  >  ou  coeurs  y  à  ceux  qui  ignorent  le 
caraâére,  les  mœurs^  &  les  coutumes  des  Peu« 
pies. 

Le  Cinq.vie'me  Tome  ccmmiencepar 
une  continuation  du  Lvv.  X.    Mr.  Belliu  ti'aiant 
pu  achever ,  dans  le  Tome  précèdent  >  ce  qui 
xçg^àe  les  Coutumes  des  Grecs.  Il  manquoit  un 
amcle  des  plus  importans,  £c  des  plus  vaftes, 
c'eft  celui  de  la  Religion,    (a)  On  voit  donc  ici 
trois  des  Fêtes  les  plus  célèbres,  les  Tanatbémées^ 
les  Fêtes  de  Bacchusy  celle  àiÈleuJis;  car  il  y  en 
avoit  &  à  Athènes  y  £c  dans  les  autres  Villes  de 
la  Grèce  y  un  nombre  infini,  dont  la  deicriptioa 
demanderoit  un  Volume  entier;  aufli  bien  que 
celle  des  ^«rgirrfx,  icàes  Oracles  ^  qui  fuit,     ljcs 
{k)  Jeux  &.  les  Combats  Publics ,  faifànt  partie 
de  la  Religion^  trouvent  auffi  par  là  leur  place  ea 
cet  endroit.    Tels  font ,  la  LMtte ,  le  Pugiiat^ 
le  Pajtcracey  le  Disque  ou  Palet,  le  Pentath/e^  la 
Courfe  ou  à  pié,  ou  à  cheval,  ou  en  Chariots. 
On  n'oublie  pas  les  Honneurs  &  les  Récompenfis 
accordées  aux  Vainqueurs  ;  &  Ton  rend  raifon 
de  k  différence  de  goût  entre  les  Grecs  ^  fie  les 
Romains  y  par  rapport  aux  Speâacles.    De  là  on 
paffe  aux  Combats  Jeffrity  qui  étoient  quelque^* 
lois  mêfex^  dans  les  Jeux  Publics,  à  ceuis  ou 
tout  dépendoit  de  la  force ,  de  T^igilité  >  Se  xie 

l'adreflc 


I^dbreflc  du  Corps.    On  yient.enfifl  aux  Speâa* 
des^u  Jbéatrey  ^  là-deflus  on  déclare  qu'on  a 
$#un  grand  dâge  de  l'Ouviiage  du  P.  dru-». 
MO  r  >  en  donnant  une  idée  abrégée  du  Foéme 
thramatùme^  de  l'origme  &  des  progrès^  tant  de . 
la  Tragédie^  que  de  la  CmnéMe ,  ancienne, moien- 
oe,  nouvelle.  La  forme  du  Ihéatre  des  Anciens 
dk  auffi  décrite^  &  l'on  fait  voir,  que  la  paffion 
pour  Itô  rejpréfentati<»is  auxquelles  il  fervoic,  eft 
une  des  {^mdpales  ç^uies  du  relâchement  &  de , 
la  corruption  dr.^/i&^.   .  , 

Livré  XL  Ce  Livre  contient  PHiftoire  des. 
deux  De'n  y  s,  Pçre  &  Fils,  Tyrans  de  Syra-^ , 
mit.    (ii)  Le  premier,  de  fimple  Greffier  & 
Boiugeoif  du  deroi^.  rang  qu'il  étoit ,  fe  rend 
maître  de  la  plus  granide  &  la  plus  ofmlente  Ville 
de  la  $î^.    Apigtntt  ayoit  été  affilée  &  prife 
par  lës^  Ç^&thaghuns ,  qui.  dès  long-^tems  occu^  • 
poient  une  partie  de  l'Ile  ^  &  on  en  imputoit  la 
cauie  à  la  lenteur  des  Syratufams ,  qui  ne  s'é*, 
toient  pas  emprefTez  à  venir  au  fecçurs  aflëz  la- 
vement.   J}tn}S  preste  des  plaintes  qu'on  £ûfoit 
Ht^deflusr  contre  les  Magiiârats ,  &  les  accuTe 
haittom^it  dans  une  Affemblée  Publiqjne,  avec 
tant  de  fuccès,  qu'ils  font  dépofez.  fur  le  champ» 
&  lui  tsà&  à  la  tête  des  nouveaux  élus.  Puis  reur 
dant  odieux  les  ChdFs  dç  l'Armée,  par  des  bruits 
lourds  qu'il  fait  femer  contr'eur,  &  procurant . 
d'aiUeUrs'  le  retour  d'un  ^and  nombre  d'Exilez, 
qu'il.  Qo^oit  par-là  dans  fes  intérêts^  il  fe  fraie 
k  chemin  à  être  déclaré  Généralii&me  avec  un 
.,  pou^' 

E4 


tioûi  ^"^  feîdt,  <x>mi«&peribiiM>  ildes&ni^ 
àt  enmte  qu*c^  lui  pttnmtt  de  dtoiâr  à  ft^a 
gié  fiK-ceû8  Grades.  Où  te  M  ftoc^det  H  4câ 
dioifir  fur  le  chtmp  mâle,  J6S  arme  de  -^  ^4»i 
cap)  leséqiïipp>eix)^ifi<luemeat,&to(ur€^ 
gntides  prdtne0ès.  U  s'âfilàre  des  Officiel  des 
Troupes,  en  changeant  tous  ceux  qià  ti'étoîeae 
pasdefeâGréatoreSy  êc  rlflfet&bbuitdetaQsc^^ 
tte  les'Fu^tifs,  ksËscâeï.,  les  gens  diai«ez  de 
dettes  &  de  crimes,  il  sépare,  a^c  di^  r^b. 
ftcoars,  du  Gouvernemeirt  dt  Sypé^é:  ^our 
sHifièrmif  diois  k  Tyramiiâ  ^  il  épocLfe  b  £ille 
â^HermetTMte  ^  le  tdus  pulfliiât  CicDiea  de  cette 
Ville,  ^ donne  £t  Sceuren'm«riiigd  à^in$9|»6i#. 

Il  ne  jouît  pasd'aboid  cranqtnllQmefitde  cet- 
te domination  ufiirpée:  (ii)  iMfe  â  <ri&t'  àlxjiic 
de  dîffiper  les  cnouveniens  fbmi^coiiote  kà  A: 
à  SjTMtnfty  &  dans  k  Si^iit.  Pourto  ppi^osidr 
de  noure^ix,  îl  fMg^  ^  attaquerrl^?  CMy/ihigi,. 
aiMT.  Après  degmâs^pi^tif^  ilétcooBfetK. 
tir  les^i[;rf!«riir/9/)irà4eur  déclarai  Itict 

fuccès  en  furent  divers ,  6c  SyrBcmfi  6  tnomm 
une  feîs  réduite  à  reito-éâûté.  Makàbfiti  JDn^ 
f^f  vainqueur,  réduffît  tes  Carfbwgimit  ik  lui^le^ 
naiider  k  paix.  Il  prit  enfiiifê  k  ViUe^  Rhé^ 
S*y  &y  eierça  bien  des  eruauces^. 

Ce  Tyran  (t)  «voit  du  ^oût,  ou  plutôt  «me 
paffion  viotente  pour  les  B&les  Le^res^  ûmt  (o« 
pidur k Poëfie :  u s^eserçoit kû-m^M  à^ose^po* 

fer 


fie^jà  A  y  «voit  en  lui  <iiidq«ie  cbofedc  Iwa* 
âr.  fie  X3e  iut  «;<irec  efprit  que  DenjfSy  kai  FilSj^ 

r't  («r)  bnisaueiDent  à  Fhii^ippe  Ji  Ma^ 
y  qui  lui  detnandoit  d'un  ton  itiUeur^  en 
iod  tems  îDéup  avxMC  trouvé  le  btfir  de  compo* 
fcr  des  Odes  &  des  Pièces  de  Théâtre:  Vm  voin 
Ikinm^nKimrrmffty  ïllis  tmnf^fu^  mixhmr$$y  fuê. 
wr  é'  ntùy  c^ftm  itifimUJ*4n$trê$y  qui  nous  em 
fiùfmstéMt'  Miftirty  fafim  i  imrt  &  à  mm  Jè^ 
«nrcr.  ^  Le  xidicule  de  Dénjt  ^  ajoute  nôtvo 
),  (i)  Auteur,  n'étoit  que  dans  ce  qu'il  préten* 
fi  ooit  exceller  d»is  k^Poëfie  par  dmiis  tous  les 
^  aotxes.  il  ne  pouroit  founrir  en  rien  ni  fu« 
DT^éoBur,  niexmourrent.  Parce  qu'il  avoit  feul 
99  la  préndére  aatoricé»  il  s'écoit  atwi  accoutumé 
^1  ODire,  oo'iLaroit  feul  les  piémiers  talens  de 
^Wàfvi.  lÈJX  un  mot»  il  étoit  Tvran  en  toutj 
Si  Cette  eftime  déméfinrée  qu'il  raiibit  de  feu 
jipn^e  mérite,  nailSût  auffi  des  apfilattdiiS:-* 
»  nms  xominueis  de  fes  Courtiûms>  &  de  ce 
3)  eoDoerc  uniforme  de  loianges  de  la  part  de 
fttous  ceux  qui  oodpiraient  aie  tronmer  fur 
ti  Hn  article  fi  :flacteur.  Et  de  quoi  un  ôrand, 
)»  «n  MiniUto  >  qn  Prince  y  toujours  encenié» 
})  toujours  «uforé,  ne  ib  ooît^lpas  aqpable?  On 
9jâit  ipie  le  C^rinMi^  RiCHKi^JEV,  aia 
^  milieu  de  £s  grandes  occupations,  non&ulc« 
a  ment  Gompotoit  des  Pièces  de  Théatie»  mats 
j»4{a'il  fe  piquoit  auiE  d'y  exceller,  &  que  ik  ja* 

„  loufie 

» 


^  * 


^  loufie  fur  ce  point  âtta  jusqu'à  u&r  d^zutxxatéi 
^,^  pour  faire  cndqtier  i^a)  les  Pièces  de  ceux  k> 
^  oui  le  Pi^lic ,  juge  équitable  fur  ce  point  ,; 
yy  aonhoit  la  préférence  fur  hii.  Den/s  ne  faifbit: 
yy  pas  réflexion^  qu'il  y  a  des  chofes  eâiznables 
^  en  dies-mêmes ,  &  qui  font  honneur  aux  Par* 
yy  ttculiers^  où  il  ne  convientjK)int  à  un  Prince 
^  de  vouloir  primer  &c  *\  '  C)n  peut  bien  croK 
re  y  que  Tbiftoire  de  FMaxéne  y  condamné  aux^ 
carrières  pour  avoir  dit  librement  à  Denys  ce 
qu'il  penfoit  d'une  de  fes  Pièces  en  vers,  n'a  pas 
ccé  oubliée. 

Le  Tyran  mourut  paiûblement  dans  ion  lit:^ 
&  le  jeune  (^)  Bénysy  qui  paroiffoit  d'un  carac- 
tère doux  &  humain  9  monta  fur  le  Trône  fans. 
îéûftance.    On  trouve  ici  du  i^ççon  avec  lar 
mort  de  Cromwell,  &  FélévaticHi  de  Ri^ 
€hardy  fon  Fils.    Dion  y  Beau-firére  du  fbconcL 
Déàjs  ne  négligea  rien  pour  augmenter  les  bon^ 
nés  dispoiîtions  que  cdui-ci  avoit  à  la  Vertu  ,. 
£c  l'engage  pour  cet  effet  à  appelier  auprès  de 
hit  Pl  ATOxN ,  c|ui  écoit  déjà  venu  en  Sicik 
du  vivant  de  fon  Pere.    Les  leçons  de  ce  Philo«. 
ip|^  firentd'abord»  un  grand  e&t  &  fur  TeC. 
rit  du  Prince,  &  fur  celui  des  gens  de  (à,  Cour.^ 
es  Flatteurs,  qui  n'y  trouvoient  pas  leur  cono^* 
te,  feliguéncnt  omnre  D/o»,  cooune  l'auteur  de. 
ce  changement^  &  vinrent  à  bout  de  le  faire 
exiler,  (ur  de  faxtûes  accu&tions.   Tlatw  fut  re* 
"-         .    ^  tenu 

(4)  Comme  le  Cîd  de  P.  CormiUe ,  fur  lequel  V^AcMdé^ 
mit  Prmcpéfê  &  ^  Citrique ,  ious  le  cicxe  4e  Smiw^tn*  ecc. 
(A;  Chap.  IL  fâ^,  Z2,i'i%^ 


i 


JamUr^  Féwkr  &  Mars  ïy^!     yf. 

tnu  prilbnmer,  d'une  manière  &  (bus  on  pré**' 
texte  nonorable  en  apparence.    Mais  une  Guçr-* 
r;  qui  furvint  à  propos ,  obligea  Pm^/  à  lui 
raidre  ù,  liberté  ^  en  le  renvoiant.    A  fbn  dé- 
part, il  voulut  le  combler  de  préfens:  mais  P/f- 
t9M  les  refuû,  &  (è  contenta  de  la  promefTe  qu^il 
lui  fit  de  rappelter  Diûm.    Dékys  ne  tint  point  pa- 
role.   Quelque  tems  ^rès,  il  lui  prit  un  grand 
défir  de  revoir  Platon  y  &  il  le  fit  folliciter  force-* 
ment  par  Archytas  &  les  autres  Philofophes  P/- 
tbagoriàens  y  qui ,  fur  ik  foi  >  (è  rendirent  cau- 
tions, qu'il  reviendroit  en  toute  fureté,  &  qu'on 
luitiendroit  tout  ce  qu'on  lui  avoit  promis.  P£f- 
t9k  fe  lai^  perfUader ,  d'autant  plus  ailément  que 
la  Femtne  &  k  Sœur  de  Dion  le  preflbient  fort 
de  l'y  engager.    Mais  bien  loin  que  cela  iervit 
deaudaue  chofe  à  Dion  y  le  Tvran  fut  bien-tôt 
las  des  demandes  inftantes  du  Pnilofbphe,  &  ce- 
lui-ci courut  risque  de  ik  vie,  finon  de  lajpart 
itDénjs  même,  au  moins  du  côté  de  fes  Gar- 
des, irritez  de  ce  qu'il  confeilloit  à  leur  Maltr^ 
de  renoncer  à  la  Tyrannie     Platon  y  après  avoir 
vu  vendre ,  au  profit  du  Tyran ,  toutes  les  Ter- 
res Scies  Effets  de  Diony  obtint  enfin  avec  pd^ 
ûe  k  perniiffion  de  s'en  retourner.    Après  ftm 
départ ,  D^ys  ne  garda  plus  de  mefures ,  &  fl 
tnaria  ùl  Sœur  Aréfty  Femme  de  Dion  y  à  un  de 
&s  Amis,  nommé  Tïmocrate,    Dès  que  le  Mari 
en  fut  informé ,  il  réfolut  de  délivrer  Syracuji 
d'ua  td  Tyran.    L'entreprife  eut  lin  promt  & 
heureux/uccès:  mais  Di*»  aiant  été  afiaffiné,  le 
tecouvrement  de  la  Liberté  de  Syracufe  fut  fus- 
pendu  quelques  années^  âcil  écoic  re&rvé  à  71- 

moléoM 


fif$léS9M  de  racbeYor>  cgminean  lefacootert  «a 
Ign  Ueu. 

LivRB  XII.  On  revient  ici  à]aGff76r,  où 
la  Paix  ^Antaki40  avoit  jette  beaucoup  de  fé*» 
Qionces  de  toçcontentemeiu  &  de  divifions. 

Les  {a)  LacéJém<mieus  déclarent  la^Guerre  à  la 
Ville  à^Olynthe.  Us  s^emparent  >  par  Aaude  £c 
par  violence,  de  la  Citadelle  de  TbAu^  Olp^ 
the  eft  contrainte  de  fe  rendre. 

La  (h)  pofpérite  des  iMéHmmikm  »  £3adée 
fur  rinjufticè,  n'avoit  jamais  été  plus  brillante^ 
ni  leur  domination  plus  fi^rtement  établie.  A^hjs 
leur  puiflànce  va  être  abbattuë.  Deux  illuftres 
Citoiens  d'une  Ville  >  d'où  il  ^smbknt  qœ  Luicf' 
démant  n'avoit  rien  à  craindre,  Epaminon* 
i>As  &  Pe'lopidas,  *IbAams ^  font  ceux 
qui  dévoient  amener  cette  crande  révdutÛHi.  Ha 
rendent  la  Liberté  à  leur  il^ie  ,  ^  rqurenneot 
la  Citadelle  de  Ihéhts. 

Une  entreprife  inutile,  {c)  c^  Sfhodrufs^^  Lâ«> 
cédémonien, avoit  formée  contre  kPif^>o^^ 
les  Athémens  à  renouer  TAlliance  avec  les  7M. 
h^^^  dont  ils  avoient  abandonné  le  parti,  p«r 
Ja  crainte  de  ne  pouvoir  p^  tenir  tête  à  LÊûiéd^ 
mnn9.  De  là  naiuènt  divers  petits  Combats^  Aô- 
Vis  de  nouveaux  trouble?  dans  la  Qtéce. 

Les  hacédémomens  (d)  déclarent  enfuite  la 
Guerre  à  ceux  de  ThAes:  mais  ils  (ont  vaincus, 
^  mis  en  fuite,  i  la  Bataille  de  Le$$Sf€$.    Efféê* 

(â)  Lîv.  XIL  Chap.  I,  |.  x»  ft^.  286-2tsi* 
ib)  f .  1.  fo^.  290-297. 


fxte9  de  LM0^iém0w. 

MaiflrédefiinéfixH«Ueiaâioiit  étBpmémmd 
4« .  &  de  loD  GolU^  FébpiJ^,  («)  lezâé 
d'iule  MttVdIe  liberté  porct  k$  TMaiark  ^h 
pdler  en  Juftice  ca  daii  crandt  Génénin^ 
cofDBie  crioptedb  d'Etic  »  ions  préccxte  que  , 
cmve  kfitiiM^  Ils a'âTQÎeiit  ^lanislecom^ 

prdcrit  Ma»  k  noble  eoii6atice>&k  ferme* 
tétoépîde  d»Âccufez»  ksfic  âbfi)cidBe>  n£5 
liSmem;  qu'ils  «voient  éé  ctteK.  Lus  JLsMA 
M0»iray  furât  fi  coofterocK  de  ktir  défidie,qix^ 
ût^cpenc  ¥$S^mce  d*A$iéfify  leur  tnden-i 
ne  Rivale^  &Ia  compeffion  dm  mdbcttr  préfenc 
r«QpOfta>  dam  TeTprir  des  ^^iMibR^y  fiir  k  ie& 
iintmiem  <to  iiijiiie»  M^^  Ib^og^éretic  m6i> 
neplnfieiir»  $uixe»  rcuptes  à  entrer  dans  It  Lb» 
pj^matxckBlhA/imy  doQtk|^ai0kscecomb 
meoçoiti  ktiT  êcce  foloiitabk. 

Ûud^ties  Pim^  (#)  Taifin$  s*éiaieat  pr6va>^ 
11»  dk  riâbtUtffbMiic  &  d'.^^ 
fU^mi^U  autnAûr  eil^  pofikffion  de  doniner  for 
t9itttto(3fA#»  ai  tomes  deux enfeod)le>  oafi^ 
fméoieat*  DeccnoQrivefutjAsoN,  Tyran 
imthémy  déclaré QénéraBffitoe  des  TbiffiÊlmm. 
fAfid^t  mavdie  comte  AUxatutn^  un  de  fiet 
Sutcefliwa»  fie k oiec  à  k  ndibn.  lipai&de 
le  <tt  Msc«M«>>  pour  y  amaifer  ks  mmhkî»  qui 
mewnt  k  Cour  de  ce  Rottumey  ât  ^piéne  à 
v)At$  FbiUffi  pour  otage.    De  retour  en  TitJ^ 


7^     Bfln^icrtkKQ^  R^isotmt^'y 

fâSe  >  il  eft  «T^té,  te  bit  ptifonnier.    Epami^ 
noHéUs  le  délivre.  Félofidas  remporte  enfiiite  uno 
viâoire  contre  AUxanire^  mm  il  eft  tué  dans 
le  Combat.  Le  Tyran  fait  lui-iAêmeuàe  fin  {dus 
tragique,  étant  affiiffiné  par  un  copiplot  de  & 
propre  Femme,  arec  Icj  Frére^de  cèlte-ci. 
,    Efammndàs  {a)  foûtient  ipàtâilenant  (èul  k 
^otc  de  Tbékef.    Il  tente  de  fe  rendre  mattré  d^ 
i^dcédéfftêttey.  mais  aiant  maiu]ué  fon  coup,  U  t« 
livrer  batsûlle,'  6c  remporte  à  Mantinée  une  dés 
plus  fameufës  Viâoires.    Il  y  tneurt  d'une  blef- 
iure,  &  la  pui(&nce  de  TiAês  expire  en  qudque 
£içon  avec  ce  grand  homme. 
"   Evagùre^  (^)  Roi  de  Sahmhtéy  étant  mort  de- 
puis qudques  anniées,  avoit  laifl^  pour  SucceC- 
&ur  NicMès^foitï  Fils,  Prince  d'un  caradére  ad« 
Aiirable.    On  nous  le  dépeint  ici,  d'apès  I  s  o* 
•CRATE  ,  qui  met  dans  la  bouche  de  NkmUh 
même  les  maximes  de  Vértu>  par  lesquelles  il  fe 
conduifoit.    „  Il  n'y  a  {c)  ]^  dit-on,  d'appo-^ 
-^^  rence,  o^^lfitrate  Feut  âmfi  fait  parler,  û  fit 
9^  condidten'eûtréponduàtefentimens".  L'O- 
tateur  adreffe  un  autre  Discours  à  NiideOxy  pà 
ji  lui  expofe  tous  les  Devoirs  de  la  Roiautéy  ^ 
lui  donne  fiir  ce  fiijet  d'excdtais  avis.-  Mais  ce 
jQue  nôtre  Auteur  trouve  (d)  le  plus  remarouaUe 
mns  ce  Discours,  c'eil  „  que  les  avis  x^Ificrata 
^  donne  à  ce  Roi,  n'y  font  accôn^>agnez  d*wo^ 
9,  cunes  louanges ,  ni  de  cespaénagemeDs  éta-> 
t»  diez,  âc  de  ces  tours  artificieux ,^  fitns  lesquels 
•  -'  )>  'la 

*    W  $•  7.  PHI*  I5<-J7Î.    W  f.  t.  fégg,  374-l93« 
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yà0Oi»^  Bevriif  (^  Mars  typ^     y9 

^  k  timide  YéKté  n'oie  approcher  du  Trône^or 
„  qui  e&  im-grand  éloge,  encore  plus  pour  k 
^  Prince^quepour  TEoivain.  î^tmlis ytoînd*^ 
^  tre  choqué  des  avis  qu'on  lui  doimoîc,  les  re- 
yy  çut  avec  joie^  &  pour  en  marquer  fit  recon- 
yy  noU&nce  k^eratey  it  lui  fit  prêtent  de  vint 
yy  Talens  ^  ç'eft-à-dire  ,  dé  vint-  mille  Ecus  \ 
-Qu'il  feyoit  aiië  aux  Princes  d'éloigner  les  Flat- 
teurs, Sc^efe  mettre  à  couvert  des  piéges^^au^ 
cqodis  ils  (but  expoftz  de  leur  part,  au  mnd.fHé- 
-judice  <le4'Etat,  &  de  leur  propre  «oire^  s^ib 
imitoient  ceote  générofîté  dt^Gcodh! 
^    VEgyj^w,{a^  révoltée,  depuis  quelque  tems» 
de  l'obeifiànce  des  Perjisj  avoit  eu  mccdEvo- 
binent  ploûeurs  Rois  de  fbn  propre^chràc.  j^a^ 
xerxis  Muémam  forme  maintenant  le  deflèîn  de  la 
réduire,  avec  le  fecours  d'un  grand  nondne  de 
•Grecs ,  &  d'autres  Troupes  Auxiliaires,  coa>- 
'mandées  par  Jfhicratej  Âdiénieii.    IMbis  cette 
-entreprife:  échoue  par  la  faute  de  TbémnAmmt^ 
'GèBkèalàssFerJit. 

Le  Roi  de  \^rfi  {t)  bat  de  iKNiveaux  efibrts 

-contre  VEgjfU:  T  a  cho s ,  qui  y  i^^it  tbn, 

-obtient  des  lauédémMkmsrva^  Corps  de  leurs 

:Troupes>  &  'AgéfUas^  leur  Roi,  pour  les  com* 

mander.    Ge  Prince,  outré  du  peu  d'énrd  que 

•TéuboM  avoir  pour  fes  avis^  &wis  à  la  vmté>  fe 

joint  aux  Egjptiensy  qui,  pen&it  ràbfence  im* 

prudente  ile  IÇacbos^  avpient.élû  Roi,  à.fii^* 

'  ce,  Ne&anAe.    Ttchos  réduit  à  fortir  de  VBgjp^ 

N)  $•  9.  pdxg*  Î94-Î97. 
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$6     BmiotrtlElOni'IUitoiiMiMPf 

4v>  nrcnd  la  réfirfttdoft  de  £b  r«jt»  à  j^  Oduff  d^ 
Jfetft.  Et  Artaamxity  non  eemcM  dchluîf  pai> 
^êonotTy  lui  dûtmc^Bcoce  le  QwBWiytefniW  di? 
fe  Trotqmr  conne  FI!|[;g^  ^ig00^  YQidaac 
^nCDotner  cfaes  faû  par  mer  y  tooibe  ladadQ^  ^ 
meurt,  âgé  de  <fjmie,^viaM^çfiM^mâ  |m0€%« 
Te»  la  fin  de  cctfie  Guenre,  k  ptôptMt  dêi  Pro* 
^ces,  foômifes  aux  iVf/(i^>  feiiévotemi.  ^9- 
•mmta^  meurt,  epoèe  avoir  Ttt^diir  la&i  de^ft 
m>  bôen  des  ttmbles  te  dea  fccnfli  tragi^NNb 
:pQui^  ia  Socceifion  àla  QourcH»ie.  Q^;  i^eoeih 
che  ici,  en  ùùSkoa  fe  XH.  Liflwe^  )m  catofts 
.dea  foâlértmem  te  dea  lérotoes^  qut  anÉ^oieiic 
-fi  finéqaemnQent  dans  PEnpirictdes  V^tfifm 

Ljvri  Xlii.  OcH V 8  (#)  menuet  k 

.Tràiie  de  P»yâ,  Prittcele  pto  eiiiel:te  te^plus 

.méchant' de  fil  Taœ^  te  il  exeice  d^  oottipwas 

-doautesK,  pour  a£fenmr&  dcmunation. .  AMiit 

!qiie  d'écrire  ee  qm  fe  pafla  finis  fon  r^gmr»  etft 

<riçpovte  ici  qoelaoes^vénemcna  afifaL  revfM^qa^ 

blés,  qui  fe  paflerent  en  Gré»^  &  qRii  avoittC 

:  peîi  de  liatfeift  aved  let  iSbixtê  delà  Pcfûi. 

.     tbiêy  {fi)  Coiy  BM»y  Bygjmui^  fouiévé* 

<  îent  coatre^^Mef  ^dont  jusquafr»là  dIeaa:vciiMC 

'dépendu.    EUé  emnlda,  mxt  les  réduire»  de 

:  graàdea  forces,  te  œ  granib  Q^itaines^  Cifrii* 

BRIÀS,  IpHiçs.ATa,TiMorHs'fi,dûat 

'  on  iîdt  ici  le  portrait ,  &  Von  rapporte  les  fMr 

ploitt.    Ce  fiuroac  lesdcmiers  (4  des Génécaiix 


(«)  Ut.  Xni.  Chtp.  L  $•  X.  pâgg«  4ttf-4ii« 
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Jànvim^  Rwier  &  Aùrs  I7|4^     U 

'Jbb^eMf,  qui  firent  lionncur  à  leur  Paoiei  w« 
con  depuis  ne  s'étaht  diftingué  ptfr  fim  nagrite» 
ni  pv  &  r^utarion.  Cette  Guerre  fc  tenmna 
par  un  Traité,  par  kqudles  trois  Iles  dcCbh^ 
C9Sy  JSAodes^  &ia  Ville  de  B/«#i»cr,  forent  laifr 
iees  déformais  dans  la  jouï(&nce  d^une  pleine  li*. 
bmé,  Scdégagéesde  la  domination d'^/Mief. 
Ochus  (it)  Mbit  de.  «rands  pr^paraôfe  contre 
ÎEg^te.  Cela  donna  de  Fombrite  aux -^i^ 
mfiy  qui  craignirent  que  ce  ne  fut  qu^unjw^ 
texte,  pour  vemr  fondreiiir  la  Grécf.  Les  Orar 
tBurs  augmentxûenty4>ar  leurs  discoufs,la  fraieur 
du  Pei^,  &  rexhprtoient  à  prévenir  iAcefl6m* 
ment  le  Roi  àtJPerfiy  par  une  Ligue  avec  toua 
les  autres  Peuples  intéreffez.  Le  fameux  D  e - 
Mjo^the'ije,  alors  âge^c  vint-huit  anii,  te 
laflRini^  &:ce  fut  pour  la- première  fois  qu'il 
lamta  fiirk  Tribune  aux  JHtuangUjess:  llû^- 
k  encore  fbn  xcle  ,  deux,  ans  après,  en  harân- 
çiant-cn  faveur  des  Még^dMêtédm^  &.  jpijis  dea 
Wndkns.  Les  premiers^  dont  la  Ville  étpit  une 
«MivclleColo4cdes,^fr-ft6«*^,  fetrouvoicnt 
eçofci  à  une  attaque  des  hacédémomens  ^^  qui 
vooldont  «'en  rendre  tnaîtres.  Ils  implorèrent 
la  proteâion  des  Athéniens ,  qui ,  touchez  par 
fâoquence  et  Démfihfne ,  leur  envolèrent  du 
fecours,  &  rendirent  inutile  Tentreprife  de  I^a^ 
4iétMK.  Les  Ehodknsy  auiS  biçn  que  ceux  <te 
rap  deCa/,  n'avdent  fait  que  changer  de  mai- 
nty  depuis  le  Traité  de  Paix,  qui  les  avoit  af- 

fran-* 

W  $.  3.  PHi'  435  44«.   11  y  a  id,  dans  le  Sommalie 
de  l»Aîtîclc,lîrr.cwr*î;«  Hftt  tfOWlriM , qu'il  fautmcwtÇg 
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et  €m^y  ^mj  avoit  tidex,  les  aflairit  en^ 
Arfle>  <c'4e$  6t  beaucoup  foufifnr.  Arténnje^  ùl 
Fmâïiey  célèbre  par  les  honiieiirs  cpi'elle  rendit 
i^ib  âiémoûre)  hà  iuccécfa,  &  fematndat  iur  le 
^rdue  par  de  enuides  cniaucex.  Les  Ehottiemsy 
laâ»  <hme  <]ui«  &  honceulb  fbrvkude>iii^oiérenc 
ViSl^utkOt  dei  Ati)éiàim.  QkL  juge  bien  ^  que 
tMfmfkim  eut  ici  bcToin  de  tout  khi  art>  pdur 
fiure  ôubliei^  aux^^Monvr  les  grands  fu|ets  qu'ils 
avoîeiiC  de  regaider  Bhoits  comme  indigo  du 
fecou«s>9f  elle  donandoit.  Artémfi  vint  à  xnou^ 
rir  celle  même  année  ;  &  par-là  i^f^parenuiicnt 
tés  ItkodkHs  toxeac,  remis  en  liberté»  Uns  optjÊ^ 
thAâs  s'en  mê^« 

Oirihiff  £u€  enfin  une  Expédition  beureufe^  (s) 
eùotrt  la  fhénkk^  contre  Çyfre^  Se  puis  contre 
YBgj^ê.  lÀ  finiiOfeitt  les  Rois  d*Egi^ey  de  m* 
cel^pdeanej  NtâatêAey  le  dernier»  s'étaat 
fiuvé»  avec  fes  tréfors»  en  Etbhfiey  d'od  il  ne 
devint  jamais.  Ici  auffi  finifibit  FHiftoire  d'JE^ 
gjftêde  MANE^THaii^  dont>  à  c^aufe  éece^ 
la»  pncteunmot. 

A^rès  k  cônquêt»^  de  YEgjftêydc  la  réduâiott 
des  Provinces  révoltées  de  l'Empire  des  Ferfisy 
(j)  Otbuf  fe  livre  aux  plaifirs  &  à  k  mollefle^  £c 
après  un  ré^  de  vioc-trois  ans»  ilèileamoi» 
fonné  p^  {c}  un  Eunuque»  ion  Favon.  Ait^ 
seV  lui  (accède»  &  n'a  que  le  nom  de  Bj»^  le 
Meurtrier  du  défunt  fereiervanttout  le  pouvoir 
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ftmki-y  Ptvritr  ^  Mars  \f\^    V) 

^  Oouremement.    Le  jeune  I^ce  s 
^pcTÇÛ,  pRnd  àes  nu^ures  pour  nmii 

Ït\  mais  cdui-ci  Ec  prévient,  lenit  aJ 
■àkaaic  avec  hii  toute  &  âmîile.  U  t 
TtdBet  en  y  mettant  Darivi»  lit.  i 
Jcquit'aTOâlDitdu&AiCMl»*M*.  Dû 
CDim  paiœ,  d&ns  U  fuite>  'de  câlui-cl. 

Pendait  le  R^e  SQetms^  U)  î>At/i  le  Jeil- 
tteferit  retûonté  for  le  Trône  de  S/faeuJi,  pn>. 
6iai  des  conjonâures  âvorables  que  lui  omi- 
rent les  ââions  6c  les  troubles  dont  cette  Ville 
6oft  Imitée.    Le  Tytan,  bien  lûin  que  les  mal- 
Icun  palTei  euStnc  cbmgé  &  adouci  ùm  hu- 
ttKur,  en  étoit  devenu  encore  ^us  féroce.    Les 
Jfffjtw/iAwae  pouvant  plus  ' 
tilde  od  il  les  tenoic,  euroi' 
ës'Tas,  Koi  Aes  Léiatm. 
mcilleuri  miis,ftuted'aat 
ranpour  learGéfléal,    < 
bite}  qa'XtAM  traitoit  ibu 
tbtgiiah  y  pour  &  rendre 
Sjraafiy  Ss  tnTOÎérËût.  un 
or,  pour  deaundef  du  îéc 
Où  le  leur  promit,  tcThm 
notamé  pooi  Oâléral  âtà  ' 
marcher  à  cette  Ëzpéditio 
Tint  ans»  loin  i^  ubifes  i 
lolmide,  |ar  l'effet  d'ûtiè  tî 
]iNdtilâ)lefit  en  loi  bès  tcrai 
tvoit  conmli,  êtt  IkcilËati 
trielavte-d^u  [é)  FVéte, 

Tyiio. 
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.Tyran.    Cependant  le  même  amour  de  la  Patrie 
le  détermina,  pour  l'heure  à  accepter  le  Généra^ 
lat, quoi  qu'avec  beaucoup  de  r^ugnance.  Pen- 
^dant  qu'il  iê  préparoit  à  mre  voile  >  on  reçut  une 
Lettre  èUcétàs^  qui  vouloit  détourner  les  Corm- 
^t biens  de  cette  entrepriièy  par  la  crainte  des  Car- 
tbdghtoiSy  avet  qui  il  avoit  fait  fecrétement  ua 
Traité,  pour  chaflèr  Dénys  de  Syracujiy  £c  fe 
mettre  lui-même  à  fa  place.  Thno/em  s'étant  em^ 
barqué>  nonobftant  la  Lettre  captieuiè>  apprit> 
fur  la  côte  d*Italif  y  ojcUlcétas  venoit  de  battre 
D(mjSy  6c  le  tenoit  affilé  dans,  la  Citadelle  pen- 
dant que  les  Cartbapnois  (è  dispoibient  d'autre 
côté  à  empêcher  Tmoléon  d'entrer  en  Sicile.    A- 
lors  Jhnolémy  u&nt  d'un  ftrata£ême>  trompa  les 
ÇartbagkUfiSy  Se  aborda  dans  rile>  où  DenjSy  de 
lui*même,  lui  remit  auffi-tôt  la  Citadelle  de  Sjr^ 
tacufiy  &  renonçant  à  toutes  fes  prétendons  ^  ie 
rendit  aux  Corinthiens.   Le  Général»  après  avoir 
remporté  plusieurs  victoires,  rendit  la  Liberté  à" 
Sjràcufiy  &  y  établit  de  fàges  Loix.    U  fe  démit 
enfuite  de  fon  autorité,  &  paffa  le  refte  de  fës 
jours  dans  la  retraite.    Dénys  vécut  auffi  depuis 
à  Carintbe  y  &  Ton  n'eft  pas  bien  d'accord  fur  la. 
ïnaniéré  dont  il  fupporta  un  fi  grand  revers  de 
Ébrtune. 

CoMMfi  Î>éhmfi6éne  doit  jouer  un  grand  rôUe 
dans  rHiftoire  de  Philiï^I^e  de  Macédoine  ^ 
&  d'AL e'x  ANDRE  leQrandyK^  feront  la  iha« 
tiére  du  Volume  fuivant,  on  joint  ici  {a)  un  A- 
brégé  de  la  Vie  de  cet  Orateur^  jusqutau  tems 
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6â  il  commence  à  paroitre  avec  éclat  duis  It 
Tribune  aux  Harangues  contre  Pbitfpe. 

Maofihéne  >  né  ùtsm  ans  après  Fhi^pey  eut 

pour  Père,  non  un  Forgeron  cralTeux  âc  enfii* 

iné,commeilfembleque  {a)  Juvenal  veut 

le  aire  entendre,  mais  un  homûie  aflez  riche/ 

&  qui  fkifoit  valoir  cks  Forges.    Ce  Père  étant 

venui  mourir,  laiflà  quatorze  Talens  à  fon  Fils,* 

qui  n'avoit  encore  que  lêpt  ans.    DAftâfibém  ciit 

le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  Tuteurs 

intérelTez  &  avares.    Cela  joint  à  la  fbibleflè  de; 

&  complexion,  &  à  l'excdSve  tendreflè  d'une' 

Mère,  qui  Faimoit  uniquement,  fut  caufe  qu'il' 

n'eitt  pas  une  éducation,  tdle  que  le  demandoic 

on  génie  auffi  excellent,  que  le  uen.    Quoi  que 

ÏEccAt  à^Ificratey  dont  l'éloquence  écoit  douce' 

&paifil^,  fût  alors  la  plus  renommée,  D^ms»' 

tbhe  n'étudia  que  fous  ts  e'e  , Orateur  d'un  ca« 

laâére  tout  oppoié.  U  lut  feulement  les  Précep-* 

^  de  Rhétorique  ,  que  le  premier  enièignoit. 

Mais,  à  proprement  parler,  celui  qui  contribua 

lepiusà  kxmiaDémofihéitey  cefut  Platon. 

Huit  avec  grand  foin  les  Ouvrages  de  ce  Philo* 

i)phe  éloquent ,  &  reçut  même  de  fes  leçons/ 

^ifi  eSt^n  aifé  de  recoimoitre  dans  les  Ecrits  du 

Difciple ,  le  ftile  noble  &  fublime  du  Maître. 

;  Bien-tôt  après  être  forti  de  l'Ecole  à'ifée  &  de 

^Utm ,  Démofhéne  fréquenta  le  Barreau ,  âgé 

;  Êulement  de  idze  ans.    Il  s'y  fit  mener  pour  la 

;  première  fois  par  fes  Maîtres,  à  l'occafion  d'une 

'  Caufe  de  grande  importance,  &  qui  devoit  être 

plaidée 

{é)  Satjr.  Z.  veiC  130 ,  é'/iff. 
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Jifiàifi  ay«e  éclut  parC^/^^ilf  >Oiiiciir  de  grtii- 
de  réputa^oQ,    X^  Jeiuie  homme  fut  fi  toacké 
dm  hponeura  qu'il  vit  rendre  à  1^0nitei]£^&  plus 
encore  du  fouveram  pouvoir  qu'il  reçoomit  me 
VEloquonce  avoit  fur  les  eiprtts ,  qtf il  syii- 
yra  e^q^remefU;  dès  ce  jour ,  leoonça  à  txiote 
4Utre  étude  &  à  tout  autre  pk&^  &  tant  que 
Çaffifir^te  àtmcmi  lAtké^ety  il  s'attacha  à  Im^ 
^  profita  de  fes  con&ib.    Le  prénoier  efiài  qu'il 
fit  de  ^u  Eloquence  »  fut  coaûre  fi»  Tutems^ 
qu'il  obligea  de  lui  r^itucr  une  partie  de  fisn 
Ineo.    Animé  par  cet  heureux  faccès>  il  fe  ha- 
sarda de  parier  devant  le  Peupk:  mais  il  y  réuf* 
St  tout-a-'fiiit  mal)  parce  qu'il  avoit  une  voix 
fioihlé»  la  langue  embarrafl& ,  &  la  re^katioo 
fim  courte.    Sifflé  de  tout  l'Audiuiire,  il  ^eo 
retoumoit  réiblu  de  renoncer  tiu  tnedcr  pour 
toiyoura.    Un  de  fiis  Auditeurs  lui  fit  rejMtndnD 
courage,  parfesavia»  &  par  la  g^rkuib  refiboK 
l^lance  qu'il  trouvent  en  lui  pour  le  fond  avec  i'é* 
loquenee  de  B^ricHs.    J}^t$f^kém  fe  hasarda  à 
paroître  une  fecondefi^a  devant  le  Peui^:  maia 
il  n'en  fiit  pas  mieux  reçu,  que  la  première.  Un 
excellent  Comédien,  de  fies  Amjs,  lui  donna  a- 
Igrs  des  leçons,  pour  correer  ks  dé&uts  natu- 
rels qui  l'empêchoient  de  reuffir ,  &  Difimfibéga 
les  pratiqua  avec  tant  d'^brts,  qu'il  furmonta 
des  obftades ,  qui  paroiiïbient  invindbies  ;  de 
forte  qu'il  porta  l'art  de  (fédamer  au  plus  haut 
degré  de  perfeâion  où  il  puifie  aller.  Sonappli-. 
cation  à  1  étude  étoit  d'ailleurs  étonnante^il  s'en» 
fermoiç  audqiîefois  des  mois  entiers  dans  un  Ca- 
binet fouterrain,  y  compo&nt  fes  tèurangues  'à 

la 


k  luetir  cf  une  petkeiiunpe.  Si  Pou  oà  («)  croie 
M«/^  (&  £tf  cette  matiéce  c'eft  un  témoin 
certamemem  mm  lecnfii&le}  l'ËloMaice  lie  B^ 
a^ibâr  lui  fidibît  pkis  de  tost  elfe  ftufe,.  que 
OHttes  les  Troupes  &  toutes  les  Flottes  des^/i&- 

Comme  il  eft  parlé>(kiis  les  Haraneues  deH^ 
mfhtwy  de  l'équippemçiic  dtr  GàléS»a*j«firM; 
«KTy  des  exenttkms  &  desaatro  marques  d'iioo^ 
aeur  que  cette  Ville  accordoît  à  ceux  qui  lui  a» 
voient  xeaçhi  de  srands  ftrrices;  Mr.  JMiDnfiUc 
ici  (>)  une  d%remon  fiir  ce  fi^'et,  on  titfoic  d(à 
Aitureieaiaiit  être  placée  dans  l'endrofe  du  Vo« 
hme  pfécedent,  où  il  a  parlé  du:  Gouvetnement 
&  de  la  Marine  des  ^Â^amr.  Mais  il  promet 
de  remettre  à  &  jriacedaiis  les  Editiotta  fiiiTân* 
les,  ce  morceau  hors  d'ceuvre,  qui  ne  s'éK>it 
pispré&noéàtems. 

(4)  iMÙmt  in  Emm.  Dmtfibffu  psg.  1140»  s^t.  T911W 
Il  £i:  Ssbmèift.  (pag.  701  »  703,  EéU '^Am/fét,) 

ARTICLE    IIL 

Th£SAURV$  MaR£Ll4lAKUa>/llf  Fa« 

;  MiLjLAilUM  RojdANAR^VM  Numisioa- 
ta  ^xmuM  9  diligentiffime  umUfue  conjmfifa  ^^ad 
yfirtÊm  I^ùpnmorum  fidem  actitratimme  delhea'* 
tuy^ juxta ordimm  FuLVii  URsinï  & 
Cailoli  Patini  dè^^fia  m  CMfertmê 
AnHfnam  Amdjlba  Mo&$i«l|i:u  Ac^ 
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BÈ       BlBt-IOTHBQÎTB  RAISONNB'By 

€iébtMS  Ntmmi  Miscellanei^  UrUs  Romx^His^ 
p^ci^  &  Goltuani  ébthiée  fidei  amnes.  Nune 
frmmm  ididit  y  ^  Cammentéoio  ferfetMê  illu^ 
jjhrMvit  SiOEBERTUS  Havercampus. 

Ccft-à-dire  : 

IjtTréfifàc  MoREL)  ou  toutes  les  MédaiUep 
des  Familles  Romaines,  ramaûees 
de  tous  cotez*  avec  beaucoup  de  foin,  deffi- 
nées  très-exaâement  fur  les  Origtoaux  »  & 
rangées  félon  Tordre  de  Fulvivs  Ursi- 
Nus  &de  Charles  Patin,  par  An- 
dré'More  L,très-célébre  Antiquaire.  On 
y  a  joint  des  Médailles  de  diverfes  fcMrtes  >  com- 
me auffi  celles  de  la  Ville  de  Eom^ycélts  d^Ef- 
fâg/te^  &  toutes  ceUjSs.de  Goltzi us  qui 
font  doutdufes.  Le  tout  publié  par  Mr.  S  i- 
OEBERT  Havercamp,  & accompagné 
d'un  Commentaire  perpétuel  de  ûl  façon.  £n 
deux  Volumes  iufoUoy  dont  le  Premier  coa- 
tient  VEfitre  Dédicatoire  à  Sa  Majesté' 
Danoise;  la  Pr^^^  de  l'Editeur,  &  tou- 
tes les  Planches  y  au  nombre  de  3 1 1  Planches 
différentes 9  comprenant  3539  Médailles  avec 
leurs  revers  >  &  qui  occupent  92.  feuilles  en- 
déres:  le  Second  a  66^  pages,  Êns  les  Index, 
A  Amfterdsmy  chez  J.  Wetfiem^  &  G.  Swâtb^ 

^734- 

VO 1  c  I  le  refte  précieux  du  plus  vafte  pro- 
jet en  ce  genre  qu'on  ait  jamais  formé,  & 
im  reile^^  qui>  quoi  qu'il  ne  fiSk  qu'ime  partie 

_    i.  con- 
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CQofidârabletlu  Tûat^  n'a  pâ  encore  être  adi&* 
vé  par  rAut«iir<   Peu  s'en  cdEk  même  fallu ,  i^u^il 
n'ut  e&  le  fi)tc  de  tant  d'autres  ptxiuâions  »  im«<^ 
paiâices  ou  p^rfàites>  que  divers  acddens  fcfOXi 
IbuTeacpérir^  iqprès  la  niort  de  cdui  à  quieUer 
avoient  coutéjdes  peines  infinies,  &  quelquefois 
de  grandes  d^enies.    H  n'y  a  rkn ,  où  le  cas 
ibit  plus  à  cigajndre,  que  dans  ce  qui  retarde  la 
coonoiflkncc  de  l' Antiquité  >  dont  le&diveriès 
branches  foumiflènt  chacune  aic^  matière  à  de 
longues  recherches ,  &  de  pénibles  discuffions. 
Plus  un  Auteur , qui  s'y  adonne,  veut  être  exaâ,[ 
&plus  il  eft  fujet  à  renvoier  de  jour  en  jour  Temv 
ptoi  de  toutes  fes  forces,  pour  mettre  ki  dernière 
mam  aux  ébauches  qu'il  a  faioes,  &  aux  maté« 
mox  qu'il  a  ramaflèz.    Ou  il  ne  iê  contente  paat 
encore  lui-même  fur  bien  des  chpfes>  ou  ilat«' 
tend  toujours  de  plus -grands  fecours,  qui  le  met<J 
teot  en  état  de  porter  ion  Ouvrage  au  pfos  haue 
pcMot  de  pofei^on  qu'Û  eft  poifible.    ï)e  for^ 
que,  quand  même  il  n'arriverbit  pas  quelquefcwt 
de^contretems  jfacbeux,qui  le  retWent,ou  l'ar- 
rêtent, au  milieu  de  fa  courfe,  il  fe  trouve  aiâ^ 
ment  furpris  par  une  mort  prématurée,  ou  pa^ 
h  VieiUefTe)  qui  ne  lui  laiffent  pas  le  tems  atk^ 
chever  ce  qu'il  avoit  coitomencé,  ou  l'empê^ 
chent  de  publier  lui-même  ce  <jui  étoit  à  peii> 
près  fini.    Un  fruit  de  tant  de  veilles  tombe  en- 
fiùte  entre  les  maips  d'Héritiers  ou  ignorans,  ou. 
négligens,  ou  qui  ne  trouvent  pas  les  occafions 
de  mettre  au  jour  les  Manuscrits  qu'ils  poffédei^t. 
Ces  Manuscrits  font  quelquefois  volez,  &  quel* 
çiefois  ils  deviennent  la  proie  ^des  vers  ^  ibdisr. 

F  f  paroiflènt 


£fait  au  xnonU)  de  qiiekpie  flàtfiiâ»  qnie  C8 
,Ceft  uafrand  hazmf,  firdtoMb^BÊm^ 
vncs  vieniKnt  à  voivkjpar,  icxx^farem 
qudc(oepcrfi)iuiechaiteble,  <pii  â^rmvvea-» 
"vec  eus  It  ^ire  <k  leur  Périe,  ^  grand  «r&Aâi-^ 
g^duPtthhc.  Les  tvoiâ  ou  quatre  derniéNSftn* 
accsy  afrant  ce&e*ci,  ont  ^heoreuAi  àceté^ 

r[.  LesNotes  de  Nicole  AS  HBiNfi09 
ViROil^E»  que  Pcm  croio^  perdues  pour 
toûlours,  fè  iûiit  retrouvées^  &  on  atteiMl  avec 
înuMttience,  que  le  c4tébreMr.  Bvrman  les 
pucdie,  comme  il  s^  (4)  eft  engagé.  Nous  a- 
vctts  v^  fortir  atnd  de  ku^cachme,  les  Infirià^ 
Êkm  de  (h)  Gudius,  oar  les  foins  de  Mr. 
H&8IELIUS.  Le  Recueil  de  iUSfitu&x^  dcme 
ttOQS  aiNMis  à  parier^n'eft  pas  tombé  en  de  moins 
bonnes  fliamsy  &  les  Amateur^  des  Bellc^Let* 
très  ne  recevront  pas  ivec  molfis  de  pldfîr  ce 
nouveau  Dm^ir^  dont  on  crakno^t  Ibrc  qu'il  ne 
demeurât  plus  long^tems  cache^  êc  qu'il  ne  pé« 
wKvnnsjSk» 

-  N0U6  voudrions  pouvcMr  trouver  dans  la  Pr^ 
fiu9.àit  F£diteur>  de  quoi  contenter  la  curiofité 
de  ceux  qui  aiment  à  connoître  toutes  les  partie 
colantez  de  la  Vie  des  Auteurs^  fur  tout  quand 
ce  foot  de»  Auteurs,  dont  il  a  paru  peu  d^Êçrits 
de  leur  vivant.  On  iè  contentera  de  ce  que  nous 
en  Ênrons;  où  il  v  a  néanmoins  quelques  circon^ 
HanCes  remanjuaDles  de  â  Vie. 

ANDim' 

(<l)  Pfirféit,  in  P«iM#  Ifâtin,  mimtu. 
\h)  Pont  il  a  ^té  paxié  4aiu  oette  Bfhiiftbtpti^  Toqu 
X.  fan.  U.  Attiâ.  x. 


y^^ivUr^  Février  &  Afyts  17)4.      5^ 

'  Aiîitre'  MoRELétok5«ftr^,&<ielaVa- 
hàtBente.    Jamtis  homme  n'eut  une  plus  for« 
te  ptffion  pour  PEtude  des  Médailles»  £c  il  re-i 
cxmott  hii-m&ne  aûe  cette  inclination  td  étoic 
Batiardk.    (a)  Ainn  elle  ne  manqua  pas  à  &  dé^ 
couvrir  de  benne  heure.    D  doit  avoir  fiuc  d^ 
kl  bonnes  études  d'Humanitez^  8c  IHudeur  mê- 
me arec  h^dle  Û  rechercfaoit  h  connoiflsuicd 
des  Médailtes>  auroit  fufii  pour  rengager  à  lir^ 
tiee  foîn  les  anciens  Auteurs,  €rreetcc  Lathui 
fins  ^uoi  il  n'eft  pas  poflible  de  ji^er  perônem-; 
ment  des  monùmens  métalliques  de  l'Antiquité  ^i' 
mm  plus  que  des  Marbres,  de  autres  cbofes  fem-; 
Udues.    Mais  il  rapportoit  &ns  doute  toutes  Cd 
(If)  leâurçs  aux  Médailles,  dont  il  fit  fes  délice^ 
dèsËi  première  jeunefle.    Ce  fut  auffi  dans  cet-» 
te  vue  apparemment,  qu'il  ajçrit  à  deffiner,  8ct 
quHl  s'y  rendit  biçn-tôt  maître.   Tout  jeune  en-r 
tore,  il  ramaflbit  des  MéàzSie^y  autant  qu'il 
mvoit:  il  les  deffinoit,  &  il  redrefibit  fur  let 
brigmaux  les  Copies  qui  s'^en  voioient  dans  let 
Livres.  B  cherchoit  &  lifbit  avec  foin  tous  ceulÉ 
de  ce  genre,  de  tous  les  autves  oàilpouvoklë 
trouver  quelque  chofe  qui  s'y  rapportai,    (c)  La 
g^e  facilité:^  qu'il  ayoit  à  d^Œner,^  li^  doom 
ttcu  de  groilir  de  jour  en  joiu:  Jës  Recueils.    Il 
1^  de  nouvelles  richeflès  dans  (  d)  qu^quoi 

voia^ 

(«)  Atefmm  tfi  tfiimmâriê  9  Bd.  Lip|.  169$,,  fâ^  $• 
hS  ^Fokz  Efri^.  éul  Pemjan.  pag    T44.,  145. 

{d)  A  itinerihm  éHoMtt  8tC.  dit  iiinpiçment  TAut^qx. 
4iiâ».  IbfUimmiH  fiC'  )•    M'-  HAVe&cA:^?.  <Uns 

fâ 


9^       BiBUOTHBQJTB  RAIfONNB^ 

volages^  y  aiant  rencontré  des  Médailles 
res>  dont  il  remporta  des  defleins.  Les  Drogrès,' 
qu'il  fiûfoit  dans  cette  Etude,  augmentèrent  ear 
uiite  par  Toccafion  qu'il  eut  de  connoitre  parti* 
cuUérement  le  fameux  Antiquaire  Chari^bs 
Patin, qui  demeura  quelque*tems  en  (a)  Smijffe, 
JD  apprit  de  lui  bien  des  cnofes,  en  matière  de 
iout  ce  qui  regarde  la  Science  qui  faifoit  l'objet 
4e  leur  attachement  commun.  Pafm  lui  com- 
inuniqua  auffi  des  Médailles  très-rares  ,  âc  un 
très-grand  recueil  de  defleins  qu'il  avoit  nmoaf- 
ièz.  Il  lui  envoia  depuis  à^ Italie  un  grand  nom* 
bre  d'empreintes,  &  lui  rendit  d'autres  fembla- 
bles  fervices,  dont  nôtre  Auteur  a  témoigné  pu* 
bliquement  ùl  reconnoiflknce. 

Mais  ce  fut  à  Taris  que  s'offiit  à  lui  la  phis  a« 
boudante  moifibn,  &  en  méme^tems  l'occafion 

I>rochaine  du  grand  deflein  qu'il  conçut.  Il  eut 
^accès  libre  au  Cabinet  de  Médailles  du  Roi  y 
Tréfir ,  dit*il  lui-même ,  {h)  que  l'on  peut  ap* 
peller  un  vafie  Océan  Je  MédaiUes  Antiques  ^  ce 
il  lui  fut  permis  de  delfiner  tout  ce  qu'if  y  avoit 
de  plus  rare  &  de  plus  curieux.  L'entrée  des  au*» 


îx  Tréfile*  9  pag.  2.  le  fait  volagec  dans  les  pnncipa^cs 
paities  de  VEmroft  :  iuftrsiis  Europz  frédfms  fArtib»^  &.c. 
Je  ne  fai,  d*oà  cela  paio|t«  On  ne  voit  pas,  paz  ezem<« 
pie  »  que  Mêttl  ait  été  en  ItéUii ,  oà  il  auioit  troovë  uae 
abondante  moifibn.  £t  il  n^aurbit  pas  manqué  de  fzX* 
K  valoir  fa  Coileâion  »  en  indiquant  le  ^xand  nombie 
d'endroits  9  d*oà  il  étoic  \  i»fétamcx  qu'il  ne  poavMt 
qu'avoir  apporté  de  {;randes  richefles  en  ce  genre. 

{é)  A  BiUê^  où  il  étoit  en  K73.  comme  il  paroic  p^ 
la  dernière  de  fes  T^UuUtu  dt  Vùéga.  Il  alla  de  là  en 
ItdUt  où  il  fut  fait  Pxofeflcac  à  ?4Mf  «a  167^» 


y^mer^  Février  (^  Mars  1734.     ^| 

tues  Cabinets  y  tant  de^  Grands  Sogneurs,  que 
des  Btbliodbéques  publiquesou  particulières,  lui 
fut  auiS  ouverte.  Il  profita  û  bien  de  ces  cour« 
toifîes,  qu'il  augmenta  £1  ÇoUeâion  de  plufieurs 
milliers  de  def&ins,  &  qu'il  corrigea  fur  les  O- 
riginaux  quantité  de  ceux  qui  étoient  déjà  dans 
drapiers.  Il  fe  tenoit  alors,  (a)  dans  l'Hôtel 
du  Duc  d'Â  u  M  o  N  T ,  des  Ccoiférences  de  quel* 
ques  Savans,  oui  travaiiloioxt  à  éclaircir  par  les 
Médailles  l'Hiitoire  des  £ffi^^r^rx  ISo^KT^MX^  Ces 
MeiHeurs  exhortèrent  fort  nôtre  Morelii  ne  pas 
envier  au  Public  tant  de  richeflès  littéraires,  dont 
il  étoit  en  partie  redevable  à  l'honnêteté  qu'on 
avoiteuëdelesluilaifler  libéralement  recueillir.  Ils 
furent  fécondes  par  l'Illufbre  {b)  Baron  de  ^pan- 
REUf,  qui  étoit  alors  à  Paris^  comme  Envoie 
jSaraorcJinaire  de  l'Ëleâeur  de  Brandebourg.  De 
lluimeur  dont  étoit  Mfrely  Û  ne  pouvoit  que  (e 
rendre,  fans  beaucoup  de  peine,  à  des  iblUcita« 
tions  fi  obligeantes.  Il  rétolut  donc  de  raflem-^ 
bleren  un  Corps  toutes  les  Médailles  Antiques, 
ou  déjà  publiées  dans  les  Livres,  ou  renferinées 
dans  ÙL  Colleâion  particulière,  {c)  Il  fe  trouva 
néanmoins  un  peu  arrêté  d'abord  par  la  difficulté 
.qu'il  prévoioit  à  graver  les  Médailles, vu  lé  grand 
tiayaâ  qu'il  avoit  eu  à  efluier, pendant  tant  d'an- 
pées,  à  les  (kffiner  feuletxient.    Là-deffiis  quel- 

ques* 

•  U)  Voiez  les  Numllês  iêU  T^ip.  èes  Ltttnsp  lét^  ]de> 
cembr.  ^nic  %,  pag.  998 ,  999»  &  1*  Eloge  du  Duc  d*c^N* 
■(«r,  dans  VHift.  4t  i*sAuuUm.  dts  Infmftitm  Sec,  Toml 
iwg.  414.  Brf.  rf*  «•//.  . 
-  (Q  SféuÙMm.  Epift.  UL  ^  M»feU.  pag.  138. 
tÔ  Sfg€kétn  t(p  Hiimp,  pag,  7$  &JiSi* 


^ques-uns  tk  fesAtnis  lui  cotifeâléreitt  cle  Bdtt 
hii-mêiM  im  effid  dans  cet  Art^  en  ^cri  11  feroit 
iôuablé  >  àtiand  même  il  n'y  réulEïok  ùas  auâ& 
hien  <iue  chms  l'autre.   Rien  n'étoit  âu  defli 


que  chms  l'autre.  Rien  n'étoit  âu  deflus  dé 
fon  couhtge:  il  fuîvit  encore  ce  confinl^Â:  d'une 
main  tremi^mce,  dit-ii^  il  erava  fiir  des  Pian- 
cfaes  tpidques  MédaUles.  A  force  de  travailler 
6t  de  fe  perfieâionner  oeu-à-peu,  il  fut  en  état 
de  donner  auPublic  cdles  qu  on  vît  dttis  te  plaii 
de  Ton  Ouvrage,  înqnimé  a  Tsris  {a)  en  itfS^. 

Le  titre  de  ce  Livre  eft  :  Sfecimn  tmtverfie  Rei 
Hummaria  Antifua  -^  quùd  LitteratiffÉm  Rb^U" 
tikaffwfwrit  Andréas  MoRELLt7a^J%/. 
wttff.  L'Auteur  y  réduit  toutes  les  NféA^es. 
qui  dévoient  cotxipofer  fon  Recueil,  8c  dont  u 
Itvdit  déjà  vint -nulle ,  exactement  deffinées^  à 
Guatre  Claires.  La  première,  des  ÎHoisy  des  Vd- 
pfSy  8c  èes  TtMpks  anciens^  avant  les  Éfnperhtrf 
ttamaim:  la  ifeconde,  des  fam^ks  IRsmtùnes^  ou 
dbs  Médailles  appellées  Conjùlairet:  la  troifiéne» 
des  Empereurs  Romains  :  la  quatrième  fit  derûié^ 
re ,  de  éverfis  Nations ,  comme  des  tUbreut^ 
des  Carthatjtfnis  j  des  Parthes^  Ats^auhisy  éf^jL 
papte ,  des  Gaths ,  des  Arabes  âcc.  Il  déclare 
néanmoins, qu'il  commenceta  par  celles  des  £»i. 
ferenrs  Romainsy  comme  les  plus  nobles, 6t  mar- 
que la  méthode  qu'il  fùivra  dans  l'ordre,  la  dxs« 
pofidon,  &  les  accompagnemens  des  Médailles. 
Il  promet  d'y  joindre  à  part  de  couroot  A^9f^ 
ti&ns^  Se  des  Ohjèrvatiemy  pour  expliquer  oué^ 
cbircir  le^  Médailles  ^quelquefois  même  desl>ii^ 


Jémm^  Fewkr  &  Mars  ij\^     ^f 

ItfttdoQs  eadéres.  Tout  cela  devoir  toe  ac^ 
comp^Koé  de  lahles  Cbnmobgiaues  Se  Géagr^fl^ 
pa  ^  &de  bons  Imkx,    V  Auteur  compcoit» 

21^  tout  rOuvrage  conMeroit  en  dix  Tomes^ 
:  il  dlperoit  de  le  publier  entier  au  bout  de  quap 
treans. 

Peu  de  tems  aorès  que  cet  £(&i  eut  paru,  il 
fîit  retardé  dans  rexécution  de  ion  deUein  par 
une  coffimiflîon  honorable  %  que  Loi^ïs  ^IV« 
lin  donna,  mats  cpLlui  coûta  d^uis  bien  cher. 
VAtsd^fm  desJnfirifthfn  ^  des  MUâMn^  f^ 
duite  encore  à  peu  de  choie  >  commençoit  à 

5 rendre  quelque  accroiiIanent>  par  la  proteaioa 
u  Marquis  de  Louvois,  Miniibre  que  l'oa 
feit  avoir  ctéakHsroiirpitiitim  à  la  Cour.  Raiks- 
iMwrty  Médecin  de  Bhehnt^  on  decesAcad^ 
miciens ,  (if  )  &  en  même-tems  Direâeur  du 
C^nnet  des  Antiques  de  Sa  Miyefté^  eut  befoin 
d'une  aide ,  pour  mettre  en  ordre  ce  Cabinet» 
&  faciliter  k  connoifl6fyc  des  raretex  qu^ilren- 
feimost.  {h)  Comme  il  étoit  Ami  de  Mo^el^  Sc 
convaincu  de  fon  habileté  en  ce  genre  d'étude , 
fl  le  Tailbcia,  &  obtint  aiiément  pour  cela  l'a- 
grément du  Roi.  De  forte  que  ikfimf/ fut  char- 
gé de  deiBner  toutes  les Médaules  Antiques,  aux- 
ffiblles  {c)  Rait^fntt  devoit  ajouter  enfuite  djes 
abdications, qui  vérifiafTent  leur  rapport  à  l'Hif^ 
toore  Ancienne.    3îarel  s'aquitta  de  cet  emploi 

avec 

14  Tûicz  Vliffi,  4  l^sAaitL  in  bptript*  T^nu  I.  pag.  7» 
^)  SpéuMm  »  Epift.  ni.  éul  Mtnll.  pflg.  if  ;  »  xp6.  Sff 
ffiiu  tgi  ibmm»  pag.  t ,  ér  fi^. 


oit 


\S     Bibliothèque  RAisoiraE^^^ 

Tivec  une  affiduitë  &  une  exaftitudetnerveafeui 
fes^  travaillant  quelquefois  tous  les  yeuxmêéne 
du  Roi.  Un  jour  (a)  qtf  en  préfence  de  xx  Prm*- 
ce  il  témoignoit  une  attention  particulière  à  con'* 
fiderer  qudques  Médailles  >  le  Roi  s'en  appei^ 
t  >  &  lui  en  demanda  la  raifon.  Jlfbre/  la  lai 
it,  &  lui  fit  en  tnême  tems  le  plan  du  grand 
Ouvrage,  qu*il  jprojettoit.  Le  Monarque  parut 
f  écouter  avec  puifir,  &  lui  ordonna  de  fùire  en- 
trer dans  ce  Recueil  toutes  les  Médailles  de  tba 
Cabinet. 

Après  que  Mirel  eut  achevé  (k  tâche ,  Wen 
loin  d'en  erre  recompenfe  comme  il  méritoit,  il 
lui  arriva  un  fâcheux  accident ,  par  le  mdheur 
qu'il  eut  de  déplaire  au  Marquis  ^  Lauvois.     B 
lui  demandoit  le  falaire  qu'on  lui  avoir  promise 
&  comme  le  Miniftre  le  lui  refufoit,  il 's'en  ^ai- 
gnît  {h)  avec  une  libetté Behétique,    Là-deniis, 
*fl  fiit  mis  à  la  Bafiille,    C'eft  ainfi  qtfil  tàconte 
lui-même  là  chofe.    J'ai  ouï  dire  néanmoins , 
qu'on  n'a  jamais  (û  au  jufte  la  caufe  de  cette  dis- 
grâce ,  ou  au  moins  de  la  lonmie  détention  de 
Marel^  &  qu'il  y  a  beaucoi^  d^pparence,  qu^on 
Voulut,  à  force  de  fbuflSrances,  îe  contraindre  à 
changer  de  Religion.    L'efprit  de  bigoterie,  que 
le  Miniftre  infoiroit  au  Roi,  rend  cette  conjec- 
ture fort  vraifemblable.    Elle  peut  être  confir- 
mée par  une  chofe  qui  eft  venue  à  ma  connosf. 
^ce.    Un  Sei^eur  de  Berne  y  qui  étant  jeune 
•alors,  fe  trouvôit  à  Fatis^  où  il  itoditinêtne  vi- 

(«)  jSf^àm,  Ti^  Nitànu  f9L%.  251. 
\b)  Sfecim»  T(^  Nmtmétr,  pag«  8, 


ifte  à  ioQ  Compfttrioce  en  prifba;  étant  qn  joiir 
ïi^féttUesy  &  y  voitnt  entrer  en  carrofle  le  {d) 
fiiitâeur  du  Cabinet  des  Médailles;  celui  qui 
le  coodqifoit,  pour  lui  faire  voir  ce  beau  lieu, 
lui  dit  :  VoUà  k  Cfifrpffèy  qu^Mtroit  eu  Mr.  Mo« 
%Lhy  t^il  svùit  vfÊum  changer  de  Eeligion,  On 
^prott  ans  doute  été  bkn  aife  d'attirer  auCatho- 
lictfineun  Etranger,  comme  celui-là,  qui  pou- 
voir faire  tant  d'nonpeur  à  la  Framey  6c  rràdre 
ÇBt de  fcrvices littéraires,  L.ePéreJouBERT, 

t'  étoit  de  fes  Amis,  6c  qui  le  loue  fbuvent, 
I  fbn  Livre  anonyme]^  intitulé  U  Science  des 
MUâilles  6cc.  parle  ainû  en  un  {^)  endroit: 
n  Cethomme  fingulier  efl  aujourd'hui  Tbonheur 
j»  des  Joitiquaires,  auffi  aimable  par  &  probité, 
»&  candeur,  &fpn  désintéreflëment>  qu'il  c^ 
]»  adtnirable  pdur  fbn  génie ,  fbn  indufbie,  6c 
A  fim  application,  qui  pa0ë  ce  que  l'on  peut  i- 
3»  mieiner,  dans  ce  (|ui  concerne  les  Médailles. 
))  EnSn  c'eft  un  génie  rare,  à  qui  rien  ne  man- 
i}  Quera,  lors  que  Dieu  kiiaura  donné  la  vraie 
»  Foi,  èc  qu'il  luijiura  fait  connoitre  la  Vérité 
2>  de  la  Religion  Cathdique  ". 
Quoi  qu'a  en  foit ,  il  efl  au  nitoins  certain,* 

SI  trois  ans  de  priibn  ne  furent  pas  capables  é^ 
.  epeii(c^Jlf0?v/,à  s'en  tirer  par  une  voie  com- 
me celle-là,  qu'il  pouvoit  aifémenc  r^g^der, 

corn-» 

Af)  Ce  dott  Hre  0«^«r.,  qui  iboc^df^  \  HéiaùéMt^  dont 
ai  etbit  Parent,  8c  aflbcië  mcme,  du  Yivant  de  celui-ci». 
i  la  garde.  4tt  Cabinet  de  Médailles.    Voie»  CHîft.  d§ 
fUcâd.  des  Jnfinfrt.  Tom.  V.  pag.  4B7  »  48S.  £d.  de  HclL 
(h)  Pag.  29.  Edl  de  ffêd.  lépj.  in  x%,  ibus  k  faux.ti-. 
tit  de  Péris. 

Tom.Xn.Psrt.I.  G 


comat  ilifalilibk,  êc  ttès*oc3e  <f afiteois  poor^Sr 
fyttant.  Il  fut  rdâché  (a)  après  la  mon  de  JLmt* 
<»Mir«  arrivée  en  1^91.  le  16.  de  JuiOet:  mm  je 
ûis  de  bonne  part,  qu'il  falluc  que  le  Clantcm  de 
Btmt  folBcitat  en  iaiaveur.  Le  Roi  reconnot 
rinjufl^ce  qu'on  lui  avoit  faite.  (M  il  hii  doufi« 
Audience  pmfieurs  fois  d'une  msmxt  gradieufi^ 
&  cda  Alt  fuiyi  de  marques  réeltes  (c)  de  &  libé* 
lalité,  que  JM9»v/^  i^ut,  dqxiis  même  cpi'iF 
fut  dé  retour  dians  fii  Pamej  de  manière,  dit*!!» 
lui-même ,  qu'il  s^attira  p^r-là  Teiivie  de  tfonâm 
^es^  Efprits  mal  faits.  Âuffi  a-t-il  eu  (bin  de 
publier,  {i)  qu'il  n'avoit,  ni  ne  devoit  avoir  aù*^ 
Cun  reâentiment  contre  Louis  XIV.  parce  qu'il 
ne  pouvoir  attribuer  qu'au  Miniftre  les  mauvais 
traitemens  qu'il  avoit  iouftits. 

Quand  il  fîic  mis  en  prifon  ,  le  Marquis  de 
LouvaUf  lui  fit  enliever  tout  ce  ou'on  put  trouver 
de  fës  papiers^  ^  où  il  perdit  ta  defcripticHi  des 
^fédames ,  qu'il  avoit  achevée  pour  fôn  g^rand 
Ouvr^,  8c  tous  les  ddTeins  qu'on  lui  trouvav 
^)  Mus  par  bonheur  il  avoir  eA  la  précaiitiba 
d'envoier  dans  la  Patrie  ïes  deffdttâ  des  plûâ  beU 
teMSdftiUés,  ^ui  échiippérent  ainû  à  la  ftitew 
de  fim  Eiinemi; 

-Je  ne  fid  combien  de  tèms  apt^s  la  moit  du^ 
Kurquis  ôALouvoUyû&xtJt^mé^  nipar  ccm* 

,  féquent 

fag.  «. 

m  SfànhêitH^  -Ejm.  IIL  âd  MêTttl.  pig.  lf€^ 
[•)  Epifi,  MêfilU  éd  Ftriûti»  pag.  147, 

i4)  Spetim  l^ft*  MMMJMré  <#ag«  asz» 
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Éiiîgfit^c6iinbléh  de  rèm 
piiW  K  rtcoûvrement  de  ( 
M&Jne  M  avoJént  pCH 
E'SiîéQf  dç  rqjrentïre  Pi 
jets /c^dlË>  atidj-tôtf 

nfl. .  CUpernlimt  fes  perre.  ,_ ,  „ „_ . 

dfs'JSfii^Jfâ  qù*3  y  jri'pfc  entore  à  ^e^ur  lin' 
tH  "Du+ra^,  lé  renoieiit  inquiet  &  cccliis^tui 
Gns.ijuè','  contre  itootc  attefite,  il  reçut,  en  («j 
f ff« .  ttè  Lettres',  qui  relevèrent  fe»  espérance*. 
tiCtmitétîé  Stinvj^RT; 
ihcàï  beaucoup  lés  Méda 
^c^  {?)tS  pkilir,  ma^  m 
oè;  à  îl  en  avoit  iio  beau 
lîcnîffiMC  tàiis  Ifcï  jours 
ït^i  aubïis'dè  lui;  éii*; 
ft,  fit  liii  offiit  lej  fecoufi 
B  mcm'e"  ài  ééaï  ds  pufil 
^  îf  ivoit  vïï  Kr  pro/à. 
MmUné  bdl^ça  point  i 
Mftfcttï.     njâriîcdeA 
ibâ^eàjJFfW>U«udè] 
Mf.leBtfbàJeSFi 
ïfiOïài'de-â»;i/M,  dÂ^ 

Ni  Ciné  datte  saroti  pu  le  tnèàtat  d'une  lêniej. 

Îi'il  aroii  pi«niii  b>a  graiid  OuTUge  depnit  dix  aolw 

J*}  II  tV  mdo  dq<iu>  t^<  Ij)bc  de  Saxi-GOTIIA, 
«omme  on  le  foie  pii  lè  rUT'Hrrw  Triimàaua,  on  0«W 
«».«;.  4iâ  Mt^  LiEÏk'pnblîâa  iVi'â. 

(ij   Sutamm  ta  Mann,  pig.  lo, 
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pris  rétablifTcuient  de  Mofêlûzoi  une  .Cour  fiv 
^u  âoignée,  qu'il  ibuhaitta  (a)  de  le  revoir^  & 
lui  en  fournit  lui-même  une occaâon. des  plus 
favorables  pour  avancer  (es  afEairesl    L'Eleogur 
de  Brandehourgy  depuis  premier  Roi  àjtJBruffi^ 
ivoit  réiblu  de  fonder  une  nouvelle  Univerfité 
i  Hall  en  Saxe;  &  il  devoit  fe  rendre  lui-m&ne 
dans  cette  Ville ,  avec  toute  fà  Cour  >  pour  la 
Solennité  de  rétabliflëment,  qu'il  fixa  au  i.  de 
(h)  yuiUfty  Jour  de  ûl  naiilance.  Le  Savant  Mi* 
iliftre  écrivit  à  JMàrel,  pour  lui  donner  rendêa^ 
vous  à  Hall  dans  ce  tems-là;  &  celui-ci  y  vola^ 
à  point  nommé.    Dans  leur  première  entre^aië> 
après  les  embra(Ièmen$>  6c  le  détail  que  Marel 
fit  de  (ts  malheurs  pafTez,  &  de  fbn  changement 
de  fortune,  à  un  lUuftre  Âmi,  qui  témoi^oic 
s'y  intéreflër  beaucoup;  Mr.  de  Sfonbesm  lui  de* 
xnanda  des  nouvelles  de  fbn  ancien  projet  y  Se 
fut  ravi  d'apprendre  de  ù,  bouche,  qu'il  fè  ièn->> 
toit  encore  en  état  de  l'exécuter;  &  que  tsasàgfé 
iput  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  à  Parify  il  lui  ïrf. 
toit  encore  afTez  de^uoi  contenter  Pattente  da 
Public  :  que  même  il  fe  faifoit  fort  de  publier 
rOuvrage  dans  trois  ou  quatre  ans,  s'il  trouvotf 
îes  fecours  dont  il  avoit  befcxn  pour  cela.   F  r  i« 
pEftic  Benedict  Carpzovius,  Sé« 
dateur  deffif^gy  hpmmetrès-doAe&drès-of. 
ficieùx,  étoit  venu  voir  Mr.  JeSfanbiimjnàe^, 
ment  à  cette  même  heure.    U  omit  d'abcurd  ièg 


(4}  Spânhêim.'S,fi&.  HI.  sd  Utreit,  pag.  127»  &  fe^. 
'  {k)  Yitax  âite  y  que  Ton  fàivoic  enco.ce  en  Btm»uU* 
wM^y  €th  Poaae  filt'k  AQureau  qu'au  coguncnceaieixt 
de  ce  Siéde^ 


Jkmk^^-n^i^^'Mtrsiji^    101^ 


Ï/M^^  ^9iir1ui  procure^  i  Lejffy un» 
ISbtmey  Se  lui  àonm  comme  une  choie  aflû-i 
lée,  cftû  loi  M' foômirott  un  ,  tel  qu^  Moit; 
Le  Oûunigé,  dont  Moi^l  ne  maiiquoitpas ,  fe* 
nniiBg^  [dus  eii  ]plii$,  ptr. cette  promefle.  '  Mais* 
ULJe^anbih»  ttok  des  vues  encore  plus  uti^ 
Ifli^  en  fiiveur  de  fim  Ami.   T^out  Miniftre  d*E- 
tit  qu^il  écott^  &  efHmé  de  fon  Prince  >  fes  ré-; 
OQfmnftndadons  ne  fiiffifoient  pas  pour  obtenit 
toK-ct qa'il tittc^t fimhtkté.   Mr.  £berar0 
I>AMCKBt.MAl)  gouyef noit  «lors  toutes  Id 
«be&.  Se  il  iaBoit  s^adreflèr  à  lui^^  ou  ne  rien 
«ttjcndre.    Le  Bàroii  lui  préfenta  Hfyrel,  Se  lui 
9ufa  û  avaotageuftment  de  fon  mérite ,  &  de 
f Oimage  auquel  il  vooloit  travailler',  que  ce 
Miniftre  Favori  lui  promit  &  protéâion,  de  fe^ 
bm  offices  aupfèti  de  TEleâcur.    H  n'en  Mue 
^Havantagè.    ilfefv/ fut  admis  &  Faudiencedti 
Brinoe,  maille  ffieâ  de  tems  que  l^i  laiflbient 
l^giand  nomtHrede  perfonnes,  qui  accouroient . 
^iettnmes  parts  poiHr-t&cher  d'avoir  cet  limineuit 
•L^aeur  témoigna  beaucoup  de  plaifir  à  voir 
les  deflèins  de  Médailles,  que  nôtre  Antiquaire 
,y-montroir.  '  Et  Morel^m  retourna,  plein  dç 
grandes  elpérances,aprèsi^e  convenu  avec  Mn 
M  Sfanheim ,  qu' U  ^demanderoit  permiffion  au 
Comte  de  5rÂvMr^x;^«rr;  d'aller, dans  un  ou  deux 
moi^,  à  Berlmy  pour  Vlfiter  le  beau  Cabinet  de 
l'EleâeUr ,  &  avoir  Us  mefures  que  l'on  auroic 
pn&s  fur  ion  compte.    Marei  ne  manqua  pas  de 
Pirtir'^  à  peti  près  dans  le  tems  marqué.  En  paf- 
tiûi  à  Letf^y  U  r^gl^  presque  tout  avec  le  Li^ 
tedre^  pour  l'iiSfireilioQ  d^fon  ppand  kecuei), 
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m  rcoçrçtoifc  du  Œ|êp}e  .^/^^MWK ,  Éwt  fA 
prie.  Et  quapd .  jt  f«  ariivé  à  ?»•%,  (i») .  ffi- 
fcaeur,  inftrmtpli^ au  jqœ de  fop pnDjet, 
fit  espérer.!^  eiSS|3  de  fk  mkfMy.  &  ogô& 
4"e  1  Quwage  lui  fit  d^é,  qqapd  U  piir<âtâ]ki 
Vodà  doue  ppotç  Awfiur  w»  rxm.  L^Âm^ 
^mvante  lii^j.  U  fit  nmpriqwr  à  {^^  (k)  £m 
Sfeetm»  Scç.  TOqucJji^ ,  ftmasat^ ,  &  accon» 
mode  aux  demier«i  yups,  |ur  lenquellcs.  il  axait 
î^le  ton  j)lan.  Entr'^uti^  chofcs ,  il  «vesitt^ 
^ue,  felop  U^  de  F«awî  «wceuxqwakaiv 
^doiçnt  çn  Médailles,  il  I«KJk)Oneinit  ntécafe. 
ppt  de  la  menus  forme &;.^iwjd!ear_m?dlo  é» 
toieot;  au  Ijeu  qup,  d^ins  la  wégiiéte  fSricm  de 
§n  ,^^'.»  »l  ^  ?v;<Mt  dea^^4^  gravées  ttratès 
'<  une  egakî  grandeur ,  fî^cepré  k»  Mo^ilkii^ 
1  exemple  de  Goltziu»,  &  «uo»  Aadt- 
uaues,  qia'^  leprQpp^it.alQis  de  fuivres.  Hafr 
are  auUi ,  qu'au  ueu  de,  y^- mille  MédaiUœ 
u'U  jpromettoit.daps  la  pcçiwére  Edîtkut  dé 
EJfai,  il  ^  (ç)  donp«|:a«,deIàd'uajqiiaïtjde 

(«)  SfttlMi»  Kd.Ktmimir,  pag.  ij. 


érudition^  viftc  «  abondante  ;'  comme  cette  iic  fS^ 
-tfouvt  Mus  tel  iiàfcëi  Ouvrâmes  de  leur  lllu«rè^A^tèw 
Ut.  l^^^s^u,  gi .?:  wij?  tcois.à  Ja  fin  de  ft  GotitÂ 
ïy  ^'^^1^*^  WQ«,  la  I.  la  IV.  &  la  y.  lU  ti<é  a^ 
£  du  S^ecMik^  %eimmmAfis  de  MORÉI,  Ce  qitticîS. 
de  qùcrmii»  MSédailles  qui  écoleirt  il^  le  Cifiiiffla 


yaàmtr^  Mtier  ti  Mars  17)4.    |^f 

||htf;  LesTdte  ^Mlpubiit  alors  pour  échtow 
tiBon,  étoîent  toutnouveUemeiit  ffrarée8>  &:  «n. 
(tf)ldu80ind  nbmb»  que  cdles  <M  i'EdirioQ  de. 
F^rar^  dont  les  Pknchôs  ^voient  rtfté  cfaie^  le 
libraire.  Il  avoic  déjadeur  bons  {h)  Gwreari 
tk  dispofidon  pour  (on  grand  Gavragè^  6c Id 
lihraûne  étLeiifigj  Homss  Frit/H^y  qui  devùic 
ftoeek^  frais  de  l'ûnprçffion^écok  tpuc  pr£cdet 
fin  câté.  Enfin ,  une  fktité  vimwm/Cè,  dont 
âfrrrfjaaïflbitencoie,  jointe  à  1  ardeur incroia* 
Ue  que  Im  donnoitat  tant  d'encoiuoligcmens ,  lui 
Êttnènt  espérer  de  venir  à  bout^  avec  Taide  de 
IXtz^fj  de  ion  deilein>  qiialque  grand  qifil  f&t, 
«il!e(pace  de  cinq  ans. 

:  Araçut  quelque  amot  de  TEléâtur  de  JBr^w 
ddmftt^  ;  nsats  ^  dit-illui^méme,  (0  cda  n*alla* 
psbm  an  delà  des  onéoûces.  Il  &  flattoit  jiéan-»; 
iBoins  de  toucher  les  arrérages  y  quVm  lui  pix»« 
oMoit  de  jour  en  jour;  lors  que  MuDamchl^ 
kâ)f  vifà  à  tee  di^racie  {d)  dcûm  Prinee,  de 
la  fnaniére  que^XNU  le  noade  a  fiië.  Ceiutua 
eaop  de  foudre  pour  nôtre  Auteur.  Deftitué 
faieëours,  furl^Ueb  itcômptoit,&  ibùfiraftc 
(me  g^de  perte  par  les  frais  qu'il  avoit  déj% 
£fo%  â£e  laiflâalleràungrand  abattement,  & 
&  tmchsL  de  plus  m  plus  âuis  Gm  travail.  Ac-î 
i^xte  trifte0e,  il  mt par  furcroit  bien^tôta* 
près  attaqué  d'une  pacalyâe  du  côté  droit,  &  parn 
UFhors  drétat  d'écrtrè,  moins  encore  de  delQnqr* 
Âi|£  Toiivrage  demeura  entièrement  interrompu; 

{•)  nu,  pag.  lu    (0  J^  P^g*  zi»  151» 
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to4    BiBLiot^Q!»  JRjiboiimrc^'*    - 

ptr  néceffité.  Cependant  conmie  Mml  te  rè% 
mk  peii-à-peu>  £ms  recouvrer  néanmoins.  Fu&« 
ge  des  membres,  que  la  pttaly&e .  ayoit  tSkOtm^ 
SnxComte  lui  (#)  donna  pour  adjoint  un  habile 
homme>  (^)  Maiic  Chre'tien  S-chlë^ 
G£iL>  àquiildiâoittoutce.qu'ilvouloic. 

Avec  ceo;e  aide,*,  il  reprit  un  peu  coucage,  £c 
recommença  à  travailler,  delà  manière  que  £ba 
état  le  permettoit.  Au  commencement  du  Sîé^ 
de,  ou  nous  fommes>  il  t^^  qu'on  imprioiott 
i  Amfimtdamy  chez  les  HbêètietâMs^  le  gnûid  Ou- 
vrage du  (^)çâéhre  VAiLLAjfT,  imitolé> 
Humm  oMtfjuà  Familiarum  Rom'AM'A* 
KVMy  ferpituis  hftèfwetafi$Milms  ilkflfati.  Cefr* 
te  nouvelle,  par  où  u  voioit  qu'il  éuût.  prévenu 
dans  Toécution  d'une  partie  conûdérable  de  fi» 
^rojetj  ne  le  lui  fit  .p»  à  la  vérité  abaodofiaer) 
mais  U  en  fut  un  peu  intrigué.    Il  s'avilk  d^un 

rpédieni  *  '  .   -  -  .. 


espérât  de  toa  Ouvrage.    JDtos  un.  votage  qif  il 
evoit  («O.faitenH^AuMfr^  l'année  x6^^  ilya- 

voit 

(«)  u  faut  qae  lot  (ecourf  »  que  ce  Comte  liai  avoit 
promis  d'ailleurs  pont  la  publication  de  fon  Ouvzage» 
ou  manqiiafTent ,  ou  fulTent  pou  confidérables. 
:  (y\  U  fut  depuis  Antiquatie  du  Duc  de  Sdx»<jêtbd^^  8e 

Î^aiTa  cbçB  lui  apparemment  avec  le  Cabinet  de  JdédaU- 
es  du  Comte  de  SchtitOtrtzhitrgm  Mais  il  mourut  »  dans 
un  âge  peu  avancé  s  8c  Mr.  LicBs,  a  été  fon  Soccef-* 
lènc  y  comme  li  nous  rapprend  dans  (à  Gwtbs  NumuruL 

(«)  U  parat  en  i7«l*  en  deux  Volumes  mfûU^,  Com* 
me  il  fut  impximé  loin  de  TAuteur ,  .il  s*y  £lt0a  nm 
^land  nombre  de  fautes  d*imprellîon  Mr.  Hmfercant^  \é 
xen\arque  plufieurs  fois  dans  fon  ComimméUfêi  Ce  il  le 
qualifie  quelque  pai^»  \  caufe  de  ceïZt  cntamimâtiJUhmm 
épns,  l(d}  £fifi^  éi  Pexixo&iani ,  ^ag.  X45*  CêtK  Ni 
pag.  m, 


ioitvûkçélâ>iePE'xizoNiU8,doQtilcorir 
Doiflbit  déjà  k jprofoode  écudkioa^  fbr  tout  par 
ta  Awuuuk!;mfm9S  Hifimiéfy  {a)  où  Ton  troiif* 
yequelc|ues  remarques  fur  les FamiUes  Rfmahtêf^ 
B  ^:riyit  {k)  à  ce  Savant,  par  la  main  de  ceux 
doDCil  écotc  obligé  de  fe  ferTir>  pour  lui  nropo«» 
iisr  Gtielâufis  ^à&cvitCLy  &  lui  demander  là-de& 
fiu  des  À:lairciiremen8.  Peu  de  tems  aprè8>  il 
faienroia  un  Ecrit  tout  imprimé,  en  forme  (r) 
et  Littre  y  adoeffée  au  mêtne  Férixanèus ,  dùis 
liçidle  il  rendoit  compte  des  obftades  qui  l'a* 
votent  enœédbé  jusqu  alor»  de  tenir  la  parole 
donnée  mi  JPuWc^  &  en  mêttie  tems  il  témoi* 
enoic  être  encore  dispofé  à  publier  par  parties 
m  Ouvrage,  autant  que  Dieu  lui  domieroic 
de  vie  fie  db  forces. 

Dans  cette  Lettre,  datcée  du  i.AtSifte$i$hi 
lyoï.  l'Auteur  prie  les  Savans  de  lui  conununl-^ 
fleurs  avi$>  &  fur  bien  des  chofb  dont  il  jr 
tnitdt  en  mrticulier,  fie  fur  tout  ce  qui  regardé 
iei  Médailiis  C&mful^fes.  (d)  Car  c'étoit  par  cet* 
tend  qu'il  réfolut  alors  4e  commencer,  au  lieu 
tjpe^  félon  Ibn  premier  plan,  les  Empereurs  JR^ 
mhfs  dévoient  paroître  les  premiers  fur  la  Sçé* 
De.  Ce  wi  le  détermina  à  cbangec  ainfî  l'ordre; , 
quoi  qu'il  eût  déjà  dus  de  cinq*cen$  Tables  toi;^ 
tetmvées^de  Médailles  des  Empereurs  Bomaips^ 
cemt  parce  qu'il  en  reftoit  encore  beaucoup  \ 
.  -         .  dàfi^ 

{*)  Implîmécs  \  ^mfierd,  en  169$,  in  cSfdvo, 

(i)  Jéu,  P(rix.ên.  &  sAnéf.  Mortll,  Quxft.  Epiftolie.  De 

Vumm.  OnfiUdr^.  à  U  fuite  de  la  DUTertatipn  df  *Atn 

t«tn%  pag.  XZ7,  &  fi^fi»  qui  parut  en  1713.  à  Letdt^  ia 

lU  (r)  1Û4.  pag.  144-21^    {^)  lbU>  psg.  14g  y  iéi9f     1 
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dcffiner,  pour  remplir  toute  ia^fiiite>  Acisu'tt^ 

^joftte^:-!!,  toutesdes  MftUMêt  ComJilâsm4iH& 
è^  ffov^:  eUes  précédent  les  autres  par  Pati- 
làxtdestcaa^  ficdlissontolusdejrsmoitâvecla 
fonne  du  Gcmvfiarnemenc  de  c^  Famé.    Oeftà 
jpropos,  par  toutes  ces  raifons,  que  je  leur  doc^ 
«ele  pas.  „  J'ien  fuis  venu  fi  k>iti{dk-il,  Ut  ml; 
)i  me)  pour  Texécu^on  de  tnba  iieflèifi)  qu'il  m 
^y  reSic  pius>  pdur  £ura  fouler  la  pseflfe,  «que  da 
^y  mettre  au  net  moû  Ouwtgté  déjà  comp^; 
^  dans  lequel  j'ai  Mienu partout le^  pardé&de 
yy  l'Ëditaon  (a)  de  P  A  tin  ,  mai^en  2JàtktBam 
yy  par  tiDut  des  Notés^  avec  de^nouveUes  c^fti^ 
^  vadoiis,^  m£m&  des^  corrtâionf I  lors  qu'A 
,9  le  fklloit.^  Car  i'ai  fait  fcrupute  de  rieii  rmaa^ 
'yy  '4^èr  de  ce  W^  a^qxtrtenûfe  à  l'incomparable 
^y  FvwiVsJJiBisiïiJVSy  p^rce  que  tout  Je 
^  inonde  doit  respeâer  la  mémoire  de  ce  grand 
^  hQtmne,  dont  Scalioer  a  trâ|téleL4w« 
^yûcdkmf.  Cette  méthode  €B  im  d'autant  plitt 
5,  agréable,  à  ceux  qui  font  déjà  accbûtumM  i 
^y^  Pânçienne  Edidofi.    Pour  ce  qui  tft  des^T^ 
iy  lÀcSy  fy  ai  confervé  l'ordre  &  le  nombre  de 
yi  P£dkk)n  de  Pafhf;  en  forte  néantiii^m^  qufil 
5^  y^  a  par  tout  de  nouvelles  Mèdaâfâ  ajoûtéfar^ 
^nqui  font  diftinguées  j)ar  des  mâraues  paiti*: 
^  CuUéres. ...    }'ai  ajouté/  à  k-^^l'puwra^ 
a»rjgé^>  les  Médailles  ConfuUires  de  Coltzius^ 

par 

YXd)  C^  iToh  fait  imprimer  à  1*4«5(V,  en  I6<j.  tmfai} 
K  L^vie  à^VrJînf^p  avec  îçs  Ad4itiôns,  fotfs  et  titré,  F^^.:. 


m  qu'on  j<nnt  les  ÏJvref  Afoayfber  aux  Cavpnii 
^  fus;  psice  àùe  ces  Médailles  font  fort  fûspeC'*» 
n  t^>  êc  la  {dâpart  m^feftement  faudes:  auol 
;>aa'£Rirzo,  Piohius>  fie  autres  luuftrés 
j)  sayàns  ^  aient  fait  de  grands  efibrts  pour  les 
S)ex|4iquer.    J^ajoûttrai  néannxnns  leun  expli« 
n  cadons;  parce  que,  quoi  que  ce  ne  (bient  que 
yi  des  Jeirî:  &cfyiit  i  on  j  trouve  beaucoup  dé 
^  dbfcéss  à  aptn'endre>  qui  (ërvent  à  Pétude  des 
fy  UêdÊmesfî  yètlàràée,  que  Jlfore/donnoic 
de  rOufrage,  qui  paoroSt  adouRPhui  en  partie. 
Mkêm/s  répondit  à  cette  Lettre  par  une  autre 
Atttée  du  mois  d'Avril  1702.  Morely  fit  répox^ 
ttikm  tour.    Lte  commerce  ne  dura  pas  bn^ 
teoA;    Nôtre  Mmi  mourut  à  Amfiahy  le  {â) 
10.  ii  Avril  1703.   Péfizamuî  publia  depuis  tovH 
ta  ces  Lettres,  avec  des  additions  aux  fiennés 
ps^csy  t  h^  de  £1  Dijjertatio  de  Aère  gravit., 
-imrimée  en  1713.    Mçf^l  a  laifl^  un  Fils,  qui 
dk  aujourd'hui  Miniftre  de  PEg^e  de  Berne. 
Tous  ceux  gui  ont  mrié  de  ce  avant  Ânt^*- 
Mire,  Ponefint  avec  de  grancb  éloges,  &  pot^ 
-hx  babileté,  fit  pour  fês  moeurs.    B  n'y  a  e^ 
que  Vaillant,  qui,jparunejalou(ied*Âil^ 
fe4r,  &  de  concurrence  oàns  la  m&ne  carrière, 
Veft  d^hainé  cpntre  lui ,  après  £1  mort ,  finis 
ombre  c^ue  Mml  ne  lui  avoit  pas  ^t  bcmneur 
de  Pexplicadôa  de  quelque  Mécnâïe;  quH  tenôic 
iftXm^  difoit-il.    Si  Af&releat  qpelque  atteinte 
de  la  mémo  maladie  d'efprit ,  iTix^ep  témoi^a 

ncn 

(4)  Féhtélm ,^}hlML  iMku  a:vn  Cap.  î.7^.7<x. 


10^    Biai^^VBQKQSV  S^ii^wneii^  : 

liflO  au  moins.  Âu.ccmtraire,  dfotla  Ltttit^îm^ 
priniée>  &  adi^flee  à  Férizomusy  de  làq^e  j^d 
parle ,  il  iê  recoûnoit  saféricur  (a)  à  ce  .giaai 
Antiquaire  :  il  dic^  qoe  periiHUie.t)e  le  fii^Kifl. 
dans  ta  connoiffance  des  M^djilks  Atyiqucs^  gc 
l'appelle  >  parallufionàipnaom,  iMj^NttmmM'* 
fia  FaknttJJîmus  Valins.  Sien  plus  : .  dans  la  àOr 
niére  Lettre,  écrite  au  même,  &  qui  ne  devoit 
pas  voir  le  jour,^  il  critique  f(Hi  {b)  Concurren^^ 
fans  le  nommer,  &fâns  rien  dire  dk>fi!5fi£uic^ 
Ion  compte^  quoi  que  la  fauce  fut  fi  erolfiére, 
que  Vaillant  la  reconnut  lui-même  entoite  taei* 
tement,  après  avoir  en  vain  taché  de  la  ca<^a: 
aux  yeux  duFubQc^  comme  l'a  remarqué  (^)  Mk 
Li£B£.  N'oublions  pas  quelques  crahs  <ïe-]a 
Lettre  imprimée^  d'où  il  parok  que  Mnel^  mal^ 

S  ré  tout  K>n  amour  pour  \f:&  Médailles  ,  iâvoit 
onner  un  jufte  prix  à  cette  étude  ,  &  ne  fe  lsï(- 
Ibit  pas  aller  au  travers  d'écrit  de  bie^  des  «os, 
■qui  méprffibnt  fottqment  toute  auore  ConnoiiCuh 
ce  >  que  celle  qui  a  eu  .le  bonheur  de  faire  l'otaj^t 
de  leur  atta.cbemcnt.  Voici  ce  \i\  qu'il  dit  ^  fiir 
'y^i  fin ,  après  avoir  prié  les  Savans  ce  vouloir  bîca 
p^iicômtnuniquer  leurs  lumières^    „  J'ai imrd^ 
j^  fir  ardent  oé  m'infb*uire,.&  je  me  fuis  loà- 
„  jours  gp'dé  des  illufions  de  l'Amour  prop»^^ 
„  ne  cherchant  dans  l'étude  des  Médailles^  qu'^ 
\^  m*occupe]:a£réablêment,&  à  çonnoître  l'Hil- 
..p),  toire.    1^  Médailles- ne  font  que  des  moau- 
,.  .  .  «  ineiis 

^    (4)  I^ifi.  iiâPmzjn»  psig.  15  t. 

;.;(«)  Gêthn  Numar,  pag.  )I7.  Voicz  ftuffi^i^«  xx« 


$  mens  de  I»  if»i^  de»  AïKÎedi.    Q)iand  jf  les 
^  entendrois  pairfticçiQeot,  je-n'en  ièrois  ni  phir. 
»  «and  ni  plus  bonnéce  homme.    Au  liea  qoc^ 
,,  fi  je  m^enofgueUliffcûs  de  la  coDOoiffimce  que 
^  f  en  ai,  je  ferois  un  grand  foc  '\    Je  rends  en 
peu  de  mocs  les  derhjéres  parpies>  ainû  conçues  • 
m  L^dn  p^  une  drconlocudon  énerdque:  -tiJ 
f  hok  fif€rUrffff>y  àr^hs  mcifs  amfi^éfreUtrm: 
Jfhéera  Stukittéf  >  cinn  femulo  titidi  aitrkulark  S^ 
cktMfis  Bikéfmk^. 

.  Jeiemarqueiai  encore,  que  M9rei kvok  téHx^ 
la  de  publier,  &  apDaremment  (a)  de  tnKkire 
en  XrfiDn,  avec  fës  Koces,  le  Livre anonym&da* 
P.  JouBERT,  donc i -ai parlé ci-deffiis.  OeSt 
ce  que  Mr.  Lie^  (^)  nous  apprend  auffi^&  pour 
preuve  de  quoi  il  r^^rce  di^  paroles  tiréestd'u* . 
ne  Leccre  Manuscrice ,  que  M^el  écrivoit  de 
Smjfe  «1  Ccmice  àtSchwartxlmrg.  Venons  maini- 
t^mant  à  cecce  parcie  de  ùl  Colkâion,-  que  l'on 
nous  donne  aujourd'hui,  &  commençons  par  la 
JPr^f  de  i'Ediceur  ,  qui  eft  loi^ue  Sç  ûvanie. 

.'CzsT  }m  gi^and bfinh^eur,  quaûdun Ouvra-^ 
»  pofthume  combe  entre  les  maips.  d'une  per- 
ionne,  qui  eft  elle-même  verfée  dans  la  ma^e> 
finrmioiroule.leLiyre  qu'elle  put>lie..  -.Oftpci» 
F^aflurer ,  au  fujec  de  Mr.  H  a  v  e  r  c  a  M  p  ,^  Pro- 
£efleur  jen  iMgae  Gréque ,  en  Hiftoire  &;  en 
Eloquence,  danîs  rUpiverficé  de  Leide;  6c  il  ne 
£uic,  pour  s'en, convaincre,  que  lire  ce  qu'il 

^  •    nous 

« 

(s)  Il  ft  été  traduit  en  Latin  pat  Christian  JukC- 
&«  êc  imprima  à  Ltip/ig,  en  169$.  m  •^mf^pclatz  Britfch% 
(>)  Qniuk  Nm$â¥.  pa|^  2^9^ 


tt9   BfSu«Yirk<^  ^tiâhoMneÈf 

nobM  (dj  dit  à  rèêcAiïbû  dé  k  m^Èët  é^m  i- 
Mt  trouvé  èt^g^  i  publier  ce  T^é/ir.  BBùl 
j^QfidÔfe,  il  a  eu  une  poffio»  merveiUélifë  pifto 
l^code  dé  FAïUJ^p&é,  6t  prindpaléûittt  polir 
cette  des  Médaillés,'  par  le  j^aiÔr  qu'il  ppeiM  à 
a'ifrittiûer  de  voir,  eùtistat  ^v^âs  St  ptUbÈOy 
Am m  itiHtteè  tùÈtMmëSy  lé^HénM,  lès^Gér 
néradot,  les  Eïnpe^éttfs  cfe  ténis  fi  féêulez.  H/Ë^^ 
ce  <fBtû  V  à  dè'^us  rèoliérqtiatile^  aVanc  ^'it  m 
le  moindre  (bupçon  que  ces  Plaftebiês  éèJiii^^ 
qui  cnlt  édûrppe^aû  tlaufi^,  ^fiërft  jàïô£li  à 
repvbhf e,  il  tiédit  pmfé  à  répalîèr  iut-mêtô'  e& 
qudque  imtiifré  la  pdrtê  de  POuv/agé  ëàdei^. 
Fcmr  cet  éfièc,  it  r^Étnaflbit  incëffîâmiëht  deif 
MédaâTes  de  totice  fbrt?e,  ûnà  épimié/  ni  |^' 
neg,  ni  dépeiîfes.  Il  ccmâdô-a  tèm,  qv^t  m^ 
qu'ici  les  Amiquaifés  k  tbht  pté^e  hotùéi  t 
piiblier  fie  esrplicpier  les  J^êié^t'BjainiààëSy  ià 
tout  cdies  à/^  Empereurs,  tdiflStttâ  ^aiti&Sâ 
JéédêtOhi  Gf^ûes^  oit  ne  dohfi^t  ql^  dé  iM- 

ges^expHcatiom  de  celles  qu'ils  nSéttoientaâ  ficmr. 
ek  lui  fit  naître  la  j^éhiëe  dé  s'àtta^^  P^^^^ 
pdement  à  taffemblër  en  un'  Oôfps  tous  tes  l^- 
i^mms  dés  àâden^  Gfeisy  &  toutes  lés  Msà^SSA 
de  chaque  Km ,  fiir  tout  Celtes  qui;  li'oht  pôiàt 
ûiGore  pârit,  et  à  y  joindre  dés  C6iiU!nânairà 
de  ÙL  &çon.  Dé  aeu3^-ceus  Plahchès ,  qûë  ce 
Tr^fit  ItoUi  doit  contenii' ,  il  lië  t^éilàit  fiiéfëa 
qbe  la  huitième  partie  î  graver:  t^te^fiâautrci 
Soient  déjà  deffinées  &  gravées,  à  (es  dépens, 
de  la  main  d'exceUeos  Ouvriers.  Pan$  yne  côqr- 

\  kf 

(4)  rtâfi»^  pag.  4.  à  les  cotbpteii 
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}  Vi^  par  lttzidrd>  dbczr  les  We^ùm  &  ^Htb^ 

èttei^  Aufiew^y  qui  coodâiûeôt  4é$  douze 
à!énièr9jE0^iir/  li0»ffMi^^  ks  tinâ  &  Iteainc 
midietéea[pàr  ce$  Libiains  du  fbiidr  de  £w 
Jiim  l¥èt/!#^  Ltbiaire  àe.Èeiffg^  à  qui  ëUet 
ADieat  deinourées.  Mr.  Bamrsémfy  auffi  aife 
W  s'A. eàc.  orouvé,  un  vérkable  Tréilbr ,  îdnii^ 
mat  là-cfeffiis  ion'  ftajxc  Ouvragé,  Dour  fër4 
vir(fePéreii;cehii-eii  oc^fiipfriéer dé  fon mieux 
«>défiu£de  ce  que  l'Âutd^r  lui^méitae  n'avoir 
ffr  achever.  B  oôitinceffionment  Ja  main  srjœu«^ 
^>  jtapï^  avoir  un  peuavancé»  â  cuvoia aiiot 
^rimdirs  de  quor.  travaîUdr  ^f  de  £)rte  que  Id 
1^,  qui  fidtla  plus  gramle  partie,  a  été  enfuie 
k  (i^  corapofê  à  mefiure  ^on  itnprimoit. 

NâtreEdîi^urdit  d'abord 'quel<pe  dio(e,dan» 
kïïffaee^  ou  fiijet.de)  deux  pridapàuie  Auteurs^ 
ydi de  nôceé  tems,  fe  fimt  diftinguex,  à  per« 
fe&taër  Fémde  dk^  Médailfes  par  de  nouvelleft 
ttch^faea^  &vofr  Jiijk  it  F aiv-V  a  i  l  r»  a  n  r^ 
FinçcUs,  SC'Aj^brV  Morjbl,  Sui£k,fii^ 
tiflrca  ce^bire  htcémMaréMn^  U  importe  qud-i 
9»  endmits  de  la  Èeta^  du  dernier  à  FeIrmU 
«Kr,  du  nombre  ds  ceux  dont  noU5  avons  d^» 

i(U)  Aiiffi  ▼ott-on  \  la  fin  vint-huit  pages  ^sAHmài^ 
BmtmUmlâi  d*oà  il  paioit  que  des  moiceaujc  même 
coftfîdéxables  des  Lettres  de  M*rH  &  PiffKtUf»  âVdiàit 
^^Mpbd  ^alkf^d  à  n6«rt'Cdttimentateiir.  Il  change  anf* 


M{*Utf»  U7. 


■12    BttuoràiKiiV'  KAiio^mt/lùf  ' 

fipkufige*  Et  ft<-<fefliis  (4^)  il  nous q^preod,^  pour 
confirmer  ce  queiUbre/ a  publié  lui-même  de  ûm 
dernier  i)lan>mf  il  a  recouvré  deux  Ezemidâires 
de  l'Ediaon  âVr/htits  renouveUéepar  Pii/ni,  joints 
eofëmble,  &  entrelaffez  de  papier  blanc,  collé, 
lu  deflbus  des  ex^cations  ,  dans  lequel  Mrel 
tvoit  deflèin  de  mettre  (es  pràpres  remarques; 
(t)  Mais  on  ne  voit  rien  d'écrit  uir  ce  papier.  Il> 
va  feulement  par-d  par-là  en  marg^,  à  côté  des 
Médailles,  des  renvois  aux  Ouvrage  de  Spam- 
BEiM,  d'ERiïïo,  de  PÏGBius,  d'Oi- 
XEL,  de.B£G£R&c.  dout  h  page  cft  fimple» 
ment  indiquée ,  cooune  autant  d'endroits,  qoe 
TÂuteur  fr  reiervoit  à  examinier.  D'où  nôtre 
Editeur  inféré,  qu'à  la  reièrve  des  Planches,tout 
le  refte  de  l'Ouvrage  n'étoit  encorè'qûe  dansla 
tète  de  Jdorel.  Mus  il  pourroit  être  que  JUbrdi 
avoir  déjà  écrit,  ou  fait  écrire  à  part,  dansqùel* 

aues  Caïer5,iès  Additions  &  Obfervations,doa)t 
vouloir  oifuite  chargor  le  papier  bbnc  des 
deux  Exem^daires  deiHnez  à  fèrvir  de  Copie  aux 
Imprimeurs;  &  que  ces  Caïers  ou  bot  péri,  ou 
demeurent  cachez  quelque  part  Car,  dws  la 
Lettre,  qu'il  fit  imprimer,  adreflee  à  PérrzomMSy 
il  donne  clairement  cette  partie  de  fbn  Ouvrage,; 
comme  d^a  fiûte,  &  devant  feulement  être  çûfe. 
au  net.    J'ai  traduit  les  paroles  ci-defliis;  je  vais 

Ie$ 

(4)  Prsfét.  pag.  3 ,  4-  ,     ' 

(è)  Mk,  BAvtrfiâmpy  comme  je  le  vois  pat  fcui  Cooh 
snentaire  »  a  eu  aaffi  quelques  petits  papiers  (fAtéMs  » 
fikedulas)  ëciits  en  Allemand  par  Mêrêli  dont  il  cite  pgf» 
«i.B^t-là  qo^qncs  moxccaïu.  Volez»  par  exemple»  /^ 
es5.  col.  », 


55i*«fef )  Fen>ri€r  f?  Mars  1754;     1 1  j 

b  rapporter  en  orieinal.  {a)  Hocce  autefn  infii^ 
Mm  eo  ufque  fetMtxi  ^  ut  nihil  fTétlum  morari 
fàjjhy  quâm  tnimda  JAM  EXACTI  OPERIS 
Cjcrftioyin  quo  verha  Padnianx  edètioMisfer  om^ 
mretmui^  ubique  tamennotaSy  cum  novis  oifer-' 
'Nimbus  y  c!ry  ubi  opus  fuit  y  correSHanes  etiam 
^fyci.  Du  caraâére  nranc,  donc  étok  nôtre  An- 
tiquaire, je  ne  crois  pas  qu'il  eût  voulu  en  impo- 
iar  ainfi  au  Public^  fur  tout  dans  l'état  où  il  fè 
vobit,  &  (|ui  ne  pouvoit  que  lui  faire  craindre 
d'être  furpns  par  la  mort,  comme  il  arriva. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  Mx,  Havercamp  n'a  pu  au 
nK»ns  tirer  aucunes  lumières  de  ce  qui  eft  par- 
vœu  à  lui,  &  il  lui  a  Mu  tirer  de  fon  propre 
fond  tout  fon  Commentaire.  Avant  que  de  ren- 
àt  raifon  de  la  manière  dont  il  s'y  eft  pris,  il 
£ttt  (fes  {b)  réflexions  fur  les  Médailles  Conjuhû^ 
f^y  ou  des  Familles  Rimdinesy  dont  il  s'agit,  & 
fur  les  Auteurs  qui  en  ont  publié  desColleâions, 
c'efl*à-dire  >  fur  ceux  qui  n'étoient  pas  {impies 
apprentis  en  ce  genre.  Hvbert  Goltzius  (c) 
A  le  premier ,  qui  a  mi»  au  jour  un  beau  âc 
gnnd  Recueil  de  ces  fortes  de  Médailles.  Co 
rot  à  Toccafion  des  Faftes  {d)  de  la  Ville  de  Eû^ 
^y  qu'il  vouloit  rétablir  autant  que  la  chofe  eft 
poffible.    U  orna  cet  Ouvrage  de  Médailles,  où 

'  l'on 

U)  E^fi.  éd  Pmx.9n,  pag.  149. 

1*)  Pr^,  paç.  s  9  &fi^> 

(0  Voicz  (b  lugemenc  que  porte  de  cet  Auteni  Mf» 
DeSPANHEIM,  Epifi.nU  ad  Mêrell.  p.  15S. 

(^)  F  ASTI  Màpfiratmu^^^  Trimmphêrum  Komanonim  »' 
^  Vfbe  cênditû  sd  Augufti  obitHm ,  gx  tmtiquis  tétm  Humtt*- 
fm»  4  <jmmm  Mérm«rum  «  mûtmmtntis  »  rejiitnti  ÔCC*  Im* 
Pùn^  à  Brmgês,  in  fol.  i'ax^  f$^,  U  X57i« 

Tm.XlI.Tarf.I.  H 
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Fôa  voit  les  noms  des  Magiftrats>  fie  autres  pep4 
ûmnes  célèbres  de  la  R^poblique.  Ceft  pourn 
quoi  il  dispoû  ks  Médailles  fdon  Tordre  des  Aa* 
nées, auxquelles  ceux, dont  elles  portent  le  iiom> 
avoient  exercé  les  premiers  Ençlois,  &  non  &- 
lôn  le  tems  auquel  les  Médailles  femt>lent  avoir 
été  frappées.  Quelques  Auteurs  fê  font  trom-> 
pez,  &ute  de'prendre  garde  à  cda.  Une  autre 
dioisy  que  nôtre  Editeur  remarque  ,  c'eft  que 
Inen  des  gens  accufent  GoUzsus  d'avoir. lui-me« 
me  (almqué  bon  nombre  des  Médailles  ,  qu'il 

Êublia,  pour  remplir  ainû  fes  Faftesy  où  £ui8  ce- 
L  il  y  auroit  eu  bi^  des  vuides.  IlVeft  néan^ 
ihoins  trouvé  des  Auteurs,  qui  ont  pris  ion  par- 
ti contre  Tatm ,  qui  a  le  plua  tâche  de  rendre 
fitspeâe  ÙL  bonne  foi  fur  cet  article.  VaiUmê^ 
6xt  tout  a  admis  uns  fcrupule  dans  (on  Recueil 
toutes  les  Médailles  de  Gmziusy  Se  défendu  en 
détail  leur  légitimké,  reconnue,  avant  lui  >  par 
(a)  Etienne  Vinand  PxoHiua,  & 
par(*)  Se^bastien  Erixzo.  Jiôcrc^Jlih 
relétoit  bien  éloigné  de  ce  fentiment,  poiaquci 
comme  nous  Tavons  déjà  vu ,  il  tenoit  pouir  sft^ 
tt/phes  toutes  les  Méd^Ues  de  Got^zi$^y  qui  né  j 
jè  opuvent  dans  aucun  Cabinet,  que  lui  ou  d'ji^ 

-  '    •      txm 

M  Dans  fes  ^rméla  lt#}M.  imprimées  \  ^wers ,  en  3. 
volumes  m  /»/<•,  1^15.  oà  il  explique»  cosbjSic  *y^iîta- 
bl^ ,  quantité  de  ces  MédaiUes  »  tn  .^Mte  qae  Ça  tx- 

ffications  mêflieil  (ont  ta  pUlpatt  froides»  an  jngeoiciit 
e  Mi.  Hâvtrcsmf.  .     i 

*  Xh)  Ùiscêrfi  di  M.  Sebaftiatto  BtifiZO  fiffâ  U  Mti^i^ét^ 
ai  sAHttchi:  cên  U  IhtUnréUitne  ddiê  24meft  Cmfmiént  " 
deîlê  Mtdâflit  dt  r/f  ImpmUêH  tf^êméith  la  quaito ,  à  |%l 

is$9.  de  la  4,  Bdic  xeriHI  9L  aagmeatéc  pat  riUt«a% 
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itos  aient  viiité.    Mf.  Itavercamp  entre  dans  la 
pen&  de  Mowel^  eoibite  néanmoins  que>  cdm* 
ine  il  tieiit  pour  iiispeâes  toutes  lesf  Medâdllea  de 
Cfo/ifaMtf,  jusqu^à  cç  qu*on  puîffe  les  vérifier  par 
quelque  Or^nal,  d'autre  côté  il  ne  nie  pas  que 
Mrisâw  n'en  ait  vu  pluficurs,  qui  fe  font  depuis 
perdues,  &  qu'ainfi  il  ne  puiffe  y  en  avoir  dam 
cette  0)lleâion,  qui  doivent  être  réputées  vé- 
'iahlcs.    On  voit  de  tems  en  tems  quelque  Mé* 
Me  rare  fortir  d'un  coin  obfcur,  où  elle  avoié 
fencuré  cachée.    Et  tel  eft  un  Dénier  de  Cor^ 
wiw  Cethegusy  dui  fe  trouve  dans  Gohziusy  Sc 
^Morel  loi^metne  a  publié  dans  fon  (a)  Effaiy 
faimt  vu  dans  un^Cabihet.     Ce  qui  eft  arrivé 
«efbis,  petit  arriver  à  l'égard  d'autres  Médail- 
i»;  Aum  Mr.  Havercamp  a-t-ilfoûtenu,  dans 
fefotx^nentaires,  qu'on  peut  tenir  pour  vraies 
fQdqucs^Qâe»  des  Médailles  particulières  de  Gùlù 
2»f.  Mais  comme  il  y  en  refte  un  fi  grand  nom* 
tej'qûeperfoftnen'â  vues,  &  quelques-unes 
JQftemcût  foupçonnées  de  (ùppofition ,  il  s'eti 
deat  à  l?(q>inion  âeM&rel^  jusqu'à  de  que  la  dé*- 
cttirat»  de  Médailles  fetnWables  les  vérifie;  Ce^ 
poémp;  fëlon  le  plan  mênie  de  Morely  il  a  a« 
pûcëy&  traduit  cfeTItalien,  toutes  les  explica* 
tk>iis  rqxPErkizo  av6it  données  aux  Médailles  dt 


-  < 


yp  ?ôi^  ait- autre  de  ùcUxàus^  paimi*ceux  que  Jdorel  a 
UKiezdans  fa  CoUe£kion,  fui  la  Famille  C^dlim  com- 
Melç'ji^à'ï^  li  dcflus  ""Mi*.  HktncMmpf  Comx^.  f^. 
^.  cèl.'<«.  mrel  en  a  a^  donne  un%  fui  la  famille 
<iMUs'quë  P<m"»»,  «e-  i^âifUM  même  xcfcjrdxt,  V?i» 
lcOwï»«Aif>rrpag,=  iX7;    ''   ^"  *  <     /    '^   '^^ * 
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Gobzèusj  dont  il  parloit:  &  il  a  lui-même  ét^ 
pliaué,  en  peu  de  mots,  toutes  les  Médailles  de 
Gottzius^  aân  que  cela  ferve,  au  cas  qu'on  vien-< 
ne  uii  jour  à  être  convaincu  par  rexperience^  de 
la  vérité  de  quelques-unes. 

FuLvius  Ursinus>  qui  fe  mit  enfiBte 
fur  les  rangs,  laiffiint  Tordre  desFafiesy  (if)  fui- 
vit  Tordre  fdphabétique.  Il  n'in^ra  dans  ion 
Ouvrage  aucune  Médaille,  qu'il  ne  poflédât  lui-< 
même ,  ou  qu'il  n'eût  vue.  Et  il  les  éclairât 
toutes  par  un  beau  Commentaire  >  qui  tient  le 
pémier  rang  entre  les  iàvans  Livres  qu'il  a  pu- 
blier fur  divers  fujets.  Comme  ce  Livre  éK>ic 
rare,  Charles  Patin  le  fit  rimprimer^ 
(b)  en  y  ajoutant  bien  des  Médailles,  &  fes  pîo« 
près  obfervations  fur  le  tout.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  endroits  de  TEdition  d^UrJhy  qui  ne  te 
trouvent  point  dans  celle-ci,  &  on  ne  uit  corn* 
pient  ils  y  ont  été  omis. 

Enfin  Jean  Foi-Vaillant,  &  nôtre 
André'  Morel,  parurent  presque  en  nxê^ 
me  tenls,  dans  le  Siècle  pafle,  &  comme  Ri- 
vaux l'un  de  l'autre.  On  ne  éuroit,  dit  nom 
Editeur,  trop  louer  les  fervices,  que  le  premier 
a  rendus  au  Public ,  par  tant  de  Volumes  mis  au 
jour,  &  un  ^  grand  nombre  de  MédaiBes,  qifil 
apporta  d'Oriwr/,  de  Gréccy  &  d^IfaUe.  '  D'au* 
tre  côté ,  la  candeur  extrême  de  Morely  fbn  ha« 
inleté  finguliére  à  deflîner,  fes  Volages,  iês  ir^ 

tes 

(tf)  'BamiUs  T^^hmim  »  «;?  éu$t$qms  NumUttmi^  ^  êd  D* 
Augufti  temporel  t  aim  Jippmdict  XXX,  FamiU  tte  lièrv  I>C 
Familiis  Homan.    AMTONII  AUGUSTINI»  J^îfî^ 
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m  connoillànces,  le  loiûr  ^u'il  eut  d'examiner 
àrec  {dm  ce  oui  fe  trouvoit  dans  les  Cabinecf 
des  Rois,  des  Princes,  des  Grands,  des  Parti*» 
culiers^  tout  cela,  &  plufieurs  autres  chofes,  lui 
donnèrent  une  û  grande  ezpériepce,  qu'il  ieni^ 
hie  n'avoir  guéres  eu  de  pair^  &  qu'aucun,  du 
iQoins  ne  l'a  furpafle.  Vaillant ,  qui  voulut  le 
prévenir,  &  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit,  le  pré* 
TÎQt,  dans  le  deiTein  de  publier  les  Médailles  des 
Familles  Romaines  y' hiOz  voir  fouvent  des  mar-* 
^ues  pali»bles  de  ùl  précipitation, qui  lui  ont  at- 
tiré des  jugemens  peu  favorables  de.  la  part  dd 
?&iz0Miusy  &  même  de  Mr.  le  Baron  de  Sfam* 
kim.  Nôtre  Editeur ,  uns  s'arrêter  là-deiTus, 
iéait  k  méthode,  que  Vaillane  a  tenue  dans  (on 
Ouvrage  >  pour  en  tirer  une  cenfure  générale* 
VmUant  voulut  renchérir  fur  UrJSnus  &  Patin  y  en 
jdgnant  à.  chaque  Famille  Tes  divers  Surnoms^ 
ran|ez  aui£  par  ordre  alphabétique.  Sur  ce  pié« 
là,  il  y  auroit  eu  bien  des  vuides,  s'il  n'eût  cher- 
ché à  les  remplir,  en  adoptant  toutes  les  Médail-r 
les  de  la  Colleâion  de  Geltzius.  Mais  il  fe  pré-* 
fentoit  une  grande  difficulté.  Il  falloit  expliquer 
ces  Médaille^,  fi  fuspeâes  aux  Savans.  Pour  (ô 
tkier  de  cet  embarras,  il  s'étendit  beaucoup  fin? 
k  droit  de  battre  monnoie.  Il  en  fit  part,  de  fà 
pure  libéralité,  non  feulement  aux  Confilsy  aux 
PrAenrs  Je  la  Ville  ^  aux  P^Mes  Curulesy  &  P/^ 
héiensy  aux  Tribuns  du  Peuple  y  mais  encore  aux 
tHumvirs  {a)  de  la  Banfue^  à  ceux  quiétoient 

établis 

(4)  Trittmvtfi  mmfâriù  Votez  le  Commentaiit  4e  Mi^ 
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établis  Jpour  reparer  lès  ÉdS&cès  ficrefL ,  dû  f«) 
avoir  (om  de  rechercher  les  choies  dlii^pjârte^ 
noient  aux  Temples  j  &  à  je  ne  fai  combien  d'ab^ 
très  Wbgiftrats  dé  Rome.  Au  lieu  que  c'cft  tmé 
choife  certaine ,  qu'il  n'y  avoit ,  dans  la  Vffle, 
que  les  ^uefieurs^  &  fur  tout  les  'Drhrmws  ^B) 
Monétaires ,  ainfi  nommez  à  caufe  de  cela ,  ÔC 
depuis  ^atuorviriy  pendant  qudque  peu  de 
tems  Gicleur  nombre  fut  augmenté,  qui  éuffcût 
droit  de  faire  frapper  de  la  Monnoie, 

MoREL,  au  contraire,  voulut  (uiVrè  non 
feulement  Tordre  &  la  méthode  dVrfrt$s  &  de 
Fàthy  mais  encore  n'inferèr  dans  &  Cplleftîon 
d'autrœ  Médailles,  que  cdles  qu'il  avoit  lui^mè-i 
me  examinées,  &  qui  étoient  reconnues  Vérita- 
bles de  tous  les  Antiquaires.  Entre  cdîes,  ijtfil 
y  a  fait  entrer,  on  en  trouve  qui  avoîent  été  aa- 
tJ^fois  puWîées  par  (c)  Gorl^ëus,  Sedan» 
lesquelles  on  voit  principalement  les  divèriès  «ar- 
ques que  les  Monétaires  inèttoiént,  pour  diftia- 
guer  leur  Monnoie.  Outre  cela,  itârel  doiine 
un  grand  nombre  de  Médailles,  que  d'autreis  nV 
yoîent  point  remarquées,  &  qu'à  a  tirées  de  di- 
vers Cabinets.  On  les  reconnoîtra,  furlesPknr 
ches,  par  les  lettres  de  TAlphabct,  A.  B.  C:  D. 

E.&c. 

(4)  Sacris  çornjuirendis  »  ^  donît  perfequindis,    Voiéz'  auffi 
le.  r«;njiunr4i>« ,  en  divers  eadimts,  que  I*iiK^  ihar^ue, 
-  {h\  Tritunviri  Monetaié»^  ^ 

,  (c)  sAbrAham,  GORLAEUS,  qui  e'toit  d'^oftwiv.  Sop 
Livre  ,  eft  intitule  ThefaHrm  T^umumàtl  'SJtmanorum ,  fivi 
Nummi  xAnui  y  sArijentei  ^  ^trei  ^  ad  Famiiias  JELomanas 
fpeiianttst^  mcjut  ad^oUfum  Auguili.  ^ct^erunt  tfpi^^rmr 
êimNummormn ,  qUos  Furviûs  Viûpus  pmfit ,  4ut  aliter  tdr 
âi$.    A  ^mjitrddmt  z6ot,  inffUt.Ut  Civit  cft  xaic.    ' 
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£.  tcc.  qui  fe  voicni^  au  deflus  de  chacune  de  ces 
Médaâles;  au  lieu  ^e  les  autres  font  marc^uéet 
d^ime  fuite  de  chiffres.  Enfin ,  M(frel  y  a  joint 
quantité  de  Médailles  des  Coloniis^  où  te  trou* 
vent  desr  Noms  Ramaims  ;  de  quoi  Vaillant  s'efl 
abâienu,  parce  que  ces  Noms,  étant  la  plupart 
tPÂiranchis,  n'appardennentpasproprementaux 
Vamilies  Bjimaines,  Cependant,  comme  ces  fi)r« 
tes  de  Médailles,  excepté  un  très-petit  nombre  5 
n^avoient  pas  encore  été  publiées,  on  en  doit  iâ* 
i^ir  bon  ^é  à  Merely  d'autant  plus  qu'elles  peu« 
vent  krvix  à  augmenter  ccmfiderablement  le  bel 
Onvngi^dcVaiSantùjaclesColomesRomaijies, 

Urfifuês  &  Vatin  avoient  fait  graver  les  Médail- 
les, toutes  d'une  é^e  grandeur  9  avec  cette  di& 
iërence,  que  F  afin  leur  ea  donna  une  moindre» 
tnettant  à  chacune  des  chines,  par  où  l'on  coû« 
rxAt  fi  dles  font  de  la  première,  ou  de' la  focon* 
de,  ou  de  la  troiûéme  erandeur.  Mmèl^  fur* 
pa^nt  à  cet  égard  tous  fes  prédécefleurs ,  a  de£- 
fine  exaétement  les  Méd^es  febn  leur  jufte 
grandeur.  C'eft  au  moins  ce  qu'il  a  toujours 
promis  [a)  lui-même.  Mr.  Havercamf  remarque 
cependant ,  qu'à  l'yard  de  Vjis ,  du  Demi-asy 
des  SluartSy  des  Deniers^  ou  dix  Af^  des  ^i- 
M/re;  ,ou  cinq  As  &c.  il  les  a  tous  deilinez  plus 
grands  d'un  tiers,  qu'ils  ne  font  efFeâivement, 
en  gardant  néanmoins  les  proportions,  de  ma- 
nière qu'on  peut  diftinguer  d'un  coup  d'œil  ces 
(Hâeientes  Monnoies  de  cuivre^  ou  d' argent 

Nôtre 

(4)  Voiez  Ton  Sfecîmm  0?W  Nmnmâr.  pag,  16,  17,  Bffifi^ 
aéPmM,  pftg,  150, 
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Nôtre  Editeur  ne  làuroit  approuver  cette  augC 
xnentation;  quoi  qu'il  croie  que  M)rels^eo,  efta^ 
vifé ,  parce  qu'autrement  les  figures  n'auroient 
pu  être  bien  repréièntées  dans  un  cercle  auffi 
petit ,  que  le  font  ordinairement  ceux  des  P/- 
niersj  &  des  §luinaires. 

Depuis  Vaillant  ScMorel^  il  n'y  a  eu  perfon- 
ne^  oui  ait  pris  à  tâche  d'entrer  dans  la  même 
carrière.     L'Illuftre  Baron  de  Spanheim 
s'eft  contenté  d'éclaircir  les  Médailles  déjà  pu* 
bliées,  (a)  fans  en  excepter  celles  de  Gohziusy 
pour  les  faircfervir  à  montrer  P Excellence  Se  TUti- 
méde  cette  étude,  fur  laquelle  il  a  répandu , dans 
ipn  grand  Ouvrage,  les  lumières  que  lui  foumif- 
ibit  un  fonds  d'érudition  prodigieufe.     Le  doâe 
Jaques  Pe'rizonius  a  fait,  par  occa- 
uon  y  de  belles  remarques  en  ce  genre,  mais  qui 
ne  font  ni  en  grand  nombre,  ni  étendues.  Lau- 
RENT  Beger  ,  dans  fon  TYéfor  de  Bran* 
p  E  B  o  u  RO ,  fait  plus  le  Déclamateur ,  que  l'In- 
terprète grave  des  Antiquitez,  dont  il  parle.    H 
n'a  donné  d'autres  Médailles  des  Familles  Romain 
nés  y  que  celles  qui  étoiçnt  dans  le  Cabinet  de  fon 
jPrince,  ou  qui  fe  trouvpient  déjà  dans  Urfînus  6c 

dans 

(4)'  Dans  un  endroit  du  Cmmtntâire  (pag.  77.  col.  z.) 
Mi.  Hntrcamp  die,  que»  comme  cet  lllultie  Savant  n*a- 
voit  point  de  Cabinet  de  Médailles ,  ôc  qu'ainfi  il  devoit 
le  plus  fouvent  s'en  rapporter  aux  yeux  d'autrui ,  on  à 
des  empreintes  peu  nettes  ,  il  fe  tiompoit  fouvent  en 
parlant  des  Types.  11  avoue  cependant ,  que  9  s'il  eût 
.<â  entre  les  mains  beaucoup  de  Médailles  ,  pour  les 
confuUer,  an  ^ç(fl^n ,  il  auioit  porté  au  plus  haut  point 
icecte  (orte  d'émaitfon ,  fut  laquelle  U  a  montré  le  che- 
fnin  a  pluûcun,  tout  deftitué  qu'il  et  oit  de  ce  fecouis». 
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ans  PatiM.  Il  avoit  commencé  de  publier  une 
Mdon  de  Florus»  (a)  bloquée  de  Médail- 
les) où  il  en  mêle  un  grand  nomore  de  celles  de 
Gohzius ,  avec  des  explications ,  qui  »  au  juge- 
ment de  Mr.  Havercamp  ,  ne  fauroient  plaire 
qu'à  peu  de  gens.  Enân,  dans  le  tems  même 
que  nôtre  Editçur  travailloit  à  fbn  Cbmmentai- 
re^on  a  vu  paroître  le  Tréjor  FriJéricienyOÙ  Mr. 
LiEBE ,  Savant  Antiquaire  du  Duc  de  Saxe-^ 
Gothày  donne  une  notice  raifbnnée  de  toutes  le$ 
MédaUles  du  Cabinet  de  ce  Prince.  On  fe  con- 
tente de  renvoier  au  Livre  même  >  pouj^  lavoir 
ce  qu'il  contient. 

Mr.  Havercamp  rend  compte  enfuite  de  iba 
propre  Commentaire,  fur  lequel  Marel  lui  a  lai& 
le  tout  à  faire  :  au  moins  n'a-t-il  encore  rien  pa- 
ru de  ce  qu'il  pouvoit  avoir  déjà  fait.  Nôtre 
Commentateur  n'a  pas  manqué  d'inférer  en  ion 
lieu  tout  ce  que  Marel  zvoit  écrit  à  Tér$x4mii$s^ 
au  fujet  de  quelques  Médailles,  avec  les  répon*> 
fès  de  cdui-ci,  en  y  joignait  toujours  (on  pro- 
Y^c  jugement.  Les  Médailles  particulières  de 
Goltziusy  (ont  accompagnées,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  des  Explications  d'Erizzo  ,  qui  / 
fbvent  fouvent  à  éclaircir  l'Hiftoire  Romaine. 
Pour  ce  qui  r^arde  les  Médailles  déjà  publiées 
par  Urfitus  ou  par  Fatin^  &  celles  dont  Morelz 
groffi  le  Recueil  i  nôtre  Editeur  s'eft  plus  ou 
moins  étendu  a  les  expliquer  chacune  en  parti* 
culier^  félon  au'il  lui  a  paru  néceiTaire,  dans  le 

r^  deflèin 

(a)  A  Berlin^  1704.  en  un  Yolume  in  /«/T*»  qui  C(Ul- 
tîcnt  les  deux  primiexs  Livres.   *  ^ 
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ideflëin  qu'il  a  eu  d'écbircir ,  auqmt  qu'elle  te 
mérite^  cette  partie  confidéraHe  <fc  l'Antiqfiité 
ilotnaine,  &  de  la  Science  des  Médailles.  Mais 
il  a  fur  tout  examiné  trois  chofes  en  général:  i. 
Qui  eft  celui  qui  a  £dt  frapper  chaque  Médaille 
en  particulier.  2.  En  qud  tems  elle  a- été  frap- 
•péc.  3.  Enfin,  ce  ^ue  contient  le  type,  ou  k 
figure.  Sur  le  premier  article,  il  a  f^u  fouvent 
fècbercher,  en  vertu  de  quel  droit  l'Auteur  de 
la  Médaille  Tavoit  faite  frapper.  Et  par-là  Mt. 
ëiavercamp  eft  venu  fouvent  à  découvrir  le  tems 
laqael  elle  avoit  été  frappée.  Les  Types  ,  dont 
la  plupart  font  des  plus  remarquables,  ont  four- 
ni occafion  de  montrer  l'ancienneté  &  la  noUef- 
iè  des  Racts  &  des  Famèlks  Romaines  ,  comme 
tmffi  les  belles  aâions  des  Hommes  Ilkiflres  de 
la  République ,  &  autres  omemens  tant  de  la 
Ville  de  Rome^  que  des  Particuliers  ,  dont  on 
vtMt  une  grande  quantité  fur  les  Types.  Mr.  Ha- 
nfercamf  fait  enfuite  quelques  remarques  en  dé- 
tail fur  tout  cela. 

LoRs  QUE  les  {a)  Romains  y  à  rimitajtion 
des  Grecs  y  introdutGrent  chez  eux  l'uËige  delà 
Mnamey  ils  ne  fe  lêrvirent  que  de  Cuivre,  pen* 
dant  près  de  cinq  Siècles.  Tout  confifloit  en 
tme  maflè  de  ce  métal,  que  l'oh  divifoit  en  di» 
Vofes  parties,  &  divers  poids.  La  maflë  entiè- 
re, qu'on  appdloit  As  y  pefoit  une  Livre  de  dou- 
2e  onces:  le  I>fm^4tx,  (h)  la  moitié^Sc  ainft  du(r) 

rcflc, 

Îâ)  Prrfat.  pag.  t ,  ér  /rff .     (i)  Semijps, 
c)  On  peut  voii  le  Suppiémint  de  V antiquité  fxpUfuéê 

jpaxleF,  de  Moktfaucon»  TonuDi.  Liv•lV.^>£- 

t9\ 


yàtimr,^fevrt&  B  Mars  1734.    »  il 

'     -  .     '  '  •  •    ' 

ftftè.'  Daiîs^Èl  ftiite,  ûins  rîeto  changer  à  U  vaÂ 
Wejtriiifé^ufe  dd$  pièces  delMonnoie,  on  eq 
iîmrinaa  fouveht  le  poids,  faon  mie  lés  cîrcon- 
ianees  des  tems  ^  te  befoin  des  Finances  le  de^ 
înandoient.    Peiidanc  la  première  Guerre  Vuni^ 
pcy  (a)  Y  As 'y  qui  jusdu'alors  avoit  été  d'une  Li- 
Vte,  fat  réduit  au  fixieme,  ou  à  deux  onces.   A 
h  féconde  Guerre' Punique  y  cdrtime  Hannibalkx^ 
bit  de  près  les  RoétainseA  Italie  ^  on  fit  VAs  d'u- 
ne feule  once^  &  enfin,  la  néceûité  s'augmenf 
tant  encore 9  la  Loi  Faphienne  ordonna,  qu'il  t^ 
feroit  plus  que  de  denûe-oncê.    Le  poids,  ou  le 
pix,  de  ?As ,  &  de  fes  parties ,  etoit  marque 
dé  dififi^entes  manières,  que  nôtre  Editeur  indir 
jué. 

On  lie  commença  à  battre  delà  MonvoieéPéf^ 
ientf  que  Fan  4^4.  de  la  Fondation  de  Ème:  fie 

peiji 

ld>  &  fuiv,  OÙ  il  explique  tootei  ces  parties  de  l'^/j 
1t  1^  ptëiènoc  aux  yàax ,  «iiffi  bien  «}ue  i*.^ ,  dans  leitt 
jofte  gf andenc  »  Un  les  Qiiginattx,  ^  ea  leftent.  Il  ea 
marque  aufiî  le  poids,  compaié  à  nos  Poids  modernes» 
te  le  déchet  qui  y  eft  arrivé  avec  le  tems.  Cet  anicle 
2ft  fott  cmieux,'^  nerus  apprend  iûeii  des  cboiès»  data 
oa  ne  trouve  ricB  dans  les  JLiyxcs  des  Anciens ,  OR-qiA 
V  font  d'une  manière  obfcure  &  imparfaite.  Jamais  oja 
fl^aroit  mieux  éclairci  la  matière.   '  , 

(«9  Voies  Peine,  fHJt.  Nkt»r,  Lîb.  XXXUI;  Cap.  f. 
fimm.  tu  fiAfémn.)  ïm  la  foi  dnqnel  tout  ceci  cft  €o§^ 
dé.  Mais  l'Hiftoire  qu'il  fait  des  changemensarrirei^  il 
ht  Monnoie  eft  imparfaite j  puis  qu'on  a,  dans  les  Mé- 
4aÛie^^  <ks  pteOf  es  paxlantes  d'aunes  r^duâions  moin* 
drcs,  faites  avant  celles  ci,  qui  fiippofem  quelque  €bo>> 
fe  de  fort  extraordinaire,  je  veux  dire,  que  tour  d'un 
coop,  -ôc  fsaa  autre  gradation,  V^s  aiteêé  séduit  4i  fft 
jixiçEie  ptiti^  Voiez  le  Livre  du  P.  de  M  ONT  F  AU^ 
COM,  dans  i'endioit  91e  je  vioas  d'iAdtquex,  ft^t  v>f\ 


1^      BlBUOTHEQirB  RaISONNEV, 

peu  detetns  après  ^  c'eft-à-dire,  en  l'aimée  54^. 
on  introdttiût  une  Mo^noie  iPçr  ^  qui  (a)  valut: 
d'abord  vint-cinq^iéces  de  celle  d'argent.  Une 
pièce  d'argent  s'appelloit  (If)  PA«fr, parce  qu'el- 
le valoit  dix  ^s  de  cuivre.  Les  parties  en  é- 
toient,  un  (c)  ^inaire^  &  un  (/)  Séfierce.  Le 
^inaire  faifoit  la  moitié  du  Dénier^  &  le  Sefier^ 
iij  le  quart.  CcSeJfercey  fort  petit  >  &  qui  ne 
iê  trouve  guéres  aujourd'hui ,  eft  ainfî  marque 
H$.  au  bord  de  la  Médaille  >  avec  la  fimire  de 
Caftor  &  de  Pollux,  Le  §iumaire  a  un  ^.  ou  K. 
&  \q  Dénier  y  un  X,  La  valeur  du  Dénier  fut  aug- 
mentée,  au  tetns  de  la  féconde  Guerre  Tunique^ 
en  forte  qu'il  contint  depuis  fdze  As  ^  (Tou 
vient,  ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  qu'on  voit 
fiir  quelques  Démers  à^  ce  tems-là,  le  nombre 
XFI.  Mais  on  revint  bien -tôt  à  la  première 
marqué  X.  quoi  que  le  nouveauprix  Àcs  Démers 
demeurât  toujours  le  même.  Cette  augmenta- 
tion de  la  valeur  des  Deniers ,  fit  auffi  hauilèr 
celle  des  binaires  y  &  des  Sefiercesy  en  forte  que 
les  premiers  furent  de  huit  As  y  &  les  Sefierces  de 
quatre^  comme  il  paroît  par  im  VUI.  qu'on  voit 
encore  fur  les  premiers,  &  un  IV.  fur  les  autres. 
Ces  fortes  de  pièces  ne- font  pourtant  pas  com- 
munes, parce  qu'on  remit  bien-tôt  après  l'an- 
cienne marque  aux  parties  du  Démet  y  comme  od 
«voit  fait  au  I>^^  même.  h% 

(a)  EUe  ctolt  d'une  fetile  foite,qm  a'afoit  âinfî  ^wst 
txe  nom  qu' Jr«rMi  «  faroir  nmmnmu 

{d)  Sefiertius  :  qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec  St/ftr^ 
Hmm.  Sur  quoi  Ton  peut  voix  le  beau  Livre  de  J,  F  |^ID« 
pA0M0ViySi)«P<ac8.  r«#r,  Qsc 


yafmkf^  Fè^ier  tf  Mars  1734.    tàf 

Le  drcdt  de  battre  tnbnnoie,  quoi  qu'en  diffi 
Fsillamtj  n'apportenoit,  dans  Rome^  qj/zu  Sfes* 
tatr  de  U  VHUy  &  aux  Trhtmvirs  Ahnétmns^  qui 
aroîent  été  établis  précifément  pour  cela.  A  li^ 
vérité  le  nom  des  EJibs  Cirrules^  ou  des  FUié*^ 
^KMSy  iè  lit  quelquefois  fur  les  Démers:  mais  on 
Py  mettoit  pour  quelque  raifbn  pafTticuliére  ;  ^ 
fidloit  même  pour  cela  une  Ordonnance  du  Sé^ 
nat,  conmie  u  paroit  par  la  plupart  de  ces  Mé^ 
daiUes  >  où  rinicription  Tindique*  L'établiflô^ 
ment  des  TMitmvirs  Monétatret  eft  ^brt  ancien^ 
(n)  puis  qu'il  tx>mbe  fur  l'Année  de  Rome  4^54 
arant  la  conquête  de  l'Ue  de  Smrda^  >  &  la 
première  Guerre  Fumque^  19.  ans  avant  TintrcH 
duâion  delaMonnoie  d'argent.  Cette  chargi 
écoit  drdinairemedt  le  premier  degré  pour  parve- 
nir aux  autres  JVkgiftracures,  &  on  nelagardoit 
pis  plus  d'un  an.  D'où  vient  que  les  noms  dei 
fius  nobles  I^amilles  fe  voient  iur  les  Médailtes^ 
Car  quelquefois  les  trois  Coliques  mettoienc 
chacun  leur  nom  aux  Démers^  &  aux  Monnoiet 
de  cuivre  :  quelquefois  deux  fedement  :  &  le  ^ut 
fouvent  on  n'y  en  voit  qu'ttn>  avec  le  rître  dé 


U)  f»imf—iu$9  de  Oni,  fmr,  in  L,  t.  D.  f.  tob  Mab 
cejaiisconiûlte,  le  feul  gâtant  qu'on  ait  ae  cette  dat- 
te, dit  que  les  Trùtmviri  MaïutMes  furent  établit  pooc 
^tie  4m  »  A  R  GS  N  T I  »  AV  R I  jUUns.  Cela  fuppoiè ,  que 


qu' 

logé  4^  l'objet  de  leur  emploi  oiiginaiie ,  pat  les  tems 
poftéiienxs  à  l'établi^emenc  <le  la  Monnoie  d'argent  le 
d'oi.  Il  y  a  bien  d'auttes  endroits,  oii  les  Imecprëtes, 
ialottz  de  fa  x^potation ,  fe  donnent  la  t«nuce ,  poû  le 
disculpes  de  giaadea  bertiëa  hj^iiques.  j 


^Mftmvir  >  qoi:  nèàùxomm  tn'y  ^ft.  pas  toi^iirs: 
j^fêJes  CéfoTy  qui  trouvoiç  fon. compte  à  ^agtnen-; 
içr  tjou»  les  Collèges  >  fut  le  pré^iief  ^  qm.,  «i 
Ûeu  de  ces  trois  MagUbrats  Mbnécairesy  en  éca^ 
bUt  quatre^  k  denûéte^aniiée  (if)  .de  iba  Ecopi^ 
le  9  car  on  ne  trouve  aucune  Méclaille  de  ces 
^a($i$9rvmy  qui  foit  de  plus  yieilie  datte.  Mais 
l'ancien  nombre  fut  rétabli  fbus  jptfftfie.  Celui^ 
ci^  aiant  enfnite  partage  le&  Provinces  de  TËnn 
pire  Rom^  avec  le  Séfuty  fe  referva  le  droit  de 
|)attre  k  Monnoie  d'or  &  d'aigeht^  lai£&nt  au 
Sénat  celle  de  cuivre,.  &  fes  Monétaires  parti-'> 
CUliers,  x}ui  furent  appeliez  Triumvin  Moné^ak 
nti  du  Sétat  j  toi  lieu  que  les  fiens  portoienc  iç 
mxaAc Triumvirs 4u Trituêy  ou àtCéfan 
'  Lq  Urimnnrirsi  Mométairu  avoient  accoutumé 
d'orner  les  Monnoies  »  qu'ils  âifoient-  fraj^JCf) 
ou  de  ce  qui  s'étxûtpaflë  de  mé.moraUe  dauf 
tannée  de  leur  Charge^  ou  des  Têtes  de  korf 
:Ancétre&,  de  ce  qui  marquoit  leur  nobleflë;^  ou 
ipilles  avoit  rendue  célèbres,  de  quelque  S^nu 
fable  de  l'ancienne  Patrie,  d'oà  ils  étoient  venus 
kRÊfite;  ou  etofîa  de  Ja:marque  dû  leur  prc^ 
£n)ploi,  comme,  une  j^unon  Maneta^  une  Tê- 
te de  Vnlcainy  de  Yhtony  de  Sdiur^è  ^CC.  Mais, 
plus  les  Types  font  fimplçs,  &  plus  on  doit  ter- 
nir pour  andens  les  Démers  où  on  les  voit^  l'am^ 
-bition ,  qui  y  avoit  beaucoup  de  part ,  s'étatft 
JKccruë,  cnez.'les\Rw8w/»x,  avecleLifxe. 
.    Pour  ce  qui  eft  des  ^luefiturs  de  la  Ville  y  tom 

:     :  r  b 

:,    (4)  Mt.  Bsaercâmf  s'étend  \  le  pionvoc  plus  «u  Ua$i 
dans  fon  Cvmmtnttinj  ptg*  axi  >  asa».'.  ' 


féftn>Ur^  Frorier  t^  Mars  17^    t^ 

Il  Diâatiire  de  SylUy  leur  nombre  fut  aumen^ 
té,,  çomiùe  celui  des  autres  Ma^iilrats,  de  mar- 
aiére  qu^on  {a)  en  créa  jusqu'à  vint.  Ainii  il  n^ 
faut  pas  s'éconner,  û  ces  nouveaux  Quefteurs  fi-; 
rsnt  battre  de  leurs  tems  pludeurs  Deniers  y  avec 
des  Infcriptions  magnifiques.  Mr.  Havercéunp 
croit  en  avoir  découvert  quelques-uns,  parmi 
ceux  de  cette  Colleâion.  La  vanité  des  titre^ 
paroît  encore  plus  dans  les  Médailles  firappées 
«epuis  fous  yu/es  Céjar.  ^ 

Mais ,  une  chote  à  <|uoi  nôtre  Editeur  veuf; 
qpe  Ton  hSk  ici  attention ,  comme  un  mcmu* 
9ienc  con(idéra|)le  de  l'Hiftoire  de  ce  tems-là  ^ 
c^eft  que  le  même  Céfar  accorda  extraordinairer 
ment  à  d'aatres,  que  les  Triumvirs ^  ou  les  §liut^ 
t^e  Monétaires  de  ù.  création ,  le  pouvoir  de  ba&« 
(re  monnoie  Car,  en  partant  pour  YE/h^gae^ 
dans  la  dernière  &  la  plus  dangereuie  Guerre 
qu'il  eut  à  foûtenir  contre  les  Fus  de  Pon^^  U 
confia  k  défenfe  deRtfme  à  Lépidus^fous  le  codw 
mandement  duquel  il  laiflà  fix  PrtfeSs  de  la  VtÉk^ 
\  ce  que  dit  {ii)  Dion  Cassius  ,  Ôc  feloi} 
d'autres^  huit.  Ces  Préfets  eurent  une  nleinç 
puiâànce,  &  entr'autres  choTes,  le  droit  de  fid» 
te  ârapper  de  la  Monnoie  avec  leur  nom.  Loi) 
laéme  que  Céfar  fut  de  retour  à  JRiiR^  ,  il  leui^ 
latûk  ce  pouvoir  pendant  l'année  fuivante«  .  Qv^ 
n'avoit  encore  reconnu^  dans  les  Médailles,  que 
deux  ou  trois  de  ces  Magiftrats  extraordinaires^ 
Jil[x.Hévtf<à,m^  a  eu  le  bcMdieur  d'en  découvrir 

nnn 

(«)  Voîtt  TACITE,  Annal.  Uh.  XL  C^f.  22. 

[fy  U>.  XLllL  pag.  25t^  «c  2<y^  jS<C  £f.  $u^^      , 


iif    Bibliothèque  Raysonke^e,. 

bon  feulement  (ijT,  mais  encore  huit,  dont  il  in«^ 
dique  les  noms^*&  il  renvoie  à  Vbukx  de  fon 
Commentaire,  ceux  c[ui  voudront  fkvoir  les  en- 
droits où  il  a  rendu  raiibn  de  ù,  découverte. 

De  tout  cela,  &  de  bien  d'autres  choTesque 
nous  paflbnsibusiilence,  on  conclut,  qu'il  n'y 
avoit proprement  que les^efieurs , Scies Drwm^ 
virs  Monétaires ,  qui  enflent  droit  de  battre  mofl- 
lioie ,  dans  ^me.  Hors  de  la  Ville ,  c'étdent 
ordinairement  Its  §luefieurt  de  chaque  Provme; 
comme  on  le  montre  par  des  exemples. 

De  {a)  toutes  les  di£F&entes  fortes  de  Médiil^ 
les,  il  n'en  eft  point,  d'où  l'on  puiflè  tirer  une 

{dus  grande  &  plus  abondante  connoif&nce  de 
'Antiquité,  que  lesMédailks  CaufaUûres^  ou  des 
Tûmlles  'Romaines^  dont  il  s'^t.  A  peine  y  a- 
t-il  une  feule  partie  de  la  Grandeur  Romame, 
qui  n'y  paroiflej  &  ces  Médailles  nous  appren- 
Bent  un  grand  nombre  de  chofes,  dont  il  ne  re£^ 
te  aucune  trace  dans  les  Ecrivains  qui  font  par* 
venus  jusqu'à  nous.  Il  fàudroit  s'étendre  beau* 
coup,  fi  Fon  vouloit  toucher  feulement  en  peu 
de  mots  chacun  de  ces  ufagés^  &  d'ailleurs,  en 
parcourant,  d'un  coùpd'œil,  Vlndex  du  Com- 
mentaire ,  on  les  trouvera  d'abord.  C'eft  pour- 
quoi Mr.  Havercamp  fe  conteste  ici  d'en  mar- 
quer quelaues-uns,  autant  qu'ils  fe  font  préfen- 
tex  à  fe  mémoire,  pendant  qu'il  écrivoit  fa  Pré- 
fice. 

I.  La  véritable  Orthographe  de  l'Antiquité  lé 
Toit  fouvent  par  ces  Alédailles.    Ainû  au  lieu 

d'^- 


^am^^  Hsnier  (^  Mars  1714^  ^!^y 

'S^iuiy  coitmoe  on  trouva  ailleurs  ce  qpm^  il 
paroïc  qu'on  écrivok  Attliùsl  aii  lieu  SÂfiatU- 
pte^  fumom  de  Scipiôn;  Afîagéne:  au  lieu  de  C^r- 
Jar;  Caifsr:  au  lieu  de  Cœlius;  Coiliust  au  lieu 
defuhiusy  Puriusi  TaulvîuSy  Fùurius  SCC.  Ot\ 
difoit  Doffùmj  &  non  pas  Dorfupt;  d*oû  vient  le 
nom  des  Fu/vis  Dofem^  dans  la  Famille  Kubria. 
On  écrivoit  Pilif^us ,  au  lieu  dé  Fhilippus  ^  en 
omettant  l'aspiration  du  ^  Grec:  Tascsy  &non* 
pas  Tax  &c. 

2.  Les  chofesles  plus  mémorables,  qui  pôii-* 
Voient  faire  honneur  où  à  la  République,  ou  z\xt 
Particuliers,  étoient  gravées  fur  ces  monUmens 
durables.  Car  jamais  les  "Romain  ne  voulurent 
fflnfi  éterniser  la  mémoire  d'aucune  chofe  bon-  . 
tèufe,  ni  ne  permirent  qu'on  le  ftt.  Ainfl  ceux- 
là  {a)  fè  trompeiit  beaucoup ,  dit  Mr.  Haver^^ 
cmpy  qui  trouvent  daiis  un  Dénier  de  la  Race 
Marciay  une  horrible  conjuration,  ficTabolitioii 
des  Cérémonies  de  la  Fête  des  Éacchanales,  Lors 
^  les  TriUfftvirs  Monétaires  n'avoient  rien  dang 
leur  Famille,  dont  ils  puffent  fe  parer,  ils  em-» 
pnintoient  leurs  Types  d'un  mot  d'où  quelcun  ^ 
de  leurs  Noms,  ou  Surnoms,  étoit  dérivéi  tar  ^ 
^ernpl^,  un  Accoleius  étoit  fumommé  Lifri/ro» 
kt.  Il  nt  frapper  d^  Deniers^  fur  un  desquéb 
on  voit  AU  revers  trois  Nymphes,  changées  ea 
Larixy  d'où  vient  Lariuoius,  Et  ces  Nymphe» 
toat  les  Soeurs  de  Tbaetên ,  que  quelqju^-uns^ 

au 

(4)   Ht  Èsùereaikp  t^fiite  Hk-dofiîil  tktttAUi, 

nm.xn.FéfrtJ,  I 


tj6    B^LiovâtQ^  RÀÏ^orïÉnrr 

us  j  d^atf  iTcfr 
Ttrbré.  Vocale 
Un  aiitrç  ÏJ^*""" 
revers,  ta  Lçàve 
JftwfjfousuriFî- 
t;  Sctoùrâurtrar, 
i.  (c)  Ce  furpôin 
n^,  dont  3  s'a> 
le  coDce^nlm 
H  une  X-ouve,  & 
tut  y  bu  FanfiiMij 
La  Tète  de  KnW 
'çiit  fur  1«  Moa- 
'MJires  piyinitél. 
:e  aux  tviumiiiTS-, 
l'ils  feîfijieot-iwp- 
e  leurs  AÔcétrési 

i 

M  O»  !(,' TW?'^  Ltb.  Xlt  C«p.- IJ. 

'  lb)-t/li^  HrviroMftiittalaa  nimtàt.  ug..i^.fiîiËan- 
ttcaide  la:<UEoiiTaie  à  ViW-M.-  qu'il  diii^v^f  jlçoii>4 
g*i  CE  falTofic  de.  PallaviUS.,.  que  lei  Sqmui.  « 
P'aF/M  avôieni  éié  chanjiCT  en  taiiV,  8t  QOn  ett  fB- 
phir,  commeon  4e  ecàit  ocdiaïiiwneiU.    Mmii.jroUur 

laSavaat  FhiltVPK  DS  LA.XOKRB  ,  XcfW.  V<<f 
Jftii,  fia.   it.  àxè   fut  le  fujél  par  PEKIZO-trtUS. 


■••"I  lf.ÊhJp.,:deBjW*^ii*indiqurf,.  il  n'y.»  ibfolurâen' 
,  qui  ieg.aTde  les  Sotuis  dt.p'h^Uo.    Cet.Xutàtf  4* 


PoîdIk  Se  ne  faoi  point  de   chaiboa.    Cepeadant   le  t. 
Jt  Mnafimtm  dit  politiremenl  .ccmmc  d'apiïs  PMl^m, 

(7/(  I*wgit  (■  iimiir,  ftretait'iIlLmtltMliPi^Um.     Toi- 

"  -  "  «'appelle  aidci  beiiWo^ï  U  ûtut  tftiàtëûHSJU 


lï  qui  »'«p 

<0  Am 


fàmflêr,  ¥i^iéi-  y  Mari  iji^Ç,    îji 

à  la  Pacriê)  pOM^  ^  ^i^Veii. 
aitt  aut  Chai]ges  phs  émir 
grand  nombre  (l'exemplei^ 
uïïèurs.  .  .  ,  , 
'un  ordre  înféri^  neriiai^ 
réfentér ,  ijjns  les,  Types  dg 
iîx  (ajites  fur  i^  propoÇtioii 
:  qui  êtbit  arrive  dt  i^igaD^ 
8c  les  A^eip^hcs  4e  ReU^ 

MJagiAraturc  j  )a  Ëa^a 
Ir  en  ^ho^ne^^  dçs  Dieux  f 
rs  Viltoiref.  ,  Tout  céljt  ea- 
]uanmé  d'eSetnplét^  &  de 

rovinêiofùt f  àqiùj.çomqÎQ 
arteâoit  le  droit  dê,ba[tRS 
aéy  accofflpagqi^ent  orS- 
',  les  Lu^çetrans  3^es  Oeac4 
j^,,  On  voit,  fur^uandt^ 
îrte.  Ici  npnls  ^  les  digni- 
-^  _  r— -f-  .  iétoîént.^gï»w;  &o^- 

1ci^ï^qeâjde'Ug^oire  doleurs  Â»ceiTes,.l«g 
îoires  qii  ils .  ivoânt  cux-mcmes  remponées, 
08  les  Ctlôwes  ^ïkainés  y,  &  dàûsles  {a)l(ill*t 
'^c^ÀleSy  on  i^iaîioii  qiie  àé  Ta  MoBopie  o^ 
î^e  1  aom  JH^V/iiotis  ^umj^,  dans  ^ettç 
Ife^ôiti,  im, bon  nomWé.diï  pléçe$;  éc  p^ 
en  tibuvCTa'  baiùcdup  pTus  dans  fa  ïuite,  qui 
«fcmriendra  les  Médaille  des  Douze  premiers 
Empereurs,  Les  noms  des  DnwmiArt^-  ùàX  lêm- 
•  ■  Md* 


tlt      BiBUOTHEQlTE  RaISONNB'B^ 

Ûènt  avoir  eu  droit  de  battre  monnoie  dans  lea 
Colonies  y  paroît  ordinairement  fur  les  Médailles. 
Mais,  comme  Mr.  tiavereamp  nous  avertit  d'y 
Ékire  attention,  il  a  reconnu,  que  ce  titre  &  cet 
Emploi  de  JDuuwvir  étoiônt  fouvent  donnez  i 
des  perfbnnes  du  premier  rang,&  zuxCéfars  mê->, 
mes.    Car  non  feulement  les  Froeonfuls  ne  dédai- 
gnèrent pas  un  tel  honneur,  mais  encore  Drufits 
6c  Germankus  Yzcccptérent.    Bien  plus:  Caligu» 
ta  eft  qualifié  Duumvir ,  dans  une  Médaille  de 
Carthage  la  Neuve.    Le  même  titre  eft  donné, 
fiir  ime  Médaille  de  la  Race  Atelliay  à  yuha  le 
Jeune,  Roi  de  Mauritanie ,  que  l'on  fait  avoir 
été  fort  inftruit  des  manières  Gréques  6c  Romain 
nés.   Mais  pour  de  telles  perfbnnes  l'Emploi  n'é- 
toit  (]^u'honoraire  :  elles  ea  faifoient  exercer  les 
fbnftiohs  par  d'autres,  comme  en  uibientaufll 
les  Céfarsy  à  l'égard  du  Décurionat^  &  de  l'Em- 
ploi  \a)  ^Quinquennal  des  Coloniçs,  dont  ils  ç- 
toiènt  quelqudbis  revêtus.    On  all^;ue  là-defliis 
d'autres  exemples;  &  l'on  fait  d'autres  remarques 
curieufes  fur  diverfes  Médailles,  frappées  un  peu 
avant  les  premiers  Empereurs,  ou  fous  leur  ré- 
gne.   Mais  nous  renvoions  tout  cela  à  l'Origi- 
nal; d'autant  plus  que  nôtre  Commentateur  au- 
ra occafion  d'en  parler  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  l'Ouvrage.    Nous  remarquerons  feulement, 
après  lui ,  aue  ,  depuis  la  mort  H^Augnfle ,  on 
no  voit  plus  lé  nom  d'aucuns  Triumvirs  Monétà» 

res; 

(4)  Voicz  le  Ommtnfâirif  pag.  452..  8c 'Mr.  Di  S  PAN* 
HEIM  ,  'De  rrdfinnr,  &  VJm  Nnmitmét.  Tom«  IL  >»{• 
3X2»  ^23. 
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«f,  ni  fur  les  Médailles  de  Cuivre,  ni  fiir  celles 
d'or  ou  d'argent.  Ainfi  les  Médailles  des  Famil-- 
les  Rornames  ne  vont  pas  plus  loin  que  ce  tems^ 
là.  Jl  y  a  feulement  quelques  Médailles  de  cui- 
yre,  la  plupart  aflez  rares,  &  frappées  dans  les 
Provinces,  où  on  lit  les  noms  des  Illuftres  Ro- 
mains, qui  y  commandoient. 

On  finit  par  louer  la  libéralité  de  Trajan^  qui 
Tcffitua  quantité  de  Médailles ,  non  feulement 
des  Empereurs  qui  Tavoicnt  précédé ,  {a)  mais 
encore  des  Familks  Rornames;  comme  on  le  ver- 
ra dans  le  TYéfer  de  Marel^  qui  les  a  raffemblées 
avec  foin ,  &  deffinécs  merveilleufçment  bien. 
Cdl  par  là  auffi  que  nous  finirons  cet  Article  j 
dont  h  longueur  demande  nécelTairement  qtie 
nous  renvoyions  à  une  autre  fois  ce  que  nous  a- 
vons  à  dire  fur  le  Corps  même  de  FOuvrage, 

(«)  On  peut  Ypic  V Index  <iu  Ctmmiittéirg  f  OÙ  on  indl» 
%nt  ces  foxtes  de  Médailles  ,  renoti^Ue'es  par  Tr*jên% 
Voies  auffi  le  F.  J  o  U  B  e  R  T ,  pag.  1^3  ,  124. 


•«-* 


ARTICLE    IV, 

« 

^nces fisgHfves fur  fEucHARisTiE.  A  Ge- 
nève ,  chez  M.  Michel  Bousquet  &Comp.  8. 
Ï7ÎO. 

ON  imprima  à  Rotterdam  en  1713 ,  deux 
volumes  m  12.  contenant  divers  Traités 
choifis  de  Controverfe  fur  rEuchariftie,qui  n'é- 
toipnt  pas  nouveaux, mais  qu'il  étoit  bon  de  ra« 
mafferj  pour  les  mettre  à  couvert  de  l'injurt  du 

I  3  tcmp». 


V 


txmVf-    Une  f<^lA¥e  ra^oio  a  doruK  liç^  ^  .ae 
Rccuçy ,  avec  ccne  différence  que  -les  fièççs 

Îu'on  y  donne  n'avoienc  point  çiicore  vu  Je  jour. 
,''£di[eur,  qui  eu  Mr.  yeraeç,  iAiaij^.e  de  Gç- 
npye,  y  a  joipt  .yne  Préface  cutieu^,  pour  en 
fâ^e  tQDOOÎire  le  fujct.     Oo  y  yoitcomQt^t^ 
Tranfubftantiatton,  co&otée  &  nqunie  dans  les 
nir  le  grand  jqur 
de  quelle  âçoD 
pi  nus  à  la  tpitu- 
es  avec  la  foi  àe 
I  leur  ^ifoit  deux 
félon  cu^c  n'étanE 
co,nimeotteïc- 
ouveriànskfttb- 
la  Manière  eli  ne- 
étr^blcj  comp^ 
renfermé  dans  un 

rintj'&çslftef  nnit entier  en  pluiciirs liçi^f i 
fois? 

Pour  le  I .  Article ,  on  peut  voir  comment 
Descartes  s'en  démêle  dans  fes  Réponlês  aux  4- 
Objeftionsjçn  quoi  il  fut  iècondé  par  le  P.  Xai- 
gj$am  &  par  Mr.  Rohaut  dans  fes  Entretiens  ftr 
M  'fW'>fif^*-    A  L';^d  dit  feCood ,  dont  U  '^l- 

f't  pius',piUTiculi,érenient  dans  ce  è.cc,ueil,  ce 
hifofophc  évita  long-tems  d'y  touchçr.  {») 
y,  Pour  l'extenfion  de  Jefus-Chrift  au  S.  Sacre- 
..,,  menr,  difclit-il,jenç^aippiorexpliqlKe,paI- 
„  ce  quç  je  n'y  ^  pas  été  o$I^ ,  &  que  je  tn'ab- 
^  ftiens  le  plus  qu'il  m'eft  powble  i^  C^ueâioos 


g4fi  ThiéoIt^Le,  Se  mêcoe  que  le  CoocUe  de 

»  Trentç  a  S^'  ^y'jl  y.  èft  ta  exiptw^  rtUion» 
u  ptàravei-iù  ex^rimert  vixpejjhmuf  ".  Cq>eh- 
dapr  il  laiffpit  eotcndrc  dès  Idr; 

;  ioludon'  toute  prête  :  „  Maisj* 
»  Jtue-t-il,  que  fa  les  homme 
»  {dïis  accoûcutnez  c^u'Os  ne  loi 

I  j  (ÈiI6fo^her,onpourroit.leurl 
M  lâoycn  d'explitjuer  ce  myiîeri 
mi^iâdiqiia  en  con&dence  à  ^ 
p.  Méslaçd ,  â  été  divulgué  p 
iins  ia  I."  Vaxûe  de  ^  thyfique,  &  par  Mr.  Bafl- 
%  tjans  b:yte  d>  Ç«m«m.  l.  ylll.  Ch  9.  Voi- 
ci je  nœud  dç  l'enigme  :  „  La  Tranfubftantia- 
I,  cioà  iniraçuleulé  qui  fe  fait  au  S.  Sacrenient, 
t>  [wut,. 'dit-on,  s'expliquer  par  la  TranfubUan- 
w  tiitDoa  naturelle  qui  fe  fait  de  ja  nourriturfl 
n  daris  nôtre  Corps.    Tout  le  miracle  eft  qu'au 
9  Um  que  les  particules  dii  pain  &  du  viu  ?u- 
roient  dû  fê  mêl»  avec  le  (ang  de  Jefiis-Chrifl: 
&  s'y  dispofer  en  certaines  êço'ïs  particulié- 


v  res,  afin  que  Ton  atÇ£  les  infornât  particulié* 
»  retneat  (creft-à-dirc  s'y  unît  comme  eile  çfl; 
n  uiue  au  corps)  cUe  fes  in&jiioe  (p\i  s'y  unic^ 
y),  ianj^cek  ^  U  force  des  paroles  de  la  Conle-' 
p  oaHon.  £t  au  lieu  que  cette  ame  de  Iefus> 
9  ÇbxiSt  ne  pourroit  demeurer  naturellement 
n  jointe  3veç  chacune  de  ces  particules  de  pain 
»  p[^4é  vm,  fi  ce  n'eft  qu'ij-ts  fuffeat  aflem- 
t>  Idgcs  avec  ^uficurs  autres  ^ui  cotnpofaflênt 
M  ^us,Ies  c^stoes  ^ii  corps  humain  hccelTaiTes 
p  à  là  vie,  qle  demeure  jointe  fiirnatiirellemèaï 
»  i  <^)j|QU^  d'4^>  encore  gu'oo  les  fepare  ". 
tV"  ""  '    '"CeÈtc 


•   Cette  ouverture  n'eft  ms  endéi'ement  nouvci*' 
le.    U  femble  que  fean^Dainàscene ,  iîiirpprf  à^ 
mtffy  Durand^  Se  quelques  autres,  l'âvoient 
déjà  mife  en  avant.    Mais  les  Cartefiens  l'ont  re^ 
touvellée  de  nos  jours.    Ils  n'avoient  ^de  de 
nédiger  un  expédient  que  leur  Maître  leur  fbujs 
hilloit  pour  ffe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas.    Mift. 
des  Gabep  &  Mr.  Clerfelier  furent  des  premiers  à 
le  mettre  en  œuvre;, Et  Mrs.  de  Port-Royal  y 
feifoient  fans  doute  allufion  quanâ  ils  fe  vantaient 
de  pouvoir  fauver  toute  cpnqradiâion  dans  le 
dogrne  dont  il  s'agit.    On  peut  croire  auffi  que 
le  P.  MalMranfherie  s'en  éloignoit  pas,  û  l'o^ 
en  juge  par  les  reproches  que  lui  fit  le  P.  de  Va- 
lois ,  Jeluite ,  &  par  la  reponfe  dont  il  eft  feic 
mention  à  la  fin  du  Traité  de  la  Naturel  de  la 
Çrace  :  fkns  compter  la  Lettre  gu'on  verra  dans 
ce  Recueil ,  fi  tant  eil  qu'elle  folt  de  kii.    Ce  P. 
de  Valois  fétoit  caché  fous  le  faux  t\om  àc  Louis 
4e  la  Ville ^  pour  fiiire  une  Dénonciation,  itopri-! 
mée  en  1680.  fous  ce  titre  :  Sentiment  de  Mr, 
J>Hcapes  touchant  tefjence  &  les  propriet^z  des 
Ço^s  oppofiz  à  la  Doctrine  de  fE^lifey  é^  confor^ 
ines  a^x  erreurs  de  Calvin  fiir  lefujet  do  FEuchâ^ 
fifiie.    L'attaque  ftit  rude.    Il  y  a  plaifir  de  voir 
Comment  il  malmène  les  Cartefiens  fyi  leurs 
fubterfuges,  &  fur  leur  manière  de  fe  retrancher 
en  difant  qu'ils  ne  parlent  qu'en  Philofophes , 
comme  fi  fous  le  manteau  dePhilofophe  on  pour- 
voit enfeigner  comme  vrai  ce  qu'il  fautdétrientff 
çnfoite  avec  un  bonnet  de  Théologien.  Mr.  Bef'» 
nifft  voulut  bien  fe  mêler  dans  cette  dispute, 
juoi  qi^'il  fut  GafiTcndiftç,    PluQcurs  Cartefiens 
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prirent  k,  i^umc  pour  fc  défendre.   Quand  3  s'a- 
feiflbtt  de  montrer  qu'une  extenfîon  aâiielle  & 
impénétrable  eft  de  Teflence  de  la  matiçrc  touç 
altoit  le  mieux  du  monde     Mais  faloit-il  jprou^ 
ver  enRiite  que  cela  s*accorde  avec  les  défini- 
tions de  leur  Eglifeî  hic  opus^  hic  lator.    Ds  é4 
toicntbittus  comme  Catholiaues  Sctriomphoient 
comme  Philofophes.    On  leur  difoit  toujours: 
L'Eglifc  entepd  aue  le  Corps  de  Jefus-Chrifl, 
non  un  Ck>rps  aifcitHium^  mais  le  propre  Oorp^, 
qui  a  été  fur  la  Croix,  foit  tout  entier  dans  cna« 
que  point  de  THofKe;  &  que  toutes  les  Hoftiçs 
çonfacrées  en  divers  lieux  foient  le  même  Corps 
de  Chrift  numéro  ,  mn  Jpecie,     Mr.  de  Cally  , 
Profefïèur  en  Philofbphie  à  Caën^  ne  laiCTa  pas 
d'expofbr  l'opinion  de  Deseartes ,  plus  hardi^ 
inent  que  qui  ce  foit  dans  un  livre  intitulé:  D»- 
rajui  commenté^  ou  f  Accord  de  la  Fhihfoph'se  avec 
la  Théologie  touchant  laTranJubfiantiation  de  tEu-* 
iharifiie,^  impdmé  en  i/po.    Ce  livre,  comme 
on  peut  croire,  n'eût  pas  l'approbation  des  Supé- 
rieurs, Mr.  de  Nesmond^  Evêque.dc  Bajeux^lt 
cenfiira.    Il  fut  même  de&voué  p^  un  ^and 
nombre  de  Cartefiens ,  qui  ne  trouvoient  pas 
bon  que  l'on  entreprît  d'expliquer  un  Myftcre 
inexplicaUe ,  &  qui  étoient  lurtout  frapez  de 
deux  objeâions;  l'une  que  fî  l'Hof^ie  devient  le 
Coj^  dé  Chrili  de  la  manière  qu'on  à  dit,  il 
s'enuiit  que  c'efl  un  Corps  de  pain,  Ôç  non  h, 
Chair  qu'il  nous  a  promife^  l'autre,  qu'à  propre- 
ment parler  co  né  feroit  point  le  même  Corps 
gui  efk  né  de  la  Vierge  &  qui  a  fbufert  fur  la 
Çrpy^,    Yo|e% '^--deuus  l'Âpok^ie  de  Chartes 

J  5  hafimt 


LaffMfnowr  j|a  nouvelle  PhilQlopbif>,£ç  }ç  4-!!^ 
ine  cje  la  PhUoïbpBie  de  Mr.  OagmmfiT.  IpfaiiT 
trçs  pourtant  fans  fc  rebuter,  ont  crû  pouvait 
fuivre  &  perfeâtipnner  THypothcfe  de  Desçartes^ 
Jlur  toutparo^  iesjaafeniftes,  ce^uileur  ^Ç^xi^ 
yenc  attiré  des  reprocha  piquans  de  la  garp  5? 
leurs  adveriâires ,  cpnmie  f  tant  fuspeâs  {le  nf 
pas  croire  la  Tr^iubûantiation.  JEt  M^t  4u'e9 

rlé  ayçnt  ctf 
-jtoiJjtpar  )^ 

^ ^  iaecacho^ 

>as  j[ès  penfeesli-deÇiiSj  pour  avoir  doimé  Ueit} 
^.  l'Àbb^  du  Guei,  iui  des  Çhéfe  du  p^ti,  4^  trar 
yailler  dans  une  de  £cf  J)0ert,aSi9^s  Wfiorique^ 
C^  DogmatifUfSy  àf^tirer  to  jt^reçes  de  ces  içfçtcj 
de  nouveautex.  tlendons  cotnpte  prefentemei^ 
de  nos  Pièces  fugitives. 

La  I.  eft  une  Lettre  attribuée  au  P.  MaUe^ 
hr anche  y  que  Mr.  Clerfelier  communiqua  ^qp| 
curieux  en  paflant  à  Caëifi  ^  i6j%.  EUe  con^ 
tient  une  expofition  nette  &  courte  duientiineq( 
de  ces  Memeurs,  tels  qu'il?  ravoient  d'abor^l 
conçu  ^  comme  nous  l'avons  expofè.  , 

La  a. qft de Jl^r. ^ri^?«i».  CetiÛuftçejGép^ 
Çi^tre,  po\i^  evitjcr  l'un  des  inconveniens  qii'ç^ 
feprodie  à  la  preiç^iére  hypôçhefe,  eflàye  <ie  J^ 


te  ;çcKrp^culks  o^^oiTez,  l^uds  »  Qonql;^^!:^ 
^'ur  pejciteflè,  font  de  vrais  corps  ^umai^s,  ^ 
%pm  %  même  cctfps  i  entant  qu'Ms  J^^it  upîs  ^ 
une  fçule  ^ux^.    Par  ce  moyen  4  y  ^  une  Tr^«; 


i^QmSk  v^ïm  reçok  of eft  pomt  un  corps  de 
pi^,ii^  im^  Vraye  cbair  douée' d'or^e^.  Mr. 
Varigwjt  arapdle  cela  démontrer  la  pombitite  de  la 
Çç^çc  Facile.  M^  Ccjft  vetkablenient  erffân- 
tor  ujiç  cbicnere  qui  fymkri  auffî  peu  les  Philoî^ 
%ii>^4ù^  Jcs  Tbéodogiens.    Là-defCis  onne 

f*%  que  ipbindEe  »  comme  bàx,  T  Auteur  de  lu 
r^^,  dS^abUes  geçs  réduits  à  de  telles  extre- 
mi&^.    ;,,  C'jeft  un  travdl  Jbien  dui*  &  bien  in* 
»  j^2C  pqjur  dessus  d'esprit  qui  vivent  dans  un 
»  tems  édUké  comme  le  nôtre ,  que  d'avoir  à 
9  c<doi^  des  opinions  nées  dans  les  fiedes  d'i- 
»  gnor^QC,  &  d'être  obligez  de  trouver  de  U 
nMfon  i  ce  qui  n'di  a  point.    Lès  Stoïciens 
»  (iié^t  autrefois  £mg  &  eau  pour  donner  un 
f)  tojur  ^yfiquç  &  îdtesbtique  aux  Fables  de» 
)>  Edëtes.     Mfifftam  ffuuefiiamfuscepit.  ç^  mimm^ 
»  mce^ri^mfrimùs  Zene^  fofi  Cleanthes^  demif 
nCk^fpuS    cimmeviiicùnruin  pJfuîarum  redderf 
M  ratjûjà^m.  Ce^n'eft  pas  aujourd'hui  Une  moin- 
»  dre  gêne  que  d'mâr  des  ménaeemens  à  gar- 
)>  der  avec  ks  déci&ons  creu&s  pc  bourrues  de 
M  la  vieille  Ecole  >  au  lieu  de  rafer  tout  d'ua 
7)  coup  un  édifice  où  ies  réparations ,  qu'on  y 
n  voudrait  fiôre,  ibpt  en  purie  perte.    §luidhom 
»  ^fi  nodûS  (^ifi  fiflverey  in  ^uos  licuit  nM  de^ 
i,  Icfindire  ?  dit  Seneoue  -'. 

LTHiypothcfc  de  Mr.  Varigiton  a  déjà  été  atta- 
blée par  Mx.'Dâvid^  {Prêtre  de  Bayemt,  dans 
m  petit  Livre  imprimé  i  Paris  il  y  a  trois  an«. 
£ile  dSb  auffi  réfutée  en  peu  de  mots  dans  la  3. 
£ièce  iu^ve,  qui  eft  la  plus  ample  de  ce  Re- 
QieU,  Ceo;ePièceeftcompoiee4v<K:  beaucoup 

4'art 
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d'art  &  vient  de  bonne  main.  L'Auteur  cft  un 
EcclefiafUque  de  France  qui  a  {dusquc'de&fai^ 
fons  de  modeftie  pour  ne  (e  pas  nommer. 

D'abord  il  loue  Mr.  le  Cardinal  àeNoaillefy 
d'avoir  commence  à  mettre  la  paix  dans  l'Uni* 
verfité  de  Paris,  en^ordonnant  aux  Philofopbes 
de  garder  un  refpedueux  filence  fur  certains  Ar- 
ticles de  Dodbrine  dont  la  plupart  font  dii  reflbrt 
de  la  Théologie.    ,,  On  a  lieu  d'espérer,  ajoû- 
^y  te-t^il,  que  S.  £.  confbmmera  ion  ouvrage 
y,  en  ordonnant  aux  Théologiens  de  ne  point  &• 
„  branler  les  fbndemens  de  kRaifbn  naturelle, 
„  fous  prétexte  de  certaines  conféquences  que 
„  ces  MeiBeurs  prétendent  déduire  de  nos  Mj-^ 
„  ftéres  j  par  le  moyen  desquelles  ils  jettent  la 
,,  confufion  dans  la  Fhilofophie,  ic  des  ténèbres 
„  fur  les  yeux  de  la  Raifbn  même.    Là  Ré  vêla*' 
„  tion  Divine  &  la  Raiibn  évidente  étant  deux 
„  règles  infaillibles  de  vérité,  qui  dà'ivent  l'une 
„  &  l'aqtre  de  la  même  (burce,  jamais  il  ne  peut 
„  y  avoir  d'oppofition  entr'elles,  r6  même  entre 
„  les  fuites  légitimes  de  l'une  &  de  l'autre,  par- 
„  ce  que  la  vérité  ne  produit  que  la  vérité,  & 
9,  que  la  vérité  n'eil  point  contraire  à  elle-mê- 
„  me^d'oû  il  s'enfuit  que  quand  les  Articles, en- 
„  trcf  lesquels  il  parpit  dekcontradiâion,  finit 
„  certainement  révélez  ou  évidens ,  ou  qu'ils 
-„  font  inconteftablement  des  fuites  de  la  Révc- 
„  lation  ou  de  l'Evidence,  la  contradiâion  n'eft 
„  alors  qu^aparente,  &  non  réelle^  Mais  ouand 
j5  la  contradidion  eft  eflfê<îHve  ou  manifefte,  il 
„  ^t  neceffairement  que  les  Philofophesoii  les 
^  Théologiens  ii'abufeiity.  ceui:-ci  prenant  pour 
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^Jbhélatum^  ou  pour  une  fuite  de  la  RMlathm, 
„  ce  qui  n*eft  pcânt  tel  en  effet  j  ou  ceux-là  pe-, 
^  nanr  pour  Evidence  ou  pour  une  fuite  de  r£-> 
,j  vidiHce  ce  qui  û*eil  point  tel  en  effet  ". 

De  là  il  conclud  que  la  défenfe  fisdte  par  TAr-» 
chevêque  d^enfeigner  certaines  prqpoiitions  en> 
Philofophie,  comme  célt-ci^La  Jùbftame  carpo^ 
telle  i^efi  autre  chofe  que  t étendue  ou  les  trois  di^, 
nenfums  ^  eft  une  de  ces  défenfes  oui  ont  pour 
but  de  conferver  la  paix,  &  non  oe  décider  la 
vérité^  qui  obligent  un  Philoibphe  à  iè  taire  par 
refpeâ,  oc  non  pas  à  changer  de  fendment.  Au- 
trement il  auroit  Mu  noter  cette  propofition  de , 
quelque  cenfure,  ce  qu'on  n'a  point  ofe  faire.  Il 
eSi  vrai  oue  cette  Propotidon  paroit  dangereuië  à . 
certains  Théologiens^  {dus  accoutumez  à  feuil-  > 
lôtcr  des  Cahiers  de  Tneolc^e  qu'à  confulter  ou . 
la  Tradition  ou  les  lumières  naturelles.    Com- 
me ces  perfonnes  fb  font  fait  une  habitude  de  ne . 
pas  dillinguer  d'avec  les  dozmcs  de  la  Religion, . 
certaines  explicadons  des^fyflere$,qui  ont  cours , 
dans  les  Ecoles,  ni  certaines  confëquences  que 
des  Auteurs  pardculiers  ont  déduites  des  Dogmes 
de  la  foi ,  quoi  que  l'Eglife  n'ait  jamais  adopté  lû 
ces  explicarions  ni  ces  conféquences,  il  n'eft  au- 
cunement furprenant  que  ce  qui  choque  leurs, 
préjugez,  leur  paroiffe  choquer  la  Reli^on  me-» 
ine.    Ainfi,  quoique  l'EgUfe  n'aie  jamais  fait  un 
D^gme  esrprès  d'une  étendue  ians  corps  ou  d'un 
Corps  £ui$  étendue;  ceu^  qui  décrient  le  fenti- 
menc;  de  Descartes ,  prétendent  qu'une  étendue . 
fans  corps  eft  une  fuite  de  ce  (^ue  l'Eglife  enfei- . 
gne  touchant  los  eqpeces  du  pam  &  cuLvip,  cpû, 

^^emeiv- 


dBilneia-ent  feris  fiijct  dprès  li  cdiffitf  Stfon  ;  8ï 
qu'un  Cbrpi  làiis  érenau'ç  éft  une  ffitté  duEfdg- 
nw  de  Eipréfcncc  réelle  dû  Corps  ae  jrfui-thrift 
au  S.  Sacrement.    Ce  ibflt  ces  dèrt  cbnïeqùrô- 
cès  qu'on  rejette  nettement  ici;  fi  i.  païtë^ 
^and  l'Eglift  prononce  ^uë  I 
et  du  vin  demeurent  Êm  fuj 
fens  leur  fujet  ordinaire,  6v( 
&  fîmpîéi  comme  lôrs  que 
fent  apparus  aui  hdmtç'es  fr 
prcm'ffcs,  ies  apparences  étoii 
■réalité,  &  fi  l'on  met  l'âerii 
ciden^,  qui  relient,  H;  n'y  a 
rènçè  entre  le  îtagme  de  1" 
l'imaàathii  des  Luthériens  ^  i 
tendue  àreC  i&i  àcddèns  chi 
tfèâ  certaiii'emcnt,  ,  '__ 

On  rejette  Paurre  Cônf^^ertcç  piftê  (jifun 
<5brps  étant  an  aiftis  de  parties,  de*  ^fetS  Mi- 
thcrilafiques  fans  étendue  ne  faorôient  produâ'e 
lïtendné  dés  Corps  compbtfez,  de  même  qy'ij- 
rie  ihfihîté  dezérosné  fàiiroîéift  ptbduîre  léthoih- 
dre  des  nombres.  Cette  ràifon  fait  vo^  que  r#- 
tnAi'é  ^elcM^ae  èft  elTenflcllâ  î  là  matière  des 
Cbrpséngèiléralj&à         '  ■  .^ 

m^aiîéi  td  que  celui  :- 

Om  (Mr.  VàripiM)  ê 

dais  le  S.  Sacrement  e 

à  teDé  dé  imM  Corps  k 

s'iyèi^er  jusqu'^  fie  ]  i- 

nlfation  (bppofe  iei  a  i, 

ec  par  cônfequttit  1*  ? 

puisque  sis  étoit  (*!  E- 

dire. 


(tue,  <Ié  fî^  Âtrcr  toutes  leà  panipi  d'un  Céa^ 
nwrit  ie^  iihés  dans  les  âùti'és ,  il  èft  très  évident 

ic^  (pîcinqu^ 
s,  ni  dé  fbat 

:aHm,  fevoij 
'SÉdèlttirtiC 
Lés  Schdâffi- 
■qèitef  l'oigt- 
dâns  le  Slcré^ 
iiinémerit  pS 
hé  repdridertt 
ne  lônt  ^ih^ 
qu'elles  n'Ont 
:ë  ôr^nilàtidd 
cins<5uftJcGis.i 
■tuo  irieJo.  Eti- 
MyftcTc  Wtir 
qnf  revofichi 
fut  le  Mj'ftief 
xeri^lé,  yaà^ 
iHi^^ou  ptt 
rë  to&jdiirs  iiâ 
i^iésdéCél^t 
idi-  les  réduite 
i-Mre  k  iriaïlfri 
cbe  dé  là  cbîA^ 

;uîoires  pç  fei- 

Iffi-bft  de  ép*- 

H  'Se  &  Divi- 

nicâ 


l44*     BfBUOTHKQpB  RaISONNBIK^  * 

sàé  s'anUKnr  fiibfranriellefnent  à  chaque  por^^ 
tioa  fenûble  du  pain  &  du  vin^  qui  deviendrok 
par  cda  feul  &  uns  autre  changement  le  vrai  & 
propre  Corps  de  Jefiis-Chrift,&  ce  Corpafèroic 
le  même  qu'il  a  dans  le  Ciel,  non  par  l'identité 
de  matière,  mais  par  celle  de  Famé  >  de  la  mêntô 
manière  que  le  Corps  qui  fut  attache  à  la  Croix, 
Àoit  le  même  qui  etoit  né  de  la  Ste.  Vierge.  Par 
ce  moyen  les  Sens  &  la  Raifbn,  les  Philofophes 
&  lesThéolo^ens,les  Hérétiques  &  lesCatholi« 
ques,  pourroient  fans  beaucoup  de  peine,  coiî«k 
idlier  leurs  diâèrens  fur  ce  Myftere.     Les  Sens, 
continueroient  naturellement  d'appercevoir  ce 
qu'ils  appercevoient  auparavant  ^  mais  la  Foi  croi* 
roit&  laRaifbnen  comprendroit  le  changements 
Les  Philolbi^es  feroient  d'accord  avec  les  Thé- 
olc^ens,  parce  que  ceux-ci  ne  propoferoient 
point  à  ceux-là  de  reconnoître  des  aualitex  ea 
l'air;  &  une  même  portion  de  tnatiere  en  plu^ 
fieurs  lieux  à  la  fois,  éc  pluiieun  dans  un  mémo 
lieu;  le  pain  &  le  vin  rdfteroient  afTez  pour  fai-» 
re, convenir  ks^ Luthériens  avec, les  Calviniiles^ 
&  en  même  tems  le  changement  de  Ces  deux 
fiibftances  feroit  aflè^  réel,  pour  faire  que  ccuX 
qui  le  reconnoîtroient  fiiifent  tenus  pour  Ortho* 
eoxes  <ians  les  points  de  la  Tranfubftantiation  8c 
de  la  Préfence  réelle ,  à  quoi  l'on  efl  perfuad^ 
que  les  Calviniftes  habiles  oc  modérez»  n'auroienc 
pas  beaucoup  de  peine  à  fbuscrire..    Pat  confbr 
quent  cette  explicadpn  pourroit  faciliter  la  réu-> 
xàpn  des  Proteftans  avec  lesCatlu^ic^ues  dans  utk 
Arti^de  grande  importance^ce  qui  n'êft  pas^oiat 
i^édiogre  avantage  de  cette  e^pUcacion.    Msùt^ 


4k  PAutêUr,  je  puis  aflîuier  avec  vérité,  qu^elkl 
a  encore  celui  de  fè  trouver  plus  cooforme  à  la 
Tradition  des  Pérès,  qu'aucune  de  celles  qui  ont 
cours  dans  les  Ecoles  de  Théologie. 

Pour  le  montrer,  il  prend  d'abord  le  fameux 
ptfTage  de  la  Lettre  qu'on  croit  être  de  S.  Cbrj^ 
ftfiofne  à  Cefarhês^  iSt  après  avoir  rejette  le  Com-^ 
mentaire  abfurde  qu'en  &it  le  P.  HarJouin  dana 
le  ^wrwtf/^if  7VfT;air^,du  mois  de  Septembre  1 7 1 5^ 
il  montre  que  cela  s'accorde  fort  bien  avec  fom 
explication  ,  le  pain  Euchariftique  devenant  le 
Corps  de  Chriil,  non  par  deftruâion,  puisque 
la  nature  du  pain  demeure  en  lui^  mais  par  con- 
verfion  &  addition, en  acquérant  ce  qu'il  n'avoic 
pas, (avoir  d'être  imi  fubmiitiellement  avec  l'A-* 
me  &  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  &  de  faire  ain- 
fi  partie  du  compofe  de  h  Peribnne  qui  çSt  uni«i 
que. 

On  objeâe  que  félon  cette  eicplication.  Ce  ne 
fera  point  le  même  corps  numérique  qui  a  fou- 
fert  fiir  la  Croix.    L'Auteur  répond  que  cett& 
identité  numérique  n'efl  pasnecef&ire,  que  i'i-. 
dentké  fpecifique  fuffit,  comme  un  homme  eft 
cenië  avoir  le  même  corps  dans  tous  les  âges, 
^umque  la  matière  en  ait  tort  chanj^é,  &  corn-. 
Ae  le  Corps  de  Jefus-Chriâ  immole  fur  la  Croix: 
n'écoit  pas  autre  que  celui  qui  efl  né  de  la  Ste»: 
Vierge.     Lors  qu'il  eft  queftion  de  tidentitédes 
corps  cfaangeans , . dont  la  matière  eft  dans  un^ 
mouvement  perpétuel,  le  langage  ordinaire  n'a* 
nul  ^e^d  à  Teitaâitude  de  la  notion  Philofbphi-* 
ijÊC^^iJenfité. 

On  objeâe  en  2.  Ueu que  febncette  e:qpl|ca« 
3Jm.XII.Part.L  K  cion. 
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tsoo,  l'bdftk  fes»  un  Çqff&d«  p^x  S^QC»  ua 
Corpft  de  chair.  X'Àitfeiif  répon^  <iu'il  ^é;^ 
lo^ner  de  notre  Esprk  les  idées  de  chair  &  de 
&ng,'aue  la  oature  floue  fournit^  qu'il  ne  &u& 
poim;  cWchec  dmiç  cea:e  chair  £u:ramentellf  & 
ipiricuejle  le&  qtmUte^.4^  1^  Chair  natoreUe  &  a^ 
nimale>.  conime  leCpucUe  de  Treaçel^  recoci? 
nok  luiHE&fime>  qu'il  AtfHt  que  le  paia  oou&re- 
prefente  la  cime  oatarelle  de  Je£u^*Chrift  &:  le 
vin  fbn  Êuig.,  £c  qjue  l'un  $c  l'acre,  bu  &  snan- 

S!  dignecQ^Cy  ik>U3  appU^iie  le  fruit  de  à  rnore 
:  Paffiop,.  qm'ils  nou»  rgMréfentent^  que  l'orge- 
ni&don  n'eft  pas  necei&ire  aux  6ns  du  Sacre* 
ment,  lequd  ett  fm^^  non  pour  sgjr  comme  nô- 
tre corps  mturel,  tsm  poipç  êtreinang,é  &  bû» 
à  quoi  k  fonne  depaia  6c  de  via  eft  la  pk|s  coo- 
venaHe^ 

Nôtre  Théolœîen  s'étant  tiré  comme  il  peut 
d'an  Canoû  du  Concile  de  Treoife  StŒ.  i^.  qui 
déckie  que  la  avance  du  pain  ne  deqieure  pa&x 
mais  femement  Içs  espèces^  paflë  à  faire  yqir  1^ 
avantages.  deJbn  exfJieafion,  <|u^  bat  i.  d'être 
limite  &  debaraflee  de  jç  nç  fei  combi^j  ie  fiç- 
ticms  noa  nejc^eâàire^,  qi^  ne  loot  bcmt^  .qu'à, 
fèrvir  dit  pierre  d'a^hopeiQent>  tant;, à  ceu^  qui 
font  dans  î'Ëglifê.  qu'i  eçux  qui  eq  fbni  àAots. 
a.DenepointchoqueriaRaiiw  humgipe  ni  l'q:- 
perfence  des  Sens.  .  Enfift  d'être  fqo^^  fw  1'*^- 
toritédé rEcriûure Stç*  $£.,des^ pl^s a^çipap^ Pe* 
resdcl'Ëglife  'm 

.v(^^  Afigard  de  l'Ecriturç>  Jefiw-Cbrift  n'a^ 
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ûtt  pas  dk  Avn  acl  tift  vum  eérfs^  il  nV  a  point 
àt  lieu  à  croire  qûe.tes  <leuxiîâ)ftance6  kmt join- 
tes. Jcdw-Chrift  ifMtnt  psis  dit  non  plus  fous 
ces  affaremes  efl  wm  cêffi^  &  le  pronom  céà  fè 
rappoittnt  viâbfomentaU^fl,  le  fentimenc  qui 
iibrutt  te  pain  ^  eft  infootenabie.  Aim  que  la 
piopofition  <ie  JcftBS-Qirift  foitctaâôment  vraie, 
ili^t  que  la  même  ffirbflance  foit  tout  à  la  fois 
fim  Corps  &:^  l^mi)  ce  q<iii  n'a  lieu  que  dans 
Texpiicatioh  propotée. 

Bout  les  Pères  de  l'Eglife  il  n'efkpas  difficile 
de  trouver  un  g;rand  nombre  d'endroits  où  ils' 
enfeignent  que  le  pain ,  demeurant  pain ,  ceflè 
fedcincnt  d'être  ^^n  conâmun,  &  devient  par 
là  coQ(ècratk>n  ïe  Corps  de  Jefiis^Chrîft  compo- 
fe  de  deux  parties^  Tune  tetrrftre  &  l'autre  cekf. 
te^  comvttQ  parle -S.  Irenée^  Se  fdon  Theodo- 
ret  {a)\  qœ  Jifui^^Chrifi  ^ui  afpetle  fan  Corps  na- 
turel^ fnmera  ^  pai^y  a  honoré ks^  Symboles  viji-*' 
Un  du  notft  tk  fan  Corp  ^  de^fanjan^^  non  en 
cbansesnt  la  nature  ^  mais  en  ajotkoTtt'  la  grâce  à 
la  nature.    S.  Orc^(ïiîîe  de  Nyffe  {h)  eft  le  pre- 
mier qui  ait  cnqdoie  là  cémparaifpn  desaKmerts' 
qttdevittsnenet  nôtre  <:oq>s  par  acceffion  Scians 
àiedétniits,  ppuï  e«pBquer  comment  les  dons  fa- 
crcL  ftmt,  pour  ainftdire^aflbcieSL^  la  matière  du 
corps  deCSirift.'  S.  Jt^*  dfe  Damaëqu^în  peut  rè- 
gaife  coœime  le  Thbnft»  d'Aquiri  <les  Grecs  a 
encore  naeiu^  développé  cette  opihton-  (qui  eft*    . 
par-li  devenue  fopink^-de  TEglife^OTecque,  àir 
Bxiim^  dans  les  liecles  pailèz.)  -D^tine  liile  do^ 
^-         .    .  pafla-^ 

(«}  Dial,  I.    (0  Hom.  Catech.  Cb.  |4^ 
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paflàges  des  Pères  tant  Grecs  que  Ladns,  nôtre 
Auteur  recueille  deux  chofes,  i.  que  le  pain  £e 
le  vin  ne  font  pas  détruits,  2.  qu'us  acquièrent 
un  nouvel  état  &  fe  changent  au  G>rps  cie  Jefus- 
Chrifl.  Il  ne  manque  pas  de  fe  prévaloir  auffi 
de  la  retraâation  impofëe  à  Berenger,  qui  por- 
te que  ce  précieux  Corps  eft  rortipu'par  ks  mains 
des  Prêtres  ^  breyé  far  ks  dents  des  fid§ks  fen^ 
fueUement ,-  ce  qui  ne  peut  être  vrai  qu'autant 
que  le  pain  demeure.  Or  comment  ce  pain  de- 
meurant tel,  peut-il  deveâir  réeUement  le  Corps 
de  Chrift,  fî  ce  n'eft  par  Tunion  &  l'afTomption 
ponton  a  parlé? 

,  La  plus  grande  di£Eiculté  eft  de  concilier  cette 
opinion  avec  les  Conciles  de  Confiance  &  de 
Trente,  au  moins  pour  -ceux  qui  s'embarafifent 
de  cette  autorité  ^  car  il  faut  avouer  que  ces 
Conciles  ont  fixé  pofitivement  &  dans  les  ter- 
mes les  plus  formels  le  dogme  de  laTranfubOsm- 
dation  deftruâive  du  pain,  con&crant  ainfi  une 
opinion  qui  eftropproDre  de  l'Esprit  humain, & 
ie  mettant  hors  dmt  d'entendre  jamais  raifon 
fur  cet  article.  Tout  ce  que  font  des  Particu- 
liers, pour  applanir  les  dimcultez  qui  nous  fepa- 
rent,  ne  peut  fervir  de  rien  tant  qu'ils  ne  &ront 
avouez  par  le  Tribunal  de  leur  Egliie,  qui 
ic  feul  la  règle,  &  qui  n'a  garde  de  fe  rdâcher 
même  fur  un  Iota.  Sa  prétendue  inÊdllibilité 
rend  fes  erreurs  incurables.  ^  C'eft  la  peine  légi- 
time de  fon  orgueil.  „  {a)  Après  les  ténèbres 
„  que  Fobscure  fubtilité  de$  Scholaftiques  a 

(«)  Fcéface  ptf  •  I» 


I      J^w^kr^  Rvrier  ^  Mars  1754.    149 

ji^duës  fur  h  Religion ,  dit  PÂuteur  de  h^ 
0  Préface,  nous  en  fbmmes  réduits  à  travailler 
3i  comme  les  Sculpteurs,  d<^t  le  cifeau  ne  bit 
»  qu'enlever  le  fuperflu .  d'un  bloc  de  marbre 
»  pour  en  former  une  Statue^  c'eft-à-dire,  que 
,)  depuis  deux  âecles  la  tâche  principale  d'un 
3>  Théolc^n  eft  de  retrancher  des  additions  fai« 
3,  tes  mal  à  propos ,  ou  de  réduire  à  des  idées 
D  nettes  un  langage  confus,  mais  confàcré.  Le 
3,  malheur  eft  pour  l'Eglife  Romaine,  qu'elle 
n  s'eft  mife  hors  d'état  de  profiter  de  ce  remède. 
2>  Ni  les  lumières  du  dehors,  ni  les  eâbrts  loua-r 
9)  blés  de  tant  de  bons  écrits  qu'elle  a  dans  fon 
,>  fein ,  ne  fauroient  lui  être  d^aucun  focours 
„  tant  qu'elle  fe  fera  un  point  d'honneur  de  ne 
,9  jamais  revenir  de  ce  qu'elle  a  une  fois  pionon^^ 
»  ce   .       . 

L'Editeur  foifent  uûge  des  ouvertures 
données  dans  la  dernière  Pièce,  &  voiant  à  com* 
Wea  peu  il  tient  qu'on  ne  s'approche  fur  ce  piér 
làja  jcMnt  à  ce  Recueil  une  quatrième  Pièce, in^ 
ÙaûécExfoJition  de  doSrine  fur  PEuchariJiie;  6c 
voici  fous  quelle  face  il  pre&nte  toute  cate  ma';^ 
Ocre.  ,     . 

SeEas-Chiifk  s'immoknt  pour  nous,  1  voulu: 
que  nousparticipaffions  à  nôtre  vidime  com-f 
me  cela  (e  pratiquoit  dans  tous  les  Saçrificei. 
Mais  nôtre  viâime  n'étant  pas  mangeable  de  fa 
nature,  comme  pludeurs  raÛbns  le  démonti^t, 
ila  fttbftitué  en  ia  place  quelque  chofe  qui  y  fût 
propre,  comme  les  idimens  du  pain  &  du  vin > 
69  conférant  à  ces  chofes-là  le  même  edètqu'au- 
roit  eu  ù,  chair  &  (on  âng,  s'il  avoit  pu  ^ovis  Jet 
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donner.  Par-lài  ie  paia  &  le  tin  Gynt  érigèî  êc 
xnisxlâns  tou&lesû£%€sdu  vfaiCoi^s  &Sangde 
Chriâ,  par  raport  à  rap]^caûon  du  Sacrifice  de 
«ux  fins  du  Saciiement.  Ils  en  tiennent  lieu ,  ils 
oïfdnt  l'office,  ik  le  repr^iitent  parfaîtemewt 
pour  ce  Ëdt-là ,  comme  une  peFfennê  chargée 
de  procuration  en  repréiènte  une  autre  qui  eft 
atotente  &  ^it  en  (on  nom.  C'eil.un  équivalent 
du  Corps  de  N.  S.  Onpeutlfàppeller<^âfj«j'VN 
tmium'  Chrifii. 

Rien  n'eft  plus  ordiiiaire  dans  le  naonde  que 
de  pareilles  fubftitutions.    On:  donne-  des  g^es 
de  ce  qu'on  ne  peut  donner  manuc^lenàent.  Un 
Conopaâ  n'eft  en  foi-n>ême  que  du  ^parchenrin  j 
mais  par  Y\d^  que  les  Leix  y  attachent  y  ce  par** 
<!hemit|  devient!  une  donation ,  une  vente ,  un 
engagement,  le  figne  acquiert  tous  les  droits  de 
la  chofe  qu'il  reprSëntè.    La  fAonnoie  n'a  point 
de  valeur  en  elle-même  ^  c'eft  le  Souverain  qui 
lui  donne  cours,  &  qui  en  feit  une  espèce  d'é- 
quivalent donné  &  reça  en  échange  de  toiKes 
iortes  de  biens.  Pendant  queli^ucs  années  les  B//- 
lettde  ioTÈque  ont  tenu  lieu  d'ai^<ent  en  France. 
Ce  n'étoit  en  foi-même  que  du  papier  ^.  flaais 
l-autôrké  du  Roi  avoit  mis  ce  paf|i«'  en'Vâfeur, 
en  y  attachant  un  prix  qui  n'y  etcdc  pas  nahircP 
lemeht. 

De  même  (pour  rendre  ceci  '^us  briéveincnt 
par  une  espèce  deDialc^e.) 

D.  Qu'eft-ce  en  foiôc  naturdlementqoeles 
fignes  Euchariftiques? 
R.  Du  pain  &  du  vin. 

D>  N'eft-^e  que  da  pain  &  du  vin  conitnuns? 

R,  Ce 


•   -  •  > 

II.  Ce -font  de  pîus  dèsïgnes,  ties  gages,  & 
fe  éqtuvalêns  tlè  la  chair  •&  du  tang  de  Jefutf- 
ChriA. 
D.  430thracnt  céift  fat41  ? 
R.  !Ptr  Pautorité  de  N,  S:  q«ldHe  Souve- 
rain Lcgisktîeur  de  FÉgBfe^  (Autrement -ces  cho- 
fe  demeuréroient  dans  leur  état  vil  &  commun. 
D.  Eft-ce  par  les  Sons  que  noiis  pouvons  cù 
joger? 

R,  Non;  car  les  Sens  ne  nous  fbiit  voir  qtife 
du  pain  &  du  Vin  ^Wîffaîre ,  &  Un  Infiddle  n'ep 
aura  point  d'autre  ïdiçe^ttiaîs  <teux  qui 'font  aver- 
tis de  rinfthution  du  Seigneur  &  qui  y  âjoûtoït 
foi,  croient  que  ces  -élemcns  ont  tout  un  autre 
officeque  ceque  lesyéuxendécôuvrent.C^eftpar 
la  Foi  que  nous  en  connoi^Tons  ru&getéligieuj^. 
D.  Né  peut-on  pas  confidertr  ces  alSnens 
fous  deux  îkcesdiiflfêrientes'? 

R.  Oui,  téb  qu^ils font-eh  éux-tnêmes  cèm- 
me  de  fimj^e  p&in  &  vin ,  ou  par  raport  à  rôjffi- 
xt  dont  Jefus-Chrîft  les  a  révetuis.  Il  y  a  leur 
état  naturel  6c  phy&que;  il  y  a  leur  étu  ipihtuâ 
^religieux. 

©.  Auquel  de  ces  deux  étafâ  dolt-»on  le  pliw 
s*arreter? 

R.  ïl  ri^ft  oâs  qùeftion  en  communiant  de 
penfer  que  C'eft  là  du  t)ain  ;  les  Sens  le  décou- 
vrent aflèz  &  cela  ne  fait  rien  \  nôtte  édifica- 
tion, îl  s'agitiiniquement  de  penfer  que  ce^nt 
des  fignes  qui  nous  repréfentent  Jefus^Çhrift  (8i: 
nous  appliquent  les  fruits  de  fit  mort.  Là  dévo- 
tion du  Communiant  netioit  s'attacher  ^u'à  ce- 
la 9  &  c'eft  «uffi  ^-deflus  qu^ii  Ëtut  imun^  fit 

K  4  foute- 
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foutenir  ùl  Foi^  dejpeur  que  le  jugement  groffier 
4es  Sens  ne  lui  (àue  paraître  ces  életnens  com- 
muns trop  mépri&bles.  Delà  vient  que  les  Li- 
turgies &  les  ^chortations  des  Prédicateiirs  s'ap- 
jdiquent  uniquemept  à  élever  nôtre  esprit  de  ce 
côté-là»  conune  (î  l'écat  phyfique  de  ces  élemeos 
rtoit  e0àcé  &  oublié,  &  qu'il  n'y  eût  que  leur 
ç(at  ou  u£^  Qnrituel  qui  fubliftàt  pour  le  fidelle. 

D.  Toute  forte  de  pain  a-t-il  la  propriété  que 
vous  dites? 

QL,  Non,  mais  fçulçmçnt  celui  qui  fil  tiré  de 
Tu&ge  commun  par  une  forte  de  confecration 
qui  rapeUe  Tinftitution  du  Seigneur;  comme 
(oute  iortç  de  papier  n'étoit  pas  billet  dç  Banque^ 
inais  feulçment  cdui  qui  portoit  la  marque  or- 
donnée par  le  Roi. 

D.  La  Confecration  ne  produit-èUe  pas  un 
changement  dans  le  pain  de  TËucbariftie  ? 

R.  Elle  en  produit  un  très-grand  >  puisque  de 
pain  commua  elle  l'él^vç  à  1^  qualité  de  corps 
repréfentatif  du  SeigneuTt  Cefc  la  même  (ont 
de  changement  qui  arrive  à  un  homme  qui  eit 
iâcré  Roi>  à  du  papier  érigé  en  billet  de  vâdeur^ 
à  quelç^n  qui  dçv)e4t  Chrçtieo  par  le  Batéme. 
Ce  changement  ne  détruit  pas  la  nature  de  1$ 
chofe  y  mais  y  ajoute  une  qualité  externe ,  & 
péanmoips  trçs-réellç ,  qui  l'emporte  de  beau- 
coup fur  celles  qu'elle  avoit  déjà. 

p.  Le  pain  ne  doit-il  pas  auflî  changer  d^ 
fiom  par  ce  moyen  ? 

R.  Rien  n'eft  plus  naturel  que  de  donner  au 
figqe,  &ç  fur  tout  à  un  ligne  équivalent,  le  nom 

4f  h  chçfç  fignifié^a  comme  Q»  apcU^un  Cor- 
don 


^^mvkTy  JFewîer  6?  Mars  1754.    t  f| 

Ueu  VOrdre  du  S.  Esfréty  un  contraâ  une 
Vewfey  ou  une  Donation  ^  &  la  Bible  la  Parole  âé 
Dieuy  quoi  qu'elle  en  contiçnne'ièulemcnt  la  de- 
claradon  par  dçs  fignes  ^  qui  font  des  mots  & 
des  lettres.  Il  eft  a  autant  plus  à  propos  d'ap- 
pdicr  le  pain  conûcrç  Corps  de  CM  fi  y  qu'il  faut 
(fit  le  6dele  i'enviâge  uniquement  tous  cette  re* 
mon  y ,  dans  l'ufage  du  Sacrement. 

D.  B  n'eft  donc  pas  nécel&ire  d'im^ner  une 
TranfubftantiatioQ  phyfique  qui  détruUè  la  na- 
ture du  Pftin  ? 

R.  Càz  cft  tout-à-fait  abfurde  ôc  inutile.  Il 
n'y  t  qu'à  éloigner  de  nos  idçes  ce  qu'il  y  a  de 
tenreftre  (kns  le  Sacrement  pour  n'en  conâderer 
que  k  partie  celefle>  par  abftra£Uon.  Le  chan- 
gênent  fe  doit  laii^e  dans  nôtre  esprit ,  &  non 
oaoslepain. 

D.  Il  n'eft  donc  pas  n^ceflàire  non  plus  d'i- 
maginer que  l'Ame  &  la  Divinité  deJefus-Chrift 
s^unilTe  au  pain  pour  eh  faire  fon  Corps  ? 

R.  C'eft-là  un  nouveau  myftere  que  l'Ecritu- 
re Ste.  n'enfei^e  pas,  &  qui  eft  luperflu.  Il 
fufBt  d'une  attribution  morale  &  l^islative  par 
où  Jefus-Chrift  confère  au  pain  confacré,  non 
les  fonâions  de  Ion  corps  à  tous  ^ards,  mais  le 
droit  de  repr^enter  fbn  corps  y  par  raport  à  la 
manducation  Sacramentelle  y  ni  plus  ni  moins 
que  fi  c'étoit  fon.  propre  corps. 

D.  N'y  a-t-il  pas  ici  tout  à  la  fois  figure  & 
réalité? 

R.  Sans  doute.  H  y  â  figure,  en  ce  que  ce 
font  des  fignes,.  &  non  l'ohginal  méme^  il  y  à 
réalité  en  ce  que  ce  ne  font  pas  de  fimples*fignés 

K  y  ùsx% 
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Uns  vertu,  ni  des  images  toutes  nuës^  mais  des 
Agnes  effèâifs^  qui  valent  autant  que  la  chofe 
même,  &  en  ont  tout  l'effet,  comme  les  billets 
de  Banque  avoient  lîné  valeur,  non  inttinfeque, 
mais  pourtant  fort  réelle  dans  le  Commerce. 

Cette  idée  de  figne  où  gage  équivalent ,  fe 
trouve  dans  les  Eciits  anciens^  comme  quand  S. 
Cyrille  d'Alexandrie  dit  que  le  Seigneur  y  défeur 
^ue  nous  n^eujjiims  horreur  de  fa  chair  ^  de  pm 
jkngy  comprutàque  à  ces  dons  expofez^  devant  nous^ 
une  force  de  vie  ^  les  change  en  t  efficace  de  fa 
chah.   TertulÛen  dit  qUe  par  le  pain  Chr^us  cor^ 
fusfuum  refrafentaty  terme  de  barreau  qui  figni- 
fie  ia  même  chofe  que  ce  que  S.  Augirftin  appel- 
le ySWi»^^  perfonam  alicujus,  faire  le  perfonnage 
Du  la  fonftion  d'un  autre.    Vîdor  d^Antioche 
dit  que  fious  devons  efiimer  levain  y  après  Talion 
de  grâces  y  être  le  corps  de  ye/us-Chrifi  &  tenir  la 
coupe  au  rang  ou  à  la  place  dufang^  d  Ti%H  m(uf 
TH*    Un  autre  dit  que  Jefus-Chrift  nous  a  laifle 
rÉuchariftie  Àif  «pV*f,  au  lieu  de  lui-même. 
C'eft  auffi  le  fens  du  mot  Antttjpes  fi  Ufité  chez 
les  Grecs  en  cette  matière.    Un  Latin  {Amala- 
fius  de  t)ffic,  1.  3.  c.  f  )  difoit  de  THoftie  au'ellc 
cft  immolée  vice  ChrijH;  &  le  vénérable  cède, 
la)  que  yefuS'Chrifi  a  transféré  le  myftere  déjà 
pajjîon  dans  tes  Créatures  de  pain  c^  de  vin  y  ^  a 
ftêhfiituéfon  sorps  dans  ces  figures .    Germain,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  dit  que  "nous  man^ 
geons  le  pain  comme  la  chair  Ju  ^ils  de  Dieu.    On 
demandoit  dans  les  prières  de  l'Office  JMozârabe^ 

citées 

(«)  Bêdd ,  Homil,  xftiT. 
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tirées  par  Ifidofe  de  Seville,  ut  eblath  qu^  Deû' 
t^irtur  Jan&ipcata  fer^Spirifum  SanBitnty  corpari 
Xhtfûi  ^  Janguini  ctmftmnetur.  (car  c'eft  ainû 
qifn  faut  lire  j  &  non  confirmetur^  comme  por- 
tent les  Editioris.)  Oeft  auffi  le  vrai  fens  de  ces' 
termes  du  Canon  de  la  Meflei  Tac  sftam  oblatk^ 
nem  rataPi  j  teneJf&am  ut  nohis  corpus  ^  fan" 
guis  fiât  difeiiijjimi  FiRi  tut.  On  demande  par-là 
que  Dieu  confère  à  cette  oblation  Peffet  &  le 

f*  ouvoir  du  Corps  de  Chrift  à  notre  éeard,  qu'il 
érige  en"  cette  qualité  &  lui  en  attribue  k  ver- 
tu ,  enforte  qu'elle  nous  en  tienne  lieu  pleine- 
ment. En  cet  endroit  il  s'cft  glifle  une  faute 
d*impreflion  dont  FAuteur  lui-même  nous  a  ar- 
vertis.  Il  feut  fupprimer  ces  trois  lignes:  „  Ce 
„  mot  mfbis  a  paru  fx  dangereux  en  ce  fenis  qu'il 
„  a  été  fapprimé  dans  le  Miflel  Romain  ".  Ce- 
la étoit-x^yédans  le  Manuscrit,  mais  l'Impri- 
meur n'y  prit  pas  garde.  On  prie  chaque  Léo- 
teur  de  reflfacer  de  fon  exemplaire. 

Avec  la  clé  qui  a  été  donnée,,  il  n'y  a  aucune 
expreflîon  des  liturgies  ni  des  Pérès,  au  fujet  de 
lïuchariftie ,  qui  ne  s'explique  aifément,  fens 
en  excepter  les  plus  fortes,  comme  oa  le  fait  voir 
en  détail.  Par-là  auffi  Ton  montre  comment,  en 
prenant  groffiérement  certains  termes  &  en  paf- 
lant  du  Moral  au  Phvûque  l'Eglife  Romaine  a 
pu  tomber  irnperçeptiWçii|eî^t  dans  l'erreur  de  la 
Tranfubftantiation  ^  ce  qui  fert  de  réponie  au 
Traité  de.  la  terpetnité,  I^a  conclufion  cft  que 
cette  manière  de  préfenter  nôtre  créance  tient 
un  jufte  milieu  entre  ceux  qui  énervent  le  Sacre- 
ment ôc  ceux  qui  fe  forgent  des  chimères  pour 

me- 
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relever  i  qu'eUç  fauve  les  Droits  dç  la  Raiiba& 
de  la  Foi^  qu'elle  donne  au  Sacrement  toute  h 
réalité  qu'on  peut  deûrer^  qu'elle  fàtis^t  à  tout 
ce  qui  le  lit  dans  les  Liturgies  &  dans  l'^tiqui- 
té  Éccleûaftique,  &  que  s'il  y  a  quelque  point 
de  réunion  à  chercher  là-deflUs  entre  les  Chré- 
tiens, c'eft  le  meilleur  tour  qu'on  puiflè  prendre. 

Le  point  capital  efl:  de  convenir  que  le  pain  & 
le  vin  fubfiftent,  &  ne  font  pas  détruits.  Mo^ 
yennant  cela,  de  quelque  manière  que  l'on  con- 
çoive d'ailleurs  lapréfence  de  N.  S.  dans  TEu- 
chariftie,  ce  ne  fera  point  une  diilènfion  dange- 
reufe,  &  même  quand  on  voudra  l'aprofondir^ 
la  didTenfion  n'ira  jamais  bien  loin  parce  qu'à 
faudra  toujours  fe  réduire  à  une  forte  de  prélea- 
ce  fpiritueUe  &  myftique.  C'eft  le  dogme  de  la 
deftrudion  des  Symboles  qui  eft  la  véritable 
pierre  d'achopement  &  de  divifion. 

Si  Ton  avoit  befôin  de  plus  grands  éclairciflè- 
mcns  fur  cette  matière ,  l'Auteur  feroit  prêt  à 
les  donner;  &  même  à  faire  voir  que  les  Pérès 
n'ont  rien  dit  qui  ne  fe  trouve  également  dans 
les  Livres  de  dévotion  faits  par  ûesProteftans^ 
le  langage  de  dévotion  étant  oratoire  &  allant 
toujours  au  delà  de  la  préciûon  dogtnatique. 


ARTICLE    V. 

Afeiwa/rwJlf  FREDERIC  HÈNRi,Pr»»rf<fO- 
range;  qui  contiennent  fes  Expéditions  AG^ 
Htaires  d^is  1621.  jusqu'à  P^née  \6^.  J&9n 
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'  richis  du  Tortrait  du  Prmey  &  de  Figura  r#,- 
frefentant  fis  ASUms  Us  f lus  memanélesy  def- 
pMées & ixavées far  Bei^NARD  Picart: 
A  Amfterdam,  chez  P.  Humbert  1753.  4- 
Pa^.  35.  pour  laPréfece,  &  3(^2.  pour  les 
Mémoires,  Êms  compter  laTabledesMaderes. 

QUELQUE  prévenu  que  Ton  'foit  contre 
les  Pré&ceSf  celles  qui  eft  à  la  tête  de  ces 
Mémoires  y  fera  toujours  exceptiée.  Elle  n'eft'pas 
feulement  ^ès-néceiTaire,  fie  très-bien  écrite,  ce 
qui  en  rend  la  Leâure  non  moins  utile  qu'agréa- 
ble^ mais  elle  eft  encore  parièmée  de  divers  traits 
Hifloriques  qui  la  rendent  extrêmement  curieu* 
&.  Les  ConnoifTeurs  n'en  jugeront  point  autre- 
ment, à  ne  confiderer  la  Pièce  que  par  elle-mê- 
me. Auflî  le  Public  en  a-t-il  1  obligation  à  un 
Homme  qui  tient  depuis  long^tems  un  rang  très- 
ittoftre,  pc  très^naenté  dans  la  Republique  des 
Lettres.  On  nous  avertit  au  bas  de  la  i.  P^ 
^cetteTreface  efi  de  Mr.De  Beausobre, 
le  Père  ,  i  fui  k  Manuscrit  des  Mémoires  a  étf 
coïïfiéj  fmtr  le  lire  y  four  y  corriger  des  fautes  do 
C^fioy  s^ily  enavoity  ^four  enfrecurer  fEdi-» 
tien.  Dire  le  nom  de  T  Auteur  c'eft  en  faire  TE- 
logp. 

L'Ouvrage  même  a  été  trouvé  dans  le  Cabi- 
net de  fcuë  Madame  la  Princeflè  d'Anhalt  Dejl 
faêy  née  Princeflè  d^Orange  Se  h  troifieme  des 
fïBes  de  Frédéric  Henri.  Cette  Princeflè  qui 
coujervoit  «ne  tris^^ande  Génération  four  la  fne» 
w$ire  de  fin  Fere  é'  de  fii  Mère  y  née  Comtefle 
ieSohns^  ramajfoity  an^ecfiin^  tout  les  wommens 

de 
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de  cfis  defut  ilkfit^s  fêr/^mtet.  Bik  f0,at»it  em  «- 
ripaiH  quantité  iU  %ettres^  desqucQp».  oft  ^tirqit 
hps  doute  a{çrîs  biea  des  Anecdoces  du  cems, 
tant  par  rapport  aux  .afi^es  domeAicpies  >  que 
par  rapport  aux  publiques.  Mm  refhaiè  img^- 
liere  que  la  Princeflè  ^ifoit  de  ce  Tbrâbr,  l'a 
fait  périr  fans  reflburce;  car  elle  ordonna  que  ton 
mit  tfs  Jjfttres  dans  fin  C^rateil^^  &  ^n  les  y  pla- 
ça Ibus  Ùl  Tête.  Quant  aux  J^Umkret^  la  Prin- 
cefTe  les  a  laiâez^en  mourant  >  à  ion  A.  S.  Mon^ 
feigneur  Jç  Prince  ^Ajikalt-J^egan  -^ixi  Fik,. 
qui  iefi  détermmé  à  les  ftdflkf ,  pour  le»  n«îre  à. 
couvert  de  nùUe  accident  qixifâunvifx^  faire  ferir 
un  Manuscrit^  qui  eft  fivique^  à*  friver  fumr  ja- 
mais le  Tuhlic  dune  Pièce  de  cette  Cûnféq'uenee.  A: 
ce  fujet  Mr.  de  Beaufokrç  njç  maoqsiepoititFoc- 
cafion  naturelle  de  doniiçr  à  ce  Ptiace  les  louan-» 
ges  au'il  a  méritée^,  &  parmi  iest^Ues  oeUes  de 
ia  Majefté  Fruffienpe  ne  fimt  pas  non  pl^  our 
biiées.         •  . 

Nous  venpns  d'ûïônuer  i|uo.le  Ms.  (pd  s'eft. 
trouve  dans  Iç  ÇahUi^  de  mai  MtdatBe  (a.Pfin^ 
ccflTe  àiAnhalt  ^toit  uuique^y  ^  hous\déYQns  a»^ 
jouter  qu^il  l'etok  ^eâiveroeat,  puis  qu'agrès 
diverfe  infoj^imtipm^  il  t^  ^'^ft  eft  point  trouvé 
de  Copies  ,  dans  aucune  des  Bibliothèques  de. 
tgnt  de  Perfofiuef  9  curieufes;  de  :  ces  iîcmes  de 
<iofes.  qui  fçût  daps  les  ProvincetrUnies.    Mair 
adors  la  queftioû  eft  de  Êivûir  qui  oft  l'Auceur  de 
ces  Mémoire^,  fi  c'eft  PrfderJc Heni^  kiirmcme> 
bu  quelque  Ofijçier  de  fon  Arowe?  „  LePrio- 
),  ce,  dit  ^r,  de  Beaufobre y  écoit  crès-capahle 
93  de  lis  écrire.    Ou  iàii  qu'il  étoic  âva^c^  qu'il 
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;;  iê  retiroit  toys  les  jours  (quelques  heures  dans 
3,  fon  Cabinet  pour  y  étudier,  &  qu*il  portoit 
3,  ordinairement  avec  lui,  en  petit  volume,  les 
>,  Commentaires  de  Cefar,  en  JLatin.  Ceft  une 
y,  lefture  que  font  encore  dé  grands  Capitaines, 
s,  Il  ferôit  donc  très-poffîble,  que  fe  propbûnt 
>)  Jules  Cefar  pour  modèle  ,^  dans  lé  métier  de  la 
n  guerre,  &  ne  pouvant  fe  refufer  le  témbigna- 
,j  ge  de  l'avoir  bien  imité,  il  voulut  auflî  j  à  Te- 
),  xempte  de  Cé&r,  être  Itliftorien  de  fes  pro- 
),  près  Aâions,  perfonne  ne  pouvant  mieux  on 
),  parler  que  lui.  On  a  été  aabord  dans  cette 
»  opinion  j  mais  on  a  jugé  dans  la  fuite,  que  le 
a  Prince  s^etoit  fervi  de  îa  Plume  de  quelque 
»  OflScier,  pour  donner  à  (^Mémoires  h  forme 
))  où  ils  font.  L'Officier  a  travaillé  fur  les  Rç^ 
»  lations  du  Prince:  Et  le  Prince  a  lu  fon  Ou- 
),  vr^e  &  Ta  retouché,  comme  on  le  voit  par 
j)  quantité  de  Corredîons  qui  ne  peuvent  ve* 
>,  nir  que  de  lui  ".  ,  .    . 

'  Après  avpir  donne  quelques  Exemples  de  ces 
Correâions  ,  qui  prouvent  ïnconteftablemenc 
Que  le  Prince  avoir  lu  &  çetouché  ces  Mémoires  y 
1  Editeur  en  conclut  auffi  qu'il  ne  les  avoit  point 
écrits.  ,,  Ceft  ^uffi>  a^oùte-t-ily  ce  qu'on  ap- 
»  Derçoit  en  quelques  Endroits,  où  l'Hiftorien 
^  fe  mitingue  dfc  Prince,  comme  lors  qu'après 
,>  avoir  r^onté  la  prife  d'Or/3/,  &  la  feparationt 
M  de  l'Armée^  il  ajoute.  Tour  nous^  en  quî^tre 
,^  jours  ,'w<?*rjf  vtnîhes  à  Nimegue^  où  le  Prince 
,j  fit  emijarquor  les  Soldats  ^  Vour  lui  il  arriva  i 
u  ^  iftrK.  L'Hiftprien  n^eft  donc  pas  le  Prin- 
yy  Ce  même/'  Ceft  quelque  Officier  de  fon  Ar- 


n 


meC' 
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^  mée,  &  Ton  juge  que  c*cft  un  Officier  Vréai 
»  çoi?  puis  qu'il  écrit  en  François  >  &  qu'il  y  9r 
,5  voie  beaucoiip  d'Officiers  de  cette  Nation  au 
,,  fervice  des  Etats.  Mais  c'eft  certaiûetnent  un 
^,  Officier  de  marque  &  de  mérite^  qui  avoitla 
^  confiance  de  fon  Général,  &  qui  etoit  (ayant 
,,  audî  bien  que  lui.  Son  Stile  montre  qu'il  é« 
^y  toit  verfé  dans  la  leâure  des  Hiltoriens  La* 
yy  tins,  dont  il  imite  la  narration.  II  faut  même 
,,  qu'il  eût  fait  un  long  fejour  en  Hollande,  car 
^  il  adopte  des  termes  Flamands ,  &  s'en  ferc 
„  comme  de  mots  connus  ". 

Mr.  de  Beaufibre  nous  donne  enfuite  une  idée 
fi  jufte  de  ces  Mémoires,  &  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent ,  que  je  n'en  faurois  faire  de  meîUeur 
Extrait  qu'en  copiant  cet  endroit  de  fà  Fréface. 
„  Nos  Mémoires,  4/!i/*//, commencent  en  i(î2i. 
„  après  l'expiration  de  la  Trêve  avec  les  £spa« 
„  gnols.  Frédéric  Henri  étoit  alors  Général  de  la 
„  Cavalerie,  fous  le  Prince  Maurice  ion  Frère, 
„  qui  l'avoit  élevé  depuis  l'âge  de  douze  ans. 
„  Maurice  étant  mon  au  mois  d'Avril  ifoj. 
„  Frédéric  Henri  lui  fucceda  en  toutes  les  Char- 
n  g^)  &  commanda  les  Armées  de  l'Etat  jus- 
P,  qu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  14.  de  Mars  i6j^j. 
yy  Cependant  nos  Mémoires  ne  s'étendent  que 
9,  jusqu'à  la  fin  de  la  Campagne  de  16^^.  us 
3,  furent  achevez  d'écrire  dans  ce  tems-là.  On 
iy  y  ajouta  feulement  depuis,  &  vers  le  mois  de 
„  Mai  de  l'Année  fuivante,deux  ou  trois  Perio- 
„  des,  dans  lesquelles  on  raconte,  que  les  Am* 
9,  ba(£ideiu:s  des  Etats  étoient  arrivez  (ir)  àMun« 

„  ftcr> 
(«]  Les  AmbaiTadcurt  dot  Etats  tnÎTCseiit  à  Maoftec 
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^  ftdr  5  oàûs  avobttt  red^  tous  )af  bonnauy 
»  cpi'oû  peut  teùàré  aux  Nfioiftrei  dkr  Scfttrcr 
)9  rains.  Af^is  quoi  lliiftorieii  dit,  Ufyjpmt  i 
^frèfent^  ^  traitent  ên/eip  bt  Espérai  fi&  k 
iifait  de  U  Trenê.  B»  pin  et  têtus  tm  verra  cf 
yy  fui  s'y  etmchéna.  Cçia  fait  voir  di^  ce  Ma- 
n  ûuscrk  fut  achevé  d'écrire  dans  tes  premiers 
j,  Afois  de  id4f .  environ  un  an  ^avtttit  la  mort 
»  de  Frederk:  (ïenri  :  ce  qui  fêrt  à  confirmer 
»  au'il  lés  a  vas  6e  corrigez ,  de  qu'ils  rtXMt  éc£ 
))  ctreflèz  que  fur  fesRdatioiis,6tparfer  ordres. 

>,  Bs  ne  contiennent  iiuk  ni^fferes^  nuls  fis 
^  creta  d'Etat.  Le  Prince  s'y  ciome  i  raconter 
3,  fes  Expéditions  Militaires^  £ms  toucher  aux 
»  aflfidres  du  Gouvememâit ,  ou  s'il  en  parle 
»  quelquefiDis,  c'éA  avec  une  extrême  circons- 
),  peâKm.  Le  Leâeur  en  jugera  pir  un  oit 
iy  deux  Exemples. 

9,  Les  fucçès  rapides  de  la  Ckmpa^  de  1^3^. 
yy  ajrant  jette  k  terreur  dans  les  Fais-Bas  Espa- 
*„  fpoh^  rinfknte  IfaheBèy  qui  en  étoit  Gouver«> 
n  nante^  6t  lès  ^ats  afIemraeS  à  BruxéUes^  de- 
yy  puterènt  au  Princje  d'Orangé  >  qoi  étok  abrs 
»  à  Mae/Mtbt^vtc  VAnaéty  le  DmafArfclM^ 
^  fAnbevêpte  J&  MàOkiSy  PAÈiéék  St:  WaM 
ii  Sec.  poin:  faife  des  Piiopofittotts  de  Paiir;  Le 
»  Prince  étôit  d'avis  qu'bn  négociât  à  Mufirickt. 
»  Il  ne  falloit  pssdb'nnier  aux  E^MignoIr  le  tems 
M  de  revenir  dé  leur  conftematiôn>  de  le  Traité 

le  Tx.  de  lanviéx  iè^.  les  îràpdfîtrbiis  toochithr  ^là 
T^e.fuxeiic  faites  le  i|b  de  Mai  de  la  même  aan^ 
^  ekrt.  Hift.  des  fiQ«.  Vwsiy  T0m.  II«.0SSi  «<^^ 

ïm.xil.P0rt.J.  h 


^  &  hiùxiz  à  la  vû&  de  i'ÂrcDéis  viâorieufe  y  (a} 
yy  on  auroic  pu  le  conclurre  en  peu  de  rems,  & 
^  à  l'avantage  de  T  Etat.  G'étok  le  fentiment 
yy  du  Pnnce:  mais  tout:  raiibnnable  qu'étoic  ce 
yy  fentiment,  il  ne  fut  pas  fuivl  On  trouva  à 
yy  propos  à  b  Haye  d'y  tenyoier  les  Nç^ocia- 
yy  tions.    L'Hiftorien  en  avoit  dit  la  raifon  cjx 


yy  On  ne  nomme  perfbnne.  Cependant  le  Pria;* 
^  ce  a  efiàcé  ces  mots  y  par  égard  &n5  douté 
^  pour  des  Membres  de  l'État^  qu'on  y  auroit 
yy  pu  reconnoitre. 

9,  Il  ufè  de  la  même  circcmfpeâion^lors  qu'en 
yy  parlant  du  Mariage  de  fon  Fils  y  avec  Marte 
yy  Stuarty  FUle  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre, 
yy  il  dit  que  ce  Mariage  fut  conclu,  malgré^  ks 
»  oppofitiom  é^  ks  coMf remines  de  quelques^$tnsy 
yy  fuiie dévoient  moins  qu^aucnn autre.   L'Hi}tc« 
.,,  rien  en  avoit  dit  davants^,  &  dé%noit  ap- 
yy  paremment  ou  les  Perfonnes,ou  leurs  Motiè; 
yy  mais  le  Prince  a  iî  bien  eâàcé  tout  cet  en* 
yy  droit  ,H]u'il  m'a  été  impoIGble  de  le  déchif- 
9,  bftT.    Une  telle  circonfpeâion ,  jusques  daqs 
y^  des  Mémoires ,  qu'il  laiflè  à  ùl  Famille  ,  eii 
,,  upe  bonne,  preuve  de  la  prudence  âcde  la  mo- 
y^  deration  de  ce  grand  Homme. 

yy  Je  ne  croi  pas  que  peHbnne  puiflb  comefter 

•  '■yy  î'utilité  de  ces  Mémoires,    Q  y  en  a  une  géoé* 

yy  ïÛQy  ç'ell  celle  d'éclaircir  &  de  reûifier  î'Hif- 

»  coke 
(«)  Hatftiicbt  apkttla  It  ai.  4'A^dt  u^z^ 


'^toire  des  Guerres,  entre  les  Espag^ls,  &  les* 
5>  Provinces  Unic^ ^pendant  l'espace  de  2 j.  ans* , 
,>  n  n'y  a  qiie  le^  Généraux  en  chef,  qui  poif^ 
^  fènc  raconter,  avoc  exaâitude,les  Évenemens 
A  Militaires.  Tout  ce  qui  eft  au  deflbus  d'eux 
,1  ne  voit  que  confufément  ce  qui  le  paflè,  n'ea 
,)  connoit  pas  les  véritables  caulêsy  &  ne  juge 
))  de  leurs  entreprifês  que  par  le  fuccès.  On  ks- 
»  loue ,  on  les  Dlâme  presque  avec  une  égale  té- 
),  mérité ,  lors  même  que  la  Partialité  ne  s'en 
3,  mêle  point.  C'eft  pour  celAue  l'on  recher- 
»  die  les  Relations  qm  ont  été  faites  par  les  Gé- 
„  néraux  eux-mêmes ,  fiir  tout  quand  ce  fônc 
„  des  Rdations ,  qu'ils  n'ont  pas  eu  deflèin  da 
»  publier,  &  dont  ils  ne  prétendent  point  (è  fSii- 
D  ré  honneur.  Lorsoue  j'ai  voulu  comparer  les 
,}  récits  d'un  des  meilleurs  Hiftoriens  des  Pn> 
„  vinces-Unies  avec  ceux  de  nos  Mémoires  ^  j'y 
„  ai  trouvé  quantité  de  fautes,  que  je  n'imputo 
„  ms  à  l'FMorien,  mais  à  fes  Auteurs  ". 

Deux  ou  trois  Exem^^  très^remarquabtes  , 
que  Mr.  de  Beaufibre  en  alloue,  juftifient  très- 
clairement  l'utilité  de  cet  Ouvrage  pour  reâifier 
les  fiûts  raj^rtez  par  d'autres  Hutoriens,  ou  lei 
J5igemens  téméraires  qu'ils  ont  £ûts  quelquefois 
au  fujet  de  Frédéric  Hemiy  Scde  ùl  conduite,  ea 
diverfes  rencontres.  Les  Obfervations  de  l'illuC* 
tre  Editeur,  fur  la  Campagne  de  16^^.  meri« 
tent  fur  tout  d'être  lues ,  de  même  que  celles 
qu'il  fait  enfuite  pour  faire  fèntir  de  quelle  utilité 
ces  Mémoires  pei^uent  être  auOi  aux  Officiers  Gé^ 
Mêrauxyét  à  ceux  qui  as  firent  a  ledeveuir.  „Rjen^ 
„  4^-f/>n'eft  plus  propre  à  former  ces  derniers» 

La  „  que 


^  qoe  l'éhide  deà  Ddffiânr,  des  Expedldoss,  da- 
^y  la  Conduite'  des^  graods'  Capâtalnei^ ,  de  cèUe 
^  des  Accident  tmi  ont  qudqttefois  hit  manquer 
^  leurs  EmcrepriMis;    De  là  rient,  que  quoi  que 
„  la  manière  de  Mtc  la  Guerre  ait  ti  fort  changé 
y^  depuis  les  Itômaifis^,  on  étudie  encore, on  lit^ 
y^  arec  adttiiiirion^  les  Mnmitei  de  Jules  Cefirr^ 
j^  Les  artndme  (biit  pitts  tes!  mêmes^  la  manie* 
^  re de  fertiâer  les Phees  eft  toute  (tifiSrentei^ 
^  tùsà^^ûftfoà  PAft  MiUtain?  ne  change  points 
yy  il  fitot  d^àiHecA  les  mêmes:  qùalirez  pour  être 
,,  habëe  Générât.    Je  ne^fib  s^ii  y  en^a  eu  beau- 
y,  cou|^  qui  aient  réi:mi  {doisrde  ed»  quiûicez  é« 
^  nànétttts'y  (ne  Frederk  UmtK    Le  Prmce  > 
^  PHomiéce  Hdsmne,  te  Oéoéilaly  camâe^ea 
^  que  Fon  reodontre  fi  rarement  dan^  mi>  même 
yy  iujet,  fe  titxittotenr  psu^ffeem^t  daïis  fk  Per<- 
^  fonae.  Mais  comàie  c'eft  leOénéralqisi  com<^ 
^  nu^ie,  &  qui  s^t  dans  cor  Menioiriâs  '% 
c'eil  auili  de  ce  côté^là  que  Mr.  ^Éemufohfë^  le 
confidere  princqMteniânti    II  y  découvi»  donc 
^ufieure  cliofts  qurfonc  besu^QK^  dlloââeuir  i 
ce  Prince.    FftÉnk  Hmtrr  fàkm  obfeir^«r  tmé 
esaâe  duei^ilië  ans  Sbidattrf  'im  cherâ&ôit 
paim;  it  donner  des^^  lMudIk99  ;  tt  o'érair  mâl^^ 
ent^é  dea:prcget!i  Itazanieinc  pol»'  lei  piâkffer, 
par  vàifieghnre,  ailxplasiur^;'  il  ne  s^abeâicoif 
point  conôre  dès  olmcks  itttorérus  dt  invtod* 
Ues^  ôcà^teot^ces  Vercul  ftfiltéairât  il  j<%a(^ 
wie  emrêmer  Œbdisftid. 

Tons  èefi  Aftid)e»iont  muste  de  bom^M  preu-' 
Tes ,  ou  de'.reBeflciof»^e«(ieftemes.    Le  a.  ft^en 
eikparle  aatrins  cutieuiB.    Tooc  le  monde  %  re- 
marqué 


ffarqné xomxie  une  oboiè  bÂBQ  fingjiUeirvi,  quo 
pendant  toiJl:  kOetnéi^dsiit  de^Bsr<ib^  Hêmi^  n']^ 
ait  poiot  eu  de. j3^^dUe,  .$p  p<Qroi  i^edureaaent 
qu'il  eft  ip  feol  .gim4  CtipitaiQe  à  i^ii  oda  £>k 
arrivé.  Une  ùnffÀNi^  u  fufipBeemmef  &  mê» 
me  .fi  usii(}ue.ea  ^nt^fspoqe)  -fiVt  ippi^t  itcfaappé 
à  Mr.  devBe^du^â^,  ^  .C»  qu'il  <tie  JUhdedSUs  elt 
fi  juflp,  fi  twœ  pei>fé,  ôc  :fî  Wea cxpnupé,  que 
tous  iines  Leâeurs  feront  xaifis>4e  J'^mteadue  par*- 
ier  lui-même.  ^  Fce4ei^c  Henri  >4r^t^>iie  cfaeiw 
9  choit  point  à  (kmner  4es  Bataillai,  &uHfianF 
ifA^y  qudqu^  fOfifi^^iilue  prenaeie  Gêné* 
y,  taij.le^g^KiH^ès  eiS:,en»e,^  svûns^ifiineinfini- 
i^tédec^uire^q^lieidépeMbnCfas^lai,  ilnei 
,)  voulpit  point  .^po^  :ks  FoHjes  loe  k^Repur 
i>  hl^ue  -fans  iiine  i^:$r^nie  sièodSté.  >  Son  but 
p  éto4t  d'aâ^r^ril'jgft^^  fdr.dts  JOOÔBp^v^s  utir 
»lesa  d*.enétç©rfï^;feX>0»*»}M»i:&* 
}, 'dfi^  Jfis  Ijf omises.  ^J^/Haz8i»ln'f  point  d(p 
j,  wrt^,oiU.iaFiè&-peu3  l^c^tte^iorHrde  Viéboire^, 
n  ËU^iont  VQnm^^c  la  {Hsudettoe^jde  la  Vir 
9)  l^loace,  de  h  ^  Yjm^uc»  iSc  d$  Ja  .Conduite  d|i 
9>!Qé^^.  A^iS)1^aodJC«)litics£x{iédât^ 
»  de  JÉredenc  Ij^mx^  oa  r^ocNG^nok^  ^'â  nc^ 
i»i  %  jaa^  iredQvable.^les  £iccès.â:  ce  qq'oo 
n  Bocnme  1^  Fcntunev  £Ue  fut;leipouTf^^u'et> 
99  ^iagra  tof^'oorsi»  de  jbimrik^qilélqôefo  t^ 
99  deîl^^  :  mais  U  roe  ^^|^  £^  jamais,  âr  ne  bû 
p  Wflà.point  ithoptîcor.tlctes  ftirciéufl&r  ^\ 

C'eft  donumgejcpeLdadXs  ces  Jil^Riaafiaef  on  no 
voie  le  Fi^hfœ  d'Pnm^  ^è  ^  ^«**  ^  -4»*^. 
L'Editeur  reimrqiwavficmifeftj  ipic/  e«r  few?;- 
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de  fa  gloire.    On  ne  le  vit  jamais  doitner  des  om" 

hrages  À  la  République ,  ni  vouhir  en  forcer  les  Et" 

felutùms,     Auf^  en  aveit-iî  toute  Paffèàion^  & 

toute  la  cemfiance, ...     il  obtint  ainfi  de  V  amour  ér 

de  la  reconnoiffance  d^un  Etat  libre  yte  aue  fon  Suc- 

eejfeur  penja  faire  perdre  pour  toujours  a  Guillaume 

111,  pour  en  avoir  ujé  autrement.  Le  Comte  d'JS/- 

traJes  qui  fervit  long-tems  fous  Frédéric  Henriy 

&  qui  eût  beaucoup  de  part  à  fa  confknce,  $ 

tracé  de  ce  Prince  un  Portrait  qui  lui  eft  très- 

glorieiùc,  &  qui  eft  ici  rapporté  tout  entier. 

Du  Prince,  qui  fait  leftijet  de  ces  Mémoires  y 
Mr.  de  Beaufobre  revient  aux  Mémoires  même, 
£c  nous  apmiend  que   ,,  le  Mf.  eft  un  in  folio 
^  de  328.  rages,  écrit  de  deux  mains  difièreno 
^  tes.    Ce  font,  dit^ily  des  mains  de  Secretai- 
^  res,  qui  fkvoient  bien  peindre,  mais  qui  ont 
^,  mal  cjïfèrvé  la  ponduatk>n,£c  Tuâge  des'Lec- 
^,  très  capitales.    J'ai  eu  entre  les  mains  trois  ott 
9,  quatre  Lettres  de  Frédéric  Henri  adrelfêes  à 
^  un  graïul  Prince.    Elles  font  écrites  en  Fran- 
^  çois  par  des  Secrétaires,  &  le  caraâere  en  ap- 
5,  proche  extrêmement  de  celui  du  Manuscrit. .. 
^  L'Onbographe ,  des  Mémoires ,  eft  du  tems 
^  où  le  Ml  a  été  copié.    On  n*y  a  rien  voulu 
9,  cbanôer  non  {dus  qu'au  itile:  On  croit  qu'il 
^  faut  uûiTer  aux  Ecrks  l'air  &  le  caraâere  de 
^  leurlge,  à  moins  qu'ils  ne  foient  devenus  in- 
^  intel%ibles. . .    Comme  le  Prince  d'Orange 
9,  fait  la  rdation  de  fos  Campagnes,  fês  Memoi- 
9,  resfont  àcs  Annales  ^  où  il  raconte  fouscha- 
>,  que  Année,  les  Ëvenemens  Militaires  de  c&r 
„  te  Année-là.    Ccfar  a  fuivi  la  même  MédKH 
.^d€".  :   .  VM^ 


Janvier^  Tèwîerli  Mon  Vj%é^    itff 

L'Editeur  a  eu(bin>  pour  k  commodité  dei 
Lefteurs  de  partager  la  Narration  en  Sediont  ? 
iffez  courtes,  &  cfe  marquer  T Année  au  haut  de 
i  Page.  Le  Libraire,  de  (bn  côté,  a  ifatt  de  fbit 
nieux  pour  rendre  cette  Leâure  agréable  à  la 
Tuë.    A  la  grolTeur  &  à  la  beauté  des  Carafte* 
tes,  il  a  joint  le  Portrait  du  Prince  qui  cft  placé 
lu  commencement  des  Memorres^  &  diveriès  Fi-*.- 
>ures  qui  font  à  là  tête  des  Seftions  qui  contiens» 
aent  les  plus  confiderables  Evenemens.  On  voie* 
ians  la  1.  le  Prince  d'Orange  qui  prend  fêanc^r: 
m  RoUe,  après  avoir  prêté  fe  Serment  du  Stad- 
buderat;  &  dans  les  mivantes  le  Plan  du  Si^ 
ist  Bois-k-Duc  en  idap.  la  défaite  de  la  Flotte 
Bi^agTUfle  en  i6'Xi,  *  Majhtcht  affiegé  en  1(^32. 
la  frUe  du  Fort  de  Schenc  en  16^6.   lue  Siège  de 
Brtda  en  i6%j.    La  défaite  de  la  Flotte  Espa-^ 
ptt/t  par  7¥omp  en  1^39.  &  le  Siège  du  Sas  <fc 
Gauien  1^44. 

Pour  fàtisfaire  toute  la  curiofité  des  Porfonne» 
qui  n'ont  point  encore  vu  ces  Mémoires  ^  il  ne 
toerefte  plus  qu'à  en  extraire  quelques  Endroits^ 
afit  d'en  faire  connoître  le  goût  &  le  ftile.  J'ea 
choUirai  d'abord  qui  contiennent  des  Reflexions 
furpArt  Militaire,  &  j'en  donnerai  enfuite  d'au-* 
tresqui  font  de  Politique  ou  d'Hifloire. 
^  în  voici  un  dii  premier  genre,  &  qui  fait  par-* 
tieîp  la  Campagne  de  1626.  ,,  Le  Conte  de 
^  1^9  qui  fu^  adverti  par  des  gens  du  Pais  que 
2,  h  Canal,  que  j'ai  dit  aller  de  CakoTy  jusaues^ 
91  dins  le  Rmn ,  étoit  guaiable  en  certain  lieu 
fi  QU%  cognoiffoient ,  prit  là-defTus  refolution 
99  ^  venir  attaquer  par  là  noftreCavaUerie,qa'il 

L  4  7,  îçprit 


9^  jpprit  x^  {me  pas  trop  bonne  ^de  en  cet 
„  cndrok;  Auquel  tx)utesfois  le  prince  d'Oran-s 
>i  gc  ayoic  été  en  perfonne,  &  ordonne  au  Çon-r 
,^  te  de  $tirum,  Çommiflaire  Général  d'icelle^i 
,9  d'y  mettre  tpi^jours  uneCopipagûe  en  garde» 
^y  &  avoit  £iit  &ire  une  redoute  aSez,  proçne  dq 
,^  là,  où  il  y, avoir  cinquante  hommes  de  garde. 
,,  Nonobibnt  cela  le  Conte  Henry  de  Berg,  a« 
^  vec  toute  ùl  Cavallerie,  &  quelques  Arqùe- 
yy^  bufîers  à  rouet  >  arrivèrent  à  la  pointe  du  jour 
^  au  CaqaJ  fiisdit,  n'y  trçuve  que  fix  ou  fent. 
^  Cavalliefs  de  garde,  qiu  les  voyant  pafibr  le 
^  Canal,  au  lieu  d'en  avertir  le  Conte  deSti^ 
p  rum,ou  bien  donner  Valarmp^s'çnfuirent  fim 
^2  sien  di^e,  de  façon  que  le  Çoç^te  de  Berg  psi- 
p  fa  le  Canal  avec  douze  ou  quinze  Cotnpagnes 
^  de  Cavaljerie,  entra  dans  le  quartier  de  la  p>s<* 
,,  tre  fans  alarme^  &  arriva  de;  celle  façonau 
„  logis  di^  Conté  de  Stirum,'  où  ay^t  fait  dmz 
^  ner  quélqqes  ui^  des  liens,  J'alai^me  fe  doina 
•,  auffi-toft,  .&  ][edit  Conte,  de  Stirum  fut  Eût 

!,  prifonnier Le  pieu  de  garde  qu'il  rencon^ 

^  tia,  arriva  par  un  rn^  entendu,  àfçavoircua 
3,  le  Prince  ju^pit  com^ndé,qu^a9  m^  tousjmr^ 
,,  «0^  Ci^mpapiie  de  Cay^dUfPi  .audit  lie^  ef^  ^^ 
j^  de, y  le. Conte  de  Stirum  Avoit  entendu,  j«< 
L  iime  Compagnie,  on  pçi^rvfMft  tous  les  joun  ce 
^  /tj^u  de  garde,.  Voila  comme  une  paroJLè  .'ia^ 
p  entendue ,  pti  mal  çpmpjnife,,pft  quel^iK|bis 
,,  faute  d'^ij  grand  açcîaent ,  pnncipalen^^  ^ 
„'  la  guerre,  Part^nç  eflrl?ieri  meilleur  de  dbn- 
,,  pçr  to^s  ces  ordres  par  e^fa^fp^  ç^  s^ilyguft 
n  CV.  ipe  ÇRïn.p«q^  de^g^rde,  quj  euft>k  la 
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^  moindre  reûftance  du  mcmde,  np^e  Qx^^ 
^  lerie  euft  eu  le  loifir  de  monter  à  Cheval  Sec": 
A  ce  Trait  je  p'ajoûterai  que  le  fuivant,  au 
jijetdela  levée  d^fîege  de  Fontar^iietn  1^38. 
ji  L'Armée  Esps^oUe,  commandée  par  FAmi- 
^  rante  de  Ca^iw^  s'eftoit  logée  fur  une  ColUr 
p  ne,  prochç  du  quartier  de  ^.  de  la  Fcircey  qui 
p  dhnt  avance  devant  le  grand  quartier,  &  vôr 
p  yant  quelques  £nnçmi$  fortis  à  r]£s^mou- 
p  che,  commanda  aux  deux  Capitaines  de  Ca- 
^  vallerie,  qui  ei^oient  ayec  leurs  Compagnies 
„  en  gardé  hors  de  fon  retranchement,  deie  re* 
,,  tirer  tout  bellement  5  TEnnemy  veiKHt  ï  euxj 
„  mais  en  lieu  de  fuivre  ceft  orare ,  des  qu'ils 
p  virent  les  Espagnols  venir  à  eux,  prirent  teU 
„  lement  Fespouvante ,  qu'ils  fe  jetterent  fur 
p  quelque  Jnfaoterie  qui  les  fouftenipit^  tout  ce-j 
p  la^  avec  çefte  confufion^  entrant  dans  le  quar-î 
,,  tter  dudit  Marquis,  y  apporta  un  td  espou-^ 
^  v^ntement,  ^ùe  tou^  les  Soldats  commence* 
I,  rcnt  à.  s'erïuu",  jettant  leurs  Ar.mes:  Où  Mr, 
p  le  Prince  de  Çfli»^,  qui  commanjdoit  TArroéen 
,,  âcçour^mt  ayec  quelques  Volp^jiï^és,  pour  les 
p  arrefter  Sç  remeaipr  a  ce  desordre,  lie )e  peuf| 
p  jamais  :i  mais  fut  coûtraii^t  de  &  ^uver  daàs  le^^ 
I»  ChaIouppes,<^  del^  par  Mer  ^Baioniie.  Tou( 
^  Icrefte  de.  V Armée  pjrit  de  cela  une  fi  grand^ 
p  apprehetifton  que  uns  vojîr  l'Ennénw  ni  eftrc 
p  «ùqué,  fe  mit  à  vauderputei . .    Ainfi  cefté 
p  p^ce  qi^  eftoît  fur  le  ppipt  d'entre  ptile>  ôc 
y.  qm  çQpçm^ençpit  à  pai;ler ,  a  el^é  d^r^  Toii. 
»  peut  dire^ar  une  terrc^ur  jpaaiqup.'   Çeft  J^ 

»  .^^oy  coi^Câi^  deGuerre  apiveat  Iptien  juren* 
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j,  drc  earde,  que  tant  plus  ils  font  près  d'eftré 
„  roailtres  d'une  Place ,  mesmes  qu  ils  traitent 
,y  de  la  capitulation,  que  c'eft  alors  qu'ils  doi« 
^  vent  feire  meilleure  garde,  &  tenir  toute  leui* 
„  Armée  en  armes,  jusques  à  ce  quel'Ennemy 
„  (bit  fond  de  la  Place  qui  eft  attaquée ,  crai- 
3,  gnant  les  inconveniens  qui  en  tel  temps  peu- 
j,  vent  arriver,  &  que  toute  la  peine  de  quel- 
yy  ques  mois  (bit  rendue  infruâueufepar  leur  ne- 
,,  gligence,  en  un  moment  de  temps,  comme 
„  il  eft  arrivé  en  ce(le  occafion.  L'on  ne  doit 
I,  pas  auffi  envoier  un  gros  de  Cavalleric  avec 
j,  peu  d'Infanterie ,  vers  une  Armée  ennemie, 
„  que  l'on  juge  eftre  en  volonté  de  vous  venl^ 
5,  attaquer  j  car  infailliblement  elle  pouiTera  fes 
„  gens,  &  les  fera  rentto  en  desordre  dans  le 
^  quartier,  ce  qui  le  plus  fouvent  apporte  de  la 
yy  confufion  aux  gens  de  guerre,  comme  Ton  a 
„  veu  en  ceftc  adion  fusdite  ".        ^ 

n  entre  très  peu  de  Politique  dans  ces  Memoi* 
Y€T,  Mr.  de  Beaufihre  en  a  donné  la  raKcn  dans 
là  Treface.  Tout  fe  réduit  à  l'extrême  circons- 
peâion  du  Prince  ai  Orange,  Il  ne  laiffe  pas  que 
d'y  avoir  des  Endroits  où  l'on  voit  ce  que  ce 
Prince  penfoit  de  certainesPer(bnnes ,  &  de  cer- 
taines Affaires.  On  peut  rapporter  à  ceci  ce  qu'il 
ait  du  Cardinal  de  lUchelieuen  parlant  de(amort, 
fur  l'an  i&f?.  »  En  ce  mois  ^e  Mars]  Ton 
^,  reçut  nouvelles  de  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
„  chelieu ,  qui  arriva  à  Paris  le  14.  de  Mars, 
p  d'une  fièvre  qui  ne  lui  dura  que  auatre  ou  cinq 
5,  jours.  Le  Roy  tesmoiçna  .quelque  regret  de 
^^  {an  mûy  mesme  Talla  viûter  durant  qu  il  vea* 
'      ^  ^    ^  79  eut; 
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9,^  cut^  mais  après  il  n'en  fit  pas  grand  (èmblant, 
py  ni  ne  fit  paroiftre  d'en  avoir  l^ucoup  dç  dé-» 
j,  plaifir.    Perfonne  de  grande  réputation,  qui 
„  avoit  eu  un  très-grand  pouvoir  fur  l'esprit  du 
p  Roi ,  lequel  il  avoit  entièrement  manié ,  6c 
n  par  ce  moien  gouverné  toute  la  France,  fort 
i,  craint j  redoute,  &  hay  de  plufieurs,  &  ado- 
p  té  des  autres  ".    On  ne  peut  auffi  que  ranger, 
fous  cet  Afticle,  ce  qui  fe  lit,  dans  ces  Memoh- 
rex,  à  rpccâfion  des  Arrangemens  militaires  quo 
îon  meditoit  à  la  Haye  y  au  commencement  de 
1(^4^.    „  Comme  l'on  eftoit  empefché  à  fe  rc- 
yi  foudre  là-deflus,  dit  PHiftorieny  ceft  Eftat 
„  vint  à  fe  mettre  mal  avec  le  Roy  de  Danno- 
Jp  marc  fur  certains  differens  d'un  {a)  Toi  que 
„  l'on  difoit  le  Roy  deDanncmarc  avoir  mis  fur 
y  les  Navires  qui  paffoient  par  le  Zont.    Et  les 
„  Eftats  de  Hollande  trouvèrent  bon  d'affiftcr  là 
,,  Rdne  de  Suéde,  &  ce  avec  tant  de  paillon, 
„  contre  Fadvis  de  plufieurs,  &  mesme  du  Prin- 
„  ce  d'Orange,  mie  l'on  quitta  toutes  lespen- 
„  fées  des  levées  lusditçs  6ç  de  la  Guerre.   En- 
„  fin  l'on  en  vint  jusques  là  que,  nonobftant  les 
,j  raifbns  allouées  par  quelques  Provinces, ceux 
„  de  Hollande  conclurent,  qu'en  cas  que  l'on 
',,  ne  fe  vouluft  pas  déclarer  d'affifter  la  Reine 
„  de  Suéde ,  &  de  lui  envoyer  un  fecours  de 
„  cinquante  Navires  de  Guerre,  &  cina  mille 
„  hommes  de  pied ,  la  Hollande  ne  (buffriroîc 
„  pas  que  l'on  fift  rien  d'extraordinaire,  ni  au» 
^,  cunes  levées  contre  qui  que  ce  fuft.    Cela  al* 
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„  kGavant, fie  les  Opinions  de  collé&d'autre,' 
„  lurent  telles,  que  cela  dura  jusqu'au  mois  d'A- 
„  vrii,  avant  que  l'on  fe  put  accorder,  A  quoy 
„  l'on  voit  comme  par  fois  on  fe  kiffe  emporter 
„  à  ceŒii  toucheaucunement  l'intereft  de  qud- 
K  ques  Particuliers ,  &  vient-on  it  négliger  cq 
„  qui  regarde  l'Eftat,  &  le  bien  &  fcmce  A'i-, 
„  celuy   . 

Quant  aus  Evendoens  hiftoriques  >  autres  que 
de  guerre,  il  y  en  9  plulîeurs  qui  ûmt  répandus 
par-ci  par-là  dans  ces  MtPKirts.  Contentons-» 
nous  d'en  transcrire  deux  oui  concernant  en[^o-> 
pre  ia  MaiTon  d'Or^f^r.  Le  premier  tombe  fur 
le  commencement  de  Han  16^7.  „  Comme  la 
jj  Prince  d'Onuige  ,  ibt  rHiffarien,  eftoic  occu- 
j,  pé  à  préparer  toutes  cbofes  itéccfTwes  pour 
j,  mettre  l'Armée  en  Campagne,  M.  de  Caritt 
p  fou,  Amb^£&deur  estrapr£naire  du  Roy  de 
I,,  li  Brctagnep  fat  envoyé  de  lâ  part  do 

yf  l  vers^Memeurs  le;s  Euats  GenerauX], 

y  l  1er  d'aîïàîres  cpnccms^ttcs  les  deux 

^1  en  même  temps  apppnor  l'Ordre  do 

„  i  re  au  .Prince  d'Orange.  Lequel  bon-* 

^  ï  Iftfttsapptouverent  qu'îl.r«xuft,  &; 

„  Juy  fut  déféré  en  TeurAircrol;)leç,^^voc  toutes 
j,  les  Cérémonies  à  ce  requifes ,  auximelles  l'Am- 
j,  balTadçur  de  France  ftittDusjours-aiSjlanc,  oit 
yy  il  fe  trouva  grande  quantité  de  peuple,  qui  de 
„  toutes  parts  y  eftoyent  afTembfez ,  pour  voit 
„  les  Céremomes.  Lesquelles  achevées,  les  Sieurs 
■„  Éftais  firent  remercier  ledit  Ambaffadcur  par 
'},  le  Conte  de  Cuîexhurgy  de  l'honneur  qu'il  â- 
' .;,  -Tott  pieu  au  Roy  départir  amttil  |*i3nC9]i  lequel 


"yf  fis  rcce^fùjmt  éA  &  pettbtmèy  tôtâttîéhii!  k- 
9)  eux-metmed.  Lé  Pniic^  mm  Ivj  àk  quA^- 
y,  quâr  parolier  de  cdApHment  fur  ce  fubjeâ  , 
^  laquelle»  achevées  y  fedit  Âmbaflàdeur  &  lu 
I,  Roy  de  âdbême  réconduifirent  le  Prince  ea^ 
»  ùm  lo^ ,  ôû  îb  Feftôyent  venu  prendre  ;  y 
»  dhnt  arrive*  fe  firent  wrde  falye*  de  Canon, 
),  &  (}U^tité  db  ftlut  dé  jàyb.  De  li  dhacun  fa^ 
„  rcdrt.  D  ne  s'y  fit  pi  de  ffeftin ,  pour  qud-»' 
„  ques  comfMtehce^  entre  les  Âmbauadëufs.  Lr 
»  lendemàtA'ie  Priiicé  fit  ad  beau  pitékai  aodir 
f^  AmbafÊdeor  '\ 

L'autre  Eveneitient  que  je  ti^nsdrirai  regarde 
le  Mariage  du  Prince  Guiltaufhè  y  Fils  de  Predetir 
Hem  y  avec  k  Princeflè  itiMr,  Fïûcde  Cbat'J^ 
ks  I.  Voici  de  quelle  mani^  TAuteur  des  Mf^ 
mires  narré  k  chofe.  Le  Prince  d'Oréngc,  „ar-ir 
»  riva,^W/,à  k  Haye  \é  ç.Decetùbre,  Li^+o.J 
>5  là  où  il  rei^ut  àdvis  comme  il  avoir  pieu  au  Ror 
ay  de  la  Gi^nd-Bi^éâ^e  accorder  le  Muiage  de 
n  Madame  k  Princeflè  Marie  y  &  Fille  aisnée^ 
D  avec  le  P.  (hUBaUnkiôn  Fîls,  ce  que  les  Ef-^ 
»  tats  Genei'atDr  idants  approuvé  aveè  applaudit^ 
3^  femen%éî|iuterentcbnjointetnentaveelePrin'^ 
»  ce  des  AmbâQàdeUrt  en  An^etërrt,  pour  tm 
y)  aller  filtre  là  de^rianâe  auRo}r,6ç:  conclurre  le-^ 
»  dit  Mârîagé>,  les  Ahibâflideurs  furent  Mr.  de 
yy  Btedèfbdéy  les  Soeurs  i^Sofh^fdjûy  àC  de  Heén^ 
fi  'oUer.  Le  f .  de  Janvier  de  Pan  1^41 .  les  fas-- 
)9  dits  AmbiiEideurs  partif ént  de  k  Ha]re...£c 
9)  alleMit  tfôuvei'  lé  Kov  à  Londres,  où  ils  fu« 
n  rent  très  t»en  reçus,  &  pouffèrent  tellement 
^  Taffi^re  ^tt'^rfts  plttfieut»  audiences  &  com**^ 

>>  munH 
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^  municadcMis. .aveclesComtmffiâres  du  Raf*» , 
^  enfin  nonobftanc  ks  contrçmines  &  oppoû- 
3)  dons  qa'y  firent  quelques  uns  qui  le  devoyent . 
^  n)oins  que  tout  autre,  le  Roy  ordonna  à  ces-. 
)9  dits  Commidaires  de  conclurre  le  Mariage  en- 
,,,  tre  la  Princeffe  Marie  fà  Fille  aisnée,  &  le  P- 
„  Guillaume  d'Orange,  &  d'en  fignçr  les  Arti- 
^  clés,  lesquels  eftoient  âgés  la  Princeflè  de  dix 
„  à  onze  ans ,  6c  le  Prince  de  quinzeé  De  quoy 
^  le  Prince  d'Orange  efîant  advati,  &c  que  le 
yy  Roy  &  la  Reine  d'Angleterre  trouvoient  à 
„  propos  que  le  Prince  fon  Fils  paflàft  au  pluf-. 
^  toit  en  Angleterre  ..le  fit  partir  de  la  Haye  Je 
„  2o.d^Ayrili^j.i.^.  Ilalla..endeux  jours..àGrrjr«' 
3,  vefaude ,  où  le  Roy  ,  à  fon  débarquement^ 
31,  l'envoya  vifiter  par  le  Conte  de  Unfiy ,  qui 
„  luy  mena  quantité  de  Carroflès  avec  iesquds 
»  fie  tout  fon  train  il  alla  à  Londres,  où  à  fon 
,3  arrivée,  il  fut. reçu,  comme  partout  leche« 
^  min  avec  un  extretne  accueil,  fie  demonftra^ 
3,  rion  de  joye  de  tout  le  peuple.  Arrivé  à  Lon- 
„  dres ,  ^  descendre  au  Palais  du'  Roy ,  qui 
y,  envoya  au  devant  de  lui  le  Prince  de  Craies  fie 
»  le  Duc  d'Yorck  ks  deux  Fils,  jusques*  à  i'en- 
>,  trée  de  la  grand-Sale,  d'où  ces  deux  Princes 
„  le  menèrent  trouver  le  Roy  fie  la  Reine,  qui 
^  le  reçurent  avec  grandes  carefTes,  fie  tesmoi- 
^  gnages  d'affeâion,  d'où  après  avoir  fait  la  te- 
„  verence  à  leurs  Majeftés,  fie  rendu  les  devoirs 
„  fie  les  ^aces  des  honneurs  à  luy  départis,  fut 
„  conduit  à  fon  logis  que  l'on  luy  avoit  péparé 
3,.  à  l'Hôtel  du  Conte  d'^^ro»^/ joignant  la  Mai- 
9  fon  de  Smmnerfet^  où  etoit  logçç  la  Princeflè 
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f,  Marky  laquelle  il  alla  auiStoft  vifiter,  ic  luy 
a,  rendre  fes  devoirs ,  &  prcfenter  fes  fervices: 
3>  Le  Roy  &  k  Keine  cftoienC  venus  peu  de* 
i,  vant  pour  veoir  cefte  entrevue ,  où  encores 
n  ils  tesmoignerent  toutes  faveurs  >  &  affêâion 
}i  audit  Prince^  comme  tant  ou'il  a  efte  en  An<^ 
))  gletcrre  l'ont  toujours  careué  &  honoré  e)t- 
y  traordinairement,  comme  leur  proj^re  Fils.  * 
fi  Qt  après  avoir  iejoumé  un  mois  en  cefto 
n  Cour,  le  Roy  fe  reibluc  de  faire  célébrer  les 
»  Cérémonies  de  Mariage.  Partant  le  ■^.  de 
i)  May  au  matin  le  Prince  fut  conduiâ  à  laCha- 
3)  pdle  du  Roy  par  les  Ambaflàdeurs  de  l'Ëftaç^ 
n  où  le  Roy  le  trouva  peu  après  y  la  Princeflè  y 
i>  arriva  conduite  mr  le  Prince  de  Gales  &  le 
})  Duc  d'York  (es  rreres,  là  ou,  kXati  les  cere- 
»  iDjôaies  ordinaires,  ils  furent  maries  par  l'Eve- 
»  que  d'Ely,  Doyen  de  ladite  Chapelle  du  Roy> 
2»  en  prefence  du  Roy,  la  Reine,  &  Reine  Nfe« 
i>  re  du  Roy  Tres-Chrétien ,  eftans  aux  Gale- 
»  ries,  à  caufe  de.  la  Religion.  Le  Mariage  a» 
»  chevé ,  les  deux  nouveaux  mariés  furent  re* 
a  conduits  en  la  Chambre  du  Roy,  où  ils  dis« 
n  nerent  avec  le  Roy,  Reine,  Reme  Mère,  & 
»  les  deuxdits  Princes.  Le  feftin  parachevé  » 
M  s'efbnt  allé  repoièr,  fur  les  lo.  heures  du  fbir  ^ 
»  laPrinceflefut  mife  au  lit  enprefence  du  Roy, 
»  de  la  Reine,  &  de  toute  la  Cour,  le  Prince 
»  eftant  dans  une  Chambre  à  part,  là  auprès,  Sc 
7i  tout  deshabiUé,  le  Roy  lui-mesme  le  vint 
n  prendre,  le  mena  jusques  au  lit,  où  il  fut  cou- 
»  ché  avec  ladite  Princeflb  ^  ayans  demeurS 
n  deuxbeures  cnfoioblc^fut  raooieoç  Qi  âCbam*- 

»  bre. 
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bre.  Voila  comme  Ce  paflê^ent  les  Cerenu$4 
nies  de  ce  Mariage,  lequel  parachevé^  fie  kf 
Prince  aiaht  fait  fejout  de  3.  Semaines,  pritp 
congé  du  Roy,  de  la  Reine,  &  de  la  PrincelV 
fe,  &  dé  toute  la  Cour,  avec  promefle  qu'as 

f)Iuftoft  ladite  Princefle  feroit  amenée  enHbl«> 
ande  ^. 
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ARTICLE    Vt 

VtMDitiÀ  JuOiEORUM  :  Or  a  Lértér  ià 
anfwer  to  certain  Objeâions  ptopounded  bf 
a  Noble  6c  Leamed  Gentleman ,  toudii^  thé 
ReprcMches  caft  on  the  Nation  of  thé  Jews^ 
wl^ein  ail  Objeâions  are  Candidljr,  tnd  yec 
ftiUy cleared.  By Rabti  Ma kasseh  Èeh 
IsRAÊL^aDirineandaPhyfidân*  Printcd 
In  i^^. 

CVftiKftIre: 

Cfmtfiljûmfffé  Anghis^avffH  mar^én  JftsU 
iMfJIks  cbojpfs  ^luê  fonimfuteàceFéupk.  Ftfr 
,h  RàbHTf  MaïIasseh  B£k  Israbl, 
thMéj^&  Mgdnhê^  dbiit  la  Lettre  fut  im- 
prittîéeell  t6^6. 

'* 

DE^â  qae  Cbarkf  t  eût  perdu  là  côurdnse 
£e  h  vitf  j  cpidqueà  Juiè  fôttderent  le  dcC* 
fein  de  fe  fskt  rétablir  m  jingkterré  d'où  les  aà- 
cieMes  Loix  les  avoieac  bannis  d'une  %on  ri«' 

goiffcufe. 


J^mvkfy  Fivrkr.&  Mars  17J4.    177^ 

jKwreuiè.  Crmwlly  devenu  Maître  abfolu  de 
fEtat,  prêta  facilement  toreille  à  la  Pïopofidpn 
oi^alui  ea  fie  &  qu'iljugea  très-avanta^ufê  à 
pas  d'un  ^ard.  '  L'afifaire  néanmoins  Im  parut  \ 
afin  délicate ,  pour  demeurer  en  balance  peu*-' 
daût  quelque  tems.  Les  préjugez  ^cheux  qui 
rcgoent  goiéralement ,  parmi  les  Chrétiens ,  con:- 
tre  cette  Nadoii  infbrtunée>  étoient  un  obftacle 
terrible  à  lever.  On  nomma  des  Commiffaires 
pour  examiner  le  projet,  &  cela  produifit  dey 
Mémoires  trësndesobligeans  contre  les  Juifs>  8c 
contre  k  plan  de  leur  rappel.  Comme  Manafi 
fih  Be»  îfrdél  s*étoit  donné  le  plus  de  mouvez 
loeos pour  cette  entreprifè,  on  lui  communiqua 
les  dimcultez  qui  y  étoient  oppoiees,  &  ydci  ce 
qu'il  V  repondit  en  fcame  HAfoUgie.  La  Pièce 
àl  véritablement  curieufe,  &  comme  je  ne  croî 
pas.qu'elle  ait  encore  janxais  paru  en  d*autre  Lan- 
gue que  YAnghife^  je  ne  doute  point  que  la  pet- 
ne  que  je  vais  prendire  de  la  traduire  dans  la  nô- 
tre, ne  faflè  plaifir  à  quantité  de  perfonnes.  pat 
trouvé  cette  Lettre  ,  dans  un  Reateil^  imprhné 
fous  le  Titre  de  Thenixy  à  Londres  en  1708.  El- 
le Élit  l'Article  24.  du  2.  Volume.  S'il  m'eft 
permis  de  juger  des  autres  par  moi-m£me>  on  ne 
crdra  pas  avoir  mal  emploie  ion  tems  à  cette 
Leâure>  &  qudaue  opinion  que  Ton  conièrve 
de  tous  les  autres  Juife,  on  ne  Éiuroit  guère  re» 
fiifer  fcn  eftime  à  l'Auteur  qui  les  a  défendus;^ 
On  ue  pouvoir  k  &ire  ni  avec  plus  de  candeur^ 
oiavec  plus  de  lavoir,  ni  avec  plus  de  probité; 
Voici  donc  cette  Apç4ogie. 

7m.Xn.Péfrt.I.  M  »  Mon- 
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,,  paî  reçu,  de  vôtre  patft,-iwe  LetbWi  qd 
i,  m*a  feit  beaucoup  dt  pkèfir-,  ptf cfe  <ju^ 
,^  vient  de  vous.  I)*aîileitl:s'te  flij&t  tA*n  eft  pas 
,,  autrement  agréable.  Je  Voui  aflurc  Iftêrife  que 
^  jamais  rien  ne  m'a  penetfé  d*urte  dotdcuf'pus 
y^  vive  que  de  voir' attaquer ^  par  UtifigÀnd 
^  nombre  de  calomnies  ,  auffi  étidetices  due 
^  groffieres,  une  Nation  doht  l'innocence  rirèft 
,,  parfaitement ,' connue.  Si  j'en  eûtrej^reiis  h 
yy  caufe,  je  choquefai,  fans  doute >  cdtaftiès  per- 
^  foiines,  a  qui  le  Zèle  ne  permet  pas  defcnger 
55  que  les  Apologies ,  &  les  armes  défénfivcs  > 
„  lont  naturelles  à  tous  les  hommes.  O^en- 
j,  dant  il  n'y  a  pas  moyeti  de  ne  rito  dire  du 
5,  tout,  parce  quecefefôitfe  reconnoître  cou- 
,5  pable.  Pour  n'avoir  donc  rien  à  me  ret>ro- 
5,  cher,  je  vais  vous  répondre,  pour  Vousînar- 
„  quer  mon  obéïflande  j  car  vos  prières  ifont  des 
^ordres,  au  moins  pôut  ùïoi.  Ne  vous  àtten- 
,,  dei  pas  pourtant  id,  Moûfieur,  à  tm  l>is- 
„  cours  fravaillé  &  pdii.  Le  fujet  eft  trof>  trif- 
j,  te,  &  qui  pourrait  y  péttfer  dans  qnfedccàfion 
»  fi  humiliante  ?  Je  mé  hometai  fltn^ment  à 
j,  vous  expofer  les  feite  d^une  maïiietcf -ébditc  tsc 
,,  précife.  A  la  longueur  près,  ce  ût  fetu  qu*u- 
55  ne  Lettre  j  mais  f  espère  que  ce  que  jV  dirai 
5,  fuffira  pour  convâîiiCre  la  R^éhte  Jb^^fi 
yi  d'une  vérité  très-têellè,  &  très-elfèdivt.  P!o- 
l  fe  même  mrpromettrc?ae  leur  rare^prudaice, 
5,  &  de  leur  grande  pieté,  qu'ils  prendront  en 
„  bonne  parc  ceque  je  me  oowe  i^bonneu^  de 


^  voiiis  écrfre  à  prefiait  Uh  homme  qui  a  les 
;)  sMenrions  dit^ûes^crdystit  roloàtiers  Et  même 
^  icbofe  des  autres,  je  tie  feurois  me  |)erfuader 
„  que  les  perfonnfes,  qui  ont  écrit  ou  parié  con* 
n  trc  nous ,  ne  Payent  6h  que  par  haine.  Je 
))  fimpofe  au  coimtii^  qu'as  n^ont  tonfideré 
yy  ûodr  étabHiïètùent  en  Angleterre  que  com- 
„  itîe  mie  chofe  préjudici^le  au  bien  &  à  Tin*- 
j,  térêt  du  Païs ,  &  je  conviens  que  la  Charité 
„  commence  par  fÂ-tnème.  Fbndé  néanmoins 
„  for  l'expérience  des  autres  Etats^  où  nous  a- 
,j  rons  ère  fcçus,  &  où  Ton  s'en  wt  bien  trou- 
,j  Té,  j^vois  fiiit  valoir  cette  raifon  d'utilité  pu- 
„  bHque  pour  nous  fiite  recevoir  chez  vous ,  8c 
,)  je  ttiè  crois  en  état  de  fournir  de  bonnes  pteu- 
,j  ves  de  ce  que  j^avois  avancé.  Quelque  peu 
„  de  jour  que  je  vojre  à  léuffir  dans  le  refte,  je 
„  me  ftïtte  au  moins  de  feire  enlbrte  que  la  Ve- 
,)  rite  foit  juftifiée  pjf 'fts  Eirfem.  Pom*  repon* 
yy  dte  aux  unïeiebs  "Chtefe  de  votre  ïjettre  je  fui- 

vtai  r<>ràre  dans  lequel  vous  me  k^  avez  pro- 

p6fdL. 

5,  îtCh^f^Acc^âtm. 


„  La  premiéf é  diofe  dont  on  nousacouft  eft 
„  fi'ilthmge,  &  fïhorribte,  que  laleute  idée 
„  nfen  àrtudiedes  femites  amerei,  &  que  je  lie 
„  puis  tiflfex  déplorer  nôtre  mdheur.  Quèlqties 
p  Cbtifrièm  imputent  aux  nwdheureux  ytàfiy  qui 
a,  font  disperfez  pàttai  eux,  ce  que  je  ne  faurbis 
yy  écrire  qu^  en  tremblant.  Ib  difent  que  les 
,,  jFir^,  dans  la  fête  des  Azymes,  fe  fervent, 
yy  pcHrib  hixt  lever  leur  Pâte  >  du  £mg  de  quel- 

M  2  n  quca 


iSo    BipLioTHBQps  R^somam  § 

^  oues  Chrétiens  qu'ils^or^t  pour  cet  ui^tgç. 
„  Cependant  lors  que  les  ituts  ont  été  appro^n- 
,y  dis>  il  s'eft  trouvé  que  les  Auteurs  metne  de 
^  la  Calomnie,  avoient  été  les  Auteurs  de  TaÇ* 
^  fa{finat>ou,  pour  en  juger  plus  favorablement, 
9,  qu'ayant  rencontré  un  Hoonme  afiàf&né  >  ils 
yy  aypient  jette  le  Cadavre  dans  la  Maiibn  ou 
9,  dans  la  Cour  de  quelque  Jffif'y  pour  avOir  en- 
y,  fuite  lieu  de  ^tismre  leur  fureur,  &  de  ibule- 
„  ver  le  peuple  contre  cet  innocent,  en  le  cbar- 
„  géant  de  la  CotnmifHon  d'un  Crime,  il  noir. 
92  Cette  a£Freufe  malice  a  fervi  quelquefois  de 
„  préte^e,  aux  delTeins  cruels  que  Ton  formoit 
^  contre  nous,  &  quelquefois  audi  d'excufè  aux 
9,  cruautez  que  Ton  avoit  exercées.  Que  Tac- 
yy  cufation  néanmoins  ne  fut  ni  fondée,  ni  me- 
„  me  vraifbmblable ,  c'eft,  Monûeur,  ce  que 
9,  vous  jugerex  vous-même,  û  vous  daignez  pe- 
„  &t  les  raiibns  fuivantes. 

„  Il  eft  expreflement  défendu  aux  Juifs ,  de 
9,  manger  d'aucun  ikng  de  quelque  Créature  que 
„  ce  fbit.  Là  Loi  s'enr  trouve  Levit.  VII.  26, 
„  &,Deuter.  XII.  où  il  eft  dit  en  prc^es  ter- 
„  mes  0*1  Sdi.  Fous  ne  mangnez  JP aucune  êsfeci 
„  defangy  &  en  confèquence  de  ce  coaunaïKie* 
„  ment ,  les  Juifs  ne  mapgent  en  effet  k  îàng 
>,  d'aucun  Animal.  La  cnofè  va  (i  loin  ,  cpie 
„  s'ils  trouvent  une  goûte  de  £mg  dans  un  Oeuf, 
„  ils  jettent  l'Oeuf,  comme  une  chofe  qui  l^ir 
„  eft  interdite,  &  que  ii  en  mangeant  un  mor- 
>,  ceau'de  pain ,  il  ^-^  attache  du  fkc^  ibitt  dés 
9,  Dents  ou  des  Gencives,  la  partie  en&nglani^ 
'  9>  du  Morceau  doit  être  coupée,  ain^  gue  cela 

»  eft 
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lixà  fbnndlèment  ordonné  dans  St/lhém  Harucy 
n  fie  dans  le  Livre  de  nôtre  Rituel.  Cela  étant 
}j  ainii ,  comment  qui  que  ce  (bit  a-t-il  jamair 
})  pu  concevoir,  que  nous  ferions  capables  de 
yi  manger  du  fkng  humain ,  (^ui  eft  de  tous  le 
•h  plus  déteflable,  puis  qu'à  peine  y  a*t*il  fur  la 
))  terre  une  Nation  allez  barbare  pour  porter 
})  jusque  là  l'inhumanité  ? 

•n  2.  Leprécepte  du  Decalogue,  Tu  ne  tueras 

»  fo^tj  s'étend  à  tout.    C'eft  une  Loi  Morale. 

»  Ainû  d'un  côté  ks  Juifs  ne  peuvent  làns  cri- 

7)  me  tuer  qui  que  ce  foit  des  Peuples  panni  les^ 

))  quels  ils  (otit  disperfex;  &  de  l'autre  ils  font 

»  obUg^  par  la  Loi  de  la  ReconnoifTance  ^  à 

»  les  aimer.    Voici  les  propres  paroles  du  Rab* 

»  bin  Moife  à^Egypte  dans  yad  à  Kazaka ,  <iu 

7)  Traité  des  Rois,  fur  la  fin  du  Chapitre  dixicn 

»  me.    .  Concernant  les  Nations^  ks  Anciens  mus 

y)  ont  comTnandé  de  vifiter  leurs  Malades  ^  ^  ^en^ 

»  terrer  Ifurs  MortSy  comme  les  Morts  dlfiael^  à* 

fi  de Jicourir j^  affifier  leurs  Pauvres ^eomme  neus 

)>  lefaifins  à  téiàrd  des  Pauvres  d^Ifrdély  à  caufe 

39  du  bien  de  la  paix  ^  ainfi  qu^il  eft  écrite  Dieu  eft 

h^  i  tous^  étfes  tendres  cùmpajftons  s*  étendent 

^yfur  tentes  fes  Oeuvres  ^  Pfeaurae  CXLV.  9. 

yy  Conformément  à  cet  ordre,  je  rends  témoi- 

yy  gQage,  devant  le  Dieu  qui  eft  béni  éternelle- 

»  ment,  que  j'ai  toujours  vu ,  à  Amfterdam^  où 

jj  je  demeure,  beaucoup  de  bonne  intelligence, 

})  plufieurs  retours  d'aflPeaion  fraternelle  ,  & 

}>  quantité  de  chofes  qui  marquoient  un  amour 

w  mutuel,  entre iious  &  les  autres.  J'ai  vu  trois 

»  fois  que  quelques  Chrétiens  Wkmunds  ayant 

M  3  „  eft 


,>  eu  le  tmlheur  de  tomber  dans  la  Riyiete, dana 
9,  rxotve  Quartier ,  appelle  Flemhurg  y  des  gens 
>,  de  DQCrc  Ninon  &  font  jeccex  dans  l'eau ,  pour 
„  les  en  reârer,  &  leur  fauver  la  vie.  Certain 
9)  netnent  im  homme  qui  s'expofe  à  ce  danger 
%y  pour  en  g^irandr  un  autre  >  ne  &uroit  avoir  le 
9)  cœur  amz.  dur>  pour  en  aûàfliner  un  autxe, 
,,  que  le  feul  devoir  de  F  humanité  l'oblige  de 
9>  défendre  &  ^  nrot^er. 

,,3.  Dans  le  Chapitre  XXI.  de  FExode  verC 
99  20.  il  eft  défendu  de  tuer  un  Etrange.   Sî  un 
^  howmêffofpi  fm  Serviteur  ^  ou  fa  Ser^uaMte  a- 
),  vee  une  Verge  y  ^  qu^ilpieurefotis  fa  main^  cet 
yy  hemme^/à  fira  pttni  fins  faute  ;  cependant  Ji  la 
jy  perf(Dme  ^ttue  vit  un  jour  ou  deux  y  il  teefira 
yy  point  puni  y  farce  que  cette  perfonne  efi  fon  Ar* 
yy  gent  :  Le  Texte  parle  d'im  Domeftique  qui  eft 
9,  des  Nattons  Gentiles,  parce  que  cen'eftque 
yy  des  perfonnes  de  cette  naifunce^  que  Ton 
9,  peut  dire  qu^elles  font  l'Argent  du  Juif  qui  eft 
„  leur  Maicre,  ainfi  qa^Aben  "Ezjra  l'obfcrvc 
„  très*hien  fur  cet  endroit.  Le  Seigneur  ordon- 
yy  ne  que  fi  le  Serviteur  meurt  fous  la  main  de 
yy  fonMaitre»  le  Maître  foit  mis  à  mort,  parce 
yy  qu'il  eft  à  prefiimer  aue  ce  cternier  avoît  ea 
yy  l'intemipn  de  tuer.    Il  en  étoit  autrement  (i 
yy  le  Serviteur  noouroit  dans  la  fuite,  parce  qu'il 
9,  parotûoit  we  le  Maître  ne  F  avoir  pas  battu 
I,  dans  le  deuèin  de  lui  ôter  k  vie,  puisque  s'i^ 
9,  avoir  eu  ce  deifein,  il  l'auroit  affomme  fur  1^ 
),  champ.    Le  Maitre  en  étoit  donc  quitte  alori 
„  pour  fa  perte  de  fon  Argent,  &  cela  lui  tenoit 
yi  luffiiàmment  lieu  de  peine,.    Or  fi  un  Juî^ 
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^  ne  peut}  ielon  la  Loi,  mettre  à  mort  ion  pro- 
^  pre  Domeftique  Gentil,  quoiqu'il  Tait  ache- 
^  té,  combien  moins  lui  fera-t-it  permis  d'af&f. 
j9  iiner  un  homme  qui  n'elt  pas  Ton  Ennemi,  ou 
»  avec  lequel  même  il  vit  en  paix,  &  en  repos? 
,  „  Y  a*&-il  donc  Quelque  Homme  de  bien  qui 
^  puiflè  croire,qu  au  mépris  de  la  Ste.  Loi  qu'il 
»  profcflè,  .&  lur  tout  dans  un  Païs,  où  il  eft 
»  étranger ,  aucun  Juif  foit  capable  de  com- 
3,  mettre  le  crime  a^eux  qu'on  nous  impute? 

„  4  Suppofé  pourtant,  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
»  fe,  qu^  cet  AifaÛinat  leur  fût  permis,  pour- 
„  quoi  mangeroienc-ils  le  fàng  du  mort?  £t  fup- 
yi  poiç  qu'ils  puÛent  en  manger  le  fang,  pour* 
„  quoi  veut-on  que  ce  foit  dans  la  Paque  ?  Nô 
«  iait-on  pas  que  dans  cette  Fête,  tout  ce  que 
a,  nous  préparons  doit  être  fi  net,  qu'il  n'y  en- 
»  tre  ai^cun  levain,  ni  rien  qui  puillè  fermen* 
9,  ter^  ce  que  fait  le  fang  à  coup  mn 

»  5»  Quand  bien  les  Juifs  erfimeroient  iiéceA 

^  aire  une  Aâ;ion ,  dont  on  ne  peut  parler  fans 

^  ^  pwquer  de  l'horreur,  il  dx  pourtant  vi(i« 

M  jUe,  qjU(»  pour  la  commettre  ils  ne  s'expofè* 

M  roi«i|t  pas  à  des  dangers  û  éminens ,  &  aux 

»  fiij^jiiceg  jes  plus  juftes  &  les  plus  rigoureux, 

f,  à  p^oin»  qu'ils  n'y  fuiTent  obligez  ou  par  quel-^ 

a,  que  Loi  de  Oieii,  ou  du  moins  par  quelques 

»  Cooflitvtions  de  leurs  Sages.    Ceux  qui  nous 

),  ep  aç^&Qt  ioQt  donc  obtigex  en  Jufticede 

„  citer  le  pailàge  de  l'Écriture,  ou  des  Rabbins 

,,,  mi  les  |[Qnde  ^  concevoir  de  nous  une  û  ef- 

„  Payante  idée ,  &  nous  1^  défions  hardiment 

^  de  prodvHre  aucun  endroit  de  cette  Écriture^ 
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^  OU  de  ces  Rabbins,  qui  contienne  un  or^re 
^,  fembbUe.  Jusqu'à  cç  qu'on  en  produife  quel'- 
qu*Hn^  nous  ierops  en  plein  (U-oit  d'auurer 
que  ce  que  Ton  nous  impute  it  cet  <^ard  eft 

^  une  affireufè  CalpmniÇ' 

.,  6.  Il  eft  yrài)  que  pour  fituver  (k  yie>  un 

^  nomme  peut  vio}er  la  Loi  du  Sabbath,&  aiê<- 

„  me  pluûeurs  autres ,  aûifi  que  le  Tbalmud  l'a 

^  decidç  &  que  le  Rabbiu  Maïfe  VEgyptiem  l'a 

^^  auffi  enfeignç  dans  le  cinquiçme  Chapitre  de 

'1,  (oa  Traité  àesfmdemens  dç  I4  Loi;  cependant 

.i  il  y  ^  trois  Précepte^  qui  font  excitez  >  £h- 

,  voir  ceux  qui  défendent  Vldo/atriiyle  Meur^ 

^^  ffây  &  X Adultéré^  la  vie  ne  doit  jamais  être 

^,  rachetée  au  prix  dé  Crimes  (î  noirs  >  une  mort 

innocente  leur  devant  çtre  infinimefit  préfc*- 

rée^    £n  adipetupt  donc>  ce  que  je  fias  bien 

^  éloigné  de  croire,  qu'il  fftt  vrai,  comme  on 

nous  le  reproche,  qu'une  iuf^tution  Divine 

noijs engageât  à  tuer  i^n  Chrétien,  il  eft  vifi- 

ble  que  cette  inftitution  diviqe  demeureroît 

uns  eftèt,  ^  s'annulleroit  certainçmait  d'eU 

,,  le-même,  puisqu'on  ne pourroit  en  remplir  le 

^  devoir,  qu  en  meçtant  yx  propre  vie  en  dan^ 

^  ger^  mais  quedis«je,  fa  propre  vie?  j'^oute 

^,  Celle  de  toute  l'A0èmblee  d'une  Nauon  en-» 

^  tiei'e,    Ma|s  que  fçra-çe  i^  l'on  conûdere  que . 

,y  ceî^  même  né  peut  âtre  eût  qu'en  violant  la 

^1  Xfôi ,  qi4  dft,  7V  ne  tueras  fomty  &  qiH  eft 

,,  un  dés  trois  Pr^eptes  qui,  comme  je  F^  dit 

i,  tout  \  l'heure ,  doivept  être  upiveri^ement 

l,  pris  de  tous  les  hommes  ? 

17  7-  l^e  SçigÇIW  bw  çtçrnçlteiiwt,  parlant 
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^  p«f  (bn  Prc^etc  Jneime  Gbap,  XXIX*  vert 
„  7  aux  ljf4ehtis  captife,  &  disperfez.  parmi  \m 
„  Nations,  leur  commande  de  prier  continuel- 
,f  lenient  pour  les  Villes  de  leur  demeure ,  de 
„  même  quelle  leurs  Habitans,  &  d'en  recher<* 
„  dier  la  paix,  le  bien,  &  la  prospérité.  '  Ceft 
,,  aoffi  ce  que  ks  Juifs  ont  toujours  fait,  &  c'efk 
,,  ce  qu'ils  font  jusqu'à  ce  jour  dans  toutes  leut» 
SI  Synagogues ,  où  ils  font  des  vœux  nommé* 
„  ment  pout  le  Priqce  ou  pour  le  Magiilrat  (bun 
„  la  proteâion  duquel  ils  vivent.    Mytord  5/^ 
^,  Jean  en  peut  rttsdre  témoignage,  lui  qui  dans 
„  letems  de  fbn  ÂmbafTade  auprès  des  EtatsGé- 
y,  néraux  des  Provi»ceS'4Mes,  eût  la  bonté  d'hop 
,,  oorer  de  ùl  prefence  nôtre  Synagogue  d'Am^ 
^,  fterdam.    Peu  contens  de  lui  en  marauer  nô* 
„  tre  joye  &  nôtre  reeonnoifliknce  par  la  Mufi- 
^  que,  &  par  toutes  fortes  d'autres  moyens,  on 
^  prononça  encore  des  benediâions,  non  feu- 
^  tenant  en  faveur  de  fa  perfonne  en  panicm- 
,,.lier,  mats  aa(fi  en  faveur  de  toute  la  Republi- 
,,  que  ilAttgkterrey  tant  à  caufe  qu'elle  étoic  en 
Yi  Union  &  en  amitié  avec  cet  Etat, qu'en  coq^ 
^  fideration  des  espérances  que  nous  avions  con** 
)t  Çuës  ,  que  cette  République  feroit  paroidr« 
P  pour  nous  toute  la  bienveuillance&  toute  l'af* 
^  feûion  que  nous  avons  pour  elle.    Quoiqu'il 
,,  en foit ae ceci,  je disqu'àant  oblige^,  coow 
„  me  nous  le  ibmmes  par  l'ordre  de  Dieu,  do 
^  rechercher ,  de  procurer ,  £c  de  ibliicitar  le 
„  bien  âc  Féoit  floriûànt  de  la  Ville  où  nous  de* 
^  meurons,  &  defes  Habitans,  il  efl  imcx^v 
I,  Ue  que  OQiis  nous  façons  un  devoir  d  en  é^ 
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Vf  ff^xi^r  les  ^nSms ,  <}iii  en  foùt  le  plus  grand 
^^  bien,  &  la  bçnediâion  la  plus.préçicufê. 
.  ,,  8.  Les  Enfms  d'Iiraël  ibnt  natureUemenc 
^^  tendres,  &  pleins  de  coippaffipn.  Leurs  £n- 
^,  neiQis  men^e  l'onc  reconnu.  Vous  vQvez.  au 
:^  I.  Livre  des  Rois  XX.  31.  que  Benhadad^ 
^  Hoi  i^Ajfymy  ayant  été  défâic  en  bataille,  âc 
:i>  oÛ^  de  prendre  la  fuite,  demanda  la  vie  au 
^^  Roi  Acbalf ,  parce  qu'il  avoit  appris  que  k$ 
^^  tiûif  de  U  Maifm  iîffàèl  étmvt  des  Jim  de-; 
^,  hmn^irtSy  &  l'cûài  qu'il  en  fit,  le  dut  confir^ 
'^  mer  dans  cette  penfée>  puisqu'il  ne  lui  fallut 
^  que  quelque  avances  d'honnêteté,  pour  ob- 
,,  tenir  du  Conquérant  la  vie  &  les  Etats  dont  il 
«,  étoit  déchu  par  le  fort  des  armes.  Lors  auiE 
ue  IcsGabamites  eurent  la  cruauté  de  deman^ 
er  à  Dévidy  qu'on  leur'  livrât  fèpt  Ënfans  àç 
^,  Sa'éiy  qui  étoient  innocens,  le  Prophète  feit 
^  obferver  IL  Sam.  XXL  2.  que  les  Gabsonites 
^,  n^étitien$  fmttt  des  eufans  tf^rdély  conune  s% 
91  eut  voulu  dire  qu'une  aâion  £  cruelle  devoif 
Il  être  moins  imputée  à  la  Pieté  des  Ifraèlites^ 
•I  qu'à  rimplacahle  &  tyrannique  fiireur  desG^r 
51  ^^m^ff  qui  écosent  des  Gentils.  Joignez  ceci 
%  à  l'expérience  par  laquelle  il  parott  ({ue  nôtrç 
9|  Nation  4  gardé  inviolablement  la  foi  à  ies  Sur 
•«  perieurs,  &  vous  verrez  que  tout  cela  cft  cetr 
f,  tainçmiçnt  incompatible  avac  F  tffiiffinaf  dç 
^,  Içurs  £n£uis  qa'coi  nous  in^xite. 
:  ,.  9.  Mais  il  y  a  des  Cfaredeo^  qui  a'imagi- 
,y  nent  être  £Dnaez  à  nous  aocu&r  de  ce  crime» 
),  fur  ce  qu'ils  donnent  quelques  raifpoa  qui  peu- 
^y  vrât  nous,  y  .porter  ^  raccuâoon  leur  paroif: 
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w'&nt  vraye,  dès  là  feulement  qu'cHc  leur  pa*- 
),  roît  vrai-femblable.    Il»  dîfent  donc  xjuc  noiw 
Ti  tuons  ce^ËÀfans  en  haine,  &  en  deteftacron 
h  de  Jefin  de  Namaretb;  que  nou9  tes  maltrai<6 
il  tom  en  imitation  des  nmu  vais  traitemcns  qu'on 
n  lui  fit;  de  que  dans  leur  mort  nous  nous  rap^ 
if  pettoQs  te  feuvenir  de  la  fienne.  Ils  prétendent 
i)  auffi  eue  dans  les  mêmes  vues  les  Juift  déro- 
M  bent  tecrettement  les  Croix  y  les  Crucifix, 
))  &  les  Images  que  les  Papiftes  tiennent  par  de- 
n  vorion  dans  leurs  Maifons;  &  que  les  Juift  les 
)Y  dérobent  afin  de  les  battre ,  de  les  foufleter, 
))  de  cracher  deflus,  &  de  les  infulter  de  toutes 
,w  les  manières  qui  peuvent  marquer  le  plus  de 
))  haine  contre  Jefus.    Je  ne  (âurois  pourtant 
9}  comprendre  ce  que  Ton  penfe  denous,  lors* 
))  qu'on  nous  attribue  tout  cçla.    Des  gens  qui 
n  ne  manquent  ni  de  prudence  ni  de  jugement  > 
)>  peuvent-ils  fe  perfuader,  que  les  Juift  falTene 
»  toutes  ces  chofes,  à  moins  qu'ils  ne  fe  perfua- 
M  dent ,  en  même  tems,  que  les  Juift  les  font 
,)  pour  fSiire  honneur,  &  pour  obéir  au  Dieu 
,y  qu'ils  adorent?  Or  où  fçroit  l'obéiffancé  qu'ils 
„  rendroient  ^  ce  Dieu  bçni  érem^cment,ptiis- 
,,  qu'ils  pecherotent  d'upe  feçon  dîrefte  contre 
„  cette  tx)l  fi  pécife,  Tu  ne  tuerasp^tl  Ce 
^  meurtre  même  peut- il  ^e  commis  îàns  expo* 
„  fer  au  perB  Iç  t«us  grand,  &  le  plus  éminent  j 
9,  fes  J^ieîM  &  M  vie,  fans  s'cxpolèr  neceflaire- 
„  ment  à  tous  les  retours  dHine  jufté  vengean- 
^  ce  ?   D'ailleurs  c'eft  Anathéme  pour  un  Juif 
))  que  d'avoir  dans  fa  Mailbn  ou  des  Images,  ou 
Il  des  Idoks,  ou  aucunes  des  repréfencations  vi^ 
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9,  ûUes  que  les  Nations  honorent  d'un  culte  re- 
„  ligieux.  Déliter.  VIL  26. 
.  yy  10.  Matthieu  Paris  écrit  y  à  la  Page  Ç32. 
„  que  Tan  1240.  les  Juifs  de  Nornuich  circon- 
yy  ciûrent  un  Enfant  Chrétien^  qu'ils  lui  donne- 
,,  rent  le  nom  de  Jumin;  ôc  qu  ils  le  gardèrent 
yy  pour  le  crucifier  ^  ce  qui  fiit  caufè  que  plu- 
,9  ueurs  d'entre  eux  furent  condamnez  à  de  cru- 
),  els  fuppUces.  Pour  approfondir  ce  £ût>  il  n'y. 
yy  a  qu'à  en  examiner  Jes  drccmftances.  Cet 
,>  Enfant)  dit-on^  fut  d'abord  circoncis.  U  ne 
yy  lui  manqua  donc  plus  rien  pour  être  parfaite- 
„  ment  Juif.  Il  a  fkllu  l'embraflèr,  &  le  tenir 
»  fur  fes  genoux.  Un  Juif  n'a  pu  faire  cek  y 
99  pour  un  Chrétien  ,^ns  lui  marquer  déjà  beau- 
9)  coup  de  tendreflè.  Mais  s'il  écoit  vrai  que  l'on 
yy  demnât  cet  enfant  à  être  crucifié,  à  quoi  bon 
j>  fut-il  circoncis  ?Etoit-ce  pour  montrer  la  hai* 
9,  ne  que  l'on  portoit  aux  Chrétiens  .>  D  femble 
9,  que  ce  foit  tout  le  contraire ,  &  l'on  diroit 
9,  plutôt  que  la  chofe  étoit  .faite  pour  iè  moquet 
yy  du  Judaïsme,  &  des  Profelytes  qui  l'embrai^ 
,,  iênt.  Ce  Conte  repréfènte  donc  toute  l'igno- 
,,  rance  du  tems  où  il  fut  débité.  Le  Papisme 
)>  étoit  alors  bien  épais,  &  s'il  s'en  jamais  rien 
yy  fait  qui  approche  réellement  de  ce  que  dit 
yy  Mattoieu  Paris  y  ce  n'efl  encore  que  dans  le 
yy  fêin  du  Papisme  qu'il  faut  le  chercher. .  On 
9,  fait  ce  que  firent  les  Espagnols  dans  le  Nou- 
»  veau  Monde.  Ils  y  cotnmençoient  par  bati- 
-yy  {ce  les  Indiensy  &  puis  les  mamicroient  avec 
py  cruauté,  pouraiTurer,  difbient-ils,  kur^ut. 
py  D  ne  fe  poit  de  Pieté  plus  barbare,  ou  plutôt 
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i)  on  De  £uux»t  poufièr  plus  biii  It  Goinédie.  U 
M  n'y  a  point  de  Juifj  Obièrvateur  zélé  de  fa 
))  Religion  y  aui  wx  &  jouer  ainû  de  Tun  de» 
D  iêaux  de  l'Alliance  Divine. 

n  II.  Le  joug  des  Mahêmetans  eft  beaucoup 
)t  plus  pe&nt  &  plus  rude  pour  ceux  d'encre  les 
9)  nôtres,  qui  y  font  &ûmis,'  que  ne  l'eft  celui 
n  des  Clu-étiens.  Nos  Anciens  ont  décidé  9  qu^i/ 
))  'Oâut  miettx  hatiter  fws  EJem  que  fous  Ifmaèl^ 
,)  l^rn  de  ces  Peuples  étant  bien  plus  civilife, 
,)  nifonnable,  &  politique  que  l'autre.    Nôtre 
„  Nadon  le  fait  bien  par  expérience^  car  à  Tex*- 
n  <^on  de  ceux  qui  tiennent  quelque  ran^  de 
Il  diftinâion ,  comme  on  en  voit  à  la  (jour 
n  de  Confian$inùpk ,  les  Juifs  du  commun  qui 
Il  Ibnt  disperfèz  dans  les  Provinces  de  l'Ëmput 
Il  Mabometany  en  Afe^  &  en  Afrique  y  font  ex« 
Il  poTez  à  toutes  fortes  de  mepris^  &  d'avanies. 
Il  IIs'enfuivrQit  de  1^,  que  fi  le  refièntiment  lés 
,»  portoit  à  ^oigef  des  Enfans^  ils  tireroient  fiir 
Il  tout  cette  espèce  de  vengeance  des  peuplés 
,,  Mabametansy  qui  les  ont  réduits  à  un  écât  li 
n  trifle  de  fi  déplorable.    Car  s'ils  ont  befein  de 
»  &ag  humain  pour  la  célébration  de  leur  F2- 
n  que,  pourquoi  ne  tuercnent-ils  pas  un  J\iùihè» 
I,  metan  de  même  qu'un  Cbrétku  ?  Prenez-y 
Il  pourtant  garde.    Bien  que  les  Juifs  fbient  re- 
Il  pandus  &  di^porfez  dans  tous  ces  vaftes  Etats, 
)i  &  makré  la  haine  que  l'on  nous  y  porte  par- 
ti tout.  Il  eft  encore  inouï  que  cette  Accu&tida 
^nous  y  ait  été  fuscicée.  Il  en  reflilte  clairement 
M  que  cette  Accufktion  n'efl  en  fbn  tout  qu'une 
91  pure  Calomnie»  6c  que  la  Calomnie  elie-mè- 
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»  u  11  j  cuire  pas  aouini,  u  cxtiuTBguKJC  que  «c 

imlice.    O  qu*îl  j  tàt  c^fttthi,  c'eft  que  k 
Grand  Seigneur,  le  Sultan  SeSwty  fe  divertk 


j,  me  eft  de  teBe  nature  qiiè  ron  M  ikiirbit  diœ 
^y  s^il  n'y  entre  pa$  aticant  dHzjctràVigancfe  que  de 

„  beaucoup  Et  cette  affiière ,  ter^e  le  <Jonte 
,,  hii  en  fut  lait  par  Mlfip  Avt&n^  fon  premier 
,,  Médecin. 

,,  12.  Si  tout  ce  que  ie  viens  <te  dire  ne  fuffit 
pas  encore  pour  nous  juftffier,  pal*cé  que  tout 
fe  réduit  à  nier  les  chDfe,&  ^ue  rtôui  ne  pro- 
duifbns  point  de  Témoins,  je  iùt  yens  dans  k 
neceffitc  de  recourir  à  un  autre  moyen  de  jus- 
tification que  le  Seigneur  béni  éterndlemeot 
nous  a  prescrit  dan^  tous  le6  cas  femblaMes, 
ÇxodeXXn.  Je  reu5t  paHer  du  So-ftaeiit.  Je 
^^  jure  donc,  dans  toute  la  fincericé  de  àion 
^J  cœur^par  le  Dieu  très**aat  j  airi  a  cféé  le  Ciel 
„  &  la  Terre,  &  qui  a  donné  tk  Loi  au  Peuple 
'  ,^  d'Ifraël  fur  letnont  Sméii  que  jusqu'à  ce  jour 
„  je  n'ai  point  encore  vû  de  coûtiwe  fembkMe 
,^  parmi  le  Pieuplc  d'îfraël ,  de  qu^Hs  ne  ft  Croyait 
,,  obligez  à  rfen  de  femblible  >  tri  par  aucun 
,^  commandéftiertt  divin  de  k  Loi ,  ni  par  aUoi- 
„  ne  ordonnaùte  tni  iriftitution  de  teurs  Sa^, 
•„  &  que  jaftTais  ils  n'otit  ta  ifcbmttns  œ  cttmc 
^,  îrffreux,  tiientrepHidé  lêcotïrtnmre,  que  je 
,,  fâche.  Ou  que  j*àie  oui  dire  dNine  itiàniereà 
„  mcrircr  créance,  ôtt  que  j^  lô  tians  aucun 
„  Auteur  Juif.    Et  fi  je  mcnts  efi  ced,  puiffcnc 
„  tomber  fur  fnoi  toutes  les  Male4i<ftions  dont 
„  il  eft  parlé  dans  le  Lfviti^tfè  &  dans  le  Duttt^ 
'  j^  ronome;  &  puiffai-je  ne  voir  jamais  les  béné- 
„  diâions  6c  tes  Ccniibktions  de  Siofty  &  ne 
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^  parvenir  point  i  It  Reforreâioa  de»  Mort?, 
,)  Après  cek  j'eipere  qu'il  oemftoaueratdus 
y,  rien  à  mes  preuves»  &  que  tous  les  Chrétien? 
^  qui  ont  de  abonne  foi,  &  quisimeot  U  ve- 
;,  rité>  ne  m'en  demanderont  pas  dav^mu^e. 
'^,  Ceux*là^  mâme»  d'entre  nos  Adverfaires)  qui 
^y  ont  été  tm  peu  plus  éclairez  i|ue  ne  l't^  le 
y,  yulgare,  &  qui  par  confequent  ont  été. uq 
i,  peu  phis  recenus^ont  hefité  à  nous  croire  wu- 
),  pables.  yeaf^  Hambeeky  qui  a  écrit  d^ii  peu 
),  contre  nous ,  a  ramaifé  (ans  choix  dans  ion 
^  Livxe  tout  ce  qu'il  a  pu  décerror»  à  droite  6c 
^  à  gauche^  à  notre  desavantage.  U  a  pourtant 
^1  eu  honte  de.  nous  charger  de  cette  imput^on 
I)  odieufe.  Voici  ce  qu'H  ca  die^  daos  fes  Pra* 
tj  légtmeneSj  à  h  Page  ^6.^  Sa<uùir  s'il  tfi  wai$ 
\y  €e  qu^am  àf  commuwh/Hni  dans  les  HifioiréSypour 
„  irriter  Us  J^^  contré  les  Chrétiens  y  ou  pitSt 
„  famr  ^tr^er  &s  Chrétiens  centre  ks,  Juifs  ^  qife 
\,  teut  kt  a^i  à  l»  Frefamttem  de  la  Faque^  ces 
V,  Ji^tfitmfrntinhuTnMneme^lm  Enfant  Chri* 
),  tim  qtiiils  ont  aéreitemettt  dtrohé^  &  qu'ils  fo?rt 
'^  ie  Sacrifiée  m  létrijion  de  cekr de  Vifrift^  qni  efi 
„  alors  ^ùébfé^jmr  tes  Ckrftieiss^  .«'^  ce  fueje  ne 
,,  veux  f4s  affirmer  j  fichmt  tj^ès^bim  que.y  dans 
y^  lét  tefàs  à09Cf»bfifiHtfaéizJes  faits  que  4' on 
,1  raffé$te  de  tette  néOmre^  ^  fisr  tout  afrès\qùe 
,1  leTrilmn4deiîwfmptiomfiiê.étaMe  dam  kPa-^ 
\ifismey  Pim  nefy^tflut.cempmn  ique  ihstmttèr 
11  ^  f^  d^  débiter  de  fareàb  Can&ity  &  que  les 
„  Hifiërê^di.  C9s  Siecks-là  étokvt,  toutes  remplii^s 
>>  de  Romaiu  é^  4^  Babks  ok  les  Baffiom  des  Wjp- 
„  toriens  étoient  femPes.  A  dire^  k  vraiy  je,  n\ai 
.    .  9»  emore 


^  ^0re  ta  ëucum  de  tes  JSielations  ok  les  Fasti, 
^,  fêtent  ffwvez^  Tant  y  efi  fmdé  fut  des  fruits 
^  pofuUiret^  tidjonts  tres-imertéùnsy  e»  hienfkr 
^^  des  d^f tiens  fecfetus.  Je  qtte^nesMfffKis^  M" 
„  nifires  de  l'In^ftieny  fans  farUr  de  faxforice 
,1  des  Défionciauursiy  ^iy  peut  s^enfoter  du  bien 
„  des  Jvifs^  fe  fermettoient  teut  peur  ks  perdre. 
^  Treuve  -de  ceU^  iejt  ce  fne  nans  l^fins  aufre^ 
„  mier  Livre  des  CoKSTixvrioviÉ  J}E  Si* 
1^  CIL£>  TitreFIL  VEmpereur  F REDEKic 
^^  f  dit  y  Si  vero  Jvdmxj^vzl»  Sara- 

„  CENUS  SIT,IN  QUIBUSjPROUT  CER- 
,,  TO  P£RP£NI>IMVS>  ChILISTIANO- 
„   RUM     PERSECUTIO     MINl^s     aBUN- 

,,  PAT  AD  PRi&£fiN8&G.,  c'eftrà-dire.  Si 
„  t homme  efi  Jmf  on  Sarraziuy  geps  contre  ks^ 
^  ^nels  y  comme  nous  en  femmes  bien  infirme»y  lu 
,,  perjecntion  des  Chrétiens  t^^  À  prefent  moins  vi^ 
,^  "Vf  ^c.  Ce  ^Jnppèfè  que  Us  Chrétientfont  tou^ 
,^  joitrsplus  ê»  moint  élmimex,  cen^ejes  ^nifs,  §lue 
y^  fi- pourtant  H  efi  qnelfurfois  arrivé. pat.  béaiar4 
',,  fu^un  Chrétitn  ait  M  tué  par  .uu^uify  ou  nefi 
^^  pas  en  cbroU  de  dire  que  y  dans  tout^kf,  Houu  de 
,,  ieur  dispérfiouy  ks  Jsdp  tuent  >  tous,  kf  ans,  un 
yy  Enfant  do  ChrétiemSé    Catpostr  ^e^ue  Tho- 

,,  MA8  CAKTIPRATJÇ^Sli  oj^re  JJv.  IL 
^y  Chap,  23.  qn'ileft  de  notoriété  publique  (^ue  tons 
^,  ks  ans  y  dans  cha^  Province' ks  juHs  tirent 
,,  au  fort  la  Vilky  ou  k  Bourg  qui  doit  fournir  du 
,^  Sang  Chfétien^ux  autreticefiévidepimeniy  à 
,^  nufu  aviSy  un  de  ces  Menfonges,^,de,ces  Contes 
y^  faits  ipîaifity  dontJla  rempli  tout  Ion  Livre. 
yyVQÙkCQ.qfX^àkMçmbeek.  .. 
V     .  „  15.  J'ayouc 


"  „  13.  J'àvoùë  qu*il  ne  manque  pas  (flfiflov^ 
^  res,  où  Ton  débite,  contre  nous,  ces  Calom-i 
„  mes.    Mais  il  n']^  a  que  nos  malheurs  qui  Iqs 
>,  Rendent  cro^àUes,  &  (feft  pour  cela  que  la 
^  Seigneur  dit  Zach.  II.  6.  Ceki  qm  vçtts  t9it^ 
,1  chey  touche  i  lapnmelli  di  mon  Oeil,    Je  rap« 
^,  porterai,  là-deilus,  en  peu  de  mots,  quelques 
,,  Faits  qui  iè  font  paflè:&  de  mon  tems,  dont  je 
^  ne  dis  pas  pourtant  que  j'aye  été  le  Témoin 
I,  oculaire,  mais  qui  ont  été  rappcutez  &  crus 
^  de  tout  le  monde, fans  être  contredits  par  per* 
Il  fonne.    J'ai  fidèlement  fpecifié  les  noms,  les 
)i  tems  &  les  lieux  dans  ma  Continuation  de 
^1  Flaffe  Jofefhe^  deforte  que  je  puis  me  dispen^ 
1,  fer  de  mV  étendre  en  ce  lieu.    Sous  P£mpe-i 
„  reur  Fredètie ,  il  y  àvoit  à  Vknne^  .Ville  Capi-* 
I,  taie  de  VAutfkhe^  un  Etang 'qui  fe  gela,  fb«> 
)i  Ion  l'ordinaire  en  Ces  Climats  ftoids,  oc  ce  qi|i 
Il  n'y  eft  pas  moins  ordinaire,  trois  jeunes  gens 
^1  tombèrent  dans  c«t  Etang  &  s'y  noyèrent* 
Il  Les  Parens  qui  l'igndi^ient ,'  les  ^rent  cher,<7 
Il  cher  dans  toute  la  Ville, &ns  les  trouver.  Auf  ^ 
Il  û-tôt  le  t^ruit  courut  que  les  f uifs  les  avoient 
n  égorgés  pour  iaire  leur  Paque.    On  accuiâ  le^ 
Il  Juifs,  on  les  mit  en  prifon,  &  £ins avoir  é-ç 
Il  gard  ni  à  leurs  prières,  ni  à  leurs  protefbtions 
)i  d'Innocence,  on  en  brûla  trois  cens.    Lors;? 
)i  que  l'Etang  fut  dégelé,'  tes  trois  Corps  paru-i 
n  rent,  &  l'on  reconilut  trop  tard  que  l'on  a-i 
),  voit  exercé  cette  cruauté  contre  desinnocensr 

„  B  y  a  environ  30  ans  qu'il  y  avoir  à  ltar<«. 
Il  gHUy  une  femme  Chrétienne  dans  la  maifoa 
„  de  laquelle  vint  la  Fille  d'un  Gêntilhornsn^ 

tm.XÙ,?art,I.  N  n  voi- 
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n  vojfin^  Igée  deotiz«tiiis  & ricbetnent parée 
^  de  Pkrraric8«  Ccm  malheurciUb  Femme  tf  n-r 
^  tée  de  Toler  cesPierrerie89&  ne  ctayant  pou- 
^  TOtr  k  ùirc  tvec  âmé  91'ea  ôtant  k  vie  i 
j^  cet  EaflMXy  hii  coups  b  gOfgf»  &  cacha  le 
^  Corps  fiuc  fim  lit  Lt  FiUe  ne  revenant  point 
^  ctei^elle)  00  la  chercha  par  tout,  &  l'on  eut 
n  vna  q\i'on  Tavott  vâë  encrer  àam  cme  Mai- 
0  fitt«  l4j«iftîoeiecrasi3|p^riafi}rle8lieux,  & 
^  Pon  trouva  le  0)rps.  La  GoiipaUe  coc&flâ 
^  le  fût.  Mats  Gomnic  fi  die  eût  cru  esper  ion 
^  crime  en  le  ftiûot  rqaiUif  fot  no  J^^ft  ^1^^* 
^  eue  très«kmoceQt>  âe  éit  s'y  être  portée  ^ 
1^  FînftigatîQn  $  &  à  la  peiduafioii  d^ufi  noaomé 
1^  j/ast  Jtsbifrun  ^  parce  <iuie  ks  Juià  «voîfRt 
1^  beloin  de  ce  Sang  pour  la  célébration  de  kur 
p  Paque.  £lk  fut  peMkië»  de  k  ^%^  futinis 
^esprifoa.  Ookmitfix  MsàkToitUfeoû 
I,  on  le  traita  avec  la  dernière  cmaufeé»  on  s'e- 
y,  sera  i  inventer  des  «xmnens  pour  k  fiûre 
I,  fiwfinr  davantage.  Il  endnm  des  (^06$  inou- 
^,  ses,  le  fi.barbtfes  qu'en  ccmpataifoo  tout  k 
yy  refte  en  ce  ^etm  eft  d0W  6t  nq^K>itaUe.  Il 
^  ibûtiat  mi^ours <|ue  l'accuSttioa  étok imSt-^ 
ff  qnil  n'avoit  jamais  conmna  k  crime  ^u'on  lui 
3,  impncolt;  èof^û  n'en  av(»t  même  jamais  efi 
ff  k  moindre  prâfée.  B  eue  beau  dire  ^  on  le 
5,  condamna  à  vmgt  ans  de  Prifon  pour  j  être 
ff  an  pain  &  à  reau>  les  fenauiroQaic»»6cattd> 
99  entre  quatre  NfaraSks  »  oè  il  devok  pourrir 
f,  dsuis  Tordiffe.  U  n'y  demcma  pourtanr  que 
^  trois  ans.  U'aunFiere,  nomme  JH;/^ /e^- 
y  imrMm qui eft  encose  yiymtklUmiiomrt.    Au 

^  miiiei» 


^-«aliéu  an  Townm  6t  ptwTMiïIomiM^ie 

^  nocmOÉ,  ât  €i|»4d9ttHt  teTmanal  4|i  8ow> 
f^  iwMki  Ji^ekK  lîli«iftriil»Mi  k  Iba  égtfd  nV 
9»  wi«lc  M  taàkm  iiiiiqiié  de  pitil  ^«e  de  juC* 
),  dce.  Le  Dieu  bieflMamix  Air  M  jufte  Jn^ 
^  ge,  «r  le  VHfaee  ittonmit  li  Mp  loÉin  leDi* 
n  ntscke  ipâ  iUvit  tmkMdlNniMii  k  Semeur 
1»  œ,  &  k»  Mb^ftAUj  wi  fai^ûleÀr  prononcée 
i»  mooiQienr  ki  m$  efm  Ict  eettw  ^  fefiAuir 
19  &  décmtieii*  OuirqoiteAoielicftiippÏR&dele 
^  cboife^  Ar  f  MmrqttiMr  f^e  éteâfion  âtij^ 
«»  Oett  de  te  no^idtiiee,  tMv^UlerentÂ  Mré  A» 
it  j^l^le Prtfennier;  Illtir éoilc  fenk  m iilief.. 
^  téy  âCàftki  9i^6tr  mmxfk  ¥t0éK0^  oé  toMle 
9,  inonde  le  ^  avec  edaiir»tidn  dtvès  ce  ou'fl 
irtffok'âiuApft^  ilelkft  Jlmi^(^^oètf  eft 

^  14.  f/Aâe  de  Fol;|  ^  fe  fiàr  ordifMÉre^ 
fi  Itieot  â  T<rfN^y  fe  At  en  1^31.  à  Mnkkf^  em 
^  pfeâmce  de  ftei  iFSipsg/fé^  &  là  kt  Inc|m&^ 
I,  teur»  âi^t-  prêter  ferment ,  eu  Râii  iSc  à  bi 

^  Rcibe^^fminMikêr^fe^roeegerkitûiC^ 
I,  diolique  dans  leurs  ËM9.  I>^  llmprkné 
fi4t  cet  AAe  de  ^di^  os  troofe  ikie  ftoHlle 
9Y  def'  lidd^  Neâôn  ijui  fifr  brdléé ,  pour  evok 
îi  coufefl^j  i  là  tortttfe  >  une  cHole  dont  ttne 
^  Sèrvifltte  les  evok  tccuièz.  Cette  Senraste^ 
ï)  ^VoulcÀfe  yÉhgerdeqodquedépiaffir  qtfeW 
9)  le  a^ok  reçu  dans  la  Mdlbn,  depofê  contst 
i,  ene,  qu'As  ivéient  bemi  5c  fouetté  tme  Imd* 
^  ge,  qHfà  À^ree  de  ccm^$  fl  en  étok  ibfei  beau- 
9)  <ouqp  4e  "fiMgi  At  qa!en(m  rfiiM^  afiaoit  arti^ 
'^     r   '  N  a  „  culé 
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j^  culédesplaiotesi  &leurtvok  crié»  Fûiojifct 
^  ffgefrufpez  vous  avec  $Mn$  di  cnumtéiJjtMea^ 
^  fonge  a'étxMC  que  trop  palpais  ^  &  tous  le$ 
^1  gens  de  diftinmon  le  ioititeiic;  mais  dan»  les 
^  chofesoûrinquifidoneftinâée>t0utleiw»i« 
^  de  dl  obligé  de  fe  taire. 
.  ^  15.  L'tMoire  fuivante  eft  très-viate.  Elle 
^  arriva  à  Lisbomie  en  1^31*  On  enleva  k  nuit> 
^  d'une  certaine  E^liie ,  un  Câioiie  d'argent^ 
^  danslequd  étcHt  PHoftie  Papifte.  Qudmi'ua 
^  avoit  vu,  la  même  niiit»  pafler,  près  de  là^ 
^  un  jeune  Juif,  noïomitSimao  Tires  SoUsy  qui 
^  avoir  pris  ce  chemin  pour  aller  rendre  v^ce  à 
^  une  Dame.  Onle&ifit;  on  PeœprifiMwa j  on 
,,  le  mit  à  la  tenture;  on  lui  coupa  les  mains,  & 
y,  après  ravoir  traîné  dans  les  riHis,  on  le  brûla* 
^  Au  bout  d'une  année,  un  voleur,  condamné 
^  au  fuppUce ,  avoua  >  au  pied  de  la  Potence. 
^  que  c'était  lui-même,  &  non  le  pauvre  Juit 
„  qui  avoit  dérobé  ce  Ciboire.  Le  jeune  Hom-* 
y,  me,  ifà  fut  brillé  r  avoit  un  Frère  nui  a  été 
^  Moine ,  grand  Théokieien ,  6c  Prédicateur^ 
^  Se qâe&k prêtent JmiAmfierdétm.  Ils'ap* 
^  pelle  Eledxar  de  Sous. 

^  16.  Quelques  cens  diront  peut-être  que. 
^  l'on  peut  birâ  >  uns  injuftice ,  imputer  aux 
y,  Juife,  des  choies  qu'Us  ont  eux-mén)es  quel- 
„  quefois  cc^fefTées.  Mais  .  afliuément  ceux 
^  qui  tiendront  ce  langage,  ne  iàvent  guère  ce 
„  que  ç'eft  que  la  Roue,  6c  la  Torture.  Uti 
„  Comte  fortugms  ayant  appris  que  fini  Mede- 
„  cin  avoit  été  mis  en  prilbn  pour  Judaïsme,  é- 
^  crivit,  à  l'un  des  Inquifitnm^,^  pour  le  pser 

^de 
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^  de  mettre  cet  Honune  en  liberté, &  pour  Taf-. 
»  forer  q^'fl  étoit  un  très-bon  Chrétien.  Le  Pri- . 
^  fonnier  confeÛa,  dans  les  tourmens,  (ju'il  é-^ 
^  toit  Juif,  &  fut  condamné  à  faire  pénitence. 
^  Le  Comte  piqué  au  vif,  feignit  d'être  mala-. 
^  de,  &  fit  prier  rinquifiteur  de  le  venir  voir. 
^  dans  ÙL  maladie.  Dès  qu'il  vit  rinquifiteur,  il. 
^  lui  commanda  de  s'avouer  yuify  d'écrire  fi. 
^  confeflion  &  de  la  fîgner.  Sur  le  refus  que. 
^  cet  Pforome  en  fit,  le  Seigneur  donna  (mire, 
^  à  quelques-uns  de  fesI>omcfliaues,de  lui  met^ 
y,  tre  fur  la  Tête  un  Casque  brûlant  que  l'on  a^ 
^  voie  mis  dans  un  grand,  feu  à  dieudn.  ÂuiL 
^  feules  menaces  de  ce  Suf^lice  rinquifiteur  y 
^  tirant  à  l'écart  ce  Se^neur,  lui  donna,  parc*. 
^  ciit,  figné  de  ù,  main,  la  Confeffion  qu'il  é^ 
^  toit  fuff.  Alors  le  Comte  ne  manqua  pas 
^  l'occafion  de  lui  reprocher  ùm  injuflice,  &  ù, 
^  barbarie.  Mtm  Médecin  y  lui  dk41,  a  cotrfejfé 
^  le  Juidisme  comme*  vous  nmtez^  dekfàère^  ofvec 
„  cette  différence  pte  Jet  tentmens  lui  ont  arrat 
^  4*4 y  ce  ^me  Ja/eifU  etnij^  vont  aeractfe,  C'eft 
^  pour  cette  raifen  qiie  lesj  uges  d'Iiraël  ne  meo^ 
•,  toient  perfixuie  ià  la  torture,  &  n'exigeoient^ 
^  pour  la  conviâion  dos  coupaldes,  que  la  dé^ 
„  pofition  de  deux  Tçmoins,  L'Expenence  fait 
^  voir  y  tous  les  jours ,  que  des  Enfâns  élevez 
„  avec  delicateffe,  &  que  des  Pères  qui  ont  vê- 
fi  cudatis  les  phifiirs,  peuvent  cedeir  à  la  rigueur 
91  des  tourmens,  &  çonfeiTer  quHis  ont  fouetté 
,t  deBlcaages^&  commis  tel  crime  que  l'on  vou-^» 
^  draj  fîu^  être  coujpables. 
*   ff  17.  D'autres  dnronr  auflS ,  petit-ctrç ,  quç 
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,,  ic8  ftàts  €fàe  je  viens  de  nippàtter  ^  né  ibAt  pa» 

,f  desHiftoires  Caaomqqttt,    Je  le  veux^  8c  je 

,,  ùiy  comme  le  dit  fm*rqm^  <^  râTnoctr  fie 

,^  la  faaiin  corrompent  en  tout  k  veriré.  L^x^ 

,,  perience  nous  en  inftruitaife^.    Oti  ifaqu'i^ 

„  voir  ce  çii  ft  ptfle  pour  n*co  point  douter, 

,;  Une  finileéc  même  cboil,  arrivée  au  m^n 

^  tems^.Sc  d^ns  la  même  VRl^)  fe  rapporte <le 

^  diffinvnais  manières.    Aiâfi  la  Le^n  eft  poui^ 

M  toTtt  le  monde.    Pepids  qufe  (4)  je  fuis  id  ^  6c 

«,  pendant  le  cours  do'Ided  negoctatîons ,  j'ea 

^  ai  fait  Pcpreuve,    On  y  ft'ptiSué  que  te  ^j/i 

^  avoient  acheoé  l'EgliA  de  St.  TmI  ,  pour  en 

M  £ikeuneSvTi(^ogoe)qQOi^^«utr€^6ce7eln)T 

,,  pie  ak  été  confacré  i  |ti/4?^.    On  a  débité  je 

,^  ne  &i  combien  d^autMtf  ^ofes,  dôntnou^ 

,,  n'avons  pas  eu  la  moitldttpanfée,  &  j^vû 

^  {h)  la  fabulesfe  Norrackm  d«g  ptiocédurecrd'un 

^  fTjnd  Cônc&e  dés  J^y  teflU  dans  te  plaines 

,^  d'w^gfwfe  en  Hlwg»*^  cour éécWer  €  te  MèfliQ 

,,  eft  vwiuou'4Bftmcor»à¥BHiti  ^  '  .- 

,,  i^.  Mais,  •  dinonc  emfinMdiv^erfoperfomfes^ 

i^  Sc^  tout^ceUes  iftti  Ibfirfieufi^  &  ^  ai^ 

„  ment  U  Verîtéy  pui«6tlie%«rwndtic«tiofl  dm, 

^,  Êi^  eft  imt^dfte  aux  Juifii,  pui^e  l^tlt  Loi 

,,  loir  dé&nd ,  d'uiiQ  ^içoti  I  poMe  >  de  tuer 


lorscjoMI  ccnvît  cette  ^oh%:ei 
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aucun  homme;  êc  puisque  tant  de  rai(bm  fi 
fortes  &  fi  naturelles  concourent  à  démontrer 
„  leur  innocence  comment  eft-ce  que  cette  ca* 
„  lomnie  s*eft  répandue,  &  quelle  en  cft  Toit- 
^,  gine  ?  Je  répcmds  <pie  divenes  taiibns  y  ont 
1;  contribué. 

^,  Il  faut  d'abcM'd  obfèrver  que  cette  Accufii- 
,,  non  a  été  intentée  contre  les  fuifs  par  le 
,,  Grammairien  Apion,  Cela  fe  voit  clans  le  fo* 
,,  cond  Livre  defofephe  contre  lui.  On  y  trou- 
„  ve  les  paroles  mivantes  de  la  verfion  de  Ruf~ 
^yfiny  ami  de  St.  j^ome;  car  en  cet  endroit'^ 
„  le  Texte  Grec  èft  perdu.  On  y  verra  au*-<f- 
„  fhn  inventa  cette  Fable  calomnieufe^  afin  de 
„  pouvoir  excufer  les  Sacril€|;es  d*AntiochySy  6c 
„  de  juftifier  le  procédé  per&e  dont  ce  Prince 
^  ufii.pour  dépouiller  lesjuifi  de  leurs  biens,  j^ 
^  fipMy  dit  Jofefbe^  efi  devenu  Prophète ,  é*  dit 
y,  ^u^Antiochus  trouva  dans  k  Temple  y  un  lit' y 
)»  /vf  lequel  un  homme  étoH  couché  y  ayunty  Jevani 
,,  biiy  une  Table  jui  /toH  couverte  de  mets  déb^ 
,1  cieux;  quf  cet  Homme  furpris  y  à  U  vSè  du  Roi^ 
^  fe  mit  en  future  d"  adoration  ^  regardaiU  ce  Prin*- 
j,  ce  comme  fin  Libérateur^  que  s* étant  mis  à  ge^ 
D  nous  y  ^  tendant  la  main  droite  y  illuideman* 
„  da  la  liherté;  que  le  koi  lui  commanda  de  s'afi- 
^fioiry  ^  de  lui  dire  y  qui  ilétoity  pourquoi  il  é^ 
„  toit  là  y  et  que  vouloit  dire  cette  abondance  de 
,t  ptovipons  fur  fa  Table 'y  que  cet  Homme  y  pouf^ 
u  font  de  profonds  foupirs ,  c^  verfant  un  torrent 
^  de  larmes  y  reponekty  qiilétoHGrec  denaiffan^ 
^co'y  que  comme  il'voyageoit  dans  la  Province  pour 
ti  ffi^ierfa  viey  41  avait  été  inopinément  faifipar 
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des  gens  inconnus  ^  qui  Pavaient  c(mduit  dans  cf 
Temple  ,  Py  avaient  renfermé  \  ne  Py  laijfoient 
vair  4  ferjonney  mais  Vy  nourri jfaient  des  met^ 
^  les  fjus  délicieux  ;  que  ces  douceurs  peu  attendues 
,  lui  avaient  d^  abord  caufé  de  la  joye^  enfui  te  def 
dautesy  ^  enfin  de  lajurprife;  qu^ enfin  prenant 
,  langue  du  Domeflique  qui  le  firvoit  ,  il  avait 
,  appris  que  les  juifs  ^voient  cqutume ,  tous  les 
,  ans  y  à  certain  temsfixCy  ^  en  conséquence  d^u^ 
,  ne  haifecrttte  parmi  eux. -y  d'enlever  quelque  E^ 
,  tranger  Grec ,  de  le  naurrir  très-délicatement 
,  pendant  une  année  entière  y  de  le  mener  dans  un 
,  Bais  au  bout  de  f  année  y  de  fy  égarger  y  de  k 
y  Jacrifier  avec  toutes  les  Jalemmtez.  de  la  Religion  y 
y  de  manger  tous  de /es  entrailles  y  de  s^ engager  par 
,  ferment ,  en  faifant  P ablation  de  ce  Grec  y  de 
y  porter  aux  Grecs  une  haine  immortelle  y  é^  de 
y  jetter  enfuite  les  refies  du  Carps  dans  une  certai-* 
,  neVajfe.  Après  cela  Apion  fait  dire  ieetHom»^ 
^  me  y  que  le  tems  de  cette  exécution  éfprochosty  ^ 
,  qu'il  fuppliast  le  Roi  y  pour  la  crainte^  ^  pour 
^  J* honneur  def  Dieux  de  la  Grèce  y  dev^anger  fisr 
y  les  Jufs  lefang  defes  Sujets  y  ^  de  le  mettre  i 
yn  couvert  delà  miort  dont  il  était  menacé,   yofipbe 
^  obferve  très-bien  que  Çiçtte  Fable  tragique  eft 
^y  de  la  ^lalignitç  la  ^lus  impudente^  n^is  j'ai- 
yy  me  mieux  que  vous  teniez  de  çeç  Hiftorien 
„  que  de  moi  la  réfutation  de  cette  Calomnie. 
yy  jfe  VOU5  renvoyé  dooc  à  qet  Auteur.    Vous 
,,•  trouycre?,  le  paffage  dan^  l'Edition  de  Genève. 
,,  Pag.  1066.  [&  dans  l'Edition  d'Havercamp, 
.,,  Tom.  IL  pag.  47<^.] 

,,  Il  faut  enfuitç  oWerver  que  la  même  accu- 

yy  bàotK 
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^  fatioo  a  été  au(fi  intentée  aux  premiers  Cbré- 
\y  tiens.  Les  Payens  leur  imputèrent  de  tu^r 
^  des  Enfans,  &  d'en  manger  le  fang.  Ces  fruits 
„  furent  lemez.  pour  les  rendre  odieux,  &  pour 
^  foûlevcr  contre  eux  la  Populace.  Voyez  là-p 
^  deffus,  TertulUen  dans  fon  Afologetique  y  Juf" 
„  tin  Martyr  dans  là  2.  C^.j  Apologie  adref- 
„  fçe  aux  Antonm^EuJebe  de  Céfarée  Hift.Eccî. 
„  Liv.  V»  Chap.  i.  &  4.  Fiiteda^  dans  (à  ^a- 
„  narchie  Ecckfiafiiijue:  Liv.  XI.  Chap.  yo,  & 
„  plufieurs  autres  Auteurs.  Le  Eut  eft  conAai\t 
I,  &  l'on  ne  fauroit  ignorer  qu'il  y  a  eu  un  tems 
tf  où  Içs  Chrétiens  furent  accufez  du  même  cri;- 
I,  me  ciont  on  accufe  à  prefent  les  Juifs.  Laça* 
If  lomnie  a  eu  auffi  les  mêmes  vues  par  rapport 
f,  aux  uns  &  aux  autres.  Les  Chrétiens  s'en  juf- 
I)  tifierçnt  en  s'infcrivant  çn  faux  contre  ceux 
t)  qui  les  accuferent.  Les  Juifs  çxi  font  de  me- 
ît  me  y  &  j'ofe  dire  qu'ils  le  font  encore  avec 
)lus  de  r^ibn ,  parce  que  la  Religion  des  Juifs 
mr  défend  de  manger  du  fkng,  au  lieu  que 
Il  les  Chrétiens  ne  fe  croyent  pas  obligea  à  s'en 
„  abftenir. 

^  Après  tout^  cette  calomnie  a  toujours  e^ 
0  pour  principe  fecret  l'avidité  dçs  perfonnes 
,,  qui  pour  s'enrichir  aux  dépens  des  Juifs,  eft 
I,  ^emparant  de  leurs  biens,  leur  ont  imput^ 
I,  fauflëmçnt  une  adioa  fi  énorme,  afin  d'avoir 
fi  quelque  couleur  de  juilice  pour  les  dcpouîlle^ 
)9  Je  mefbuviens,  à  cette  pccafîon,  que  conx- 
n  me  je  reprenois  un  Rabbin  de  Fologncy  qui  ^- 
})  toit  venu  à  Amfieriamy  au  fujèt  de  l'uTure  ex- 
_i>  orhitantc  dont  les  Ju^s  ufent  envers  les  Chrér 

•  N  ç  „  tiens^ 
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^  tkm^tsMen  Pologne  €j^*tn  Alkm^^gite^  dcm 
y,  je  lui  rq^refentois  combien  nous  en  apf&m 
9,  avec  plus  de  modcradon  en  Hollamby  Se  datts 
^  VJtauey  il  me  repondit  ^  Om  nous  met  dans  kf 
•9  ^fi^  ^cefptéde  le  faire  yfane  jne  ton  nous  bof^ 
,,  celé  perpétuellement  par  de  faux  Témoins  ,.  ^ 
99  V^  ^'^  ^'^f^  ^^ve  d*$fnfiuicoup^  plus  aue  nom 
ff  m  poàvons  gagner  enplufieurs  années.  jTd  eft 
«y  donc  le  maUieur  des  Juifs  que  cette  calomnie 
,>  a  ibuvent  fèm  de  prétexte  {pécieux  aux  vio- 
9,  lences  qui  leur  ont  été  faites. 

^  10.  Je  dis  fiuvent}  parce  qu'en  efièt  fl  jr  « 
9,  eu  wrmes  rencontres  oà  l'on  a  recouru  à  œ 
9,  cruel  artifice  pour  colorer  les  petffecutioiK 
,9  contre  nous.    Je  n'en  alléguerai  qu'un  fenl 
y,  Exemple.    Certain  Roi  de  Portugal  y  étant 
^  dans  Ion  hty  il  arriva  que  le  Seigneur,  béni 
,,  étemdlement,  lui  ôta  le  Sommeil,  comme  II 
„  l'avoit  £dt  à  Affuerus,    Ce  Prince  alla  donc 
„  fur  un  Balcon  de  fon  Palais ,  d'où,  au  dalr 
,,  de  la  Lune,  il  pouvoir  découvrir  toute  â  Ca« 
,,  pitale".  De  là  il  vie,  dans  la  rue,  deux  hom- 
mes qui  portoient  un  corps  mort,  &  remarqua 
Îu'ils  jetterent  ce  cadavre  dans  la  Cour  d'un 
uif.    D  commanda  fur  le  champ  à  deux  de  fis 
Serviteurs,  de  fiiivre  de  loin  ces  deux  homme», 
6c  de  prendre  bien  garde  à  la  Maifon  où  ils  reo- 
treroient;  ce  qu'ils  firent.    Le  lendemain  voâl 
g;rand  bruit  dans  la  Ville.    Le  peuple  fe  foûleve 
contre  les  Juifs;  on  les  accufe  d'avoir  aflaffiné 
un  homme.    Le  Roi  fait  faifu-  les  counables,  flc 
ceux-ci  confÎBffent  le  crime.   Mais  le  Prince  qui 
trouva,  dans  cette  affaire,  une  direâion  cout-è-^ 
'^  fiuc 
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fet  fingaScre  de  b  Providence  divine,  aflfcnbU 
qàe^tlc^-tI^9  de»  âages  Juifis  &  leur  demanda 
comment  9s  traduîtoient  le  4.  verfet  du  Pfcaume 
CXXI.  Us  dirent  que  c^étoit  de  la  manière  fui- 
tante,  FWrf  C€Îiii  tjm  garde  ^dêt  ne  fimmeitUrA 
fàhft  y  ni  ne  thmdfa  j^int,  Sll  ne  (ommeille  pas , 
beaucoup  ttiotns  dormira-t*il ,  répliqua  le  Mo- 
ûarque,  rom  ne  tradtrifez  donc  pas  bien  cec  en- 
droit, éc  flftutdîre,  Vtnd  le  Seîgjteur  nefommeil^ 
kfûhty  ^  ntfhuff^Watas  mime  fue  celui  quigar* 
de  IJrdél  ^êTtdotmt,  Dieu  (joi  veille  fur  vous, 
tifa  ôté  le  jfbmmeil ,  afin  qtie'je  puflfc  être  temola 
ocdaîre  de  Pinjuftice  qui  vous  étoit  préparée* 
Cette  Hiiteire ,  &  pluneors  autres  femUables^ 
k  lifcnt  (fans  le  Livre  intitaté  SceherJehtJa.  On 

Îvoit  en  combien  <f  occaûons ,  la  vérité  s'c^ 
écouverte  pour  nôtre  délivrance,  lorsque  nô- 
tre Nation  étoit  fiir  le  bord  dq  predpice  par  I0 
inoyen  des  calomnies. 

'  ao.  Enfin  cette  accu&tion  a  été  d-devant  di** 
tutée  en  jwefence  d'un  Pape  en  plein  Concîla. 
Il  ftit  conclu  ou*dte  étoit  deûkufe  de  tout  fon-^ 
dément ,  6c  <a-defliis  le  Pape  permit  aux  Juifji 
de  demeurer  dans  tes  Païs  de  fon  Obédience  i  ce 
îmfil  notî6â  tatit  aux  Prihceé  \intàliey  qu'à  Al-^ 
pn^  le  feô^  Roi  ^lÊjpoffi^:  Suppofé,  en  ef- 
fït,  qtf il  ftr  arrivé ,  ce  qtfaflftrément  je  ne  cr<À 
pas,  que  quelaue  Jujft&l  été  capable  de  Taftion 
aflRreuie  dont  îl  ^agit  id,  feroic-il  ;^ifte  de  punir 
toute  une  Nadon  pour  le  crime  d'ua  Particu^ 
lier? 

■  i\.  Mais  k  quoi  bon  m*Aendraî-jc  davantage 
'ftr  ççttJe  m:itiefe?'Tout  ce  4ui  nous  eft  ârrfv*^ 
"'    ^   ■  *  û'avoit 
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n'avoit-il  pas  été  prédit  par  tous  les  Prophètes  >: 
Miife  dit  au  Deuceronome  Chap.  XXVIII.  vs», 
61.  Le  Seigneur  fera  vernir  Jkr  toi  toutes  les  Ma-m 
laJieSy  et  toutes  tes  flayes  qui  ne  font  point  écrites 
dans  k  Livre  de  cette  Loi  étc  farce  que  tu  M*a$. 
fas  écouté  la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu.  David ^ 
au  Pfêaume  XLIV.  iè  plaint  amcrement  des 
maux,  &  des  calotnnies ,  à  quoi  nous  (bmmes 
expofez  de  toutes  parts  dans  notre  captivité.  IL 
y  reprefente  nâlre  Etat  conune  un  point  auqud 
tous  les  malheurs  fe  concentrent.  Pour  Pamotff 
de  toi ,  dit-il ,  nous  finîmes  tués  tout  le  Ung  du, 
jour^  èf  l*en  nouf  regarde  comme  des  Brebis  à  la. 
Boucherie!  H  répète  la  même  choie  au  Pièaumc 
LXXIV.  &  en  d'autres.  Ezecbiel  {pecifie  en 
particulier  la  calomnie  que  nous  devions  efliiier. 
Car  au  Clapitre  XXXVl.  verfct  ij»  le  Dieu 
bienheureux  nous  promet  un  tems  dans  lequel 
on  ne  nous  imputera  plus  de  dévorer  des  hom-» 
mes,  ou  plutôt  <le  manger  le  (kng  des  hommes^ 
félon  rinterpretatiçn  du  {avant  Don  Ijaac  jib^nr^ 
hanely  à  laqudle  je  fbuscris  comme  étant  vray« 
&  naturelle.  Veuille  ce  Dieu  bienheureux,  duif 
}a  multitude  de  fes  comparions,  avoir; pitié  dç 
ion  peuple,  &  ôter  de  deffiis  la  terre  Topprobre 
dlfraël,  afin  qu'il  n'en  foit  plus  parlé,  idem  1% 
prediâion  ii'Bfiie.  Et  finiflons  ici  cet  Article» 

„  71,  CheffAccufation. . 

„  La  féconde  chofe  dont  vous  dites ,  Mon** 
'^  iieur ,  aue  l'on  nous  accufê  9  eft  l'Idolâtrie. 
^  On  fe  fonde  fur  le  profond  refpeâ  que  nom 


g  narqaomta  Livre  de  la  Loi,  2c  vous  (buhatteft 
D  dd  &vdit  ce  91e  nous  fàifims ,  à  cet  éçurd^ 
^  dtns  nos  Synagogues.  Je  rab  vous  &tisnire^ 
7)  &  vous  vefta  qu'il  n*y  a  que  des  ignorant 
»  qui  puiâèntnous  imputer  ce  crime. 

n  Je  vous  dirai  d'abord  que  les  Juifs  fe  ctoienl 
«  éîSbê  robiigsdcnl  de' Te  tenir  debout ,  lorsque 
n  bs  Livre  de  la  Loi,  qui  eft  écrit  Air  du  Par* 
li  chemin ,  eft  tiré  de  TAnboirey  6c  qu'on  l'ou« 
))  ne  fin:  le  Pupitre,  afin  de  le  montrer  au  peu^ 
»  rie,  &  d'y  faire  la  leâure.  Nous  voyons  ce» 
)) k oUervé dans NlfAlMif  VHL «.  oûileftdity 
tf  &  bfs^Ufth  ouvert  twt  kfeu^fi  tm$  de^ 
»hoia.  Gda  fe  fait  en  révérence  de  h  Parole  df 
a  Dieu,  éc  de  ce  Livre  6cré. 

„  Pottf  la  même  raifon^  k»!9que  fe  Livre  vit 
),  de  l'Armoire  au  Puptare,  toutes  les  jperfbnnes^ 
a  aoprès  desquelles  il  paffe,  baiflfent  un  peu  la 
,)  tête  en  fi^ie  de  révérence.    Et  cela  ne  peut 

u»a«^ 


être  un  Ââe'd'Molatrîe,  p6uHr  les  conil 
},cîoiisfiiivantca« 

j^i.  >M^fvr,&tmfrff  fbntdetixchofès.  Car 
S)  il  efl  défendu  Hëàmt  aucuiie  Créature,  ibit 
n  aogelique  ou  terreffa^;  mais  il  eft  permis  de 
n  témoigner  de  la  veneratton  aux  unes  fie  aut 
yi  autres,  comme^  par  exemple,  aux  perfonnea 
9)  d'un^rang  dtftingiié.  'Aitiu  Abrahavày  qui  de 
»  ion  tems  dédara  la  fi;uerre  à  l'Idoterie,  s'bu« 
y%  milia  pourtant,  &  fe  proftema  même  devant 
»  les  trois  Hôtes>  qu'il  reçut  chex  kii, )les  pre« 
>»  naot  pour  des  hommes.  yéfUj  le  faint  Capi- 
3,  taine  du  peuple,  fe  proftema  auffi  devant  un 
»  Aogi^  qui«  i'Epée  à  la  main»  lui  fie  peur  aux. 

»  P<»* 
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^  ctofent  dd  juâcs>  dobc  Booffeiniiieidbèlj^ 
y  d'ioàicttr  Itt  €lenfi|e8>  nr  fiflnnc  poîÉt  ttprii 
^  pour  te  qu'ikfiBcâlCy  flcAé9nileiitan&lete^ 
>»  ped  quenoDS  rtanquiag  pcnr  k  ijn>  oè^ut 
1^  fuit  étse  Une  Uûkcrie. 

'^  2.  Lesjiâfijjoitnicrattklia  Ififin^iideiiiii 
^  cecAmde.  OtrflséiKUHtàYsecfoittkiMii^ 
-^'  dte'dioCb  <)cil'  AcaUenÀ  làmuîËiieirsJe  Plmv* 
1^  oeur)OnidekTèQeratiaapottrMifiHes.€)o^ 

^  fUtiaSf^  pàr.Mfeàffl^ê^  où  ûtBtètddê 
^  mt  s'il  «mve  i  un  Juif  «  f^^  près^ftine 
^  JÉgit&yaa  dehon  de  bqiieUe  â  jr  a  <k9  Idii^e% 
j^  &  qu'en  ce  monuot  à  lui  encte  une  Ufàxm 
^-jdmstlè  ^ed%  il  ti0  dote  point  te  baUEer  ppur 
^  ^i/ÊOt  oettt  Epine  >  dé  peur  qoe  ceot  qoi  1« 
^  Toj^Bt)  orleibupçoaiiGBCdeniriebrei^vtn^ 
^  ce  à  qudau'ime  des  imtges.  tient  DiseiplW 
^  neéottftfigideàccté^d^leftJiiiffauvDicnft 
9>  en  horreur  tout  %ne  de  révérence  pour  le  Li*^ 


)^  parence  ifidotattàe,  êc  ce  qii%  psad^Miity 
,^  eft  une  nnfqueévxdeaoe^iiniy  en  $  point. 

i9  ^  LeprndpatCokedendolaoiecmfift» 
,5  i  faaiftr  les  Imngts^de  c^cAcCeMe  EMoi  &  L 
^  fijQâs  laX.  1&.  yêmêfifk  ri^ro4fif€  milk 

^  i^mt$  fomÊ  flédâ  éh^ma  MaM^  &têia$Bêtê^ 
yy  die  mi  m  rs  foka  Mff.  Cependant  fi  tout 
n  baiiorétoicun  Aâe^idolicrieyilfMidioard^ 
yy  re  que  tom  ceux  qui  baifenr  le  Teftamenc 
n  pour  coofisnocr  l^uaiemattps^  km  idotapea^ 

»  Or 


Jjt  Or  €ft-â  que  ceux  oui  le  font  n'en  oot  poinç 
1^  cette  idée>  &  ne  reftimmr  que  cotmne  \m  ô* 
ip  goe  d'booaeur.  Pour  la  même  raiibn»  ceux 
«I  qui  boifleat  la  Tcce  ne  doivent  pas  être  efti* 
!;  iei  Idolâtres. 

.  ^  4.  XI  eft  établi)  parmi  toutes  les  Nations,; 
,1  <^aae  des  dvilkecL  «ue  les  hommes  iè  font 
„  ^Autuellement ,  pour  ie  mariner  du  re^ped, 
„  CQf^fte  à  baiiTer  la  tête,  &  de  le  faire  plus  ou 
n  aoiaa,  iêion  la  qualité  des  peribnnes.  Auju* 
„  096)ent  de  txMUea  les  Nations,  cette  Pofture 
„  n'eft  donc  pcHoc  une  Idolâtrie.  Pourquoi  le 
39  ftroit-^Ue  à  l'yard  de  la  Loi? 

„  5,  Dans  r./f^)&  pre84|ue  par  tout  k  oacm- 
M  dej  ^laad  on  reçoit  r£dtt,  ou  les  Ordres  du 
fy  Hôi,  on  le  pr<Qd>  on  le  baiiè^,  &  on  le  met 
«iiiriaTete.  Nous  devons  beaucoiq;>  davanta- 
Mge  à  la  Parole  d»  Dieu,  &  à  iê$  fiunts  Corn- 
n  inandfimcns. 

;  ,»  4:  Loissque  ttokméè  Ftiladf^  admit  en 
%  ùk  pidlêace  les  72.  lateipvêtes  qui  luiappor* 
y%  toientlelivredelaLoi,iliêlevadefon  wge 
I»  Rjdyli»  &  fe  pmftemam  fept  fois,  il ât  bon- 
I»  neur  à  4a  Loi,  à  ce  ^ue  dit  ArMér.  $i  un 
tf  Gentil  fit  cela  pour  une  Loi,  ji  roUêrvation 
M  de  kqudie  il  ne  fe  cro^oit  pas  obl^,  com- 
»  bien  pim  devons-nous  du  ttfyeék  à  une  Loi 
n  qui  a  été  donnée  particuUeremcait  pour  nous? 
^  „  7.  Les  IfrmibMs  liciment  pour  Articles  de 
•^  Foi,  qfft'il  j  a  un  Dieu,  ^eAundansl'U- 

--^  '    -'     fim{4e^  qtfil  eft  Etemel,  &  in- 

su'it  a  donné  fa  Loi  écrite  à  toa 

par  k  jQVÛftejct  de  Afi^ir^^  le 

„  Prin- 
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\,  Prince  &  le  Chef  de  tous  les  Prof^etes;  ouè 
yy  ÙL  Providence  prend  fbin  du  Monde  qu'à  « 
^y  créé  y  qu'il  connoit  ce  que  font  tous  les  nôîn^ 
yy  mes,  pour  les  recompenfer  ou  pour  les  pumr^ 
yy  &  Qu'enfin  le  Me/jk  viendra  un  jour  pour  raf* 
yy  {ëroblerenunlesi^itë£/exdisperlèz,&quebien- 
yy  tôt  après  arrivera  la  Refurreâioii  dés  MortSi 
^y  Voila  leurs  Doârines,  qui,  à  cequejecroi> 
yy  ne  conriennent  aucune  idolâtrie,  non  pas  mâ« 
„  me  dans  l'opinion  de  ceux  qui  penfënt  autire* 
^y  ment.  C'dï  ce  qu'a  reconnu  un  très-fkvant 
^y  Chrétien  de  nôtre  tems,  dans  un  Livre  qu'il 
9,  a  écrit  en  FranfoiSy  (bus  le  Titre  de  EaMeldes. 
yy  jMffiy  &  dans  lequel  il  (uppofe  que  le  Roi  de 
>,  France  fêta  le  Chef  de  ce  Peuple,  pour  ]es  ré- 
^,  taUir  dans  leur  ancienne  Patrie.  Les  ymifi^ 
y^  dit-il,  feront  fauve%i  car  nous  attendons  encore 
yy  nn  fécond  avènement  dn  mifiU  Meffie  y  ^  lot 
yy  Juifs  croyent  que  ce  que  nous  atpeuéns  lejieonà 
yyjera  lé  premier.  Far  cette  Foi  hs  feront  Jatt^vm; 
„  car  la  différence  entre  eux  ^  nous  ne  confifte  qu§ 
yy  dans  let  Circonftances  du  tems  ".  - 

Il  refte  encore  à  traduire  Ciûq  autres  ÎStfâioni 
dé  ce  périt  Ouvrage.  Nous  les  donnerons  una 
autre  fois,  pour  nous  aCcommodef  au  goût  de  k 
plupart  des  Leâéurs  qui  n'aiment  pas  les  long$ 
Articles  dans  les  Journaux  littéraires.  Mais  com- 
me  il  n'y  êh  a  presque  point  qui  n'ait  aufli  l'im- 
parience  de  vouloir  être  inftruit  de  cè^  qu'il  -at- 
tend, nous  dirons  ici  que  les  Seâions^ui  reftenc 
de  cette  Apologie  des  Juifs  roulent  fur  quatre  au- 
tres Ac6ufarions  qu'on  leur  fait  i.  de  maudire  le$ 
Chrétiens  dans  leurs  Prières ,  2.  de  bbisfibemer 

contre 


a  me  l'Objet  au  Oake  Chiétiea*  3.  â^ita  àa 
iàôioa  pour  £iirè  des  Pjrofelvcei»  ft  4.  d'uftr 
dnrerfimiait  de  fraudes  dana  le  Négoce.  Après 
quoi  f .  Mansfih ÉmïJrMxtad conipce <fe  Vé^ 
m  où  fe  trouvoieiit  idon  Ie9cbpfoen.^^bvÂ^« 
IV  {MUT  nppon  au  Projet  du  nfeahliifanent  est 
JwfiyOt  tenniiie  &  Lettre  par  un  Catalogue  dei 
Ouvrages  qu'il  avoit  pdtiIi|!X>  ou  qû'ilavoft  tout 
pràs  pour  la  Prefle.  Tout  cda  oifeiBhle  ne  fis 
la  Qfimk  Ardde  de  la  mttne  longueur  que  c«hil 
que  nous  yeoMs  de  donner. 

ARTICLE   VIL 

là  Tiwfk  du  GovT:  féor  Mr.  Je  VoLTAHts^ 
'Sdittammrksbhyikmtée  fét  PAïUêur,  ÂÂm« 
4lerdam>  chez  Etienne  Ledet  &  Jaques  Dea» 
Jsoidet.  I7S1*  8*  Pagg«^  14-  pour  ri^Mtre  De* 
dkamre,  de  48.  pour  rOuviage. 

'  I  ce  n'étoit  ici  qu'tme  fmvelk  Edition  de  cei 
\  Aaty/p  finqplement  repfté  &  smnis^f  poqB 
âons  tout  d^ienfex  de  lui  dower  un  Afdc£^ 
daos  nôtre  JouniaL  Mais  l'Ouvrage  parott  »  à , 
cette  beure^  dans  un  écaMi  difièrent  de  celuioil: 
ilparuc  il  y  a  quelque  tems,  qu'ileft,  en  quel- 
que forte,  nouveau.  Auffi  Mx.  de  VéUmn  s'en 
reccMmoit-U  à  prdênt  l'Auteur,  ce  qu^il  n'avoit 
point  £ût  dans  (#)  l'Edieion  piécedentie,  &  don« 

no 

(4)  Yoka  on  Extrait  dé  cette  Editioa»  BtkUnttK  ^^l^ 
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gùer  ideTmqre^ildlâEumië  aîoh  d'iH^  imoî#- 
se  iiidire£b.  If  en  |Mrle  même  a  (cm  wmt^ 
èmstà  Ltmc  à  Mr.ide.Ç.  oâ^  ^qpiisjivoir  mt^ 
fél^oqg;iae&l£^iiogclsde6  PÎ0C«»  jilfe  ph^^ 
$ttbL  ciMqiHUeBicnt»jlei'£iiitmir  qui  ^'«Yoîr  ^-» 
Uîi6&  A>ur  modœ.ai  ait  >  fur  tpitf,  od^^^k^ 
pcriboBos  qui  peofi^it^  U^ur  f»f)partei  ^  proW 

BttSlMEûlCB.  '    1 

*  „  Vbfis^.ftveï  ¥*>  SêrHàfin  Amh  &  VPil« 
,^  pouvez  rendre  témoJgmfQ»  c^Mom^nt  çi^tze 
99  Da|atelie  fut  ccmçuë  oc  exécutée.  Cétoit  une 
^p]àiËjatmc  de  Société.  Vous  j  ave^eu  part 
9>  comme  i|p  ^u^re;  d^c^  fourniflo^  fes  idees> 
)9  &  je  n'ai  guère  eu  d'autre  fondnon  que  celle 
3tf  4^tefjWttïçpv|cfîti....  Voy^cc^aou» 
«•  Amu£i  QBadaat  plus  dfi  auinze  iours.  Les  idées 
,^  iç  %;$^{MiE^  k!){  ^1$^  IH^  v^tws^  00  chftn- 
»  gPOit  ^?^  te  <birs  au^(Bie  chofc,  $c  c^  a 
^  produit  fcpt  ott  J^  Teffçlç?  d^  ab(c>- 

^  fument  diâerens.  XJn  jour  nous  y  mettions 
^  l^^EciaQSdrsilfèkQdemainiiQusn'admettiûQi 
59  wej[|«  finiseis-  lies  Mafia,  JpsPope,  Jes 
^  Swpeçioi  P^  PQl4u  i^  çel4  plu^  de  çiaqu^uste 
9  yçrfi^  q^  ^^  fent;  pjifS fort  î^r^qttqf*    Qi»or 

y,  X0^t  &if $  ppiir  .êpPft  wyiqwe.  Uqç  d^  plu» 
^  roaitvaHçg  >  ^  flies  p{i^  infidèles  Copier  a'uft 
^  iliag  plus  oq^iig^  ^ou^loils  de  cette  B^gatel- 
»  i«>  «rm.«gyjr§^lf,  wi^^^  a  çtiç  wpri- 
^  :mée  £uis  mon  aveu,  &  celui  qia  Ta  donnée,. 
^  quel  qu'îLfbit,  a  eusand  tort  • 
Il  a  eu  grand  tott^  uns  doute,^  de  n'avoir  pu 
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fdmer  fonOmngtj.  9ik  m  mxidMftpi^ai» 
tf  qvcftdre  dé  Pa:amr.  Ilcftfik^tteccnePic» 
ce  jifoir  cbuit  FEdiiioa  préctdeBee,  dc^  drikuf 
M  ji^uUiObmt  te  le  Poëie  ion»  It  mom  àin. 
^dkécok  publiée.  Ceft  dmc  ftiNre  nite 
^  b  xliMvoaë,  te  et  n'eft  poim  ftu  VMk  4 

na«i,ttt»detfoppi4as  fi cie fi^étekpoÉM a» dt 
e»fift  m  km$  TJmft»  ééfikimttê  dmnm  que  il 
Sôcieié  fMxhjiâl,  ûcïS^ilcftpoiiUr  quelivCtii 
1^  dv  a^iae  7)M^  lit  été  &  MNmM((  ft  fi  î^ 
éte^û en  ait  rcTuteldciK  lïfMyAr  hiAfihmwê 
êgivêm.  Ce  qu'9  7  a  de  ^cyianj  c^  ^  k 
dURpneflbce  eft  fi  gvané&^Qt  Fîm  ae  dSioit  pm» 
<iue  JKI8  ^ue  ce  foie  le  même  Ouvnge.  C^n-d 
têt  tapportabte  en  foti  tour»  au  Meu  qaer  rtMicre 
wl'éftÂ' preoqweft  ricfk 

C^idqiiœ  gêntfoupraiiMfotir,  peiÉ«4t^ 
i* Aatelu:  a  profité  des  oiTevib  Oitdeoe»  que  fba 
«^liùtt»,  àF4«^>deiba7lM^yficK>adiÉRmcce 
fenpçonfur  ce  qia'Sdk  dans&Lettrv  à  Mir.dic 
C.  On  7  Tok  qiill  nT^norejpas;  ceqiir  iTon  « 
tMNTPé  de  ccfiÊuraible  do^  fEcntioii  précédente 
^  exefn{4e  H  s^  ioftifie  to  particulier  dVeir 
¥eulu  réduire  à  ua  feutTome  ceiM  fef  Ouvnget 
de  Ifiiiijrf».  iA$iMÏLv^ÛÊfiici§»v^efi»mJ)9mm^ 
mak^  mfimfiê  &  CHfifÊe  ^  di  v^À€i  ce  €{\fÊ 
^  Mr.  de ...  difott  que  ifétok  dommage  que 
^  S;«r^6  eût  ei^  fou  DiOhmutim  de  pfeo»  de 
^  deux  cens  .AdPticks  dé  ^fimftres  Ar  deFfefè& 
^  fecHTS  LtltberieBS  ou  Odviniites;  qu^e» cher* 
>,  chukt  r  Ardcie  de  C(^,  it  n*wek  rencontré 
>,  quec^iin  de  J^  C:$&^^P)roMfear  àC^^ 
/  O  2     "  i>  ^r, 
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41»  JkmMfnmQSpm^ELànomÊa^: 

^^gtmie^régm^  for  Çm^m^i  8ù$ffMt,  De  là  on 
^  iÊOoànfiit^  è  k  phiralke  <le$  vdz^  à  ledmie 
^  BiQ^  à  «niiwl  iVmie  Atts  b  BiUiotl^^ 
^  Ton^  du  Goât  "*«  Cc^  Pirde»  n'ooc  bu 
ftgliBiftarcavqedgdcfeQdic  ce  que  £oa  fiéfoct 
^peàMr»  ^f'Wi^^Kîr»  daos  h  pcemieic 
EUes  ibotittiffi  Hfl^^Wtf  à  k  iiiftificttifiiide.ce 
qu'il  dîtdMS  c^e-eii  doac  vcûd  («).k»  tenoesL 
^  Tout  refprk  de  Btyle  eft  en  tm  feulTooK» 
^  &  ce  judideux  Phiotbphc,  ce  Ji^ickjcé  de 
^ lant  tf Auteur»  &  de  twt  de  Seâcs^  »'«eOt 
,,  pas  protMbleineB(  compoiS  i^  d'un-^^Mît^ 
^yil  iravoic  écrk  fue  pour  lut»  &  0Ofipia  pour 
j^  des  LUirakes  "« 

.  On.  yqk>  très,  ^kîreaieiit»  l  ceb»  me  l'Au^ 
teur  du  veriféMf  Temple  du  Goût  a  wce<]i]e 
le^Ceofeir^trouvoiciit  à  «edire  à  c^  eodsok  du 
fém9c  Teif^^  de  Ton  y  voit  pourcuit,  tyec  k 
même  darté  >  que  k  pcniëe  eft  arigûiaireimm 
de  .Mr.  de  ^^^.  I^es  personnes  de&mces  fi^ 
pcninoot  do&c  croire  et&  çtcAt  de^pen&r  que  cm 
n^eft  id  veri$^btmnt  qu'une  (èconde  Edifiioa 
du  m^me  OuvragQ  fevu  ou  plutôt  refi^u  (vet 
les  ims  du  Public.  £Ues  fe  confinneront  viai* 
ièmblablement  dans  cette  peni2e>  par  k  tendre 
intérêt  que  Mn  de  VaUmrt  paroit  «voir  pris  à 
coofèrver  iç  à  defisndre  k  jugement  porté  uir  ks 
Ecrits  de  Mr.  Bajk.  Ce  jugement  eft  fi  étran- 
ge &  fi  finguUer,  qu'il  (cmble  n'y  avoir  ijue  le 
premier  homme>  à  qui  l'idée  en  eft  Tenue»  qui 
lut  pu  être  capable  d'en  paroitre  fi  amoureux»  i« 
rnnt  FêtfrftdtBéijb  n'eft  pas  dans  (tifn  Di^hm^ 


ittire.  BeiiAfoktiiisbeiiicoiipen^ifietirfini^ 
tVQs  Oavfages  oui  tvoieitt  piéoedé  cdoi-là.  ^ 
aa  Tome  que  Mr.  de  FêUsm  voudroit  oooier^ 
ver,  oû  ajoAre  les  Finfies  JkrU  C^mtti^  le  Cm«^ 
funtaère  FhUofiùhtjne  ;  la  CrHifUê  Qtmrsk  ék 
ttiifimre  du  CMvimim  ;  &  les  Nouvelles  dt  Im 
Bifutlûp»  des  Ijettres^  â  f  auroic  de  quoi  en  îx^ 
Tt  un  fecond^  2.  £n  fuppofimt  même  que  I9«r 
/^jsrpri^  deBayktoit  renfermé  dans  {onDiâimtmd^ 
re  Hifiarifue  é'  Critijue^  il  eft  inconcevable  que 
ks  gens  qui  font  dans  le  gode  de  Mr.  de  Velisire 
ny  voulu0ènc  conièrver  que  ce  que  Bajle  lia^ 
vmt  écrit  fue  fmt  kiy  ic  qu'ils  opinailènc  à  en 
retrancher  tout  ce  qu'il  n'avoit  écrit  qacfotfr  des 
Lihraires.  Ce  que  Mr.  Bujlé  y  a  mis  pour  lui^ 
&  iàns  confuker  rintorét  des  l4braires,h'eft  pas 
aflUrémeilt  ce  que  Mrs*  les  Beaua^  E^frUs  y  H-.' 
&Qt  ^ec  le  plus  de  plaifir.  Il  n'a  écrit  que  pour 
lufr-méf»e>£»  discttifion^  chronologiques,  fia  veu 
titte foies  Dates,  ies  oorreâions  dé  Monri^ 
itt  inve^ves  contre  Mr.  Jurieu^  fes  longs  pafla« 
ges  Qf^es  êc  Létims  qu'il  n'ofoit  traduire,  fes  mi« 
nuçies  granmuuicales,  fon  Eruditiim  Critique, 
fit  {duuSeurs  autres  chofes  femUables.  Un  mfa^ 
heaà  il  n']r  aurmt  eu  que  cela  iêroit  de  dur  de» 
hk  dans  une^Boutique,  &  je  doute  JFort  que  Mr; 
de  FeUdire^  8ç  tous  (es  pareils,  ed  eufTcsit  ache« 
té  un  fèui  Exemplaire.  Ce  qu'il  leur  faut,  &ce 
qu'ils  achètent,  ce  font  les  Articles  libertins  fur 
la  Reliçfon ,  obscènes  fur  les  mœurs,  gaillards 
fiir  l'Hiihiiie  y  les  Articles  P^rrhemens ,  Jl£f»^. 
cheemsy  impies;  les  Articles  ou  Ton  discute  cer« 
t^n^^ûcs  .chatouilleux»  certaines  Anecdotes  des- 

O  3  obli^ 


•tshfloaafief)  cciuûiks  nopciuiioiii}  déif Câtes  >  ^êF 
c^ft  Enéofemeoc  ce  i^  Mr.  A^sfr^  qui  ae 
connoiiiottiye  trop  fe  goût  de  6m  ^ede^  8c 

S'  chercliDir  à  fiHre^cks  JLiyres  qui  fis  àétokaf» 
t^  ^ériffmariesUbraim,     3.  De  qodfe es-^^ 
pece  de  gmvf  leroît  ua  DiUimmMt  Wfianfut  ^ 
Criti^éixa  lecpiel  il  n*y  nuroic  que  du  tmdiiui^ 
§e,  que  des  plaifiuiceries  ^  que  de  la  œatigftk^» 
quedu  libertinage)  que  de  respiit?  <m  dàiis|&- 
md  OD  ne  verroit  que  de  grtnds  nomSj^  que  des 
Empereurs  ou  de,  nnneux  Capitaines ,  que  des 
$tipkms  6c  des  Ce/arsl  4.  Â-t-on  iû  ce  Dtâion- 
siire  quand  on  penfe,  éc  quand  on  dit  qoe  tour 
ÏJttfrif  de  EsylecA  dans  les  Articles  de  ces  noms 
illufties?  Parmi  ces  Muxtens  qui  ibnt  deftkiej^ 
à  des  Mmfire$  y  ^  à  der  Frêfrfiurs  iMtherienf 
OM  Cahmèfiesy  combien  n'y  en  a-t-â  point  qui  ne 
Ibnt  ni  moins  curieux,  ni  moins  intef«ffiuiSy  m 
moins  agréaUes  à  tifie'}  cpie  ceux  tfo't^pidqties 
Gonquerans,  de  qoelqiier  ^imds  «Plâk)ibt>hes-j 
ou  de  quel^HS  Ptpss  fuuftÉ-es ^Que  iêra*-ce  d<Mie 
fi  Fon  7  %oâte  ont  d'autres  Arddies,  oâ  fl  ^ 
parlé  des  Sarans  Ecciâiaftiques  de  VEàiit  K«- 
warmf  f  Croira<-t-on  que  ces  derniers  ^ent  les 
ièuls  aux  denens  desmels^  Yestrit  de  Bajle^^  p& 
divertir  fes  Lefteorsf  y.  Enfin  il  eft  vraifenibla- 
ble  que  le  Cenfêut  ne  cofilioit  poiôt  ce  Didion* 
naire,  ou  ne  le  conncHtque  fur  de  (knptes  ouï- 
dire.    Le  ibupcon  eft^  fondé  (hr  ces  p^Ies  de 
&  Lettre  à  Mr.  C.  que  i^sLi  déjà  rappctttéés.  i,  Mr. 
n  de . . .  difoit  qu'en  daerchant  rArticle  <k  C#- 
yyfaryû  n'avoit  rencontré  que  ediii  4e  ynm 
yj  Céfarius  IhxjfeSèixt  à  O>logne^^\    Uii'Hom- 


J4mi&^  P0i^U^  ^  Mm  tj^    Mf 

«e  qui  aâf^  cKmt^à  te  fôr^ptff  Itx^mim^  ot 
^ (t  fefôtt-dobâé fai pekid  de  veti^  I& fait^  né 
pcmvm.  pomc  paflïr  c«ciàf  Mr.  €fo..q[tti  le  lui 
f^ppoFtoit.  Car  et  M#.  4e . . .  ^fe  tt^xSi^  t^^^ 
i^é  ttùm^  que  pat  &ii  impddencd.  L'Ai^tel^ 
de  C0f^  éft  fi  bien^dàiis  leDmom^Mifâ  dé^k: 
Bmyky  qu'il  j  defifc  ^v  gnmdes  Pag^d^M  FEdi* 
tkxi  de  1702.  que  eï(  lli  fedie^^  jefyolfede)  ft  je 
pie  croi  pas  qu'on  hitl  retr^QNirt^darïis^lés  fiiiyaiv. 
tes.    Il  eft  fei^emeiit  frai>  eoBMt  f  en  puis  ju^ 

Î;er  par  le  Spffhm^l  iÊopÀxiié  à  Genétrir^quc.datti 
-Ëdidon  de  1715.  Il  y  eût  pour  Csefarius  un  Ar- 
ticle qui  n'éOMC  paà  ëala»  b  ptéoedente^  &  qui 
fot  placé  fort  loin  anra^  celui  de  C^r>  parce 
qu'on  fuivit  une  Orthographe  différentepar  raj^ 
port  à  la  première Sjdïabe^  ces  deux  nops^l'un 
étant  écrit  avec  la  Diphthongue  4^9  &  l'autre  ne 
l'étant  qu'avec  U.  Si  ^.  de. .  .éÛt  fuiVi  l'Or- 
biographe  frmfèifry  en  ch«f ^^ant*  G^ius  y  il 
li'y  adroit  rencontré  queC^f  ,&  voilà  qui  four- 
iHt  y  auÀ  Jtiges  des'  Livm^  Pii»pormh«e  leç«^ 
dl'aUer  toi^^rs  bridte^  vaàsx  6^  de  ne  pronon-^ 
cer  <yu'apf  è9  ufi  examen  fevk^^  Mais  quand  01^ 
a  l'esprit  vif>  on  va  vite  enbefegae.  Se  l'image 
pation  fuf^ée  fouveMt  à  fo'aHinoifraâKre. 

Quoiqu'il  en  hk  néanmoins  des  con<2fo6oilai 
que  les  gsm  foupij^nneux  peuvent  tii^er  de  cet 
endroit  9  ^  de  ^ud<pies- autres  femMables,  on' 
ne  doit  phis  attribuer  à  Mr.  de  VéiMifé  d^utre 
Ttpfpk  d¥  Goit  que  celui  ^i  fè  trouve  dani  cec-^ 
te  Editmi  wrrtabU.  C'eft  bien  au  fond  le  mè^ 
me  Ten^Que  l'autre  t  tnàtte  Goût ,  ttiêmePlan  ^ 
même  i^e^âni  môfHis  Idées»  M#sle&  change^ 


/ 

mens  >  par  voye  de  contéâion ,  de  ietrânche- 
ment,  aâddition,  ou  de  déplacement,  font  en 
grand  nombre  »  &  û  conGderables,  que  l'on  peut 
dire  y.  à  cet  égard  y  que  les  deux  Temples  font 
édfibtmenf  di^ens.  On  ne  voit  plus  dms  celui- 
ci  tant  de  négligence  dans  le  flile  &  dans  la  ver- 
££cauoQ  que  dans  l'autre.  Les  Allemands  n'y 
font  point  infultei:  la  ta  Çouvmir  n'y  a  point 
d'Autels  9  la  V Enclos,  n'a  pour  Auditeurs ,  ni  un 
Cardinal)  ni  un  Abbé»,  i^iais  \xxi  jeune  Duc  qui  en 
far4tif(ût  tMtfenetr^y  on  n'y  retrouve  point 

Toute  la  Troupe  ^ies  Adeurs 
Qui  rcprcfcntcnt  fîir  la  Terre; 
Et  ceux  qui  viennent  dans  la  Chaire 
Endormir  leur  chers  Auditeurs  j 
Et  ceujt  qui  livrent  ies  Auteurs 
Aux  fiflets  brùyans  dju  Par^rre* 

La fcene de N^.  £4 iMte&cRoufeau y  eft  iplu^ 
cour  te  9  mpinis  ai^e»  &  plu^  iiaturellç.^  h  htkr 
gue  enfilade  des  Kinpie^  redoublées  y  a  disp^u; 
wCenfure  de  Chapelle  è(^,d^  fe  mwiierç  de  rimer 
y  eft  mieux  placée,  ÔÇ  pkis  judicieufcn^ent  ex- 
prifljé?)  lesjefuites  y  fontmoins  flattex,  &les 
yanfenifies  ménagez  ayjec  plus  de  décence  j  en 
un  içot  il  y  .s^  tant  de  diofe^>  ou  autxement  di- 
tes,  ou  autrement  ^^gé^ ,  ou  û  totalement 
fupprimées,  qu'il  ne  me  ièroic  pas  pollible  de  les 
rappcHter  toutes  fktis  une  c^ccrêcoeiôugueur.  Coa* 
tentops-nous  de  donner  uQe  légère  idée  de  la 
Piecç,  telle  we^nQysyk  ûfouvons  dans  cette  E^ 
^tiojnperitable.  .^  L'Au-| 


y  Àiifieiur  y  die  d'abcMfd  que 


9» 


Le  Cardinal^  Oracle  de  la  France» 


'  i 


9» 


Qui  des  Savans  a  paflë  Tesperanco 


^  Imàkmk  jour  qu^il  youknt  ç^fU  vint  avçc 
yt  lui  au  Temple  du  Goût,  &  comthuumt  eéfiif^ 
^  de  relaftm  u  aj9ite^  yyCTdknntqoatyVoe^'' 
9,  il,  ddnt  tout  le  mcmde  parle,  où  peut  de  gem 
j^  vont)  &  que  ceux  qui  voyag^t  fe  donnetit 
,>  rarement  la  peine  d'examiner.  Il  eft  bon  que 
^  vous  obfervieL  de  près  im  Dieu  qi»  vous  vou« 
9>  leLfervir, 

„  Vous  Tavez  pris  pour  vo(rc  Maître  : 
„  Il  Ve&,  ou  du  moins  le  doit  être, 
„  Mais  vous  rencenfez  de  trop  loin  » 
„  Et  nous  allons  prendre  le  foin 
,,  De  vous  le  faire  miew(  connoitre» 


^,  Te  reme 
^  lui  dis: 


fe  remerciai  fon  Eminence  de  fa  bonté,  &  je 
„  ..«A  «^.  Monfeigneur,  je  fuis  extrêmement  irn 
„  discret.  Si  vous  me. menez,  avec  voua»  je 
jy  m'en  vanterai  à  tout  le  monde. 


•    ••    •••••    •••» 

y,  'Etiî  dans  Ton  malin  vouloir 

9»  Quelque  Critique  veut  favoir 

„  En  quels  lieux ,  en  quel  coin  du  Moftde 

,9  Eft  bâti  ce  divin  Manoir^ 

,,  Que  &udra*t-il  que  je  reponde } 


O  5  „  U 


♦  f 


%X9  Htvtïomw^pu  KAiM^m'Ê^ 

yy  Le  Cardinal,  rùt  ^efdiqua,  qtieteTVmpieé*- 
yy  toit  dans  le  Paï's  des  Peaux- Arts;  qp'il  vou- 
,,  loit  ablblument  que  je  l'y  (uiviflè,  &  que  je 
py  fiflëma  relation  avecfincerité;  que  s'il  arri* 
^y  voit  qu'on  te  tnoquàt  un  peu  de  niai,  il  n'y 
yy  auroit  pas  grand  mal  à  cela,  &  que  je  le  ren^ 
,,  drois  bien  li  je  voukns.  j'obéis,  9c  nous  par?- 
yy  ttmes''.   . 

-  AccQvapmiti  de  Mr.  l'Abbé  Mothélm  ils  rem- 
çoQtrerent  iur  la  route  plufieurs  oUtacks.  D'a«» 
bord  Mrs.  OrdftSy  Lexicoctaffus  y  Ssr'poermsy  um 
Wfée  di  Comffitntatewrs  qui  contfofiMnt  d»  gros  vê" 
4tm€s  à  ffûfn  d'un  mot  ^i^ils  n*  tntêndoient  pa^ 
Ç'eft  là  qu'Ûs  virent 

y»  Les  DacMfs  t  les  Sauinafifes 

\,  Gens  htfîSet  de  fat  «mes  fadafTes'  5cc* 

t.  ^ 
Us  n'eurent  pas  fût  cent  pas  qu'ils  jrencontrerenç 
un  Homi;ne  entouré  de  Feimres>  ^de, Sculpteurs^ 
d'Architeâês ,  de  Doreurs ,  de  faux  Connoit 
feurs ,  de  Fiateurs.  C'étoit  Crefas  qui  ie  con^« 
coiandoit  un  Bâtiment  magni%iie. 

„  Il  dît  &  dort»  Auflntot  la  Caaaîl!e 
p^  Autour  de  lui  s'évertue  &  travaille. 
„  Certain.  Maçon,  en  Vitrùve  érigé , 
„  Lui  trace  un, Clan  d*orneinen&  Airchargë ; 

Nqjr  Vcftibule,  cncor  moins  de  façade. 

Mais  vous  aurez  une  longue  enfilade  &€• 

J^rs  qu'il  eïî  éveillé,  un  petit  Cifiîux  lui  mon-. 
txtf9ur  fa  Chapelle  y  j>  Un, 


9» 


^mier^Veirier  &  Mart  1754.    f î  | 

,,  On  Dieu  le  Pcrc  en  fa  gloire  éternelle  '    '* 
„  Peint  galamment  dans  îe  goût  du  Vatau.  ^* 

&  ûn  Libraire  lui  vend  deï  Livres  à  la  Toife\ 

I  •    ■  •         •  • 

.  „  Car  Monseigneur  eft  far  tout  fort  (avant. 

Les  Voyageurs  tombèrent  enfuite  datis  Iw^- 
hfscade  d'un  Concert  auquel  on  vint  les  priera 
en  lei  aflùrant  qu'i/  9g*y  aurait  point  de  Mufiqua 
Francoîfe.  he  Cardinal  remontra  en  vain  ffie  Aa 
Mtfifue  Italienne^  la  Franfoife^  C^  la  Latine  y  A 
toient  fort  bonnes  ^  chacune  dans  leur  genre,  Da 
entrèrent  donc  &  fortirent  aufli  au  plus  vkei 
Enfin  ils  arrivèrent  au  Tem[de  du  Goût. 

,9  Jadis  en  Grèce  on  en  pofa  ^ 

j^  Le  fondement  fern)ç&  durable  &c. 

•  •    r» 

r  ^  * 

L'Auteur  n'en  décrit  point  la  ftru<3:ure ,  &  fe 
contpotédeidm 

,,  Qu*il  n*a  point  les  défauts  pompeux 
\,  De  la  Chapelle  de  Verrailles  &c. 


% 


La  raifon  de  fon  filenee  eft  prife  de  ce  qn^ilefi 
plus  aiféde  Ore  ce  we  ce  Temple  n^efi  pas-,  ^ue'd^ 
dire  ce  q$^il  efi.  Il  ajoute  feulement  pour  éviter, 
Udificuliéy  i  j 


Simple  en  étoit  la  noble  Ârchiteâure  5cc. 

1    .  i.    .  r 

jy  Lq  Temple  étott  environné  d'une  fouk  éé 
-  ,,Yir^ 


V 


1^    9ui^UKi«i^^ni  RAisoMonri 

^  Virtw&s .  .qui  i^eSàtçokntdtieoBfiTa  mm<cfA 
1^  n'oicroienc  point. 

»»  Caria  Critique  «  zYqtilCtv^t  Se,  ]vAt,  ,'i> 
„  Gardant  \t$  Clefs  de  cette  Porte  augufte, 
.'  ^,  D*tin  brasd'airdin,  fièrement  repouflbit 
^,  Le  Peuple  Got  qui  fans  cefle  avan^ oit.  , 

Elle  traitoit  ainfi  les  Satiriques  obscurs  y  les  Cour-^ 
Mpms  affairés  ^  o^rfs  ,  &  les  Envieux  ,  Enne^^ 
mit  de  tout  mérite.  Ils  s* enfuirent  tous  à  la  vue  dû 
CardtMoi^detAhhé^  ^fire?aplace  àunfpeBa'- 
tU  fluf  flaijant.  Cétoit  une  foule  d'Auteurs  dé 
tous  états  fui  fe  fteffoit  à  la  f&rte^  portait  Tim 
un  Boman  ,  l'autre*  une  Harangue  ,  celui-ci  un 
Recueil  de  Vers  y  &  celui-là  un  Mandement.  Bar^ 
dus  j  écoit  aufli  en  qualité  de  Juge  des  Livres. 
Mais  .la  Critique,  en  le  repou£Uuit  avec  les  au<^ 
ues«  lui  dit: 

^  t  .  '  *  '  r 

w 

Pf  Ami  Bardas»  vous  êtes  un  grand  Maître^ 
fg  Maïs  n'entrerez  en  cet  aiinable  lieu. 
„  Vous  y  venez  pour  fronder  nôtre  Dieu. 
pp  ContenteZ-voùs  de  ne  le  pas  connoitre. 


Mrs.deAï-W(?//^&22<?*f^tf*,qui  fe  prefcntcreiit 
enfuite^  ne  furent  admis  qu'avec  des  modiâca* 
tions  peu  agréables  pour  run  &  pour  T  autre. 
Cet  endroit  eft  tourné,  même  dans  cette  E^^ 
tion  "Véritable  d'une  mzxïietcSi  fude^pQur  ces  deux 
Poètes,  &  fur- tout  pour  le  dernier,  que  Ton  ne 
con>prend  pas  d'abord  comment  ÏAMm  dth 

Rdaj 


lin  Temple  >  où  ces  Meffieurs  Pavoient  eue  fi' 
difficile.  On  n'eft  plus  arrêté  K-defllis  quand 
ou  voit^ueMr.  de  nhum  tfj  £ûc  ciidquer  lui- 
même^  ni  itkis.m  moins  que  les  Confrères. 

M  J'écois,  di$^y  preiè9Ç  à  cette  Scène,  hi 
99  Cntique  m^apperçut.  Àh  !  ah  !  me  dic-eUe, 
^  vous  aies  bien  kurdi  d'entrer.  Je  hii  reûon* 
9,  dis  bumblemçnt  :  I^M^gereuiè  Déeflè,  je.a9 
>9  fuis  ici  que  p^rce  ^.que  ces  Mrs.  l'ont  voidoi; 
je  n'aurois  jamais  ofé  j  venir  feuL  Je  yeuiç 
bien,  dit-èue^  vou^  y  foufinr  à  leur  ponftdcr' 
ration:  mais  t&chez  aç  profiter  detout  ccquj| 


99 


fe&itici. 


,9  Sur-tout  gardes^  Vons  bien  dé  rire  ^ 

"    ^,  Des  Auteurs  tjue  vous  avez  vus. 
'  ^y  Cent  petits  Rivaux  inconnus 
,t  Cirictoient  bien  vite  \  la  Satire.  .V  , 

9,  Corrigez^ous  làns  les  inftruire. 
,p  Donnes,  plut  d'iatngue  à  Brtoms,    , 
f^  Plus  de  vrai*ièaiblance  à  Zakt 
„  Et,  croyez-moi,  n'oubliez  plus 
9»  Q^^  vous  avez  fait  Artemin. 

,,  Je  vis  bien  qu'elle  en  alknt  dire  davantage.  EL- 
^  le  me  paxioit  déjà  d'un  certain  FhUa&tte,  Je 
^y  m-esquivai,  &  je  hitùà  avancer  un  Homme 
^  qui  valoir  mieux  »  que  Rouflfeau  >  la  Mbtte^ 

,,  Oétok  le  fage  l^ontenelle  &c. 

Atiqud  fahCôdique  pardonna  certains  Ouvra^ 

en 


^^vcairdepbfietoauevetf&jQiétt^ue        'i 

M  Votre  Mirfe  {âge  &  riaote  - 
â9  I>cvnm  aimer  un  pca  moSiis  ïàn,         t 
•  9,  Ne  la  gâtca  point  par  le  feird  : 
*  >,  Sa  couleur  cft  aflez  brillante. 

O  ^aMa  placer  entre  Lwtrete  êc  Leîbnm.  Ce 
éumm  y  étoit  /mtt  m)eiitfaH  fagt%  hmts  ^tn 
féSiim^  Se  Lscrece  fit  en  X^i/î»  un  compHraenC 
BU  Cardinal,  qui  jr  répondit  dam  fir  mévné  La»- 
fue.  ,,  Tous  les  Pbëtès  de  l'Antiquité  qm  Yé^ 
i» .coûtèrent,  le  prirent  pour  un^aneien  Romaisi. 
^  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  Fram^k.  E^aSan 
M  aprèswce^  r«taraetQ«xi|  affréablesy  ir^ /"^iv^fiyr» 
9,  au  milieu  des  Beaux-Arcs  «  des  Mufes,  des 
„  Plaifirs  mêmes,  nous  arrivâmes  jusqu'2  l'Au* 
f,  tel,  &  jusqu'au  Trône  du  Dieu  du  Oout  ". 
La  description  en  vers  qu^  donne  ici  de  ce  Dieu 
eft  tout  ^tre,  2c  bien  plus  Jh^ëdoue  que  celle 
de  l'EdiUon  défàvouée.  Maïs  les  (Jomedieimes 
JLe  More  y  tifléffi^Ty  SslUy  Camvrn^^  Lit  Cçffvreur 
y  paroifT^pt  dans  les  mêmes  termes,  &  {>resque 
pelé  mêle  avec  Rflli» ,  Girard$n ,  le  Tuget ,  le 
Pouffin^  le Brun^le Sueur.  „  C^Zfr^^, l'Aàuiteur 
V)  ^  le  Protedteur  d^e  tous  les  Arts,  raficmfalok 
^y  autour  de  lui  les  Connoifiburs  **,  £c  finiptroiç 
^fouvent  de  ce  qu'on  avoît  negl^  le  Loaivrvpour 
«lire  le  Château  de  PkrfmUn. 

Au  fortir  du  Cabinet  des  Beaux- Arcs  im  pafl^ 

„  dans  l'endroit  duTemple  où  iê.r^flèmbl^it  les 

^,  B^ux  Esprits.   Les  Pavillons^  les  BenferadeSy 

^  les  PeUjfomy  les  Sf£raity  ks  Su  Bvrtmmiy  tes 


Jjmm.j^  JP€vi^  !â  Mars  ty\^   ^ 

^  'Bd^acs^  Ic^  V^ituns  n'y  paroiflbient  pas  bc^ 
^  Cuper  les  pren)ier$  raogs. 


F»  •  •  • 


^  XU  font  comptés  encore  au  rang  des  Beaust 

«f-Mail  exclus  4tt  rang  des  Génies,  . 

jfé^iiî/  n'^Qit  <otré  daos  le  Tcniplè  que  par  (ii^ 
percherié,  &  TeBJfm  que  pour  ton  Hiftoîrede 
fa  Franche  Comté,  ,^  Ée  CarcBnal  flc  fon  Ami 
^^  cherchèrent  le  Coime  de  Bu0^  qui  fe  tcnoic 
„  à  l'écart  avec  une  fierté  raecontente.  L'ai^ 
yj  mable ,  la  naturelle  Madame  de  Seyigné  ac- 
9  courut  au  Iksu  4e  lui>  £c  leur  dit  que  foaCou^ 
2,  fin''  étoic  (Bvoins  t>Usi  reçu  dans  ce  lieu 

«4  Que  fbh  Filial  Ton  aimable  Fils 
,,  „  „  qpc  Von  créa  dans  Paris, 
„  J?ie^  4«  la  l>onnt  Comf  ^nie. 

L'Auteur  y  vit  Mrs.  l'Abbé  de  ChauUeu^  Se  lé 
Marquis  de  2^  F^re  qui  iont  décrits  ici,  dans  la 
même  attitude  que  leur  donne  TEditidô  desa^ 
vouée.  Je  ne  dirai  point  que  cette  attitude  me 
pa^oît  aufii  peu  conforme  au  bon. goût,  dans 
cette  Edition  Wif<ï^/p,  qù'eHcme  le  parut  dw» 
Fautre.  Mais  je  dois  recbnnoître,-à  cette  oc- 
Cafk)n,  Que  je  ne  fai  pr  c^uel  eflfet  dHnattention 
je  traveitis  Mr.  le  Marouiç  de  la  Fare  en  ua 
Homme  d'Eglifc.  La  meprife  eft  dlvertiflânte, 
&puis  que  j*eri  ai  ri  dès  que  ja  m*en  apperçusjje 
m'imagine  que  les  autres  Sauront  éit  de  bon 
cceur.    La  Cenfure  c^iie  je  faiibi»  de  ceteadisoir 

ïCca 


^4"^   ttlBUOTREOSni  RAnONNB«9' 

n*^  eft  pourtant  pas  moins  fondée,  &  quelque 
Marouis,  quelque  Homme  de  Cour  &  d'Ëpée^ 
me  mt  Mr.  de  la  Fare  je  demande  encore  fi  ron 
d6it  élever  au-defliis  dés  Voitures  y  &  des  St.  £- 
vremoMJj  fi  l'on  doit  mettre  au  rang  des  G 
fiiperieurs  aux  Beaux  Esprits»  un  Homme 

M  Qui  chante  aapris  de  fa  Maitreflè^ 
•»  Quelques  vers  fans  prédlioa 
9,  Que  le  Plaifir»  &  b  Pareflè^ 
p,  Diâcnt  à  ce  gros  Céladon^  * 

'  Quoi  qu'il  en  foit,  Chafêtk  étoit  entre  ces 
deux  Memeurs;  >>  Chapdle  [dus  débauché  que' 
^  délicat,  plus  naturel  que  poli,  facile  dans  iès 
„  vers«  libertin  dans  fb  idées,  incorreâ  dans 
„  fon  mie}  il  parloit  toujours  au  Dieu  du  Goût 
„  fur  la  mcme  rime.  On  prétend  que ceDieu 
9,  lui  repondit  un  jour, 

»»  K^ez  mieux  vêtre  pafllon 
f.  Pour  ces  fyllabes  enfilées  &c. 

„  Et  je  crois ,  ajoute  P Auteur ,  que  je  ne  fe« 
^  rois  pas  mal  de  fuivre  cet  Avis  ''.  H  intro- 
duit enluite  ces  trois  Meffieurs,  &  St.  Evre^ 
fnmd  en  converfktion  avec  le  Duc  de  la  |{o« 
chefouçault  &  Madame  de  la  Fayette.  ,^  Ces 
„  Entretiens,  dit -il  ^  n'ont  ni  Faflèâation  de 
„  l'Hôtel  de  Rambouillet  ni  le  tumulte  qui  re- 
f,  gne  che^  nos  jeunes  Etourdis 


faivkrîPt^er.&  Mars  17^^    ^ 

„  On  y  M  fuir^^itaent    ■-         „  , 

„  LfiViéàtttx,  lePedaqtimw   <    ,. 

„  L'air  eiDgdï  du  SyUoginDe 

,,  Et  l'airfiiu<lel'£inpoR«aM*tikU 

;,  On  fê  ranèmbloic'en  ce  momenraupsiir -dti 
„  h  ftmeufe  Nhim'L'ErKUt  qui  ■  ;^  ■ 


;,  Failbtt  atorï  avec  gaieii  -  ■ 

„  Un  ptsèouts'fur  la  Volupté,  tî  '. 

M  Tafi( 
^  ScriQot 
»  mulêrei 
n  <]ues  J 

»  dt  que 
M  de  ces 
f,  £iineni 
j»  en  ce  ] 
M  Fafial 
M  ce  au 
wl'exaa 
M  Itir  des 
«  gage,  . 
M  Èchapfx 
»i  Cardin! 
M  dire  au  x  .  ^<.»»... .   . 

j.  Quittez  d'ua  CeofeUr  [loiiitQIeuX 
u  La  fcrupuleufe  diligence. 


|9$    WR)UMriib^s«;Éis9iiÉsk^ 

„  De  leur 'n&W4d  litHkiUb^acfiCat 

,»  £*fa<^  a)ou  4aÉ«  ou  Juteme. , 

,-...X«:P.  JMMim  M  rcpoaidk,  Pacmçne^ 

„  que  je  con;joiiip  nm  fcâm  Ofafcrvaiions.; 

„  Ce  font  les  grands  Homncs  qu'il  iâut  crid- 

„quer&c.,..   £h  WeD.I.«WDm«,  vctiUez, 

„  tant  qu'il  nxu  plaira,  dit  en  fiSknt  un  jeu- 

_-  Tv,v  -„rf  ™,-;.«;i-  J..  5i.;-ii«.i  âeîiJinon  '*. 

iCanUsal  «M 

',  de  fa  /Mue 

ffit  Emtai/â. 

le  Ten^  du 

m  Neveu*  tii 

I  partage  ^què 


Voluinv,St,,ilM/,à  la  C^mratiùmMVemfi. 

DansTHÎterleiir  du  Safiaiiatre,  imfétitium~ 
tredeGrMUÙ  Mmmtt y  j  V&^ttîiM ■&  rnmseeient 


ttwr  Jm  TtUnuniiefètrmKbùit  dttd&^t^^^  tht 

mAmta  fK  mi  ittim  Ai^efééti  Cmm/llt    " 

jf  Jettoit  3^  (en  Ta  PuUberie 

,     M.  9«^'m  obTtrve  lu  ïomaitf 

■  -     »  D«  Sdcansitus,  ^'Rifp«lfMt 
„  A  peimîldifKngiie  l«Dnt»IiJ{  ' 
j,  Ib  ont  tgus  )*  mène  mérite. 


les  parold  fuîvantes  qui  finifièac  aufH  U  Pièce 
-1    '    '     '  ï  »  „  Em- 


,f  Employez  de>  foia>  allîdui    ' 
.         -f.  Aux  beaux  Tcri  que  tous  daignât  biie} 
'-  '7,-  'Etqne tous  Ict  Son  coàfoiidui    - 
j,  Dcformaîi  ne.pT^teodent  pliu 
^  Qu'où  (feroge ,  Sç  q)t'on  d^ederV 
„  Eu  fiù?ant  Minerve  &  Fhcbus. 

Je  finiraiïâffi  sibn  Ëxtrair,'  en  ce  lien;  maw 
jt  ne  dois  point  le  £iktrfeo«  avertir  r<^c  dan» 
cette  Editip»  ^eritaiUt  ^'  y  a  canui»  dûs  l'au- 
tre, des  Notes  do  l'Autqirj  gui  à  quelques  pe-- 
tits  chan^emens  près  >,  font  les  mêmes  que  ceSea 
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ARTICLE    VIII. 

NOUVELLES  LITTERAIRES^ 

LEs  deux  Anciens  HiRonens  Anglots.,  qi\e  Mr.' 
Hearne  s'éioit  engagé  de  nous  donner^  font 
achevez  d'imprimer«  &  on  ly^délivre  auj  Sdus- 
<ripteurs,î  Duonrum  Anglicarum  Scriporêi'VêUriSf 
nnx,  Thomas  Otterbourne  CP*  Johanms  Wheth^mftedi^ 
-ab  origine  Gontis  Britanniçd  itsqki  ad  Eduardum  IVp 
£  Càdicibus  MJf.  8tc.  in  8.  a  ¥oU. 

Mr.  Hearne  fait  prçfentement  imprimer^  fiir 
tin  Manuscrit  de  la'BibÛotheque  de  Mr.  le  Comte 
d'Oxford^  une  ancienne  &  fameufe  Chronique  en 
'Latin ,  qu'on  apelle  ia  Chroniqut  ou  les  AnnàUs  dg 
^unftabîe ,  compilée  originairement  par  Richard 
de  Morins  Prieur  de^Dunftable,  &  continuée  par 
'  ^^autrcs  A  atcurs.  *Cet  Ouvrage  qui  n'avoit  point 
encore  paru,  fera  deux  volumes  in  8.  coiiraie  \t 
'Jhomas  Ottorbot^no  dcc,  &  la  Souscription  fera  la 
.«lême  »  c'eft4-dire^  d*iine  <juinée  pour  le  petit 

] papier  •&  de  deux  Guinées  pour  le  grand;  lesqueU 
es  fomnies  on  payera  «tout  à  la  M%  en  fouscrt- 
^ant.  On  n'en  imprimera  que  150  exemplaires» 
<e  qui  rendra  ce  livre  plus  rare  &  plus  précieux. 

Llmpreffîon  de  la  Gtogrufhiê  d^Abulfida  eft  fort 
4ivancée:  Mr.  Gagnier  n'oublie  rien  pour  mettre 
•cet  Ouvrage  en  état  de  fatisfaire  le  Public. 

Mr.  Parker  fils  de  FEvêquc  d'Oxford  de  ce 
,«om ,  &  qui  avoit  entrepris  de  donner  un  Com* 
Aientairé  fur  la  Bible  tiré  des  Petes  de  TEglife» 
^ous  le  titre  àcBiblioshica  Biblica  fétznt  mort  avant 
.^ue  d'avoir  pu  finir  le  Pentateuque ,  fon  fils  fe 
^ropofe-de  luppléer  à  ce  qui  y  manque»  avec  le 
:&Cfiiiirs  de  fes  Amis, 

;     P  3  Le 


Le  !>r.  Rifaer.  Garde  de  H  BfbHotlIè^ue 7cî- 
teienne»  iotkt  ies  foiiw  àl^mpreffion  du  CâtaU" 
gm  de  ceue  BibHotkeqiie:  il  f  ei  a  enfifOfttet 
dettx  tlcîs  d'tiDptifn^ 

Mr.  Shaw  Metnfare  du  Ccltege  de  la  Rehie,  & 
Aoi  a  été  Cbapelain  du  Conful  An^lois  à  Algtr 
^ùdant  quatorze  ans,  va  fvire  iropumer  VBsfiok^^ 

il  y  Joindra  un  VHahtàâin  de  Taiictcn  Puni<{de|i 
td  qui!  fe  parle  dans  les  Montagnes  de  Barbarie; 
^ec  la  description  de  plufieurs  Anciens  Moqvr 
Itieni,  des  Cartes  Geographi(|ues  fort  exadès  Sc<« 
II  nous  donnera  aufli  Tes  Voyages  au  Grand  Cai* 
tt,  à  $uet»  ic  au  Mont  Sinaï.  Il  a  connu  parti* 
tuliercittent  le  Père  Sicard  au  Grand  Caire. 

Le  fécond  Tome  du  Xfn^fhâ»  de  Mr.  Hutcbiti» 
tbù  t  Vice>ptlncspal  de  Hart^Hall ,  paroitra  bieiMdf  « 

t>ElokDRES. 
Mr,  $ale  nous  a  donné  fa  Traduâion  An^oife 
lie  VjlfprMs  ou  plutôt  di:^  Kfran  qui  çft  le  Terita- 
h\e  nom  de  ce  Livre.    71^  |C#r4»  têmmmiy  tsttê4 
tb$  Akêra»  ofU$k«mmf4$  tramd^têâ  i9t$  Ettgtiik 
mmêdktl^fr^m  tki  Oritmat  Arabk%  ivitk  txplané^ 
.tory  HHês  t4kim  ffom  ib$  tmfi  af^trvtâ  Cêmmt9f$4^ 
Urs.    Xê  whkb  is  prêfixêd  4  frtUmmêry  phcâtêr/g  :^ 
*C'cft-i-dire  •  ,»  Le  Kortn  communéDient  apdlé 
jff  l'Alcoran  de  Mohammed»  tiadsit  de TOri^pnal 
^  Arabe  en  Anglois  s  avec  des  Remarqua  ^«i 
,,  fervent  i  expliquer  cet  Ouvrage  tirées  des  meft. 
.^  leprf  Cooim^nutears.    Avec  «m  Discours  prç- 
.,^  limin^re  '\  In  4.  ptgg.  f c8 ,  ftnt  le  Discoufa 
préliminaire  qui  en  a  1S7.    Mr.  Saleatrès-b'cn^ 
Rempli  le«  cngagemena  qu'il  avoit  prk  dans  fàa 
Pr^^eâuif^  dont  on  a  doBné  une  idée^#3rt  dteii- 
àuë  dans  cette  ^Hlmht^  («}•    Le  Discours  pre- 

(«)  Tom,  IV*  pag.  2»^  ^  fulv^ 


IMaairr»:  ^ui  kxà  ftroit  «».  ^étofùçf  mkmMiié 
.  fc  norkcroit  léeo  drétte!traMi.ei»iFN|K(ai»jL.coii^ 
tk»t  fix^  SeâioRiL    L»  i.  tnke  lict  l'Ambie^  ac 
jnurtkalicseBMst  ds^ViUes  de  l^Mccfur  &.4t 
JWMûk;  (tes  Atabet  tvaftt  kk«dini^4ft  MahemeÉ^ 
Qu'ils  «f  dkm  te  tçflH  de  kwr  igMHwot»  de  lent 
Renversement»  de  leai'RjSli^im>.de  Jeu*  iMgue^ 
Jean  fisToii,  Se.  Ions  Cootiimfm;  •  V  ^«  dciiffiuit 
•du  CfanfiStuiiciie  on.  dc9£^e«4'OfMn|*/te  di| 
ludaiisme»  qttsuiAi:  MfthooKt  JMUM:  ^  fem  .CuM^m; 
la  nnmcîe  doBtâjfy'|mt;^r  dtâUir Mldigios( 
:&  les  ckconftificei  4ii  f  CQBceiWi;mtt  |(  Uià  6i^ 
«eot  finranbkt»    Lt  ).  du  i^oi^».  de  l^'figttAca^ 
^ton  de  ee  mot;»  da  nombm  dfcs,  QM|iineti  qià'il 
i:a&deittv  des  diffesenftet  Ëdiliesii  oureofieiie  Ma4> 
Mncrit»  q»'on  en  a,.  4e  h  iMUitie  dqoC  ila»é«é 
compofi^»  quand  ac  jmK  qiii  il  ^  dié  digeié  dMu  lt 
iorme  quenoMrhMrMie  «  pic£enê«  deie«rdiyer£ei 
leçons,  de  iesCftmiiieBtatcAirft,  de  PhoMMUD*  qit'ot 
lui  tcêà^t  te  dee  TcrfnAkwia  yie  ks  Mahaaierane 
«n  ofiCftitc?  ea  Ferfim  Se  dam  à'avtvta  JUnrnét» 
particulièrement  dans  la  Javane  &  MaUye«  La  4, 
et  dogwes  &  des  ptetepte^jpofitt  du  KovaA,  qui 
^àpsriçat  ht  Foi  ac  kss  devmn  ft  PMmetiies  de 
ia  Rd^ioa*.    lin  Sale  lait  voit  ici  .4i»'il  s'eft  |»aa 
mai ,  cooime  on  ït  ^tèùàm^^qm  Mahomott  ^ 
oi€lusles<ficnmeadei  Ami  Paradis..  \lA5^dequalr 
4|«espieG^^iiiegaiiiaqui  ieitooKtst  danalcKa^ 
'S9XU   La.  d.  des  Losqb  on  ÇonAitutiDal  dti^etaa 
pot  rappoi^  aux  affaires  civàea» 
c   M^  S^te  cite  queh|iie£bia  dane  fin  Remaïqnea 
m  Maausait  Espàgaol  qn'os  hit  a  cdfçseiMMfiié 
at  <^i  cdatient  f  Eia^ffLU^  qw  lesTuioi  attlibneit 
i  St.  Barnabe.   On  y  tromemîftoiradejcfti* 
Chnft  depm  ft  Aaifl»ce  jumA  làt  aÉ>rt«  mêlée 
éç  ptnfiom  tndts  fOi  finrocifei^  le:  ÈjHtm  dci 

g  4  '  M% 


".  j.^ 


Mahonieftns.  M.  le  Prince  Eqgene  «  un  fctMi^ 
ble  Ërafigile  en  Italien  dont  Mr.  de  la  Monnoyc 
nous  a  donné  nn  fragment  dans  fcs  Additions  ail 
Menagîana.  Mr.  Sale  dit  qne  ce  fragment  fe  trou- . 
ve  presque  mot  à  mot  dans  l'Ëvangile  Espagnol» 
lequel^  il  attribue  à  on  Chrétien  Renégat  qni  n*é- 
toit  pas  encore  4>ien  inftroit  dans  6  nonrelleRe* 
ligion.  Il  y  a,*  comme  on  Tient  de  le  remarquer , 
plafienrs  endroits  accommodez  à  la  doârine  Ma- 
iiometane.  Par  exemple.  Les  Mahometans  pré- 
tendent que  letfn  ablutions  font  auffi  anciennes 
qu'Abraham^  &  que  c'eft  Dieu  lui-même  qui  les 
a  înfiituées:  6c  dans  cet  Evangile  on  raconte  que 
l'Ange  Gabriel^  fous  la  figure  d'jm  beau  Garçon» 
lui  aprit  la  manière  de  les  iaire.  Dixo  Abraham, 
fJiMê  hareyâfara  firw  il  t)'m  de  Us  Sanâios  y  Pra* 
fhetasf  RtsfindHh  d  Affggl,  Vê  m  aq9idla  fiante  y  Uh' 
^ati,  ferquê  Dios  qmere  hablar  €ontigê,  Dixû  Abra^ 
kam,  Como  têngo  d§  lavarmef  Ltugo  d  AngdfêU 
laffartcêb  como  une bdh  manedfê ^y  f$  lavh  en  la  fiuttm 
u  f  y  U  dix9  f  Abraham,  haz  cam»  yc»  T  Abrtk^^ 
bam  fe  lavh  btc  ^ 

'  Mr*  Prévoit  d'Ëxifles  a  entrepris  de  publier  u» 
Ecrit  intitulé.  Le  Critique  ^a»f ois ,  Ouvrage feria^ 
dique  d^urt  goût  notêveau^orné  de  Réflexions  9  de  Cita* 
fions  des  Auteurs  Anciens  v  Modernes  f  V  de  tout 
te  qui  peur  fendre  une  leâlure  tstUe  CP*  agréable.  Par 
i' Auteur  des  Mémoires  Sun  Homme  de  quaUtê.  Tonu 
I.  No.  I.  in  8.  Il  fe  propofe  de  recueillir  fous  les 
douze  chefs  fuivans  les  fujets  qui  doivent  entrer 
^ans  cet  Ouvrage,  i.  L'Etat  de  la  Religion ,  des 
SéienceSydes  Arts  &c.  x;  Les  Ouvrages  nouveaux» 
tant  An^ois  que  François,  Latins,  luliens,  de 
Espagnols.  3.  Les  Journaux  Littéraires  6c  Pcriiti- 
ques.  4.  Les  moeurs  6c  ks  ufages  du  fiede,  Jm 
fyt&aàtti  ftci  f •  Le  caraïf^  rdes  Hommes  .6c 
.,    •    ^  \.  \  '  "  '    *  des 


&s  Femmes  célèbres.    6.  La  coroptraifon   d^ 

Cauds  Hommes.  7.  Les  préjuge»  vulgaires.  S. 
es  nouveaux  établiffemens.  9.  Les  Médailles 
nouvelles.  10.  Les  Ciits  avérez  qui  paroîtront  fup- 
paffer  le  pouvoir  de  la  Nature.  11.  Les  inven- 
tions extraordinaires  de  l'Art,  xz.  La  Critique 
desintereffée  des  Papiers  ordinaires  de  Londres,  êc 
de  tous  les  Ouvrages  de  patti.  - 11  ne  prétend  pas 
'  y  £aire  entrer  régulièrement  ces  douze  Artider» 
mais  il  y  puifera  alternativement  félon  qu'il  y  fo- 
ra dejterminé  par  les  drconftanccs  du  tems,  &  par 
Jagrément  des  matières.  11  en  donnera  de  tems 
en  tems  un  nombre,  qui  contiendra  trois  feuilles 
&  demie  in  8.  On  y  trouve  plufieurs  chofes  qu'il 
avoit  mifes  dans  un  autre  Écrit  périodique  qui 
s'imprimôit  à  Paris  fous  le  titre  de  k  Pour  v  Con^ 
tn^  maiis  qui  eft  bien^tôt  tombé.  Celui*d  aura  ap^ 
paremment  le  même  fort. 

Le  fameux  Dr.  Tindall»  qui  mourut  le  i6,  du 
mois  d'Août  «  étoit  né  à  Beer-Ferrers  dans  la  Pro^ 
vince  de  Devon  en  i6j;6.  Son  Père  étoit  Minifire 
de  Beer-Ferrers, Bénéfice  de  300.  Livres  Sterling, 
qui  lui  avoit  été  donné  par  l'Univerfité  de  Cai^ 
bridge  dans  le  tems  des  guerres  civiles.  11  étudia 
les  humanitez fous  fon  Père  jusqu'à  l'âge  de.  1.7. 
.ans,  qu'il  fut  envoyé  au  Collège  de  Lincoln  à  Ox- 
ford, où  il  continua  fes  études  fous  la  direâion 
du  Dr.  Hickes  ce  fameux  Non*jurenr.  11  ayoit 
X2.  ans  lorsqu'il  fut  cfaoifi  Membre  du  Collège 
\d'All'S0fêh,  &  il  en  avoit  28.  quand  il  prit  parti 
dans  les  troupes  du  Roi  Jaques  qu'on  enyoyoit 
contre  le  Duc  de  Monmoutb.  Quelque  tems  au- 
paravant il  avoit  été  reçu  Doâeur  en  Droit.  La 
fiiconde  année  du  règne  du  Roi  Jaques  il  embraf- 
.&  la  Religion  Romaine,  mais  il  rentra  dans  YÉr 
!^lijfe  A^gUi^lie  avilit  l'abdication  duRoiJ^q^es, 


cé)  qui  pimsire  9Q%iie.rét^  im'd'M^Rt  détl#^ 
lé  Pxpiftir  |Nir  mt  nH>nS  d'totéjiêr,  cmiiimi  ft» 
câdvéïfav^ei  l'èM  précoiéx  n«£e«t»  Bo^is  4pi^1} 
-tyiok  pôUnn;  cai  fsvmr  do^GamiteiMmciir  Kri  >#. 
-voiciit  ▼alu  une  fêmùorà  ie-ioo  Li'vnrs'StdrHrtS» 
rdmt  a  a  jotfy  jut^l  .6  Biofi.  I»  a^  hnSè  fés 
iManmcnU  à  Ur^HM^  g-  îfA  9»ra  foi»  àt\€^ 
id^tmer  4io  piUic.  Void  um  Ut«  de»  OvrMgêsi 
^fi*ii  a  îm  impHtdei  s  ka^  plipauir  icm  àm  brochi&t 
•Ms^r  o»  n'a^  pc»  csoûjoa»  pft  c»  ni«ff«tt  teKdMà^: 

tkê  Migbêi  pf  Sfvmtgtts  C^p  LMfdéft  1^94,  JB  4. 

tms,  and'  $ki  tM^  ^  S^ij^m  m  ati  BevoUttkm'i 

* ,  jt'iMtêr^tmértmg'ièè  nfiréâm  êftk*  JPmfi^'^  kt  4, 
Ztafons  againft  reftrmnmg  tke  Prêfs,  in  4.  ^ 

-fbi  H0mhk m$A  Ml  ifti^  Wrwftà  tuho  .clmm  dn^md^ 

-iSfMihkti,  Fnt.  L  1706^  in  8. 

i    Twa  Jhfênm  ^  tk§J^t9  &ç.  kl  %  %  voB»         - 

.    JRmr  D»$tomfii0  &Gc.  in  8. 

:     A  Diftntê^êfthé  lMtttrBsc.\t»4» 

*■     Sê9m  ifêdfms-  fir  fh$  Mp9Mt  $f  mkmffy  Sêénuhr, 

ifdéHWi  U  tkeOUI^aimi^  iftHfeéng  in$o  Hdf  Orêtn. 

-  JfH»  f^k^Ckn^ch  iurneàM  Pniiyàêrim  »  170;.  8. 
^  jl-m'i»  Cafickism^  wkk  Dt».  Jiiki/s  tkwtj  JfHm$ 
'jimelés.  Wiih'  a  PP9fiKê  rtUimg  $(t$h9  trm  Uftr^ 
T0f  Gfiot  Brkaifi^  èofk  m  Chmnb  anà  9Nfêê.  ijltï.  9, 
Tir  vmdfiêi^  Jmfgnn$m  rf  Mg/bmdmnk  Trîum^ 
■'  .  ~  fban$ 


eUMt  m  ^MDhi  Chtgfmmé'  Uni  ifthrs^  }n  f6ê 

;    Jêdk'uum»  Pêtrjuryf  éuU  PffiPf  tf  H^lHCimtnK 
l7lOb  8.  ^  ' 

Thê  Kétthtf  Vkàkêtid  8tC  t.  p«rts.  in  8. 
'    JHffuafiiM  fiom  Jàcotuispi  tic.  i.  part».  1 7 1 3.  in  9. 

K$v0lmwt  4nd  Ami-MiVêUuim  frkuifUs  iûmfoféd 
4cc.  1714,  in  8. 

»  MmMrhm  thé  PntiHéUr^t  ïkcUrdtUn.  r7i$»  8. 
'  An  Ahfirifi  af,  and  Rimdrks  nfQn,  a  Rêfort  front 
tbe  Committu  of  S^cncyf  welëttÊg  U  $h$  Xkgotimiêm 
^PMMCi  êmd  Cmmêrtê  Ûc,  m  8. 
-'  Tk9  DéfêHim  iofifiéirtd,  and  thi  I^iflgns  rfibafi^ 
it/ho  dividid  the  fiiends  rf  thi  GûvtrmÊunt  %  fit  p^ 
â trui  1^.1^1  j^  8.  ■■  '  ' 

ISh  Confikutm  ixfUùmd  8cc<  1719»  in  8. 
^  An  Adriifs  H  thi  hthaHtanit  if  thi  two  gnat  Ci» 
pis  of  London  and  Wifiminfkri  in  roUtion  to  a  Paf* 
jlfral  Uttetfâid  to  ho  wrhtomhy  thihubof  of  Lofé» 
àm.  %•  parts.  :i7»8,  in  8. 

Chr^Unity  a$  oid  ai  rbo  Cnathni  oftbo  Gnfèl 
ê  nfnblhatM  ^  thê  Mi6giênof  NntttN.  1730.  in  4f 
&in8. 

Au  Effoff  8cc«  Ccft-à*dire  »  Effm  tonchanf  tes 
4^s  do  taif  fur-k  Cofpt  humain.  Par  Jean  Au 
hurthnot,  Doâiiur  m  Midaim  »  Mimbn  da^  Coliî^ 
gis  UoyoHx  di  Londrot  CP*  d*Sdimhêffrg ,  o*  do  ia 
Soàotè  Royédo.  in  8. 

Dtns  YEJfai  fitr  la  natun  ty  U  Choix  dos  vfS- 
9»ens,  Mr.  Arbutknot  promit  de  nous  4onner  dàs 
Traitez  fur  YAk  »  le  Rapos  Ôc  le  Aéomnmont^  U 
-dégage  aujourd'hui  fa  promefle  par  rapport  au 
'premier  de  ces  trois  Articles.  Il  eft  à  iouhaiter 
9u*tl  nous  donne  bien- tôt  les  deux  autres. 

On  regarde  ordinairement  les  Médecins  Grcts 
qui  ont  f£cu  afcàt  Galicnt  cMime  des  {cns  qui 

au 


m  KcB  et  fnéân  ^fiàqÊt  ciitfe  <*€■«  atf  i  »  «feit 
JcnicmfÉf  copié  les  Aarifs  Mcëcrmt:  Mu  Milviid  & 
cstf^fîs  ^  kf  fofttficx ,  &  il  CB  (kMUM  poBf  czcmple 
^ffwJa^  Tcalliai  »  ëass  os  Oufuge  tattolc  ^  I^rtcr 
«0  «i»  BêmwméâU  Sir  Bsm  SU^m  B^n  &c  C*ct  à  dite:, 
Xjfrwi  àâr.SUém^  Bmmtip  tnfiétm  dm  CêU^  éês  J^Je- 

Si  §m  JUmri  *ffh  Ki^tm^  wiâis  fsrtkmtiinmmt  ^AUiumén 
élHm  6cc  in  t.  TnHiCB  «  pns  4ob  mmb  île  Trallcs^ 
Ville  4e  Lyilie»  oà  il  saqnic;  On  ne  ù/êl  pas  bîai  <Uas 
^ocl  tciDf  il  a  âcatir  les  vas  4ifiaK  ^qae  c'eâ  daas  le 

3 uaKîéme  ficelé ,  d'auties  dans  le  daqoiciiie»  6c  d'auuiet 
ans  le  finemc  »  on  même  an  commencement  do  1^ 
ciéme.  Me  MihMud  le  place  dans  le  miliea  dn  fizté- 
IBC  fiede.  Il  ^aïolc  .pac  plnfienn  cadaoiu  de  iês  Omrra- 
gcs  qu'il  atioit  ^ojM%/é  en  Cicce»  dans  les  Ganlea,  8c 
^  Espagne,  où  il  afoit  aaoîs  de  aouvelles  Inmiezes  fie 
-^étoit  peifcâîonné  dans  ion  Ait.  Jfz.  Mihraid  paile 
de  (es  Omrrages,  de  fon  ftjle,  dcs>  décoorertcs  qu'il  â 
élites  dans  U  Mededoe  ficc  il  a  ▼ooln  pai-là  preVenic 
,#ft,v0i:ablcment  le  public  en  favent  de  ^ct  Aoteur»  donc 
il  le  piopole  de  publier  bien- tôt  les  Onrragcs. 

La  belle  Edition  de  VHi/ttin  é»  Mr,  it  Tb0m  iê  dtfln- 
4mc  aux  Souscriptenfs ,  anffi  bien  que  le  LiTie  de  fea 
Mr.  TEvêque  Burnct  intitulé  H^êirt  4$  fm  um»  CfC 
Cufiage  lut  fcja  beaucoup  d'honneoi* 

Wetfein  &  Smitb^  Imprimeurs  de  cette  Bibliothèque'» 
^thiteot  c(VijoMU<mriit  avec  les  Jénfim.  à  WûnUfff  le 
piemier  Volume  d'un  OuTtage  «xcrëmemcnt  curieux  j6c 
*  magnifique  »  dont  Toici  le  Titre  fie  les  Conditions  aux* 
^quelles  Us  le  préfement,  pat  voie  de  fouscription ,  aux 
j^oatcois  de  rHiftoifc  fie  des  Cuiiofitez  Naturelles. 

LfitHplttiffmi  'Kflrum  Nmmrélmm  ThefémH  MtttrMA  deferifti^-t 
dr  Itonilms  KAr^fiiêfiffimis  Exfuffiê ,  fer  Vmivtrfém  Phffinê 
WflotUm,  OftiSf  euif  in  h»c  rerum  itmerg^  mmUmmpdr  txfti* 
fit,  £«  tête  ttrrartim  •rit  cêlttgit  «.  iigtjfit ,  d^rtiffit  9  &  •de' 
fiHgptdêtm  tmétvk  ALBERTUS  SEBA  ,  BttaU  Otftftijùa^ 
^cAdtmU  CspÊTêâ  Li»fiàimÊ-'C»êHns  namrs  cmriêf$rmn  Cêh 
/#^#  Xmocftttei  diShui  Sêtutttis  'Blfp^t  xAwglùémM^  &  i^fiitmi 
'BuHcmtitJ^St  Sodal/j, 

L'Ouvrage  entier  formera  quatre  Tomes  in  Folio  3  Le 
fCeârier  Tome  offre  4in  Recuerl  très-exquis  de  Fruits ,  de 
JFcuillesj  At,  d^mtmJ^c,  psépaxén^  fie  pom  4isfi  di^ 


ifimomiU»  RTCC  u  uiifiee  tC'  mie  àiiàtKtSe  Sàgnii^ 
ÎC  On  ;  vMi*  ■■  pi^cicnz  iUvUi,  de  PluHcs  otiaoa 
getM,  pni  cftramunti  >  d'Aoûniux  estiliBcmcnt  luny 
pliafitalcmau  4'«Mie  cou  ^  woltnt  ^  de*  CUcni,  defc 
Ch«i ,  de*  Loin ,  dei  Ecuiôili  aile*  (ce  t  De*  Oiftius 
Ici  plus  laiea  d«  Indu  OiicnitlU' te  Occîdtntalei ,  la. 
pillait  *TCc  leiui  Did),  nmanjuabUi  par  kui  nii^té 
faeireUleufa,,   On  juodmm  ■iwi..dc»SupeBi  minùio 

r^  pu  l»..b«ÛU  de  leal*  coukiH»  k  <U  leui  McEctè  ^' 
Liuidi,-  dei  CracodUoi  da  IgiuD»,  des  Camé' 
Uont,  de*.  DM|aiu.iwluui-dMSÉlia)aBd(c*,de»Gd(-É 
ko,  de*  Loin,  dfli  K«c«  ^  dn  Ci«f tuûU  de  diverie  gioP 
fcWi  de*  laïi.^tnuigefi,  U  en  paiiicDliH  des  ftpaliii 
De*  Gienouillfi  fon,  gModei  fli  fqn  petite* i  doni.on* 
montie  l  I'dbU  le  rcciei  de  leni  séndiMion ,  Se  lew  Mi~ 
tamoipiu^.CA  foillba*,  juiqii'l.pHUènt  G  peu  connncv 
comme  anfli  cellcdci  PoiÔbni  en  GKOonille*,  Sec.    . 

.  Le  Second  TO^e  Knfcimen  la  pliu  fiicpicnaixci  Et-' 
pccM  de  S<tpeal»d«  Vipcita,  deLésndi.  (ôii  pu  iB*i 
poit  au  comble,  Ibit  pai  lapon  ï  leni  diveriiié,  Ibk? 
MI  lapoR  ihim HiCéicaie  madfm,  ton*  lafltmbHs 
4c*  quatie  gpîni  du  monde,  iaooi  on  a  joint  Icui  A~i 
DDIOnue.  4c-ta  inaiûae  d«Dt  fe  ^  liui  gen^iatton i; 

aau»  dan*  c«  mfimeTamc,  4tavttf  Animuni,  pin-; 
I»  Vcgnau.Emuquei,  Picirw  Medkintles  Sec, Ml" 
Uogc  qui  n«  peut  manqua  de  rtétink  ici  l*it  heuitnl^' 
ment  i'agi^ablo  ï  l'uiila 

Le  Ttoi£eme  Tome  d^ployea  .^la  vaë  In  varte*  ri* 
chellè*  de  la, Un,  Covaili%e* ^tHiiSboi  Miiiui,  £■-' 
Ûule*  MiifaMB  .  AibiffiuXi  Cviuur.  Moufle*,  Fixa* ^ 
CMp*  fpoi^iaui,  •&  lémbUbles  ptoduaiom  les  plu*  i a>^ 
leii  c-   '-  ■  emc  Tome,  des  Mootieide    ■ 

iSiata  d'Ot,  d'Aigent,  de  Cuine 

&c,  c  ne  mi4ieia)ei  De*  Bol*  iin>*' 

d«s  ei  le*  Cp^ll(»p£iiiSée(,  Su.-. 

&idlT  El  de  tiniet  que  la  Teuê  tt^ 

la.Uc 
'  Enl  sai  le  Quatiicm*  Tome  u»' 

tplenA  ICI  fauo*  d^lnlcAes  le*  plvl- 

laïc*  qu'il  y  ait  an  monde,  ramait  de  lourcs  paies 
pow  ce  deimii.'tff  ï  iics-fiandi  fi^K;  Cç  lira  l^-aa 
nouveau  fpeâacle  de  Cu do [ii éi ,  également  amulïm  pai 
le.nombie.EC'n'  la  vaiiéié. 

Toutes  les  chofe*  dont  M«  anm*  lâtt  mention  jul- 
^1^1  (MTeUf^mie  beaaconp  d*«uiNt  n/i'il  fctoic  tiop 


lE  Sgm*  MiMcUa ,  (iK  4«i  rfiMlw  4t  Cataiif.  gMfM 

KUi  tiMiUMM  MattEti  .  4'fiit  kt  (Mgiaau  «M 
itMitpoAda'dwi&o  CibiBMiWùa  wat,l«t  D«ft 
eripticiM  Ibai  S  4saAa,  k  l«t  G»rai«  â  btUci,  qu< 
MoafiwiBCIKHAATI.  CM  IHuAk -mMIïiu  1  I^ 
4c  «-•  MB^- yibllyrwiM  ce  'MaWigHge  >  «i^  n 
MiM  caeoM  HHi  #Ou«nae  «n  «•  cum  90!  Rît  énl 
Lcdiu-d.  A^VfliAoiM  URlnlicic  £<hi^Mcboft,qiit 
~  lou  manuc,  «c4BlqM»««  foo- 


ntpMt  A  >CM  4ic>M  4c  M .  M  ■  '  '       *  ^ 


fOintp: 


ftnuiant  Moardlci  «nk-  mUttu  _ 
tBclM  ëcftflftiaat  loal  fiiHt  ta  Luta  fc  «■  rtcacoi^^ 
fit  «M  ntlnic  yaB«(  Mil*  poni  m  Mtdt  privct  fns 
Uncf  ncpiitqM.^pu^ne*  CwicH  AMiCnocConc' 
fuiioMt,  i  qcri  l'MM  m  rcMie  4c  ««i  4enK  Lingdc4 
M  Suo}»  pa  «tba  ArviWcK ,  on  auM  fiilii  ëlinpiliBM  en 
IcM  iiiMat  u  petit  Mi^M  ë'EjmDplcini  t  «■  LMia  K 
«■  nollMi4ak,  '  '. 


•t 


COMPTE  DE  LA  TAUVR.  DVntEHnk  TOME;  '. 

nn^  S*ti.  Dm.-'- 
r 
/ICI  141  r-ï" 

jf  Win- 


.;i«ùu)«  «Miwf ..  t  ta  M* 

L.  -  .  .  ■d»*e»e;F«^«    -    -    r .  -    /  •»»  »•<  — » 


FeaUk.isSoU  -  -  /i|iii>— i 
t«-Xlmchc  jla  Tifi^  -  -  *  f  u  ^t  m^% 
T.  Ti(te  inpiini^  CO  LctC^Ci  Koufa  /r*=  II-."* 
1-  ïifaaia  „  .  .-  .  ;  I  .  ,  /  — (iji^-i 
I.  lontùt  de  l'Aixcni        -       •        /    i>  — i— ) 


iOi' comme  diicoa  de*  ttoM  Mtiei  Ti»M«>  doit  Itif 
Cvkitl,  l'i^rf4§«  cpfvkt  dçf leir  n*p|itï  ttfflqiiM 


qiMtaiÂla  dci  nou'  dtrnh»  Tomn ,  lit'  plua  O- , 

^j(  oc  n^iulie) ,.  jôii  de  EnilUi  d'l(na;eiKo&  qu'il  V/ 
«B  a  diBi  WtttmXv,  alon  on  apiénecita  Tiiew  & 
diRom  d^*d|ti  Tomts ,  fitimn  l'eftimuion  fUte  ci-dff^ 


reft^  dé  l'OflTiijt.   ■ 
.,  tt  disçim  de*  ttr---  ' 
e  detidet  ijoi  de  1 
CM&  Aft  to.  Elot.  de  (111111111.4111 
IctéfMT  le henifnTomç. 

^  Qn  psiu»  ■\,0'iKiae  èh«  Ici  liiiiicipitu'  tibnfrc* 
fc  cefelitc  do  Taïi  'Stiangen,  ^^'aa  I  Sqneaftic 

fciçm  »^„,  _  _ 

tnAyeiiDmt  ;e'  'Flor  t-eSemU  Tpine  fe  dlfttituetn'itt 
I  Fcviict  ^Ifi-f  A  ^nfi  des  lutref  ,c)tr  noui  pimnendiv 
|(e  MltUei  Ù  Muietu  T^msi  dii<lM  snnde,  mu  mCnc 

.  t       11  «■  c«« 


•  ^.-Ccas  qm'^n* auront  point  fooscrit  \  tems,  8c  qdk 
Ibahaitetont  néanmoins  après  le  terme  échu  des  $oui<* 
criptions  avoir  cet  Ouvrage  »  paieront  lis,  Flor,  pour 
l'Ouvrage  entier  fans  aucun  labais  »  ou  pour  chaque  To- 
me $6.  Flor.  5  Sols. 
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}ac.  Ât^a.  Thvaïïi  Hiftoriarum  foi  cem^ 
pori9  Libri  ijjB.  L(fmlim  ^  fomtibus  Ssm, 
hmhkj  1733.  Tonri  VIL 

Ceft-à*direi 

Uifiohê  de  ].  Ait  G.  de  Thoû.  A  Londfes, 
iux  dépeûs  de  Sam.  Buckley  cdtnpfife  eti  t^ié 
Livres  173J*  fol.  VII  Voll.  Tom.  I.  pp.  ddj* 
y  compris  U.  Dédicace,  les  Lettres  de  l'Edi- 
teur, la  Préface  de  TAuteiir,  &c.  Tom.  IL 
pp.  852.  Tom.  ni.  pp*  8(î2.  Tom.  fV-  ppj 
902.  Tom.  V.  Pp.  850.  Tôffl.  VI,  pp.  (Î78. 
&  128.  pour  fittdex  Latin-Fraûçois.  Tom, 
t^IÏ.  pp.  en  tout  5^27.  Se  trouve  à  Amfterdaiïï 
che2.  Wetftein  àc  Smith. 


L 


Hi^tôlHË  de  Mr.  ifr  rt(«re(ttrùpcdtt» 

tttsfé  pour  nous  arrêter  à  en  donner  un  ÈX" 

Tm*  XIL  Part.  IL  Q  a  traie, 
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trait,  &  trop  eftimée  pour  avoir  befoin  de  no« 
recommandations  &  de  nos  éloges.  Le  Public 
a  rendu  depuis  lone-tems  juftice  à  (on  Auteur, 
Se  malgré  les  traverfes  &  les  disgrâces  que  fa  fin- 
cerité,  fbn  impartialité ,  Ùl  modération,  &  ibn 
cloknement  des  préji^ex  &  des  partis  en  matiè- 
re &  Religion  lui  attirèrent, aucun  Ecrivain  n'a 
acquis  plus  de  réputation ,  &  n'a  trouvé  plus  d'e- 

âuité  dans  le  jugem^t  de  la  jpofterité,  à  laquelle 
avoit  appelle  de  l'iniquité  de  ceux  qui  pendant 
la  vie  le  cenfurerent  avec  tant  d'aigreur,  &  le 
condamnèrent  avec  tant  d'injuftice. 

Nous  ne  deitinons  donc  cet  Extrait  qu'à  don- 
ner  une  idée  de  l'Edition  qu'en  vient  de  publier 
Mr.  Buckky  à  Londres,  &  que  le  Public  atten- 
doit  avec  impatience  depuis  loi^-temps.  Elle 
répond  parfaitement  à  l'idée  qu'on  s'en  étoit  for- 
mée; &  ^uoi  qu'imprimée  auifi  magnifiquement 
que  le  puiflè  être  un  tel  ouvrage,  on  peut  dire  à 
la  louange  du  Libraire,  que  la  beauté  de  l'impreC- 
fion  &  la  bonté  du  papier  font  encore  ce  qu'il  y 
a  dé  moins  recommandable  dans  cette  Edition 
pour  lac^uelle  il  n'a  épargné  ni  fbins,  ni  recher- 
ches, nidepenfè. 

On  voit  d'abord  dans  l'Epître  de  Mr.  Carte 
employé  par  Mr.  Buckky  dans  la  recherche  des 
pièces  necefTaires  pour  rendre  cette  Edition  par* 
faire, &  dans  trois  autres  de  Mr.  Buckky  lui-mê- 
me au  Dr.  Mead  qui  fuivent  immédiatement  l'E- 
pitre  dedicatoire  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
oc  qui  paroifTent  ici  en  Latin  quels  ont  été  les  fë- 
coursdont  on  s'eil  fèrvipour  cette  Eciicion,  la 
méthode  qu'on  s'eft  prqpofé  d'y  fuivre^  les  Mat* 

auscrita 


jtvril^  Mut  (^  Jum  1754*        I4f 

HUfcrits  que  Ton  a  conûiltez  aufli  bien  que  difib« 
rens  exemplaires  imprimez  fur  les  ma^es  des« 
quels  on  a  trouvé  ou  les  endroits  retranchex  des 
premières  Editions  ou  les  corredions  que  l'Au- 
teur fit  lui-même  à  fon  propre  Ouvrage  jusqu'à 
ÛL  mort,  les  différentes  Pièces  qu'on  a  ajoutées  à 
cette  nouvelle  Edition,  &  la  dispofition  que  l'on 
a  fuivie  dans  Tarrangement  de  ces  Pièces  Se  de 
quantité  de  Lettres  originales  qu'on  a  publiées  ici 
pour  la  première  fois,  &  dont  on  a  formé  une 
ibrte  d'Hiftoire  ncMi  tant  de  la  Vie  de  l'Auteur 
que  du  fort  de  fon  Ouvrage  pendant  ùl  vie. 

U  faudroit  transcrire  ici  en  entier  ces  Lettres 
àc  Mr.  Buckley  pour  donner  une  idée  jufte  du 
prix  de  cette  nouvelle  Edition,  &  des  foins  in«> 
£nis  qu'a  pris  cet  induftrieux  &  (avant  Libraire 

four  rendre  cet  Ouvrage  digne  de  l'eftime  duPu- 
lie.  Mm  comme  un  Extrait  n'eft  pas  fuscepti- 
ble  de  tout  ce  détail  dont  on  a  d'ailleurs  été  déjà 
inftruit  d'avance  par  la  publication  qui  (ê  fit  de 
ces  mêmes  Lettres  en  Anglois  &  en  François, 
lors  que  l'on  commença  cette  Edition ,  nous 
nous  contenterons  d'en  extraire  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  faire  connoîcre  les  avantages  qu'a  celle-ci 
par-deffos  les  précédentes ,  dont  Mr.  Buckky  a 
donné  une  lifte  très-exaâe  dans  fa  première  Let*  / 

txe  au  Dr.  Mead  proteâeur  déclaré  des  Belles  • 
Lettres ,  ôc  de  tous  ceux  qui  contribuent  à  les 
favcMrifer. 

L'Editeur  nous  apprend ,  que  pour  le  fond  du 
Texte  il  a  fuivi  l'Ecfition  Cûte  à  Genève  en  1^20. 
par  les  foins  de  Lingekhemius  fur  le  Mf.  même 
qui  avoit  été  préparé  par  Mr.  de  Thêu  pour  une 

Q  3  nou- 
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Qouvdle  Edition ,  &  que  par  ion  Tefbmeni  H 
^avoit  recommandé  aux  ibins  de  Pierre  Dufuy  £e 
de  Nicolas  Bigaut  (es  amis,  qui  n'ofânt  faire 
réimprimer  cet  Ouvrage  en  leur  nom  fe  dechar*- 
|erent  de  cette  afiàire  fur  Ungekhemms ,  à  qui 
jVlr.  deThou  en  avoit  remis  une  autre  copie  avant 
ft  mort.    L'Edition  de  1^20.  après  avoir  été  ro* 
vue  par  Mrs.  Vupuy  (c  Migatft  &  corrigée  en  di& 
ferens  endroits,  ayant  été  reimprimée  à  Genève 
partie  en  1626,  &  partie  en  léjo,  Mr.  Buckley 
't.  eu  ibin  de  remarquer  parmi  les  variantes  toutes 
les  difièrences  qui  le  trouvent  entre  l'une  &  Tau* 
rrc  Edition  ,&  d'obiêrver  tout  ce  qui  a  été  chan- 
gé, fupprimé  ou  ajouté.    L'op  a  placé  dans  le 
même  endroit  les  autres  changemens  des  Edir 
tiom  de  Tatijfen  &c  de  Dreuart  qui  s'étoiept  fkt* 
tc^  à  Paris  du  vivant  de  TÂuteur ,  &ç  tout  ce 
u'il  avoit  ou  fupprimé  ou  reformé  lui-même , 
oit  parce  qu'il  avoit  été  mieux  infermé  de  quel* 
i}ues  faits,  ibit  pour  tâcher  d'adoucir  ceux  qu^une 
liberté  trop  ûncere  avoit  aigris  Qc  portex  à  le  de* 
crier  pu  à  faire  cenfurer  fon  Hiftoire. 

Ainfi  au  deflbus  du  Texte  de  l'Edition  de  Ge- 
nève de  1620.  ^qu^uefoisde  1626.  que  TE* 
diteur  a  fuivi  indimremment  Ton  trouve  d'abord 
les  Variantes  des  autres  Editions  qu'on  a  compa- 
xées  avec  beaucoup  de  iofai;  ^vec  cette  difièren* 
ee  que  les  altérations  confiderables  des  Editions 
de  Fatijfbn  Çc  àtVrouart  paroiflènt  ici  en  carac- 
tères Italiques,  au  lieu  que  le^  autres  changement 
moins  efTentiels  tirex  6Ài  des  mêmes  Editions 
£>it  des  Mff.  font  en  earaûere  Romain  &  pkis 
meiiuqvie  les  autres.    Mais  ci>m{ne  il  tifj  a  c» 

que 
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<fm  les  Se.  (^emi^s  livres  qui  ayent  été  impri- 
tnez  avant  ia  mort  de  Mr.  Jlp  7&0ir,  ondoitUep      ^ 
Juger <}ue  les  variantes  fur  les  5 8. damiers  (t  trou* 
veat  en  beaucoi^  moindre  nombre,  puis  qu'on 
n'a  eu  à  comparer  que  l'Ëditioa  de  i6zo.  avec 
cdle  de  i6x6,  &  avec  les  MIT.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France  &  de  Ste.  Marthe  qui  ne  four- 
jûiTent  qu'afiëz  peu  de  diverfes  leçoins. 
.     Au  deflbusdes  Variantes  te  trouve  eofiûte  Tio- 
liprprieutioa  de  tous  les  00ms  propres  que  Mr. 
éU  Jbm^  avoir  kcinifeZr^  &;  dont  Talteration  avoit 
Il  fort  défiguré  ùm  Ihikok^^  qu'il  écoit  ibuveat 

E^flible  de  connoicre  ceux  dont  il  parloir. 
Afin  l'on  a  placé  au  deflbus  de  tout  cela 
quelque!  Notes  ibit  de  Mr.  I>^hj  ,  foit  quelr 
que^  de  Mx.  Carte  ^  pour  réclairciflenientde 
quelques  endroits  obfcuts^oupourredrefler  quelr 
qu(s  fjiutes  de  Mr^  de  Thou.  Ces  Notes  ibnt 
courtes  &  en  petit  nombre,  &  quelques-uns 
trouveront  peut-être  à  redire  qu'on  n'y  ait  pas 
inferé  plufieurs  de  celles  qu'on  trouve  dans  TÂp- 
pendiK,  &  qu'il  eut  été  plus  commode  pour 
l'ulâge  des  Leâeurs  de  trouver  au  deflbus  du 
Texte  que  de  les  aller  chercher  dans  un  autre 
volume  eue  fouvent  peifonœ  ne  te  donne  la 
peine  d'aller  conlulcer.  Mais  peut-être  que  Mr, 
Buckky  ne  les  a  recouvertes  que  lors  que  l'im^ 
prefficm  du  Texte  étoit  d^'a  avancée;  &  en  ce 
cas  il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de 
les  placer  dans  l'Âppendix  de  peur  qu'en  les 
iiipprimant  elles  ne  te  perdiflûit.  4 

Avant  que  de  quiter  ce  qui  regarde  le  Tex* 
te  9,  npus  reOMrquerons  que  l'on  a  ajouté  dans 

Q.+  le 
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le  6.  volume  aux  138.  livres  compofez.  par  Mr. 
tle  Thou ,  trois  autres  livres  de  la  cotnpoficion 
de  Mr.  Bsgai/t  pour  fervir  de  continuaticKi  aux 
autres  jusqu'à  la  mort  de  Hemri  IV.  qui  étcHt 
le  terme  où  Mr.  ^e  7hou  eût  voulu  pouflèr  fon 
Hiftoire,  fi  la  mort  n*eût  prévenu  wn  deflein. 
D  n'y  avoit  que  le  premier  de  ces  trois  livres 
qui  eût  été  imprimé  >  &  il  avoit  même  été  £up- 
primé  dès  ûl  naifTance.    Ainfi  c'eft  une  addi* 
tion  dont  on  eft  tout-à-fait  redevable  aux  re- 
cherches attentives  de  Mr.  Buckley^  &  quoi 
que  là  brièveté  de  cette  continuation  qui  eft 
plutôt  un  Abrégé  qu'une  Hiftoire  en  diminue 
un  peu  le  prix,  il  s'y  trouve  pourtant  des  iaits 
aûèz  curieux  pour  nous  rendre  cette  Pièce  e& 
timaUe^  d'autant  plus  qu'on  a  tout  lieu  de  croi- 
re,  qu'elle  a  été  faite  air  les  Mémoires  tûètnes 
de  Mr.  ile  Thou^  ou  que  Mr.  Bigaut  qui  âtvoib! 
été  û  fort  inftruit  de  les  vues  &  (jui  étoit  dans 
une  fi  intime  liaifon  avec  lui  avoit  reçu  de  lui 
avant  fa  mort  la  plupart  des  informations  qui 
étoient  neteflàircs  pour  établir  la  vérité  des  fmtsi 
qu'il  rapporte.   Cette  Addition  comprend  PHif- 
toire  de  trois  années  c'eft-à-dire  depuis  la  moi* 
tié  de  1607.  jusou'à  la  mort  de  Henti  IV.  ar- 
rivée au  mois  de  Mai  i(»io.    Nous  fommes 
furpris ,  que  pour  conferver  T  uniformité  dans 
tout  l'Ouvrage  Mr.  Buckky  n'ait  pas  fait  ajou- 
ter à  ces  trois  livres  des  Epitomes  fembkbles 
à  ceux  que  Mr.  de  Thou  avoit  compofez  pour 
les  autres.  C'étoit  un  fupplément  qui  n'eût  été 
ni  inutile  ni  désagréable ,  &  qui  (ans  venir  de 
l'Auteur  même  n'en  eût  pa$  été  moin»  hieÀ 
reçu  du  Public.  A 


.  j 
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A  la  fuite  de  cette  continuation  on  trouve  raP» 
fyxAAei  en  un  feui  corp»  les  Epitomes  detoût 
rOuvrage  qui  dans  THiftoire  ibnt  à  la  tête  de 
chaque  uvre ,  &  qui  réunis  eniemble  en  forment 
-  une  ibrte  d'abrege.  Comme  même  Mr.  Je  Tbm 
^vant  ÙL  mort  avoit  donné  des  4^.  livres  qui  fui- 
vent  les  80.  premiers  desSonmiaires  plus  tondus 
3ue  ceux  qui  ont  été  imprimez  dans  les  Editions 
e  Genève  faites  après  îk  mort,  &  qu'on  avoit 
accourcis  pour  les  rendre  plus  conformes  aux  au» 
très,  l'Editeur  les  a  fait  imprimer  dans  toute  leur 
étesiduë,  en  diftinguant  pxt  des  caraâeres  Itali- 
ques ce  qui  àvoit  été  fupprimé  dans  ces  Editions. 
Tout  cela  eft  fuivi  d'un  Index  extrêmement  é^ 
tendu  des  chofb  contenues  dans  toute  l'Hiftoi^ 
re  9  &  un  autre  Index  François  &  Latin  de  tous 
les  noms  propres  qui  fè  trouvent  dans  tout  TOu* 
vrage.  Ce  dernier  Index  a  fon  utilité.  Mais  peut- 
être  eût-il  été  encore  plus  neceffidre  d'ajouter  le 
même  Index  en  Latin  &  en  François,  comme 
Mr.  Buckky  a  fait  à  l'yard  de  la  continuation  de 
'Bigaift  de  de  la  Vie  de  Mr.  Je  Thouy  afin  de  re«- 
>trouver  aifément  les  mêmes  noms,  foit  qu'on  les 
cherche  en  François  ou  en  Ladn. 

Pour  finir  ce  qui  regarde  Timpreffion  du  Tei^ 
-te  nous  remarquerons  qu'au  haut  de  chaque  page 
-I^Editeur  a  eafbin  de  marquer  le  nom  des  Kois 
de  France  &  la  date  des  années  pendant  l^ueU 
les  ibnt  arrivez,  les  faits  que  raconte  Mr.  JeThouj 
-Se  l'on  trouve  à  la  fin  de  chaque  volume  un  Ca- 
kndrier  Romain  pour  fervir  à  l'intelligence  des 
dates  <pie  notre  Hiftorien  a  toujours  marquées 
félon  le  ftyle  de  ce  Calendrier,  tk  qui  pouroient 
jupbarafler  quelques  Leâeurs. 

Q  y  Après 
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Après  aroir  Tooda  compte  xle  rifnprieffidlD  du 

Tctte  de  ïlMoixeàcidi.ék  11m  y  Se  ^csûriéB 

qu'a  pris  Mr.  Buckky  pour  reockc  oettr  Ëdîdcii 

la  plus  correûe&  la  pkts  nu^goifiquc  qu'il  éûoît 

])o{fifale,il  no|i8  refte  à  pailer  défiant  ce  que  TS- 

éditeur  a  fait  entrer  dans  le  7.  vokme,  qui  eft 

une  ibrte  d'Ai^>endix  où  l'on  a  istiafle  tout  œ 

^qui  pouvoit  avoir  rapport  à  l'Ouvrage  6c  à  fin 

Auteur,  &  aà  Ton  trouve  une  quamâcé  de  Ltf- 

-tres  originales  qui  n'^avoient  jamais  paru  9  «uffi 

bien  que  phiiieurs  autres  Pièces  qui  énrfeat  devio- 

nuës  rares,  £c  dont  quelques-4Uies  quoi  qu'àian- 

.gieies  à  l'Ouvrage  ne  laideront  pasquede  ùxàsài- 

te  la  curioiité  de  ceuK  qui  ne  les  avoieot  point 

encore  vues,  pu  qui  auroient  eu  delà  difnruteé 

de  les  nunafler. 

CetAppendixeftdiftribuéen  la.parties^dont 
les  unes  ont  une  relation  [dus  ônoaediate  &  les 
autres  plus  éloignée  à  ce  qui  concerne  l'Hiftoioe 
:de  Mr.  de  Tbw  &  &  peribnne. 

Dans  la  première  où  l'on  traite  de  h  maniene 
^lont  fut  reçue  l'Hiiloire  de  Mr.  tbTlwkk  Ro- 
me, &  du  f^pcès  qu'elle  y  eAton  trouve  beau- 
coup de  Lettres  originales  de  cet  Hiftcarien  âc  db 
(es  amis,  qui  nèus  appreoent  lesxlifièrens  juge* 
mens  que  l'on  porta  de  cette  Hiâxnre,&  la  co»- 
damnation, qui  en  fut  (àice  en  160^,  par  la  Cou»- 
çrœition  de  l'Inqulûtion ,  malgié  VtSàmt  qu'en 
Suivit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habile  à  Rome.  A 
la  fuitedecesLettres&de  laSenoenoede  l'Inqui^ 
£tion  l'on  trouve  k  Cenfiire  qu'avoir  fiûte  des 
deux  premiers  volumes  imprimez  chez  Drouart 
un  nonupé  Aftf*  Carscàob  Qerc  Régulier,  & 

qui 
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%uî  apparçtmncnt  fervit  d'Inftrudion  aux  InquI- 
ftteurs  j)our  la  condamnation  de  cet  Ouvrage. 
Qçxte  Cenûire  eft  fuivic  de  celle  qui  fut  faite  par 
rinquifition  d^Efpagne,  &  qui  montre  parfaite- 
tnent  jusqu'où  alloit  l'ignorance  &  le  uux  zèle 
de  ces  Cenfeurs.  Il  y  a  cependant  un  avantage 
4  tirer  de  ces  Cenfures,  Oeft  qu'en  les  parcou- 
rant on  trouvera  ùm  être  obligé  de  lire  toute 
PHiftoire  un  recueil  des  endroits  les  plus  beai^ 
de  rOuvrage^j  &  qui  en  découvrant  le  bon  fen^T, 
rimpartialité  &  la  nobleffe  d'esprit  de  l'Hillorien 
nous  font  admirer  la  fuperftition  de  fesCenfeur^ 
qui  ont  choîfi  pour  l'objet  de  leur  Critique  les 
endroits  précifanent,  qui  auroient  du  leur  reni 
^dîe  l'Ouvrage  plus  recommandable. 

La  2.  partie  nous  inftruit  du  jugement  que 
l'on  porta  en  France  du  même  Ouvrage,  qui  y 
procura  à  l'Auteur  beaucoup  d'éloges  &  de  dis- 
grâces.   Car  ce  fut  à  fon  Hiftoire  qu'il  dut  l'ex- 
clufion  qu'on  lui  donna  pour  la  place  de  Premier 
"Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris  qui  lui  avoit  été 
promife,  tufB  bien  que  les  medijances ^  calom^ 
nief  tant  d9  h  fart  des  Jejuites  que  iT  autres  telles 
fortes  deg^nsj  comme  le  dit  Mr.  "Dufuj.    Henri 
IV. même, qui  avoit  lu  avec  plaifir  larréfece  qui 
lui  étoit  addreflée,  n'eut  pas  la  refolution  de  fou- 
tcnîr  l'Auteur  contre  les  attaques  de  fes  ennemisj 
'&  yillerofzutG.  bien  que  le  Chancelier  de  Chi- 
^verTtif  que  les  RoiiKiins  &  les  Jefuites  avoicnt  iu 
prévenir  forent  les  premiers  (bus  le  manteau  d'u- 
ne  fiiuflc  amitié  à  décrier  fon  Ouvrage  &  à  ea 
deflèrvir  l'Auteur.    A  k  tête  de  ces  deux  parties 
tuiB  bien  que  de  la  5.  il  eût  été  affez  convena- 
ble 
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ble  que  rEditeur  eut  ramafle  co  un  discours  de 
trois  ou  quatre  pages  l'HiAoire  deces  évenemens 
^vec  un  renvoi  aux  Letcres  originales  qui  y  eufiènc 
fenn  ae  preuves,  afin  que  le  Ledeur  pût  voir 
d'un  leul  coup  d'oeil  tout  ce  qui  eft  disperié  dans 
ces  difi^entes  Lettres  &  ùnistmc  ainiî  ikcurioii- 
té,  fans  fe  donner  la  peine  de  réunir  foi-meoae 
ces  différent  fait5,  disperfez  de  côté  &  d'autre. 

Â  la  fuite  de  quelques»  Lettres  où  l'on  voit  les 
mortifications  qu'eue  lieu  d'effuyer  Mr.  de  Tbou 
à  l'occafion  de  fon  Hifloire>  Mr.  Buckley  dans 
la  3.  partie  de  cet  /.ppendix  a  éiit  réimprimer  un 
Extrait  d'un  Ouvrage  de  Sciofpius  &  l'Ouvrage 
entier  d'un  Jeiuice  nommé  Machault  caché  fous 
le  nom  de  J.  6.  Gallus  contre  cette  Hifloire  ^ui 
meritoient  peu  d'entrer  dans  ce  Recueil^  puis^ 
que  ce  ne  font  que  des  déclamations  violentes  ^ 
où  fans  attaquer  la  vérité  des  faits  on  ne  cherche 
qu'à  rendre  luspeâe  la  Religion  de  l'Auteur  en 
envenimant  diâti  entes  reflexions  échapées  à  fà 
fincerité  &  à  fon  élévation  au-deflîis  des  préju^ 
gcz  de  parti.  Quand  de  tels  Ouvrages  feroient 
oubliez  le  public  n'y  trouveroit  que  de  l'avanta^ 
ge,  &  l'Edition  de  Mr.  Bucklej  n'en  eût  pas  été 
moins  parfaite. 

Les  Mémoires  de  la  Vie  de  Mr.  de  Thou  écrits 
par  lui-même  font  la  4.  partie  de  ceRecueuil.  Ik 
ont  été  imprimez  comme  le  Texte  de  l'Hifloire 
avec  les  Variantes  tirées  de  quelques  Mff^l'inter^ 
pretation  d^  noms  propres,  &  quelques  Notes 
presque  toutes  de  Mr.  Dupuy,  Mus  comme  ces 
Mémoires  ne  vont  que  jusqu'à  l'an  1601.  &  fi- 
niflent  i(f.  ans  entiers  avant  la  mort  de  l'Auteur 

qui 
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de  ce  grand  homme  jusqu'à  ùl  mort ,  &  nous 
nous  fommes  étonnez  que  Mr.  Buckky  ait  oublié 
cet  Article  qui.eûc  été  beaucoup  plus  intereflànc 

E*  ifieurs  des  Pièces  qui  font  entrées  dans  cet 
dix.  Our  quoi  que  Ton  trouve  dans  les. 
ates  Pièces  ramaUees  dans  ce  volume  di^ 
▼er&s  circonftances  de  la  Vie  de  Mr.  dêTbou^'û 
eût  été  plus  agréable  de  réunir  tout  ce  que  Ton 
ûvoit  de  ce  grand  homme  dans  une  narration 
fuivie,  qui  eût  facilement  fourni  aflez  de  matiez 
les  pour  ajouter  quelques  livres  de  plus  à  ces  Me--' 
moires.  II  n'eût  .peut-être  pas  même  été  malà 
propos  9  comme  nous  l'avons  remarqué  à  l'égard 
de  la  condnuation  de  Mr.  lUgauf^  crajoûter  àU- 
tête  de  chaque  livre  de  ces  Mémoires  un  Som- 
maire de  ce  qui  y  étoit  contenu.  Tout  ce  qui 
peut  aider  un  L€^âeur  n'eft  pas  à  négliger  dans 
un  Ouvrage  de  l'étendue  de  celui  de  Mr. (UThou. 
Dans  la  5.  partie  de  ce  Recueuil ,  à  laquelle  il 
^ut  joindre  ce  que  Mr.  Buckley  avoit  déjà  dit 
dans  Ùl,  2.  Lettre  au  Dr.  Mead ^on  trouve;  un  dé* 
tail  af&zcirconflancié  de  V^pect  d'jpkireque  fit 
l^^oiyacmtesl  à  Mr.  ifc TlSo»  par  rapport  à  ce 
ou'il  avoit  écrit  au  fujet  de  Marie  Reine  d'EcoiV 
te  Mère  de  ce  Prince.  Notre  Hiflorien  fe  re-^ 
poËmt  entièrement  fur  la  bonne  foi  de  Buchanan 
avoit  reprefbnté  cette  Reine  comme  coupable 
de  tout  ce  dont  ce  dernier  Auteur  Tavoit  char- 
gée. Jacques  y  quoique  plein  d'eftime  d'ailleurs 
poiir  Mr.i^  T^btfNT^fmffiit  imjTarienmuait  ^u'il  fit 

ceue 
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deat  ifljore  à  ik  Mcre,  6c  tldit  de  l'engager  W' 
réforma  cette  partie  de  (bu  Hiftoîre.  Camdfm^ 
Se  Cafémhf$  fttreot  empkneL  par  ce  Prince  po«tf 
1^  ix>iter  >  &  Jacques  lui-même  hii  fit  fournie 
qooqties  Mémoires  toat-à-fiât  contraires  au  to*^ 
dkàtBuihanan,  Mr.  lA  7i««  piomk  d'en  fâ^^ 
tlfiige^  ajoutant  néanmoins,  qu  il  ne  pottyok  lô 
fiûre  juaqifà  ce  que  (es  Libraires  réimptimafièM 
tim  Hiftcnre,  £cfoiihdtant  qu'on  lui  defignftt  Ml 
particulier  ce  qu'il  y  avoit  à  fiipprimer^  a|o6t«f 
dU  reformer,  parce  qu'il  ne  pourdt  pat  mferer 
tes  Mémoires  teb  qu'on  les  lui  avc^  efivc^i%* 
GMte  reponiê  mal  r^yportée  au  Roi  indispotii  étf 
Prface  contre  Mr.  ^2%0»yde  maniée  que  midi 
qu'il  reformât  enfuite  cette  jparde  de  ion  HiâPât» 
re,  il  ne  put  jamais  guérir  ton  esprit;  jusque  tt 
«oêmeque  le  fils  denotreHiflorien  étant venudKl 
Angleterre,  cm  dit  que  le  Roi  hii  tourna  le  dd» 
dû  demandant,  Si  iétoit  là  kflb  4$  eêpêJéHH  ^ 
mmtfi  mal  fatlé  dafa  Metê.  Parn^  les  Lettre» 
qui  regardent  cette  affaire  cm  trouvera  qudquéê- 
oorreâions  envolées  par  Camdên  à  Mr.  de  Théu^ 
Se  quelques  autres  qu'on  attiibuS  à  yanfoes  I. 
loi-même.  Ces  Lettres  font  rem^iésfouVent  psef 
iincident  del{>lufieur8  antres  faits,  &  Fo»  y  voir 
par  exem{de  dans  une  Lettré  déAaf'àiaiAUàott, 
de  Décembre  i6&j,  un  Abrégé  éimeux  de  P^âfÀ^ 
tiHre  i! André  Jhfdith  Ëvêque  de  Ginq-Egtife^y 
^  s^étoit  iàit  Pk)teftanc.  Mal^  ée  mék  tt^ 
farter  de  ce  qui  r^arde  Mr.  de  ttHHs  que  âà 
/arrêter  à  des  détails  qui  poiHtoient  f  pèrcfftA^ 
ciuac^ers; 
Panât  ley  jogttncyi^  quc^  ïé&3â!ltàûi^^^pêi^ 

de 
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6.  ptrtie  de  TAppcadix  ce  ont  ^loug  a  paru  do 
pki9  effentid  ne  cooûSUps»wi9  les  Eloges  dooe 
faon  leinpliesi  li^Lettres  ^wcompoiènc  cette  par^ 
tàty  maâ$  daaa  les  diâerentiB»  Obiêwarionft  ciiti- 
que»  que  Vom  canmmUffâz  à  l'Amour  ^  ti^ 
q«.'elle$  piiflènc  fervir  à  perfeétioaner  naOuvn^ 
gr  pour  lequel;  <m  avok  tant  d'eftinoe.  De  ce 
nDmbm  Um  CoUesi  de  CiiorAir  ^  tMiclufi ,  d« 
MfMf/dt^9,  dis  Hir^m  JIm^/,  de  Fran^Us  Snmff^  do 
Supbffifi  MÊtm^-g  de  Pimv  J^ufuy^  &  quelqaefi 
autres  flooia»  coofidcrablea  de  pkifieurs  des^îicU 
k»  Mx^JffThpm  fitdispai»  u£^ dai» la revi&oià 
de  (on  Hifloire.  j 

1*7.  postiet  omfiend  le-Teftanaetit  dr.Mr; 
d!f  !lWi»9  feu  Epkapbe  &  p)ufieufs  pîece»de  vtn 
écckcs  à  â  louangp»  &  ooî  forment  pour  aiotf 
dite  &m  Eloge  fuiadMC.    Les  prinçipatea  Poëâ^ 

&  de  quelques  autre»  pefionaes  moias  célébrer 
ILimne>  qjfie  cette  partie  eik  du  naeureUeaieua 
fiâvreci^  ^  Ibut  le»  Mémoires  de  £i  Vie,  fie 
afi(m  y  eût  du  placer  la  belle  Sylre  de  Gr^ius 
WÊT  le  même  fi^et  qu'on  a  miiê  dans  \m  autre  eon 

.  Panniile&Tkces  qpi  fonaeiaii  k  8.  partie,  fi< 
qui  euflfent  dû  uaturellemeot  ££re  jointes  à  la  i^ 
pusque  ce  fiant  des  joBemeos  auffi  trieft  que  dea 
filogei  «e  dîAfeus  Savans^oat  porté  de  !'£££• 
«me  de  sir.  dt  Thêtt^  ëc  ^el%aes  Notes  CndU 
queafiircecOarrage,  cequiaduaapttrudei^uf 
curieux  eft  une  Apolc»e  de  cecce  rMx>i0e  par 
Ma.  2>iy«yi  iiMiitt  leajouws 
«kÎ  de 


de  tnatliere  à  ne  les  ùas  mecoimoître  J  une  dé&ûli 
tt  de  Jumus  par  Fb^^&v  contre  le  jugement  qtfa«^ 
Voit  porté  de  lui  notre  Hiftorien;  une  Diilefca- 
tion  du  P.  HarAum  fur  une  médaille  de  Loaï^ 
XII.  avec  cette  infcription  fur  le  revers  Vitdam 
Bakjkms  namenj  &  la  réfutation  de  cette  Difièr^ 
tation^  quelques  Oblêrvations  Critiques  de  Mr# 
Bayk  fur  diœrens  endroits  de  l'Hiftoire  de  Mr^ 
éle  Tbùu'^  êc  des  Notes  de  Mr.  Le  Duchàt  fur  1» 
même  Hiftoire  &  fur  les  Mémoires  de  la  Vie  du 
même  Auteur.    Ceft  dommage,  comme  on  Pa 
ob&rvé ,  que  la  plupart  de  ces  Notes  n'ayent  pav 
été  imprimées  au-deifous  du  T^cte  avec  celle» 
de  Mr.  Dufuj. 
Ceft  là  ce  qui  dans  PÂppendiit  a  un  rapport 
us  immédiat  à  l'Ouvn^e  ou  à  la  perfonne  de 
r.  Je  Thau;  les  autres  parties  le  regardent  plu» 
indireâetnent.    La  9.  contient  un  mêlanfi^e  de 
Lettres  foit  de  notre  HiftcMien>  (bit  de  quelques 
autres  Savans, comme  de  Damel Héikfiês^de  Bo^ 
naventure  Vulcanius ,  de  Butgerjms  ^  de  BitterS'^ 
hufms  i  de  Gabriel  Simite  >  de  Tef^tuigelms  ^  de 
jLamhcius^  &  de  quelques  autres.    Ce  qu'il  y  z 
de  plus  intereffantdans  cette  jpartie  eft  une  Lettre 
de  Mr.  de  Tbouy  fur  la  Conférence  tenue  à  Su« 
iresne  pour  la  converfion  de  Heitri  iVi  une  rda* 
don  de  la  Conférence  tenue  à  Loudun  en  1616* 
pour  la  pacification  du  Ro]raume9  &  une  V;e  de 
Fé^yre  Maffom^  écrites  par  le  mênie  ^  une  Lettre 
de  Guj  du  Faiir  au  Cardinal  de  Lorraine  jûova  b 
juflification  de  Imss  du  Faur  fon  Frère  ^onièil* 
1er  au  Parlement  de  Paris,  qui  dans  la  Mercu>» 
riale  de  l'an  1159.  tenue  en  pitfeace  de  Henri 
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n.  ftvoit  parlé  avec  une  extrême  Uberté  contre 
les^  violences  que  l'on  iàilbit  au  fi^et  de  la  Reli* 
gion  &  contre  les  defordres  de  la  Cour  de  tbme'; 
&  une  description  hiftorique  de  la  Bibllothe^ie 
du  Roi  de  France.  Le  rdUe  des  autres  Lettres 
n'a  rapport  qu'à  quelques  points  de  Littérature , 
&  à  quelques  Mfl.  dont  les  nrincipaux  (ont  les 
Anecdotes  de  Proeope  &  l'Hi^oireÉccleûaftique 
de  NiMhare. 

La  c&deme  partie  de  cet  Âppendlz  ne  regarde 
que  Franfois  Augufie  Je  Thou  Fm  de  FHiftorien^ 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  condamner  à  more 

S»ur  n'avoir  point  révélé  im  Traité  fiiit  par  le 
uc  d'Orkans  avec  le  Roi  d'Espagne  dont  il  a^ 
voit  eu  connoiŒmce,  mais  auquel  il  s'étoit  tou- 
jours oppoie.  On  trouvera  ici  un  Mémoire  trèsr 
curieux  de  Mr.  J>^j  fur  cette  afiàire,  dans  le  • 
qud  il  tâche  de  jumner  l'innocence,  de  fon  ami  » 
£c  montre  l'iniquité  de  la  procédure  qui  fut  faite 
contre  lui.  Cette  Apologie  où  le  Cardinal  Je  Ri^ 
chelieu  eft  dépeint  avec  d'étranges  couleurs  rem- 
.plit  presque  toute  cette  dixième  partie^  où  l'on 
trouve  la  belle  Sylve  de  Grotius  fur  la  mort  de 
rHiilorien^  qui,  comme  nous  Pavons  dit,  eût 
été  placée  plus  naturellement  \  la  fuite  de  fon 
Teltament  parmi  les  éloges  qui  fè  trouvent  dans 
la  7.  partie  de  ce  Recueiul. 

Quoique  la  onzième  partie  ne.  concerne  en 
aucune  manière  ni  la  peribnne  de  Mr.  Je  Tho» 
ni  ibn  ouvrée,  ce  n'eil  ni  là  moins  curieufe  ni 
la  moins  agréable.  On  y  trouvera,  une  Hiftoire 
abrégée  des  principaux  amis  de  notre  Hiftorien, 
&  quelques  autres  Pièces  qui  qum  qu'étrangères 
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fi^en  font  td  tnoins  eflkitthles  ni  moka  inftruâi- 
ves.  La  preonore  Pièce  de  cette  partie  eft  une 
Vie  de  Pierre  Fiihim  par  Mr.  Boivin  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  de  France,  à  la  fin  de  la- 
iquelle  on  trouve  dans  leHeftament  de  ce  Savane 
un  caraâere  digne  de  l'amour  &  de  la  vénéra- 
tion de  tout  le  monde.  La  x.  eft  une  Vie  de 
Soffitey  Je  CaUgmm  Chancelier  de  Navane> écrite 
par  un  nommé  Guy  Allant^  où  fe  trouve  un  dé* 
tail  afibx  curieux  de  diSaeàs  évenemens ,  qui 
concernent  l'Hiftoire  de  Hemrt  IV*  La  3 .  eft 
ime  Vie  de  l^Km/a/  kJPevre  Precqxeur  de  Imù 
Xni^écrite  par  FroM/mJtBeg/ee  Avocat  du  Roi 
en  la  Cour  des  Monnoyes  de  France.  La  4.  eft 
une  Vie  de  Pierre  DMfuy  écrite  par  Wcolas  £f- 
§aittyàc  r£l(^e  du  même  par  Mr.  Perrault.  Ou- 
tre qudques  Lettres  ou  de  Bupuy  ou  de  Tes  amis 
ijue  Ton  trouve  à  la  fin  de  cette  Vie^  l'Editeur 
a  jugé  à  propos  de  réimprimer  trois  petits  ouvra* 
ges  du  même  Auteur ,  qui  ont  été  très-eftimex 
dans  leur  temps,  âç  qui  n'étoient  pas  communs» 
ûvoir  l'Hiftoire  du  diffimnt  de  J3m 


face  VIII. 
&  de  Philifpe  k  J^l;  celle  de  la  Condamnation 
des  Templiers^  &  celle  du  Schisme  qui  a  été  en 
l'Eglife  depuis  l'an  13  78.  jutt]u'eft  l'an  1428.  Ce- 
ci eft  tûiyid\x^Ûma»aj  qui  eft  un,  Recueuil  de 
plufieurs  traits  d'Hiftcàre,  que  Mrs.  Ds^y  a-- 
voient  ouï  dire  à  Mr.  delbem^  &  qui  eft  diffè- 
'rent  de  cdui  qui  avoit  paniinmime,  mais  où  il 
&  trouve  encore  des-traics  qu'il  <eft  difficile  d'at* 
tribuer  à  Mr.  Je  Thtm  ou  à  Mrs.  Dnfuy.  Cette 
partie  eft  terminée  par  les  Eloges  de  Jacques 
Dufuy  Frère  de  Pierre  ^  6c  par  œux  de  Nieotas 
i  BîgaMt 
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KgaMt  ic  de  Scevok  de  Sfe.  Marthe  tous  contenir 
porams  fie  ami$  de  Mr.  de  Thou. 

Enfin  cec  Appendix  finit  par  un  Recueuil  de 
quelques  Mémoires  qui^  concernent  J^acqués  Au* 
gitfte  de  Ihou  fécond  fils  de  THiftorien ,  &  ^ 
quelques  particultritex  de  la  deftinée  (fe  h,  Bi- 
âiotneque  de  ce  grand  homme.  Elle  avôit  été 
ramaflëe  avec  beaucoup  de  (bin  &  de  depenië. 
Mais  le  befoin  oà  iè  trouva  £1  famille  Tarant  o« 
blig^  de  s'en  defiure  die  fitt  vendue  par  tes  heri« 
tiers  à  un  prix  infiniment  au-deflbus  de  ce  qu'el- 
le avoit  coûté  à  ramafler  »  fie  qui  repondoit  l 
peine  à  la  valeur  des  reliures.  Les  Mff.  qui  a* 
voient  été  achetez  par  Mr.  Colhert  font  ^(Tez 
depuis  dans  laBibliouieque  du  Roi  de  France.  Et 
\  regard  de  laplûpartdeslmpriniez  on  les  trouvf! 
at^ourd'hui  chez  Mb*,  le  Gu'dinal  de  IRohan^  qui 
les  a  eus  de  Mr.  de  Menars  Preôdent  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris^  à  qui  la  BiUiotheque  dç 
Mr.  de  Tbou  avoit  été  vendue. 

Cette  vente  ne  fe  fit  qu'après  ta  mort  de  JaC'- 

Îiues  Auptfie  de  Thou  (econd  fils  de  TAuteur^qui 
ait  le  fujet  de  ce  dernier  Article.  Parmi  les  Lôt^ 
très  fie  les  Mémoires  qui  le  concernent  la  Pièce 
la  phis  intereflànte  eft  un  knig  Mémoire  au  fujec 
de  la  conteftation  qull  eut  pendant  (btx  Amt^ 
&de  en  I-^dlande  avec  D.  Èfievan  de  Gamarrep 
Ambaflâdeur  d'Espa^ne^pour  le  pas.  La  querel- 
le qui  arriva  à  la  Haye  en  16^7.  aans  le  Ueu  de  la 
promenade  publique  donna  d'abord  qudque  &a 
de  craindre  qu'on  n'en  vînt  aux  mains  de  part  2c 
d*autre.  Mais  par  h&gstk  de  qvielqué?  Noblea 
ies  Etats  qui  furviarent  fie  firent  rompre  la  bar- 
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riere  tout  fe  termina  uns  effufîon  de  &ng,  maïs 
à  l'avantage  de  Mr.  Je  Thouy  à  qui  rAmbamdeur 
,  d'Espagne  fut  obligé  dé  coder  le  pafiàge  d'une 
manière  pourtant  qui  ne  choquoit  point  ouver- 
tanent  fes  prétenfions. 

Nous  ne  pouflèrons  point  plus  loin  ce  détail^ 
dont  l'Extrait,  comme  Von  voit,  n'a  ou'un  rap- 
port aflez  étranger  à  KEdition  de  l'Piiftoire  de 
Mr.  Je  lieu  avec  laquelle  cette  dernière  partie 
comme  quelques-unes  des  précédentes  n'ont  au*- 
cune  connexion.  Mais  puisque  l'Editeur  pour 
conferver  la  mémoire  de  ces  difièrentes  chofes 
1  ji^  à  propos  d'en  groffir  fi>n  recueuil,  il  fem* 
ble  qu'il  eût  été  aflèz  necef&ire  dans  la  grande 
variété  de  fsits  &  de  [ùéces  qui  fe  trouvent  dans 
ce  volume  d'y  joindre  un  Index,  qui  pût  fêrvir 
à  les  retrouver  au  beibin.  Plus  les  matières  font 
variées  &  les  âits  (ont  nombreux,  plus  auffi  il 
eft  necefTaire  ^e  fournir  aux  leâeurs  la  £icilité 
d'y  avoir  recours ,  ce  que  l'on  ne  peut  guêres 
uns  un  Ind^  particulid:  &  circonftancié. 

Peut-être  qu'après  avoir  ainfi  donné  une  idée 
générale  de  toute  cette  Edition,  le  Public  ne  (b- 
roit  pas  fâché,  qu'on  ajoutât  ici  quelques  échan- 
tillons des  paffiges  confiderables  qu'on  a  repla- 
cez ici  fous  le  texte  dans  l'Edition  de  cette  Hi(^ 
toire ,  &  qu'on  rendit  un  compte  plus  détaillé 
des  Pièces  particulières  inférées  dans  le  dernier 
volume.  Mais  cet  Extrait  eft  déjà  trop  étendu^ 
pour  entrer  dans  un  tel  détail,^  &  Ton  pourra  y: 
luppléer  dans  la  fuite  par  quelques  Extraits  parti* 
ciuiers  de  ces  difièrentes  riéces,  (i  l'on  s'apper- 
çoit  que  le  PubUc  defîre  qu'on  lui  çn  rende 
cçinpôp.  Tout 
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l'eut  ce  ^ue  nous  avons  à  ajouter  id  pour 
rendre  juftice  à  l'Editeur  eft  qu'aucune  des  Edi- 
tions précédentes  n'eft  comparable  à  celle-ci  ni. 
pour  fa  cbfieftion  du  Texte  ni  pour  la  beauté 
de  l'impreffion  &  du  papier;  que  les  omemens 
en  font  dcvbon  goût;  <}u'on  ne  pouroit  guéres 
porter  cet  Ouvrage  à  un  plus  grand  point  de  per« 
feâion;  que  peu  de  choies  ont  écnapé  aux  re- 
cherches &  aux  foins  du  fàvant  &  laborieux  Mr. 
Cart0  emploie  par  Mr.  Buckley  pour  rendre  cet 
Ouvr^auflî  parfait  qu'il  étoit  poffible;  que  Mr. 
Buckky  lui^-même  a  fait  paroître  beaucoup  de  ca- 

erité  dans  l'exécution  de  cette  Edition  ,&  dans 
Lettres  où  il  donne  le jdan  de  fbn  deflein  ;  que 
cette  Edition  eft  recommandable  par  toutes  for- 
tes d'endroits>  6c  que  fuppofé  qu'on  la  réimpri- 
me  ce  ne  fera  jamais  avec  là  même  correâion  & 
le  même  ibin;  qu'en  un  mot  cette  impreflion  ne 
fkit  hcmte  qu'à  la  France  >  qui  eût  du  fe  faire  ua 
devoir  de  ne  pas  laifler  à  d'autres  la.  gloire  de' 
perpétuer  à  lapoilerité  un  Ouvrage  qui'  lui  doit  la 
naiflàncc,  &  dont  elle  avoit  tant  de  fujetdefe 
fidre  honneur  >  au  lieu  d'en  arrêter  l'impreffion 
comme  elle  a  fait  fi  long-tems. 


ARTICLE    IL 

OUVRAJES  tffr  POLlTIQ.UEj^tfr  JIff. /*-^- 

hé  de  Saint  Pierre  ^  de  V Académie  Fran^ 

^  foifi:^  Tom.  IV.  &  V.  [On  a  donné  l'Extrait 

des  précedenS)  dans  cette  BibliQ$hé^ue^  Tom. 

IV  3  X. 
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X.  Part  n.  Articl.  III.  pag.  31P,  &  fitho.1 

Î[L  nous  refte  à  rendre  compte  des  deux  dter* 
[  niers  Volumes  de  ce  Recueil  de  Mr.  T Abbé 
e  Saint  Pierre.  Les  mtdéres n'en ibnt 
pas  moins  variées^  ni  moins  curieufes,  que  cel- 
tes des  précedens. 

IV.  I.  La  première  Pièce  du  §iuatriéme  Ta* 
we  (a)  contient  im  Trajet  pour  rendre  les  Chemms 
fraticëbks  en  Hyver.  Nôtre  Auteur  ici)  comme 
ailleurs  >  a  en  vùë  principalement  le  Roiaume 
de  France^  &  il  (b  borne  même  à  prendre  pour 
exemple  une  de  (es  parties ,  iavoir  ,  l'EIeâion 
de  Vatogm^  comme  la  connoiiSmc  mieux  qu'au- 
cune des  autres:  mais,  les  proportions garaées, 
on  peut  apfdiquer  ce  qu'il  dit  aux  autres  parties , 
&  même  aux  autres  Païs,  où  -il  y  a  de  mauvais 
Chemins. 

Lesinconvéniensy  auxquels  il  veut  remédier  » 
font  expofex  en  détail,  fefon  ks  diverfes  iources 
d'où  ils  proviennent.  Les  Voitures  coûtent  beau* 
coup  plus  qu'elles  ne  coûteroîent ,  fi  les  Che- 
mins etoient  auffi  commodes  en  Hiver  >  qu'en 
£té.  Bien  des  gens,  qui  ont  des  Terres  à  yifi- 
ter ,  n'ofent  y  aller  l'Hiver ,  à  caufe  des  mau- 
vais Chemins:  ainfi  ils  m^iquenp  l'occafion  de 
vendre  &  d'acheter  à  propos;  les  Denrées,  trop 
tardées,  dépédflënt;  les  Réparations  triplent; 
\ç.s  Moulins  chomment  ;  les  Ouvriers  ne  ibnt 
emjdoiez  c^ï  denû;  les  Terres  demeurent  quel- 
que-tems  uns  être  affermées  ni  cultivées^  pn 
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né^igt  de  planter.  Tout  cela  eft  en  pure  perte 
pour  TEtat.  Les  mauvais  Chemins  diminuent 
auffi  en  hiver  Paffluence  des  gens  qui  vont  aux 
Foires»  aux  Marchez ,  aux  Ports ,  aux  Villes; 
Se  par-là  le  grand  profit  qu'apporte  le  Commer- 
ce. Les  Particuliers  ainfi  appauvris ,  l'Etat  en 
jbufire,  &  on  ne  fauroit  trop  prévenir  cet  in- 
convénient ,  auquel ,  dit  nôtre  (a)  Auteur,  tf» 
fait  beaucoup  d^attenthn  en  Angleterre,  <§*  encore 
flus  en  Hollande  >  en  eomparaifin  de  fatfentiên 
ue  ton  y  donne  en  FVance,c$^  en  Allemagne.  En-^ 
n,  à  caufe  de  la  di£Bculté  des  Chemins  en  hi« 
veiC',  les  Voitures  verfent  plus  aifémônt,  ôt  fe 
rompent  plus  fouveiit^  les  Marchandifes  en  font 
endommagées,  &  il  s'eftfopie  quantité  de  Che« 
vaux.  Voilà  quatre  fourcesde  pertes,  qui,  fé- 
lon le  calcul  de  nôtre  Auteur,  montent  à  cent 
quatre-vint  cinq  mille  Livres  par  an,  pour  TE- 
leâion  de  Vakgne*^  ôt  à  près  de  quarante-quatre 
Millions ,  pour  tx>ut  le  Roiaume.  Il  propofe 
d'ai^nienter  le  Subâde  nécefTaire  pour  la  répara- 
tion des  Chemins ,  d'environ  quatre  MiUions; 
moiennant  quoi  le  Roiaume  gagnera  huit  ou 
neuf-cens  pour  cent  par  an.  On  juge  bien,  que 
Mr.  l'Abbie  de  St.  Tiérrè  n'oublie  pas  d'indiquer 
les  moiois  de  procura  la  réparation  aâuelle  des 
Chemins.  Tous  fe  réduifent  à  l'étaUlfTement 
d'une  Compagnie ,  &  d'un  Bureau  général  des 
Chemins^  enfuite  de  diversBureauxProvinciaux, 
fubordomiez.,  dans  chaque  Généralité. 
2.  Le  grand  nombre  de  MfnMans^  qu'on' 
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bifle  courir  dans  un  païs^  n'eft  pas  moins  pr^u-  : 
diciable  à  i'£tat,  que  les  mauvais  Chemins.  Voi- 
ci donc  un  (a)  Projet  pour  renfermer  ces  fortes 
de  gens,  (b)    „  Un  Hollandoisj  qui  voit  à  Pa^ 
^  ris  y  d'un  côté  la  riche{Iè>  la  dépenfe  fuperfluë 
99  &  le  luxe  ezceffif  des  Habitans  dans  les  £q ui* 
9>  pages»  dans  les  Habits,  dans  les  Edifices,  dans 
,9  les  Meubles,  dans  les  Repas,  dans  les  Jeux> 
9,  dans  les  Speâacles,  dans  les  Fêtes  &c.  &  qui 
9,  de  l'autre,  voit  dads  les  Rues,  &  clans  toutes 
„  les  Portes  desEglilès,  un  nombre  prodigieux 
„  de  Pauvres,  qui  en  hiver  fe  plaignent  de  mou* 
„  rir  de  faim,  &  de  froid,  fe  trouve  fort  éton^ 
„  né  (dit  Mr.  l'Abbé  de.  St.  Pierre)  comtnenc 
„  un  État ,  qui  pafle  pour  ^tre  fi  bien  policé  > 
„  néçliffederemedier  gunfigrandinconvenient, 
„  qui  fe  &it  fentir  dans  toutes  les  .Villes  d'un 
9,  Roiaume,  &  qui  eft  inconnu  dans  toutes  les 
„  Villes,  &  dans  tous  les  Villa^  de  Hollande  ^\ 
On  diftingue  ici  diverfes  Ckub  de  Mendiansy 
&  on  fait  voir,  ce  qui  eft  aifé,  les  inconvéniens 
de  cette  mendicité,  que  l'on  réduit  à  fept  che&« 
On  indique*  les  moiens  d'y  remédier,  &  on  ré- 
pond aux  Objeâions.  Ce  Mémoire  {t)  aiant  été 
préfenté  à  la  Cour,  en  17^4.  avoit  produit  quel- 
que eflFet:  car  il  parut  le  18.  ymllet  fuivant  une 
Déclaration  du  Roi,  pour  r^ifermer  les  Men- 
dians.    Mais  à  peine  l'exécution  dura-t-eUe  deuic 
ans  en  vigueur.    Nôtre  Auteur  en  attribue  la 
caufe  principale,  à  ce  que  le  Confeil  n'a  point 
encore  formé  de  Bureau  Général  à  Paris  ^  qui 

s'affem- 
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sVifîèmble  toates  les  Semaines 'fou^  la  diredioa. 
du  Miniftre  des  Finances,  fur  tout  pour  veiUer 
à  radminiftration  des  Hôpitaux,  &  faire  trouver 
les  fonds  nécefl^res  pour  une  exécution  peit>é* 
tuelie.  ï 

3.  Explication  IPhyfique  JCune  Affati* 
tion.   Troifiérae  {a)  Pièce,  par  où  Ton  voit  que 
Mr.  l'Abbé  de  St.  Tierre  n'eft  pas  fort  crédule.: 
Il  s'agit  d'un  Prêtre  de  Faris^  q\ii  racontoic  une 
Apparition,  qu'il  croioit  avoir  eue,  étant  Eco- 
lier, d'un  de  les  Camarades  mort  à  Caen^  depuis 
la  promefTe  réciproque  qu'ils  s'étoient£ûte,  que 
le  premier  des  deux, qui  feroit  trépaflë,viendrDit: 
dire  à  l'autre  des  nouvelles  de  l'autre  MQnde.> 
Nôtre  Auteur  montre,  par  lescirconitancesda^ 
fait,  tel  que  le  racôntoit  celui  qui  fe  vantoit  de* 
la  Viflon,  des  marques  palpables  d'une  Imagiqa-i 
tion  frappée:  &il  détruit  toutes  celles  qui  kmr{ 
blent  favorifer  le  Merveilleux.    Tout  cela  ten<Jj 
à  faire  comprendre  l'utilité  de  diminuer,  jutant 
qu'il  fè  peut,  dans.un  Etat,  Tefprit  de  Fapaiis^ 
fne^  qui  (b)  cauje  fouvent  ^  farmiles  Feupks^  des 
^MtionSydes  Ferfécutions ydes  Violences ydes  Meur* 
tres^  dss  Incendies,  ^  mime  dès -Guerres  Civiles» 
Û  (c)  voudroit,  pour  cet  effet,  „  que  le  Minif-. 
,^  tére  fondât  un  Prix  tous  les  ans,  pour  celui. 
„  qui,  au  jugement  de  V  Académie  des  Sciences  y 
„  expliqueroit  le  mieux  par  les  r^les  de  la  Na«^ 
,)  ture  les  e£Fets  extraordinaire^  de  rlmaginatioa^, 
„  &  les  Prodiges  qui  font  racpntez.  dans  les  Lir, 
,1  vres  des  Grecs  Se  des  Rumains,  &  les  prétcn- 

»  dus 
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^  dof  Mindtt  qoe  nconcem  les  IViiifll^^  kg 

^if  doute  ptr  tout  des  Vifiomttires:  nuis  Mis. 
de  XAcâiémk  Jbs  Sàemm  n'aiROknt  pis  beau- 
caaç  d'ottvn^e  à  exanûoer  ces  frétemlms  Mrm^ 
ebs  racmfe%fénr  ks  Protefiams;  à  moins  qu'ils  ne 
touluflënt  imputer  au  Corra  des  Protepam  ks 
t^nagffiarifmj  de  qudques  Particuliers  ^  recoil«- 
Hués  telles  de  tout  ce  qu'U  v  a  de  perfomies  Êiges 
&  éclairées  :  outre  que  cnacufi  a  la  liberté  de 
eroire  là-deffiis  ce  qu'il  lui  plaît.  La  grande  af- 
ftire  ibroit>  de  toucher  à  tant  de  prétendus  Mi* 
nicles,que  k  Communion  Romdne  adopte  pour 
certains ,  &  contre  lèsquds  peu  de  gens  oient 
ftmoSa  feulement  leurs  doutes.  B  eft  (ûr  au 
momS)  que^  û  l'on  avoit  le  courage  d'entamer 
k  mat^e^  6c  qu'on  voulût  pouflèr  un  peu  loin 
VtX0mea^  cek  feul  occuperoit  l'Académie  pen« 
<kat  un  teiâs  infini. 

4.  CoNÎ^e'iienCES  PaUtifiies  ttis^avam* 
tagiufes  aux  Particuliers^  &  au  fervite  du  Rai  ^ 
Je  PEtat.  {a)  Ccft  une  fuite  du  Projet  de  VA'^ 
cadémie  Polit i^^  dont  nous  {b)  avons  dâa  paiv 
lé.  Dans  ks  lLoix  de  ces  Conférences  à  étabUr  , 
nôtre  Auteur  pofe  pour  r^le  {c)  fopdamentale. 
De  ne  parler  jamais  en  mal  du  G&uvemement  pré^ 
fent.  Te  crains  fort,  ou'une  tdle  condition  ne 
démiiâ  k  Hberté  qu'il  doit  7  avoir  dans  de  telle» 
Confiàrençes,  pour  en  espérer  quelquefruit.  Qui^ 
conque  proposera  qudque  choie,  qui  ne  fera  paa 

dtt 
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<Al  goût  des Miniftres, courra  igrtnd  risque  qif  Oâ  ' 
ne  raccufe  Jejpsrkr  en  mal  db  Qi>ièvtrn$men$  frê»^^ 
Jmt.  îi  n'y  a  que  des  Compagnies  bien  Kbres^  ' 
comme  le  Farkmem  $Angîêtirr$^  oû  l'on  doi^^ 
ve  attendre  des  Conférences  Politiques  ^  faitea 
(ûrement  &  avec  quelque  fuccès. 

5.  Avant Aocs  quê doit  pràdtdre  Paggra»'* 
Afftimnt  cùn$imeld$  la  Ville  Câ^itah  tTum  Efdà^' 
'{a).  Mr.  TAbbé  de  5/.  Pifrfif  aiant  vu  mettre  en^: 
doute  )  à  l'occafion  de  Farts  y  s'ilitoit  de  Tineè^ 
rét  de  TEtaty  que  cette  Capitale  s'amrandît)  bu; 
qu'elle  dîminàat)  a  examine  la  qu^on  en  g6-' 
néral,  &  conclu  enfin  pour  l'affirmative;  avec' 
cette  condition  >  qu'en  favoMmt  l'aggrandifle^^ 
ment  continuel  de  la  Caintale^  on  en  augmente 
de  tems  en  tem^  ptufieurs  partats>  qui  n'avcrfent 
pas  augmenté  en  même  proporticm  que  les  àu« 
très,  llenôeod  cette  augmentation^  non  feule»^ 
taent  des  Bfttxmens ,  des  Ruësc^  des  Marchet/ 
éc  autres  chctfes  femblabtes  »  mais  encore  dtt" 
nombre  des  Mafjiihuts  de  Police  ^  6c  de  leuîir 
Lieutenans  ou  officiers.  Les  avantages  y  ^ul' 
doivent  revenir  de  là,  font:  Qii^ty  aura  plus  de 
l&reté  contre  les  Guerres  Qviies:  Que^  plus  la 
Capitale  fera  ibflmifè^  plus  les  Provinces  le  fe« . 
ront:  Qu'on  fera  plus  à  l'abri  des  Guerres  étran-r 
séres:  Que  les  progrès  de  la  Raifon  &  des  Con« 
^fMcSutîks,»  feroncbeaucoupplusgrands: 
Que  l'avancoment  des  Arts  les  plus  utites ,  ien 
fera  beaucoup  |ikis:promt:  Que  cela  auemente-^ 
va  la  réputation  &  la  prééminence  de  la  Nation: 

Que 
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Qye  le  Onginvffoe  tféteaàn  dmnta^,  suffi*- 
bien  me  k  ctrculadoa  de  VArgeax^  Se  des  Bil- 
leti.    jQ  cft  ioadie  de  iqxtcr,  fiir  cha^ie  ^ti- 
cky  ce  que  nous  avons  d^  dit  pliis  d'une  ftus, 
^rAutturiêiropafe 
&  y  répond. 

6.  Les  deux  Pièces  futvantetle  Bippoitent  à 
uneautre^  dontonapariéci^deffiis^  (jr)quire- 

Îirde  ravancemcnt  des  Learesâc  des  Sciences, 
'une  eA  {t)  voïTrêjet  fmtr  remin  tAtaJéme  in: 
hws  Ecrrmms  flms  utik  à  tEui.  Gefixit  tou- 
jours de  nouveaux  Etabliflèmens  d'Académies  ^  • 
éc  de  Bureaux,  çj^  nôtre  Auteur  pfmofe  à  fai- 
te^ &  de  nouveau^Rédemens  pour  les  Acadé- 
ipies  déjà  fiir  pié..  Ildemande,  comme  (r)  un 
des  Ouvrages  les.  {dus  utiles,  les  Vies  des  Grands 
Hommes ,  tell^  que  font  les  Vies  de$  Hommes  i/- 
kfifes  de  Plutarque.  Diâionnaire,  Gram<- 
tnaire.  Poétique,^  Monumens  modernes  &  an-* 
tiques.  Eloquence,  tout  cda  trouve  ici  ùl  pla« 
ce,  &  cft  purtagé  entre  les  divers  Bureaux,  {è« 
Ion  que  nôtre  Auteur  le  juge  à  prc^K>s. 
.  7.  L'a  VTRE  pièce  {a)  revient  aux  Vies  des 
Hvmffies  illufires  y  Se  contient  des  Ot/ervatiem 
fftur  diriger  ceux  qui  écrirent  quelque  Vie  comme 
celles-là.  Il  dimngue  d'abord  entre  Hommes  lU 
fyjiresy  Se  Grands  Hommes.  Les  uns  Se  les  au- 
O'es  (ont  Illuftres:  mais  VHomme  llhfire  ûràple* 
tnent,  entreprend:  &  exécute  avec  fuccès  des? 
Projets  très-difficiles,  d'une  g^noideutilité  pour t 

'ilcr 
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fefublic,  pac  im  nK)Cif  principe,  quieftcomP 
mun  $c  vnig^ ,  c'eft-à-dire^  qu'il  fe  propôic 

Srincipalement  l'augmentation  de  fes  ricneues, 
e  fon  crédit^  Se  &  ùl  puiflan<%,  &  riUtij^^. 
tion  de  Ton  nom  &  de  £i  Famille.  Le  Grand 
I^famme ,  au  contraire  y  entr^rend  &  exéCfitCf 
avec  unpareil fuççès,  des  Projets  auffi  utiles  & 
aufE  dimciles,  aiant  pour  principal  motif  Tauj^*- 
ntientation  du  bonbairde  la  Société,  &lagIoi«> 
re  de  fidre  plus  de  bien  au  Public^que  fes  pareils. 
On  joint  à  cda  une  définition  d'un  Grand  Samt. 
C'eft  cdui  qui  entreprend  &  exécute  des  Prot» 
jets  auffi^iâociles  &  au(&  utiles;,  mais  fon  prinr 
cipal  motif  eft  de  plaire  à  l'Être  fbuverainemedt 
miùity  &:d'en  obtenir  le  Paradis  en  imitant  £i 
iietrfaizancey  mieux  que  Ces  pareil.  > 

On  diftingue  auffi  {a)  cinq  eipéces  d'Hommes 
Ittuftres  y  ou  de  grands  Bienâiteurs  de  lei^r  Pa- 
trie: les  grands  Frimes;  les  grands  Mnifires;  ]ei 
Emds  ^néraux  Jf  Armée -y  les  fi;rands  Magifirats  i 
gC2Xids  Auteurs  Politiques  &  Moraux,  y 

Entre  les  Régies»  que  Mr.  l'Abbé  de  St.  Fkr^ 
te  donne,  pour  écrire  comme  il  faut  les  Yi^  des 
Hommes  illuftres^il  {h)  défend  de  fidre  des  Com^, 
faraifons.  Il  avoit  d'abord  cru  ces  Comparaifbnk 
utiles,  fur  lepréfugé  ded'uËjgequ'en  a  faitP&- 
tarjue:  mais  en  ex^inànt  la  chofe  de  plus  près» 
il  a  trouvé  qu'elles  diminuent  l'utilité  d^june  içm- 
blàbleleâure;  iËntr'autresraifbns,  qu'il  ox  don- 
ne, il  dit,  que^  comme  les  Leâ^urs  Ce  trouvenc 
foûvcnt  d'avis  contraire  à  celMil.4e  T^ui^ur^danii 

'     '    '  ks 
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%ttjuffsum$  qiftfi^  portent}  cette  éëiitrârieté  é^i^ 
ms  me  moins  eftsner  te  moios  dmer  FEcnysiia, 
êc  rend  par  confident  fou  OuvfÉëe  moins  ^ 
fréaMa  &  mûkis  utile.  Les  repémons ,  aux- 
i^dles  engagent  ces  Gomparaimis  ^  ennuieqt 
ouffi  &  refroidiilent  le  Leâèur.  Quand  on 
Ifemme  Illuftre  d'une  Nation  eft  comparé  avec 
un  Homme  niûftre  d'une  autre  Niition^  f  Au- 
teur donne  ordinairement  ou  VépMféy  ou  h  fii- 
périorité>  à  Pun  des  deux.  Par'%  il  fe  f9it  Imr 
de  l'une  des  Nations ,  &  par  cçn(ë(]uent  de  ta 
moitié  d^  Leâeurs  ;  ce  ou'un  Hbmme  Sage^ 
^ui  veut  être  utile  à  tous,  doit  fe^çufemcnt  é* 
vittr.  On  joint  à  cda  l'inconvénient  de  mettre 
tn  parallèle  des  Hommes  de  Siééle  diffîrent;  ce 
qui  brouille  la  CSironologie  des  Leâèqrs^  6c  em- 
pêche qu'ils  ne  retiennent  fi  bien  les  faits. 

A  cette  occafion ,  nôt^e  (m)  Auteur  prcm>fe 
le  plan  d'une  Hiftoire  Univerielle,  par  ITiiAoi- 
f e  des  Hommes  Illuftres  de  chaque  Pais ,  '  de 
chaque  Siècle ,  &  de  chaque  Natipn.  ,,  Mr. 
,-,  RoLLiN  (ajpûte-t-il)  a  déjà  commencé  à 
^  exécuter  quelmie  chofe  de  ce  iplan,  mais  il  y 
^  met)  ce  me  temble,  trop  au  long  ce  qui  re« 
^  sarde  les  ajSaires  générales  y  6c  qrop  peu  au 
iy  k>ng  ce  qui  rq^arcte  les  Hommes  en  particu- 
^  Ker.  Le  Chroniqueur,  le  Géographe,  les  Afr 
,i  faires  Publiques  y  tiennent  trop  de  place:  le$ 
^y  Hommes  Illuftres,  les  Grands  Hommes,  y  en 
„  tiennent  trop  peu  j  mais  POiivrage  eft  déji 
j,  firès-bon,  &  peut  un  jour  ëore^bcaucoup  pcr- 

n  fcoiott- 


^  fe^oooé.  ''^  Oe  dernier  jugement  dé  Mr; 
r  Abbé  de  S$.  Pkrr^  ax>uver«>  à  mon  avis»  p^ 
d'approbateur»,  que  le  premier.  Si  YWJhtrê  Ai^ 
ik9i$9  A\xSvmit  dcParis  n'eft  pas &ns défàutf » 
celui  au  moins  que  nôtre  Auteur  y  troure»  ne 
Teft  (]ue  parce  que  Mr.  RoUm  n'a  eu  nul  deflèitt 
de  &ire  un  Ouvrage  précifément  td  que  cdut 
dont  nôtre  Auteur  donne  Tidée,  8c  iouhaitt)^ 
Texécution.  Ce  ne  feroit  point  d'ailleurs  une 
Bifiw9  VmverfiUe^  proprement  ainfi  nomméQ> 
fi  ron  fe  bomoit  aux  Vies  des  ïkdtnmes  IQuftres» 

aui  laif&roient  plufieurs  vuides^  ou  bien  il  fiiu* 
roit  y  aire  entrer  quantité  de  chodfes  tout-à-£ûc 
étrangères  à  fat  Vie  de  bien  desHoaunesIlluftres. 
Une  autre  remarque,  que  ait  {a)  Mr.  l'Abbé  v 
de  St.  Pierre  j  c'^  que  les  Grands  Hommes  de 
notre  Siècle  ont  [dus  de  lumiéres,que  lesGrand^ 
Honmies  de  l'Aiitiquité  >  £ms  avoir  pour  cett 
plus  de  vertu. 

8.  P  KO  JET  fOitr  rendre  ksrtntes  fit  t  Etat 
dun  commerce  pbtsfecUe  é^fktfrépmft  (^).  Ce- 
ci ne  regarde,  quefaiFf^jMf. 

9.  Projet  four  étabUr  des  AmcaUfies  de  P1&-* 
iat  (c).  Celui-ci  fe  rapporte,  &  aux  Lettres, 
&  à  l'étahliifement,  que  nôtre  Auteur  ûxppoSky 
d'une  Acadéwne  Pehûqm.  Il  fe  plaint  avec  nd- 
ibn  de  rimperfe^on  &  du  peu  crutilité  des  An* 
nales  anciennes  »  écrites  par  des  Moines  très* 
ignoians,  &  tramai  iafbrmeOi  des  afiàires  pu« 
bliques.   Des  Annaliftes  Publics^  quiécriioieiic 

(c)  Pagg.  ixS'Zs^ 


lÉyiifaeaiciittPttceqBifepiflfe,  A^  i^Pott 
KNiiniroK  Ki-  JMauoirei  nccTfimcty  ictncciv- 
^  loieDt  6m  <kNtt  pour  Fâveoir  à  oii  td  inoonve- 
'liieDr^  «n  o'eft  pas  ifla  levé  par  Gooxcnii  écni- 
TCDtinhMoiredckuraiMDtâépni^  Mais  nô- 
tre Auteur  i^ofe  tm-meme  aflïnçr,  raecesAn- 
naliftef  9  pi^  P^  TEtat,  tek  qiril  voudrok 
axfoa  en  etaUit,  ftiflênt  exen»  de  toute  flatt&- 
ne^  &  de  'tout  d^ifianent  des  chc^  qu'il  im- 
'porte  le  plus  de  iavoir,  pour  l'u%e  même  au- 
quel il  ry^pone  la  leâure  de  rHimure.  Quoi 
Îu'il  en  ioit^  on  lira  toujours  avec  plaifir  ce  qu'il 
it  là-deflus  aflèzau  loi^. 

10.  Utilitk'  des  {a)  De'nombremems. 
Nous  renvoions  à  TOriginal,  pour  cette  Pièce, 
ficlaûiivante. 

11.  Projet  pour  muhipUer  ks  Collèges  de 
vaiês  {b). 

V.  t.  Le  Cinquième  &  dernier  des  Volu^ 
mes 9  qui  ont  paru  jusqu'ici,  {c)  commence  par 
un  frojet  pour  f^eBiotmer  la  Médecine,  Le  xé- 
le  de  nôtre  Auteur  pour  le  Bien  Public  n'avbk 
garde  de  laiiTer  paQer  fans  réflexions  un  article 
,  aufli  important,  aue  celui  des  moiens  de  con- 
ferver  ou  de  rétablir  la  fanté  des  Hommes.  Ce 
feroitTans  doute  procurer  un  très-grand  avanta- 
ge  à  l'Etat  >  que  de  prolonger  {d)  tous  les  ans  la 
vtff  de  dix  sns  Pun  portant  Pai$trey  à  la  quaran^ 
tiéme  partie  de  ceux .  qui .  meurent. ,  comme  Mr. 
l'Abbé  dé  St,  Pierre  prétend  que  cela  pourroit  £è 

faire, 
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feire,  {a)  fi  mes  OtfirvMtioia,  Jiit  fur  ks  Préfir- 
•natif fjjoit  fur  Ut  titudâes  ^éUvtnoient  en  dix  ans, 
tn  vint  anSy  un  yuart  flus  farfaitts-^  ^  fur  tout 
plut  connues  lit  tout  h  wondtyR  ht  RtméJes  itoient 
flut  communs  ^  éf  l»  conmeijfance  tU  /'afflicatiom 
Jet  Rem/des  f  lut  commune  dwit  la  même  frofortioitt 
que  tout  al»  n'efi  aujourd'hui.  U  y  a  d'ailleurs  {bf 
tel  Prince,  tel  Ma^rac,  tel  Mmiftre,  celPhi- 
loiophe,  tel  Général  d'Armée>  dont  on  pûurrott 
conlèrver  par  ce  moien  une  vie  plus  conOdérable 
pourl'Etat»  que  la  perce  de  mille,  &  même  de 
aix-miUe  autres  pedonnes  du  commun. 

„  Il  eft  étonnant  (dit  nôtte  (r)  Auteur)  que,' 
M  depuis  plus  de  deux  mille  ans,  avec  le  fecours 
„  de  ce  nombre  prodigieux  d'Obfervations  &r 
„  d'Expériences ,  faites  fit  écrites  depuis  H  i  P-' 
„  POCRATE,  nous  n'aiyons  pas  prefentemenc 
„  dans  une  Science  11  utile  aux  Hommes  un  fêul 
y.  Auteur,  qui  Ibît  autant  au-defliis  d'Hifpoeratê 
„  en  Médecine ,  que  Des  Cartes,  mort 

en  iCi54.  eft  au-deETus  d'ÂRisTOTE  en 
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^l  encoxciïaviguer^  pour  amfickre,  que  ferfcà  terré 
,i  &  de  proche  en  proche ,  h  nous  ne  Toulons  pas 
^  rismier  de  nous  égarer  &  de  nous  pcfdne.  Amô 
,,  ç'effi  uniquement  èf  la  Pratique  connue  ïdiri- 
^  ger  la  Pratique  inconndë,  &  même  toujours 
^  de  très-proche  en  trèà-proche  ". 

Pour  procurer  tes  progrès  de  la  Mé^ine  > 
tels  que  ntôtre  Auteur  le  les  promet,  il  veat  pré- 
ilûérement  qu*on  établifle  un  Bureait  de  Méde- 
cine, uni  \\Académit  des  Sâfntes.  D  marque 
en  détdl  les  travaux ,"  auxquels  cette  nouvelle  A- 
cadémie  doit  s'appliquer;  6c  fixe  la  récompenfè 
rtéceffâîre  pour  encourager  les  Académidefis.  D 
joint  à  cela  quantité  d^autres  nK)iens  particuliers, 

3ui  tendent  à  faciliter  la  cotmoifiancé  &  Yuikgs 
e  ce  que  l'on  aura  découvert  en  matière  deMe- 
decine.  Cette  Pièce  (a)'  finit  pw*  de»  Obf&rv^ 
tjions  qu*Ua  habile  Médecin,  qu^ott  ne  nonune 
pas,  a  communiquées  à  nom  Auteur,  fiir  fon 
Projet»  &  qu'il'  a  fuî-même  trouvées  très^^fe^iféos 
^  très-raifonnables. 

2.  Projet  {h) pour rendte ks StaBBpmem 
dès  Behgieux  flus  faffàits  ^  ^efi^à^drfe^  flfisutîlef^ 
ifu  Prochain.  Le  feul  tittfi  de  cette  Pîécc  ahnoiv* 
ce  des  idées  bien  dtiflërentes  de  cdles  qu'on  a 
communément  de  l^etxiploi  dbs  "ReH^ux ,  <kns 
(es  Fais  où  il  y  en  a  un  (r grand  nombrerdé^Mài^ 
jbns.  Vouloir  ramener  db  tels  EtabltfiS^itmns  aux 

fands  principes  de  la  Loi  Naturelle  &  du^Bien 
ublic,  comme  le  foûhaitte- nôtre  Auteur,  c'eft 
une  chofe  bien  difficile  à  perfuader  ^ux  intérêt 

:  ;:  '  fez, 
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kl.  Se  plus  encore  à  exécuter ,  dans  l'état  oïl 
Ibnt  les  chofes.  Qu'on  aille  dire  à  tant  de  Moi- 
nés ,  qu'ils  laiflènr-là  le  ebamt  des  PJiatimes  Se 
des  HpmKS  ,  &  leurs  laïques  Prières  ,  pour  fc 
donner  la  peine  de  gouvener  des  HàpitauXy  des 
Cottégts-,  des  Sfmnaires^  de  que  c'eft  en  cela  que 
doit  conûfter  ]ipeTfeii^  de  l'état  qu'ils  ont  em- 
braflé;  combien  peu  y  en  aura-t-il,  qui  ne  trai- 
tent cela  de  grande  HéréCe,  &  qui  ne  fe  (oûlé* 
vent  d'abord  contre  de  parois  Doâeurs  ?  U  eft 
l*au  toujours  de  voir  des  gens ,  qui  ofent  dire 


Après 
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Après  quelques  réflexions^ générales, fur  les  E- 
vénemens  merveilleux,  qui  n'ont  rien  que  d'hu- 
main, &  fur  les  cauiès  qui  les  font  paroitre  tels^ 
Mr.  l'Abbé  de  Sf,  Pierre  donne  une  explication 
naturelle  de  l'établiffement  du  Mahométisme. 

Selon  lui,  Mahomet  fut  cjuelque-tems  Fanati- 
que de  bonne  foi.  Le  pais  chaud,  où  il  étoic 
néj  fon  tempérament  particulieV,  plus  fuscepti- 
ble  encore  des  impref&ons  du  Climat,  que  celui 
des  autres^  fes  voiages^  fbn  commerce  avec  les 
Juifs  ^  &  quantité  d  autres  Fanatiques  très-igno- 
rans  (on  veut  parler  des  Moines  de  Syrie  &  d*-^- 
rabie)  lui  firent  voir  en  fbnge  des  apparitions 
d'un  Ange.  Son  imagination  ainfi  frappée ,  le 
rendit  propre  à  caufer  un  pareil  étonnement  dans 
l'imagination  des  autres.  De  Fanatique,  il  de- 
vint enfuite  Impofteur,  pour  mettre  à  profit  les 
erreurs  où  it  a  voit  jette  les  autres,  &  dont  il  a- 
voit  été  lui-même  détrompé.  On  prouve  tout 
cela  en  détail,  par  l'Hiftoire  de  Mahomet  y  & 
par  les  circonftances  des  tems ,-  des  lieux ,  des 
perfbrines. 

Le  grand  fuccès  de  l'Impoflure  eft  aifé  à  ex- 
pliquer par  les  mêmes  circonftances,  &  par  la 
nature  même  des  Dogmes  principaux  de  la  Re- 
ligion de  Mahomet  y  jointe  à  la  force,  qu'il  fût 
bien  mettre  en  ufage  (a\  >j  U  y  avoit  plus  de 
„  raifbn  dans  ton  Syfteme  de  Religion,  que 
„  dans  celui  des  Arabes  ^  la  plupart  vrais  Idola- 
„  très.  Ils  croioient  àla  vérité  un  Dieu  fuprê- 
„  mé,  mais  ils  y  joignôient  une  infinité  de  pe- 

„  tites 
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Çy  rites  Divinités,  mâles  &  femelles,  parmi  les- 
,,  qudles  ils  adoroicnt  Adam^  Abraham  6cc.  Or 
„  à  la  longue  la  Raifon  fût  impreffion  fur  ceux 
„  qui  fe  gouvernent  le  plus  par  Hmaginarion. . . 
„  Cette  Rel^on  confiftoit  dans  une  Formule 
„  de  Foi  bien  courte.  Cétoient  deux  Propofi- 
„  tions,  oui  renfermcrient  tous  les  autres  Arti- 
,,  clés  de  Foi:  Il  fij  a  qiiun  Dieuy  ^  Mahomet 
97  eJlfinProph/fe,  Chacun,  en  d^t puWique- 
„  ment  ces  mots,  étoit  fur  de  conferver  fà  vie 
„  &  fes  biens:  &  eflfeftivement  ces  mots,  Ma^ 
yy  homet  efi  Prd^ib^f ,  fuffifènt  pour  prouver, que 
„  tout  ce  qu'il  dit ,  &  tout  ce  qu'il  écrit,  eft 

y.  Divin Il  n'y  a  pas  une  page  dans  VAl-^ 

yy  eoran ,  dans  laquelle  il  ne  menace  de  PEnfer 
,,  les  Mécréans,  &  dans  laquelle  il  ne  promette 
„  le  Paradis  aux  Croians,  ou  du  moins  dans  la- 
yy  quelle  il  ne  fafTe  quelque  peinture  de  l'un  ou 
„  de  l'autre  Paradis  de  délices,  où  ils  auroient 
yj  durant  toute  l'Eternité  les  çlus  belles  Fem* 
„  mes,  &  les  autres  Plaiiirs  (ëniibles  à  fouhait. . . 
5,  Paradis,  que  l'on  pouvoit  aquérir  à  bon  mar- 
,,  ché,  par  la  Confeffion  de  Foi  abr^e,  dont 
^,  on  vient  de  parler . . .  Enfer,  <jui  faifoit  encore 
„  plus  d'effet  fur  les  Imaginations  fortes  &  vi- 
3,  ves. . . .  L'un  &  l'autre ,  idée  que  les  Arabes 
yy  n'avoient  point,  ou  qu'ils  n'avoient  que  con- 
„  fiife  &  incertaine.....'  Âjoûtex  à  cela  une 
„  Permiffion  autorifée  de  Dieu  même,  d'avoir 
„  plufieurs  Femmes,  &  même  des  Concubines; 
yy  chofe  fort  agréable  aux  Arabes  y  &  à  tous  lejs 
„  Habitans  des  Païs  chauds  &c.  Voilà  des  eau- 
yy  fe&  iimples  &  fufiSiàntes  ".    On  lira  avec  plai- 

S  3  fir 
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fir  toutes  les  autres  réflexions  que  nôtte  Auûeur 
£9k  fur  rËtab)i0je^«at  4u  J^Uhmétisme, 

D  joint  à  cebt  d'autres  {a)  Oblênradoûs  fep^* 
rées ,  fiir  quelques  autres  fentitoeiis  du  GeiKiU 
honune  qu'il  réfiite  ;  p$r  exeoç^  »  fur  ce  que 
cet  Auteur  prétendoi^»  §ltf  il  ferait  jt  defirerypour 
U  bien  de  fEtat^  que  le  Eoi  ajjisp^lât  Jouvent  les 
Mf4ff  Généraux  du  Eûssume.  A  ces  traits,  &  à 
tout  le  refte,  ceux  qui  ont  lu  les  Ouvrages  du 
Comte  de  Boulainvilliers  reccHinoî- 
tront  aifénaent)  que  c'eil:  de  lui  qu'il  s'agit. 

4.  Projet  (k)  peurfaire  cejfir  les  DsMtSes 
féditieufes  des  Théûlog^.  Qiie  te  Monde  ieroit 
heureux,  &  qu'il  iêroit  ^kmeux.  à  nôtre  Auteur ^ 
fi  iês  avis  pouvcM^t  produire  l'eÂt,  auquel  ils 
fimt  deftinez!  Icion  depaïib  un  peu  les  Leâeurs 
Fr^tnçoi^.  Il  ne  s'agit  point  d'abord  de  la  Fréssh' 
r^  ,  ni  des  Td$s  Catbmjues.  La  Scène  eft  ea 
Hollande^  6c  che^  les  Trotefians.  Cte  parle  des 
autres  presque  feulement  par  occafion. 

On  fait  a'abord  l'iûftoice  de  la  Di^)ute,  qui 
s'éleva  entre  Gomarvs  >  &  Arminius^ 
&  dc^  fiiites  i&cbeufes  que  tout  le  monde  ùit 
qu'elle  eut.  Il  aurolt  été  ^cile>  fidon  nôtre  Au^ 
teur,  de  les  prévenir  {s),  y^  Le  Conieil  Supé* 
^  m^  de  Police  devoit  fonger  à  faire  ceflër  de 
„  bonne  heure  les  Ecrits  £c  les  Sermons ,  qui 
„  pouyçi^t  troubler,  la  tranquillité  entre  les 
yy  Thçolpgienç  y  lors  que  les  autres  Citoiens 
yy  ÇQQunçnçoient  à  prendre  part  à  ces  fortes  dç 

?y  Dis* 
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^  Dùputes  -y  parce  ^e  h  Chance ,  la  Concor- 
„  de ,  &  la  TranwuUitc  ^  Ibnt  de  plus  glands 
„  biens,  que  Ie«  Vraifemblances  &  les  Vcriteîj 
fi  &  parce  que  iaHaine^  laPerfécuEion»  laDf- 
.^  viuon,&IaGuerreCiviIe}lbnt deplusgrands 
»  maux,  que  ne  ioQt  les  IgDoraDces  &  les  £r- 
,}  lems.  Le  plus  g^'ajid  mal  dans  ceux  qui  dîs- 
,,,  putent,  n'eft  pas  l'erreur  où  fe  trojiye  un  dès 
,„  Partis ,  parce  qu'^e  eÛ  toûjoure  aka-invà- 

„  lontaire  dans  quelque  Parti  que  ce  foit 

„  Mais  le  grand  iDal,qui  peuE  naître  de  ces  J3'tà~ 
y,  putes ,  c'eft  la  formaion  de  deijx  Partis  ar- 
.„  deos  à  fë  haïr,  à  fe  din 
„  cher  les  moieos  6e  Ce  \ 
„  croient  avoir  reçues^  & 
„  querelle  les  Séculiers  > 
„  Le  remède  à  cette  MaUt 
„  blc  la  Société,  eA  du  rel 
j.  Civile  y  ^  du  Gouverna. 
„  dok  permettre  aucune  i 
„  de  la  même  République,  àc  moins  encore  au- 
^  cune  formation  de  deux  Partis  dans  l'Etat. . . . 
„  La  queflion  entre  les  .i^rmisiMu,  ScLesCoffM- 
„  r^M,  étoit  telle,. qu'il  y  aroit  midqùc  in- 
„  compr^entîbilité  \  avouer  dans  mquc  Par- 
„  li^  Scalors  y  a-t-il un  parti  plus raïTonnable ^ 
„  prendre,  que  de  laiffer  cette  queftion  dans  là 
„  degré  de  myflére,  d'obfcurice}  d'incotnpré- 
^  henûbilicé,  où  elle  étoic  lors  que  Icg  S^rprits  é- 
„  toient  calmes ,  &  lors  qu'ils  n'étoieac  poiiit 
„  encore échauiFezjd'empecher alors touceDis- 
M  pute  >  &  par  conféquent  àUntpofer  fiUme  fur 
M  cetaiticle?  puis  (^chacun,  danslelileace, 
...  ,84.  „  pou- 
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y,  poavoit>  comme  Sx  ans  auparavant^  opérer 
P^  fon  Salut  en  toute  fureté ,  oc  ùm  perdre  la 
py  Charité  pour  les  Errans. . . .  Nul  remède  >  nul 
^  préfervatif  >  n'eft  û  efficace,  que  le  Silence, 
„  comtQznàéfius  des  peines  fuffi/ànf  es  &inévifa^ 
py  bks, . . .  Ainfi  il  faut  un  Commité  ou.  un  Com^ 
yyfeily  qm  drefle  les  Articles  d'un  Règlement, 
,,  &  mu  ait  ibin  de  faire  exécuter  exaébement 
yy  les  runitions  entre  les  Efprits  inquiets  ,  im«- 
9,  patienS)  qui  contreriendront  à  l'Ordonnance, 
^  tous  la  fpecieufe  rai(bn  de  zélé  pour  la  Vérité, 
„  &  pour  la  Religion  y  raiibn  commune  aux 
py  deux  Partis  oppofez. . . . ,  Il  fer5ît  à  fouhait* 
py  ter,  que  ce  Confeil,  dans  un  Etat  Gttholique 
py  Romain ,  ne  permit  d'imprimer  aucun  Ecrit 
,  py  fur  des  matières  controverfées,  avant  que  de 
py  l'avoir  fait  examiner  ^  il  i^  fàudroit  guéres, 
py  que  des  Ecrits  de  Morale ,  &  des  Catéchis- 

yy  mes:  &  fur  le  reile  (ilence  parfait Au 

py  lieu  de  rétabliffement  d'un  Confeil  de  Silence  y 
yy  la  République  [de  Hollande'^  fur  l'avis  impru^ 
„  dent  des  TnéolcMgiens,  préfera  le  Concile,  ou 
yy  le  Synode  Général;  comme  fi  la  décifion  de 
py  ce  Concile  pouvoit  finir  les  Disputes  &  les 
yy  Querelles  entre  les  Thédogiens,  &  les  faire 
'  j,  taire  ;  Au  lieu  que  les  Disputes  ne  finiflènt 
„  réellement,  que  lors  que  perfonne  n'en  parle 
yy  plus.  Or  reflet  naturel  d'un  Concile  Géné^ 
,,  rai,  c'eft  d'en  faire  parler  beaucoup  davantfti- 
y>  ge  &t,^. .  •  Avant  le  Synode,  nulle  Perfécu- 
,,  tion  contre  aucun  .Citoien:  après  le  Synode, 
ij  beaucoup  de  Perfécutions  &  d'Exils,  autori* 
^  fez  par  l'Ëtat  même^  contre  les  Citoiens  d'ailr 

»  leurs 
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^,  leurs  gens-^e-bien^  que  Ton  auroit  pu  facile* 
,,  ment  contenir  &  conferver  par  robfervation 
,,  du  S'tknce^  On  ne  peut  jamais  empêcher  les 
jy  diviûons  des  Hommes  dans  les  Opinions  : 
,,  mais,  avec  l'autorité  du  Magiftrat,  on  peut 
yy  empêcher,  les  uns  par  des  ejpérances^  lesau- 
9,  très  par  des  craintes  Jkffifantes  ^  inévHabkfy 
5,  d'écrire  &  de  prêcher ,  durant  quelques  an*- 
„  nées,  fur  la  Matière  conteftée.  Pourquoi,  en 
9>  attendant  la  manifeftation  générale  de  la  Véri- 
9,  té,  qui  fe  fera  un  jour  aux  Saints,  ne  s'en  pas 
„  tenir  aux  Catéchismes  anciens?  Qui  ne  fait, 
„  que, là  où  les  Hommes  ne  conviennent  point, 
„  il  faut  qu'il  y  manque  quelque  d^é  d'éviden- 
„  ce  ?  ... .  Or  fiiut-il ,  pour  un  mal ,  auquel 
„  nous  ne  fkurions  remédier,  perdre  la  bafe  de 
„  nôtre  Salut,  c'efl-à-dire,  la  Charité?  perdre 
,>  les  fbndemens  de  tous  les  Biens  de  la  Société, 
„  c'eft-à-dire,  la  Tranquillité  publique ,  que 
„  nous  pouvons  facilement  conferver,  en  im- 
„  pofànt  à  tous  lesDisputeurs  un  Silence  pafTager 

„  fur  certaines  Matières? AuffileCon- 

„  cile  [que  les  HoUandois  eux-mêmes  ne  croio* 
„  ient  point  infaillible]  ne  finit  point  du  tout  la 
„  querelle:  mais  le  Parti  le  plus  fort  fut  plus  au- 
„  torifé ,  &  eut  plus  de  moiens  de  perfécuter 
„  impunément,  &  d'accabler  de  miféres  le  Par- 
„  ti  le  plus  fbible,  au  grand  préjudice  de  la  Ré- 
„  publique  &c'*. 

Après  quelques  réflexions  femblableis  à  celles 
que  nous  venons  d'abr^er,  dans  les  propres  ter» 
mes  de  l'Auteur,  &  qu'il  applique  au  Concik  de 
Th£NTe^4^  parle  de  la  Dispute,  qui  s'éleva, 

S  j  vers 
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vers  l'année  i6^$.  entre  Coccsjus ,  &  Voç^- 
Tius.  jy  Les  Séculiers,  dit-il,  &  fur  tout  les 
3,  Dames,  commen^ient  à  prendre  parti.  Mais 
y^  les  Etats,  devenus  plus  fâges,  commirent  des 
„  Magiftrats,  pour  impofêr  un  ûlence  exaâ  aux 
„  deux  Partis ,  fous  peine  de  deftitution.  Quel  ' 
„  quesPafteurscontrevenans,  des  deux  Partis, 
9  nirrat  deilituez,  &  enfuite  rétablis.  Après 
„  la  dispute  ce{rée,perfi)nne  n'écrivit  &  ne  prê- 
„  cha  [Âus  fur  une  Matière  devenue  û.  délicate; 
„  le  calme  fe  rétablit;  &  il  eft  aâuellemenc  G 
„  bien  établi,  que  perfbnne  n'en  parle,  &  que 
„  les  Pafteurs,  quoi  que  d'avis  contraire  fur  cet- 
„  te  matière,  n'en  parlent  plus,  ou  tournent  en 
„  raillerie  la  difierence  de  leurs  Opinions,  fkois 
„  ibnger  à  mettre  du  férieux  Se  de  l'aigreur  dans 
„  la  Di^te  &c  ". 

5.  Projet  pour fetfeéiioMner  le  Commerce  4k 
France  (^r).  Dans  ce  Mémoire,  un  des  plus 
Rendus,  Mr.  l'Abbé  de  Sf.  Pierre  &  propofe  de 
procurer  à  la  France  „  les  mêmes  grands  avanta- 
„  ges  que  le  Commerce  Maritime  produit  à  la 
„  Natta»  Angloifey  fur  tout  depuis  environ  £ov* 
„  xante-dix  ans  ".  U  n'y  a  qu'à  l'imiter,  &  à 
fe  fervir  des  mêmes  moiens,  qu'elle  a  emploies; 
pouryréuffir. 

({.La  dernière  {b)  Pièce  eft  un  Vrejet  four 
établir  à  la  Bibhothé^ue  du  iReiy  Jes  Coiféremces 
fur  la  Thyfifue.  Les  crands  ^antages ,  au'o|i 
peut  retirer  d'une  itude  exaâe  de  k  Fhyjtftte  , 
ont  engs^è  nôtre  Auteur  à  chercher  un  moien 

de 

(4)  Pâgg.  J9î^ll4._  <*)  Pagg.  |I7^|44« 


Avrils  Mai  6?  Juin  17)4.        i8| 

d.e  remédier  au  peu  de  lumières  que  Pon  aquiert 
fur  cette  Scienoe  dans  les  GoU^es.    Faute  de 
conn^tre  Icjs  Caufes  phyfiques  des  S^ftgesy  quan« 
tité  de  perfonnes  ignorantes^  (ont  fûjettes  à  ^ 
^tre  fi  cftraiées,  qu'elles  en  tombent  quelquefois 
malades.    H  en  eil  de  même  de  l'^orance-au 
ilijet  des  Comètes  y  des  Eclipjis  y  des  Vlanétes, 
L.'lB^fture  trouve  ici  belle  matière  à  aujg;men- 
*er  la  terreur.    Le  Fênatismey  de  diverte  for- 
tes, dans  toutes  les  Rdigions,  prçnd  fk  fource 
<kn8  l'ignorance  des  Gaules  Naturelles,  &  de  la 
Sagefle  du  Créateur,  qui  a  établi  les  Loix  de  la 
Natiffe.    Pour  ne  pas  connoître  les  effets  de  la 
I^'iévre  dans  le  Cerveau,  l'Ignorant  s'ima^e  a- 
voir  vu  des  Morts,  &  leur  avoir  parlé  en  ^ein 
jour.  N 

Le  P^fiden  £iit  un  u&ge  journalier  de  U 
Phyfique ,  pour  mieux  gouverner  &  fànté ,  & 
^ur  te  mieux  conduire  <Sns  l'exercice  des  Arts. 
La  Phyfique  rend  l'eiprit  plus  ferme,  &  plus  pé- 
nétrant. Les  Sciences  deviendront  plus  commu- 
nes, à  mefure  que  ceUe-ci  fera  cultivée  avec  plus 
del(Hn. 

La  Reljdon  fiir  tout  trouvera  ici  beaucoup  à 
^gagner.  ÉHe  en  fera  non  feulement  afièrmie , 
mais  encore  perfeéHonnée  ;  parce  oue,  plus  le 
Phyficien  a  de  lumière,  &  plus  il  eit  éloigné  de 
donner  dans  les  petiteffes  du  Fanatisme,  qui  fait 
de  Dieu  un  Etre  très -imparfait,  très-dérai- 
IbnnaUe  {a).  „  Un  Ânglois,  nommé  Der- 
^  H  AM ,  a  fait  deux  beaux  Ouvrages ,  fous  le 

„  titre 

M  7ag.  3zi ,  321U 
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^  titre  de  Th/ohgfe  Fh/^ptey  Se  de  TMkgie  j^ 
„  tronomèfM.  Il  feroit  à  propos  (félon  nôtre 
39  Auteur)  que  ces  deux  Traitez,  un  peu  perfec- 
^  tionnez ,  {iiflënt  enièignez  aux  Ëccfefîafti- 
y,  ques,  la  première  année  de  leur  Théologie '\ 
Mus  on  aura  de  la  peine  à  lui  accorder,  &  tt 
aura  de  la  peine  à  fe  le  periiiader  lui-même,  s'il 
y  penfe  un  peu  mieux,  aue  ce  ibit  {a)  ^Eiute  tTe^ 
ire  Auffi  Savan$\  en  Thypaue^  que  cet  An^ois  , 
(^)  que  Luther  £c  Calvin  s'aviférent  de 
feire  des  Hérépes.  Nôtre  Auteur  ajoute,  avec 
auffi  peu  de  raifbn,  qu^ib  ne  cmnoijfoient  pas  la 
tieligion  d^une  manière  flus  élevée  ^flus  raifinna^ 
bky  que  le  Feufle.  Les  SuperfiitUms ,  contre  les- 
quelles Luther  &  Calvin  s^élévérent,  appartien- 
nent, au  contraire,  en  partie,  à  ce  Fanatisme, 
dont  il  trouve  la  (ource  dans  l'ignorance  de  la 
Phyfique. 

Les  autres  avantages,  que  nôtre  Auteur  vou- 
droit  procurer,  par  rétabuITement  de  Conféren- 
ces fur  la  Phyfique,  c'eft.  Que  ce  iëroit  un  nou- 
vel attrait,  pour  amener  les  Etrangers  à  Paris; 
&  un  amuiement  pour  un  grand  nombre  de  per» 
fonnes,  qui  aiment  cette  Science:  Qu'on  feroit 
par-là  plus  de  connoi0ànces ,  &  on  choifiroit 
mieux  fes  Amis  :  Qu'il  y  auroit  pkis  d^émuktion, 
&  plus  de  travail,  parmi  les  Auditeurs. 

On  finit  par  quelques  remarques,  (iir  le  yosnr^ 
wal  des  Savansy  fur  les  Traduéeurs  Franfois  y  Sc 
fur  V  Académie  des  Sciences  ^  pour  montrer  com- 
ment il  fàudroit  perfectionner  tout  cela. 

ARTI^ 

M  ^»g*  lit  9   12^     (0   ^^'W. 


ï 

I 

t 

t 

c 


i^vrilf  Mai  ^  Juin  I734,       i8f 


ARTICLE   III. 

Thésaurus  Morellianus,/w  Fa- 
MiLiARUM  RoMANARUM  Numismata 
inrmèa  £cG.  cum  perpetuo  Cemmentarèo  S  i  G  £« 
BERTi  Havercampii.  Second  Extrait. 
rOn  a  vu  le  premier,  dans  la  I.  Partie  de  ce 
Tome,  Artic.  III.] 


L  faut  maintenant,  comme  nous  l'avons  pro^ 
mis,  rendre  un  compte  plus  particulier  du 
3rps  même  de  ce  Livre. 
^        Les  Médailles ,  qui  remplilTent  le  I.  Volu- . 
^  me,  paroitropt,  du  premier  coup  d'oeil,  d'une 
[  beauté  &  d'une  délicatefTe  infinies.    Si  l'Ouvre- 
'   ge  de  MoREL  perd ,  d'un  côté,  en  ce  que 
nous  n'avons  pas  les  descriptions  &  les  expiiez 
'   qions  des  Médailles,  qu'il  y  devoit  joindre^  d'un . 
\   stutre  côté,  la  gravure  gagne  confidérablement, . 
^    en  ce  que  l'impreffion  s'eft  faite  à  Amfter/iam.  U 
'    n'y  a  pas  d'apparence,  que  le  Libraire  de  Lespfi^} 
î    eût  emploie  un  papier  auffi  beau  &  auffi  fort,, 
que  celui  dont  on  s  efl  fervi  pqur  toutes  les  Plan* , 
ches.  j, 

.  Le  nom  de  chaque  Famille  (ç  voit  sua-^eUm; 
des  Médailles^  à  l'endroit  où  ellexommence.  Se: 
où  elle  continue,  fi  une  Planche  n'a  pas  fiim  à 
les  contenir  toutes.  Les  Familles,  dont  on  peut 
donner  un  grand  nombre  de  Médailles,  fbntcU^) 
vifées,  félon  l'ordre  de  l'Editipa  de  Patin,'; 
en  pilleurs  TMs^  diftinguées  par  ime  fiiite  dq; 

Chiffre5, 
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Qliâtes.  Les  Médailles  mêmes  de  chaoue  Fa^ 
mille,  Gue  Fulvius  Ursinus  «Pa- 
tin avoient  déjà  ^iMees^  fém  auffi  numéro- 
tées, &  fe  diftinguent  par-là  des  autres  ajoutées 
par  Mo KBiyy  <fiift  tàislts Lettre^  éé PAl- 
phabec,  com*ie  noiÊts  Ymom  àéj$i  remarqué. 

Les  Lettres ,  dont  on  fe  ferË  orcfinau'emdit 
pour  faire  connoître  de  q!!iel  méûll'  dl  k  Médail- 
le, fe  voient  i<^i  de  même  au  de(I^  de  dfiacu- 
ne,  vers  le  milieu  des  deux  c&UfL.  Mafe  on  ne 
trouve  nulle  part  une  chofe ,  que  Morel  avoit 
p]t)mife  dans  fon  Efaiy  &  doiM  â  donna  siérs 
dies  échantillons' da^s  les  petites  PbMiehes'qc^  y 
joignit:  c'eft  que,  pour  les  MéérîOai  un  pea  ra- 
res, il  avôit  iii  Vente  c^aiiaes  nk^qu^es,  aitit^nd- 
les  on  dévoit  ccnnoltre  daiis>  quel  Cabinet  dIes 
fe  trouvent;  P»  exemjde,  ifii^  A^  déGsnmt 
lé  Cabinet  de  YEMTEKEVKjvmit  FttMr^fyf^ 
celui  du  Roi  de  France  ;  un  Sceftrey  cdui 
àt  VEkBewràQ  B^HANiXBB'Ot^RG';  une  €\hv- 
Tûmêty  avec  te  Lettre  O.  leà  Médailles  de  hr  Rei- 
ne CHRi6*riNE,  qui pafl&'oit depUfe dlEàM fe 
Cabinet  du- Printee  Li*vi<y  Oi^eschai.ci; 
un  ILim ,  cefai  à\3t€ome  dé  SCBttv'ARï^Boty^R.ô'; 
dcam&des^  autres  Cabinets,  tantcecttcfes^Prai. 
ces  ,  que  ceux  des  Particuliers.,  Morel  vouibît 
même  indiquer,-^  certains  fignes,  le  plus  ou 
le  moins  de  rainée  dé  ces  Médaillés;  Mai^  oir  il 
fe  refervoit  à»  ajoûtfer  de  teUe^misûques,  qtiand^il' 
ptiblieroit  foh  gfand  Ouvrage,  ou  bien  il  crut 

Ïi'il  feroit  mieùi ,  d'apjMendfe  lui-mêràe  aux 
eâeurs ,  ^uis*  Ik'deferipdôn  dé  ch^ue  Médail- 
lé, le  lieu  d'ôd.elle  étoit  tirée,  avec  toutes.le^ 

autres 
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tftitres  chofes  qu'il  joseroit  néceflairetf.  QoOt 
çie  ce  changement  et  méthode  laifle  quek|4â 
cfaofe  à  defirer  aux  Curieux,  fur  un  article  au« 
quel  perfbnne  autre  ne  pouvoit  fuppléer^  la  fidé* 
Iké  de  r  Auteur  9  dont  on  a  <!' ailleurs  tant  de 
preuves,  ne  £niroit  en  recevoir  aucune  attebite.- 

Les  paffes^  (qu'oïl  voit  indiquées  au  deilbus  de 
Quelques  MédaiHes  >  Ibnt  autant  de  renvois  à^cetri 
les  du  Coimnentatre  de  TEditeur.  £t  ainfi  <Hir 
voit  Ih^  ,  que  cela  doit  avoir  été  ajouté  par  les 
Gravéuns  de  HoArr^.  cr 

Doi^K^oN^  maintenant  quelques  ezen»le9 
des  Médailles,  &  de  leur  explication.  1/qu| 
Commencerons  par  celles  cpt  M^relz  publiée»te 
ftéaàefy  ou  qui  du  moinsn'oât  paru  que  écpm9 
que  tsi  Pliindies  forent  gravées^  de  lorterj^'A 
n'a  pas  tenu  à  lui,  que  perfonne  ne  le  prévSiM 
en  cela.  Avec  un  dBbrt  d'imàginatioa,  on  ptef •« 
1^ ,  fiir  la  defcription  des  Médailles  dont.  ow9 
parlerons,  fe  les  repréfènter  en  quelque  maniéi^^ 
comme  fi  on  les  avoit  fous  les  yeux. 

I.  Mb'daille  de  la  Famille  7lr»yif.  (#) 
La  Tête  de  T  ATI  us,  BsÀdésSaHm;  &étt 
devant,  tme  branche  de  Palmier:  avec  et  oiai 
par  doFxiéte,  S  A  B  i  n  :  c'eil-à^dire,  Salnmi»^  Au 
revers^  deîix hommes  arec  des  Boucliers,  &  eo-^ 
tr^-deOK^bi  Vierge  TaffeJMy  paroiiTant  tomterrâc 
être  accablée  feus  ces  BoucHers,  dont  a&  yioîç 
lurellô  utt^tas.  Au  deflbus^^on  lit  :  L.  TiTu  i^Xi. 
ie'i^-à-dire  ,  Lucias  Titurius.  £t  au-defliis,,  il 
y  a  un  Croiflànt ,  avec  une  Etoile  au  milied.  En 
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joignant  les  Infcriptions  des  deux  cotez  de  cette 
Médaille^  on  a  tous  les  noms  de  celui  qui  la  & 
frapper,  Lucius  Tïturius  Sahntus,  (^r)  Le  fur« 
nom  de  Sabsnus  montre ,  que  la  Famille  tiroit 
fon  origine  du  païs  des^^^Âix,&  par  conféquent 
qil'eUe  étoit  ancienne.  Le  point  connu  de  THif* 
toire  Romaine,  repréiênté  fur  le  type,  &  la  tê- 
te de  Tatiusy  Roi  des  Sabmsy  le  confirment.  Du 
refte,  on  ne  fait  fi  cette  Famille  Ttturiemne  étoit 
Patricienne,  ou  Plébéienne^  £c  on  ne  connoit 

Êis  plus  le  Lucius  Ttturius  Sabmusy  dont  il  s'agit, 
ute  de  monuiiiqis  hiftoriques,  qui  en  parlent. 
Le  CroiiEmt,  avec  une  Etoile,  qui  manquent 
dans  deux  autres  (^)  Médailles  temblables  du 
même  Ttturius^  à  côté  de  celle-ci,  marque, 
comme  dans  pluiieurs  Deniers,  letectis  où  s'é- 
toit  paffé  révénement  auquel  oa  fait  4Uufk>n , 
c*cft-à-dire,  la  Nuit.  Car  il  paroît  par  {c)  D  e - 
'HYS.iPHalicarnaJJe^  que  ce  fut  de  nuit  oue  la 
Vierge  Tarpeja  livra  aux  Satins  la  Fortereflè  (</) 
de  Rome  y  par  une  trahifon,  dont  elle  fut  recomr 
peofée  comme  elle  le  méritoit,  fi  l'hifteire  efl 
tèciuble.  Mais,  que  (îgnifie  la  branche  de  Pal- 
mier? Oe&y  félon  nôtre  Commentateur.,  ou  la 
viâoire  de  Tatiàsy  aquife  par  uaejteUe.trabiibn, 
ou  {dûtôt  quelque  viâoire  confidiérajbiç ,  rem- 
portée par  un  Lieutenant  d'Âm^,  dont  on  fup- 
pofè  que  7ï/irriitf.  pouvait  être  ^^ftèùtySc  com- 
me td ,  avoir  &it  frapper  cette  Monnoie  dans 

X.       .      .   une 

(4),  Commentai,  fug,  419 ,  4zo« 
h\  Num,  1.  &  Lm.  A. 

(c)  ^ffTff.  '^man.  Lib,  II.  Cap.  38  »  $9,  pag.  I02,  Bd» 
Ox§ih    (d)  Appellée  depuis  it  Oi^itoie, 
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une  Province.  On  Tinfére  de  ce  que  la  Tête  de 
"Rome  ne  poroît  jamais  dans  tous  les  Deniers  da 
même  lîturius^  quoi  qu'en  aflèz  grand  nombre  : 
mais  k  ViBoire  s'y  voit  presque  tc^jours  dans  les 
Types. 

2.  Me'daills  delà  Famille  ^«/i/?itf.  (a) 
La  Tête  d^Ausufie^  toute  nuë^  &  autour  cette 
L^ende:  imp.  caes.  augus.  tr.  pot. 
VIII.  c'eft-à-dîre  :  Imper ator  Cafar  AuguftuSy 
Trihunitia  fotefiate  VIII,  Au  revers,  on  voit 
deux  hommes  debout,  portant  la  Tb^^,  &  voi- 
lez comme  des  gens  qui  facrifient.  Auffi  y  a-t- 
il  entrendeux  un  Autel,  où  le  feu  brûle,  éc  fur 
lequel  ils  tiennent ,  chacun  de  fon  côté ,  une 
Truie  par  les  pieds ,  &  renverfée  fur  le  dos. 
L'Infçription,  oui  efl  en  partie  autour,  en  par- 
tie entre  les  Têtes  des  (Jeux  hommes,  &  fous 
leurs  piez, porte:  c.  an  tist.  ve.tus.  foe- 
bus.  p.  R.  Q.VM.  GABiNis.  C*eft-à-dire : 
CaUis  Antiflius  Vttus,  Fœdus  VofuU  "Rémani  fum 
^pour  cum)  Gabims.  VzT  ce  type  Antiflius  fem- 
Ue  avoir  voulu  conferver  £c  honorer  la  mémoi- 
re de  la  Ville  de  GaUi ,  fon  ancienne  Patrie. 
Car  il  y  a  apparence,  que  la  Race  Antiftienm^ 
qui  floriflbit là  autrefois,  &  y  étoit  fort  confidé- 
^ble ,  comme  nous^  l' apprenons  de  D  e  n  y  s 
éPHalicamaJliy  (h)  Lib,  IV.  paflà  depuis  à  Rtnne. 
lËt  peut-êaemême  ceux  de  cette  Famille  furent- 

ils 

!«)  Iictt.  B.  Commeiit.  pég^  tp. 
k)  Cap.  57.  f*i,  M5.  oà  U  eft  ptrl^  ^.Àfifii»»  Pt^ 
ITM»  le  plus  Ulimiexiet  Cékiniens^  8c  qui  tfoic  foureat 
commandé  lenxs  Aimées:  auffi  Scxtm  Téut^mn  it  iS$*il 
condamnée  à  moit  »  fui  une  AraiTc  accnfttioa^ 

Zlm.XlI.Jfar$Mx  X 
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ils  ^.ivatpbTfi  dfif  Vtciaifx  (w  fJéntuiB  4'aiTncf) 
kns  qftf  ^•O  k^  tîammu  ^  U»  Gakhàau  ârcat  itq 
Traitée  içp^ni^e,  ^«ç  la  cérémonie  otèxaùs^ 
d'iiBffioler  yne  TrMje.  Ajliii  le  ijirwipj  de  fis. 
/w,  ou  ancien,  convient  fort  aux  Antifiient.  Cm 
Pinien  fupçnt  frappez ,  la  (Ufiémp  Année  dc^ 
puif  ^'Augufii  eôc  «té  fevêtu  de  ^  Fifigmft  d^ 
Tt-i^twat,  ou  l'atuiée  73p.  de  la  torv^àoa  (i« 
fidatr.  Car  il  n'eut  le  Sftfverain  Pf^ti^^t  qu'en 
raanée  741 .  &  c'eft  pourquoi  00  ne  vpic  pas  ce 
dtre  <Uns  lei  M^<lailles  dont  il  fa^t. 

Voilà  ce  ^ue  di 
&i  pourquoi  il  n' 
dans  les  Addenda, 
oàilArf/avDitdéj 
le,  dont  9P  vient 
rolt  par-là,  que  c 
bitiet  du  pomt^  < 
00  l'adroit  nî  den 
Mr.  LiKfl».  }' 
Morelf  afin  qu'pi 
nicrc  dont  if  ^ 
Ouyrjge.  ,,  Qa 
„  yec>  Tew  4': 

f  j]  Volez  11-mlme ,  f<^.  146.  cai  te  Tnlt*  ff  fit ,  1^ 
f i^  qjic  fp(i«'  T4r7w«  Te  fût  ttpdi)  maltc^  <M  1«  Villç, 
«0  faiïint  If  peilboDage  de  Ttwiflig*.  t'Bifl<)(Jf4^M< 
le  auffi'  du  Sctmcnt  prïté  foi  In  VtcbimM:  mâtt,  fèien 
lui,  on  cEoigea  un  B<xuf,  Se  dod  pa)  nae  Tiuïe,  Cu 
il  dît,  qu^OD  voiaii  «woifà  1.0M>>  de  roMttm*,  le 
Talti  tait  Gu  oa  BaHclMi  de  \eia,  ^tnvtt  4c  !■  f««i 
du  Bauf ,  qoi  Éy  ^gnig'  >  quaad  ob  ImJm  «fc  lc|  ^ 
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ji  ttfc  en  Tannée  738.  de  ^  Fondation  de  Eamej 
„  là  Ëninécoe  drâiits  qu'il  Ëlferçoîc  la  PitiJJanei 
j,  db  Vhbunat.  C:  Aiitipui  Htài  j  Triumvir 
„  Monétaire  j  vouUlc  reptéfènter  id  l'odglné  d« 
j,  fi  iWtillfi,;  comme  venue  de  GahH.    CTétpif 

i,  une  Ville  <fc  '  "  ""        "  ' 

i,  thiSc  Êiài, 
^  le  dâc  S  o  L I 
jj  devinrent  m 
j,  tut  Tarfiâv, 
j,  comme  cela 
),-LtVE,  L/i, 
„  paillon  dbs  ] 
„  dôme'  un,'  (c) 
„  BÎWtrj'ÇÊ  qui 
„  nom  de  WW 
,}  aur  mires , 
»  T^nité,,  ou  c 
„  ^d)pafratia. 
a  monfe,  dt  t: 

„  ï.  <'«f.24- 

(.()  JÂr(<  Te  ttompe  ici.  CMi  Ittnt  bien  Itfia  4tt 
feWffKw»  mu  flHa  b  itMTflir  (bt  le  ciMmiu  dt  ««m  à 
Prinih^    Voiec  GluVibr.  Aat   ^Mff(  Làibi  UL  e«pt 

(%.  C;i[t.  ii  M.  la.  A.  Uiï.  £«!■>.  TuffOt 
(«>  U  f^dl  Millt    p«lé.,   dMM  te»  WlcitM  AtKCBI*-^ 
d'antW  TiUtA  Sti*  WMC  kl  QatwflM.i  <]I16  cdni  f^  'ftit 
iAdlQD^  in^*  D.k'lkV&.ifMiuhawa^.     Et   Ce  qoe  j'ai 

dit  ^  ta  pMD  dt  9(*uf,  db  tanftenA  pu  F  est  ti), 
(i)  liStTîtah.  le  Chef  dei  ^/^'i»  iMm^k    ^toKe^ 

CBII^IUM,  Mt.  de  SPANHltM  ,  Dt  fr.^«b  A*  Hif 

JriimHm.Vlom,  IL  ytg.  lai.  im. 

Ta 
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y,  le  (a)  jtimy  ainfi  ^rite,  au  Ueu  àc^am;  ce 
'„  qui  fe  trouve  fur  d'autres  Médailles^'  &  je  l'ai 
py  vu  fiir  une  y  que  l'on  garde  à  Baie  y  àzns  le 
^,  Cabinet  d'JEr^jxw^  ", 

Cette  dernière,  dont  parle  Marel,  n'eft  pas, 
comme  on  pourroitle  croire  d'abord,  celle  qu^on 
voit  maintenant  dans  (on  Recueil,  fous  la  Let- 
tre A.  Car  il  y  a  r«?w;&  d'ailleurs  les  paroles 
Focdus  P.  R.  cum  Gahtnis ,  font  autrement  pk- 
icées,  toute  Tlnfcrlption  étant  autour  du  champ 
de  la  Médaille.  Mais  Charles  Patin  (de 
quoi  je  fuis  furpris  que  ni  MoreJy  ni  d'autres, .  ne 
difent  rien)  avoit  publié  depuis  long-tems  la  Me* 
daille(*)  àeBaky  dans  (rj  Ion  Suetonius 
illufiratus ,  qu'il  fit  imprimer  à  Bâte  même  en 
i^Tj.  On  y  voit  &  le  qurn^  &  les  Lettres  de 
l'InfcriDtion,  rangées  preciiément  comme  dans 
la  Médaille  du  Cabinet  de  Schwartzhourgy  pré- 
fentement  dé  Gofha,  Mais.il  y  a  d'ailleurs  une 
différence  remarquable,  c'eft  que  te  deux  F^ 
eiaux  fe  donnent  la  main  l'un  à  F  autre  >  t^ 
tenir  la  Truïe,  qui  efl  couchée  à  la  renverfc 
iiir  l'Autel  >  d'où  il  ne  fort  point  de  flamme. 

•;••:'  .Le 

(a)  On  trouTC  aufli  «M^iovy  pont  mte$nm^  doua  6  RU- 
TE  R,  Imfcrift^  fi7.  nuàu  tu  coatm^  le  remarque  Mu 
1.IEBE»  Gêtb,  Nmmér,  pag.  2i<.  li  y  a  bicir  d'adtxes 
mots,  dans  ces  Infcriptioos  ,  oit'  le  9  le  met  pour  ti 
pax  exemple,  Pétunia ,  PttftiLum  &c.  Oa  &*a  qu'à  coa- 
iùltcx  V/ndex  de  ce  qui  regarde  la  Grammaire; 

(h)  Qu'il  dit  être  dans  leCabioet'd^ERASME^  d*A- 
MERBACH,  qui  depuis  peurayoît  pa^  dana  la  Biblio- 
thèque de  runiverlité,  arec  d'autres  MédaiUes  &Fdft- 
turcs  très-belles.  ^   ^  '  ^ 

le)  Pag.  4Q.  de  ce  €k>mmeiirairey  foiat  à  la  ».  Edi- 
tioA  du  Su&'tonb  de  GAAcvrvs,  publiée  «a  179$^ 


.   ^vril^  Mai  ta  Ji^in  17)4.        ipj 

Le  type,  que  Vaillant  {a)  a  donné,  eft 
le  même  :  mais  Tlnfcription  porte  cum  ;  éc  a- 
près  Antipus  Vêtus ,  on  lit  IIIVIR ,  qui  défi- 
gne  remploi  de  Triumvir  Monétaire ,  en  vertu 
ëuquel  Antiftius  fit  frapper  ces  fortes  de  De- 
niers ,  qu'il  femble  avoir  pris  plaifir  à  diverfi« 
fier,  le  fond  demeurant  le  même. 

3.  Me'daille  de  la  Famille  CaeciUa  (i); 
Une  double  Tête  de  y  anus  y  couronnée  de  Lau- 
rier, &  avec  de  la  Barbe  ;  une  petite  Colom- 
ne  à  pyramide  renverfée ,  entre  les  deux  Tê- 
tes. Au  revers,  une  Prouë  de  Vaiffeauj  &  à 
côté ,  une  efpéce  de  Colomne ,  qui  repréfen- 
toit  la  Lettre  I.  Au  haut,  ME.  c'eft-à-dire, 
Metellus;  &en  bas,  roma.  On  ne  voit  point 
ici  de  Prénom.  Mais  le  poids  de  la  Médaillé 
doit  faire  juger ,  de  quel  des  Metellus  il  s'agit. 
Or  c'efl  un  As  de  (B)  deux  onces  y  poids  au- 
quel cette  Monnoie  fijt  réduite  pendant  la  I. 
Guerre  Punique  ,  &  qu'elle  conferva  jufqu'à  U 
Bataille  de  Cannes  ^  où  on  diminua  l'alloi  en- 
core d'une  once.  Ainfi  la  Médaille  doit  avoir 
été  frappée -ayant  cette  nouvelle  diminution  ; 
comme  il  paroît  duffi  par  la  colomne  pyrami- 
dale, &  par  la  marque  de  l'J.  deux  chofès  qui 
ne  fe  voient  |)lus,  depuis  que  les  As  ne  pefé- 
rent  qu'une  once.  Mr.  Havercamp  croit  donc^ 
ùe  le  Mêtellùs ,  dont  on  lit  ici  le  nom  tout 
mi^ement,  eft  Lusius  CaeiUus  Metellus  y  càvd 

é)  Voies  la  €$tfjd  num,  de  Mr.  L  i  E  B  E  »  pag.  11^^     . 
V)  L«tt.  £.  Comment,  f 4^.  47  »  4t. 
h)  Sextântdnnu 


ï 


i 
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qui  refi^por^a  fur  les  Ç^trjbagmais  <le  gcaades  vict 
toires , .  &  qui  à  cauiè  de  cda  eue  rhonocur  d'un 
très-beau  Triomphe.  Qo  n!autoit  pas  .mal  £dç 
cl'indiquer  '  les  Auteurs  ^^  ^ui  purleçit  aç  ce  Méfei- 
fus^  &  de  1^  exploits.  {!es  Le<9;ecirs  o^uveront 
de  quoi  y  Juppl^^  dans  une  Note  d'£K.ii>- 
ZOy  que  Mr.  Hav^rcamp  ^  rapportée  Air  {f)  les 
Médailles  de  G^lssùus. 

4.,  Me^jpiaille  de  )a  Fatnille  7l9tf]r«M  (^^. 
La  Tête  du  fa^neux  l^oëte  Comique  Tér9tKey  «- 
vec  (on  nom  tout  autour  tekentivs  ;  & 
dans  le  chanip)  au  devant  4tt  yi£ige>  tine  bran? 
the  dç  Palmier.  Au  revers,  un  Jeune  lioixiflaei 
qui  ménç  ua  Cbe^.  Ici  la  moid^  du  nom  ^  qui 
y  étoit  écrit,  manque,  1^  il  a'eii  xei^e  4)ue  ces 
trois  lettres  i  v  5.  L,a  Médaille  ett  placée  à  pro- 
pos après  une  autre,  que  Aî^dz  publiée  le  pié- 
ùiier,  de  Tublm  TermtiuSy  qui  peut  être  Pwpùft 
Terent'tu^  Luç^mSy  celui  dont  le  Poète  ayoitçté 
Efclaye,  &  «^uel,  zpr^s  e;i  avoir  étç  afifrancbi, 
il  prit  le  nom,  comme  de  fpn  Patron,  (don  Tur 
^e  des  Rpnuiins;  moi  qu'^  fût  né  en^Afrifte^ 
CS  l^oètç  ftant  ailez  conmi»  il  Tu^c  <fe  retnar^ 
^uer,  dit  Mr.  U^vercmf  ^  que  k  Médaille  eft 
au  npmbre  de  celles  qu'on  appelle  Çmtmytiates^ 
Elles  feryoient  aux  Jeux  du  Cirque.;  &  on  y  tTai 
voit  fouyeiy  des  Têtes  d'F|ommes  Illuftres.  Cd-j 
Je- ci  eft  fans  barbe,  parce  qu'elle  a  |té  frappée 
çn  un  tems,;  o^^  1%  çoutv«ne  ^o^  dç  fe  (f)  ftire 

raferj 

(4)  C«i»wMt.  ptg,  51Y-    (^)  X^ett.p.  comment.  ^4^.411. 

fc)  Les  T^maint  hc  iê  fixent  point  rafes,  jusqu'à  l'An- 

^éc  de  tom  ^^    Xpi<jz  PJt^N«»  «i(^t  «-^-  ti»?-  VU* 
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rafer^  ce  gui  mérite  d'être  remarqué,  parce  que 
Voû  reprélente  Téreike  avec  de  la  barbé,  i  là  lè^ 
tcécitis  Comédies,  &  pe^t-être  plus  conformé*^ 
tùe^  à  l'Antiquité.  Les  Médaitlés  {a)  Cdntor^ 
inatei ,  comiâe  cdlé-<^i  i  étoient  mxf&  am)eHéet 
é*\ititûuri  ou  cercle,  qu'on  y  voii!.  ÇeCefcle, 
&t  le  %ne  de  la  Pa&ne ,  étoimit  ordinairement 
incrufte^  d'ai^ent. 

Ici  encore  nôtre  Cbththentâtetir  a  oublié  do 
dire,  que  Morelzvoît  ék]^  publié  côttîe  (^)  Mé* 
daille  ctans^  fbn  Sfech^ten  ttfi  Humiiafiis.  Uez- 
plicatioti^  qu^y  donfte,  &  qae  je  vaîi  auffi  rap* 
porte*",  nkmtre  que  FAuteur  atiroit  parlé  appa^ 
remment  de  bfcii  de»  choft^,  aotqtielldîf  Mr.  H4- 
n^ercoffrp  ne  s^art^te  pofrft»  „  Pub  1 1 t7 s  T E- 
5,  RSNtiui,  AfrtocM,  né  à  Caftbag&i  Af. 
,,  firatichî  dte  Tefentiat  Litéams^  qui,  ^  caofe  de 
„  fon  efprît  &  cfc  fa  beauté*  le  fit  rioû  feulctfnént 
„  élever  avee  beaucoup  cte  foin ,  rhais  encore 
j,  lai  donna  (Je  bonne  heure  la  liberté.  It  vécut 
„  fàiBiKéremcnf  avec  plufieurj  Nôblëf ,  6c  fur 
^,  iù\it  ^tt  Stipian  tAfffâàiny  St  Cakfi  ha&fkts  ; 
^  de  ^te  qu'on  dit  qu'ils  lui  aidèrent  X  compo* 

n  fer 

(4)  MOvREi  traite  de  ces  fotter  de  Ifltfdàtllinf,  danf 

fdn  Speântéri  %  Iturtih,  Ifag.  4f ,  &Jéttif,  lï  arou^,  qu*o« 
ne  fait  en  qm  teïns ,  &  oouxqool,  ôir  tés*  f!i!6ûi\ùÉ,  Qa 
trouve  dans'  i'ffijfoire  ett  f^aiéffisté  dts  tû^ctiptioiit  &  Bd" 
If  s- Lettres  y  (Vof.  iXr  i?rf.  ie  Hêft,  oa^.  42^1  ër/n/i/.)  «a 
Mc^moîfe  d<^  Mr.  M  a  H  U  0  Ef  t .  di}  il  tirét^énd  stVàlc  dé* 
Couvert'  4e  <)uot  eit^ll^dt  tdof  ce  cjuf  f^^rdc  ceir  Mé- 

'  (6j  Er  une  autre  de  c^  gfcnifo',  olÈ  e«r  IW  Te\e  â^KPu* 
i.fe*E.trf^.  4ir.  Erfê*  1^  trdtïve  «ïtosr  foA  R^ecaeft,  WVM. 
I.  4c  la  famille  ^puUU.  ••      -  -^  • 

T4. 
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^  ibr  iês  Ecrits^  tant  il  y  a  de  pureté  &  d'él^an* 
yy  ce  dans  fon  ftile.  P'autres  prétendent,  que 
^  ce  furent  Sulpitius  GalluSy  ou  ^.  Fabius  La^ 
„  ^^ ,  &  M.  Pepilius.  Pour  détruire  un  tel 
„  (bupçon,  &  montrer  qu'il  tiroic  tout  de  fbn 
»  propre  fond ,  il  quitta  Rmae ,  &  n'y  revint 
^  plus.  On  dit ,  qu'il  mourut  à  Stjmfhale  en 
^  ArcatUe^  étant  tombé  malade  du  chagrin  que 
^  lui  donna  la  perte  d'un  grand  nombre  de  fes 
,9  Comédies.  Il  laiiTa  une  pille  >  ^ui  ie  niaria 
,,  depuis  avec  un  Chevalier  Romam  {a).  On 
yy  voit  ai^  revers  de  cette  Médaille,  un  Athlète, 
„  qui  met  la  bride  à  fon  ChevaL  Mais  on  ne 
„  wit,  quel  nom  il  y  a  voit  ;  n'v  reflant  (b)  que 
„  les  dernières  lettres  ivs,  qu  on  puiflè  déchif. 
3,  firer.  La  même  Médaille  fe  trouve  dans  le 
„  Recueil  dç  Deflcins  de  (0  J  A  (yj  e  s  S  T  r  a- 
„  DA,  avec  rinfcriprion  auffi  tronquée.  Mais 
„  quel  rapport  y  a-t-U  des  Athlètes,  &  des  Che- 
„  vaux  j  que  portent  les  Revers  de  ces  fortes  dç 
„  Médailles, avec  tant  d'Hommes  Dluftres,  Phi- 
9,  lofophes,  Poètes,  &  autres?  Car  nous  voions 

M  ainû 

(«)  Toutos  ces  particnlaritèz  font  tirées  4e  la  Vie 
de  Tgrwcit  attribuée  àDONAT>2c  qui»à  C6  qu'on 
ccQît,  eft  de  Sue'tqnb.' 

(b)  On  entrevoit  fur  la  Médaille  dta%  àatret  Lettres, 
de  cette  manière  :  IT....IVS:  &  1*  Auteuc  >  que  Mtnt 
cite,  donne  aiqli  l'Urciiption  impatraite,  coQUQe  le  xe- 
marque  Mr.  L  i  e  B  e  >  Gotb.  num.  pag.  499. 

(r)  Antiqnaiie  de  MMm»tHf,  dont  le  Livre  1^  pour  titre: 
Thêfrmus  ^Anti^futtâtum , /hi  Im 'erator|iin' KonAanotum, 
OrûntéUmm  ér  Oèàdtntalium  ^  homSf  ix  àmi^ttis  NttmismâUs 
itlintMM  ^c.  In  quarto,  ^  /^'«n  ,,isii.  Mr.  LieBe» 
ubi  fupr.  compte  ce  là^tt  catxe  le»  saxctes  de  la  AibUo- 
théqae  de  G§$bik 


Jvrilj  Mêi  Ûf  Juin  1754.        297 

^y  aiûfi  ornées  les  Médailles  oui  nous  préiîentent 
^  les  Têtes  d*HoME'RE,aeSoLON, d'Eu- 

,,  CLIDE,  d*H0RACE,  de  SENE'<iUE,  de 

„  Pythagore,  de  Socrate,  de  Sal- 

^  LVSTE  ,  d*AP0LL0NIU8   Je  Tfane y  & 

,,  autres  Savans  de  l'Antiquité.  Au  refte,.  la 
„  Médaille  de  Téreme^  dont  il  s'agft,  fe  trouve 
9,  dans  le  Cabinet  du  Comte  de  Scbivartzturg; 
„  &  je  ne  Tai  vue  ailleurs  nulle  part  '*. 

5.  Me'd AILLE  de  la  Famille  5»;^/r/4^.  (if) 
Trois  Têtes  de  Femme  >  qui  repréfentent  les  trois 
parties  des  Gaules yComme  il  paroit  par  ces  mots^ 
gravez,  au  defibus:  très,  galliae.  Au 
revers  l'Empereur  Galta  à  cheval,  &  autour 
cette Infcription:  ser.  galba,  imp.  c'eft- 
à-dire>  Servius  Galba  Imttrat^r.  Ce  Dénier  efl 
une  des  plus  belles  &  des  plus  rares  MédaUles, 
puis  qu'on  y  voit  la  dilHnâion  des  Gaules.  Les 
trois  parties  de  cette  Province,  s'appelloient  an- 
ciennement ,  l'une  Togata ,  l'autre  Comata ,  la 
dernière  Braccata  ,  à  caufe  des  difierences  ma- 
nières dont  les  Hàbiràns  étoient  vêtus,  une  par- 
tie comme  {b)  les  Romains  y  une  autre  {c)  com^ 
me  les  Barbares;  ou  de  la  manière  dont  {i)  ils 
portoient  les  Cheveux ,  iàvoir ,  à  la  mode  des 
anciens  Gaulois.    Mais  du  tems  de  Galba  , 

l'uû- 

(«)  Tâb.  n.  Lctt.  £.  Comment,  fag,  40! ,  409. 

ih)  Ceux  de  la.  Qaak  Tt^at» ,  qui  ponoient  des  Toges» 

{e)  Ceux  de  la  Gaule  Btmc^h  ,  qui  portoient  des  ef* 
pëces  de  Culotes,  Braecas, 

(d)  La  Ch^relore  longue  }  au  lien'  que  les  7^i»«4fii# 
ponoieoc  les  Cheveux  couns,  ou  fe  failoicnt  laîfet  la 
Tête.  « 

T  y 
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l*u6çe  Vétolt  Introduit  de  cfiftiûgucf  plutôt  la 
GMlgs  en  Gauk  Belgique  ^  Cdii^Uiy  8t  Aquitain 
m,  Mr.  ttàv&capff^  après  avoif  éontiierà  avec 
(bin  lc«  tfds  T&es  dé  Fértftre ,  croît  qu'on  % 
troulu  rôprâènte  fUr  la  Médaille  Lkfie  >  Offa^ 
vie  y  êc  Ap'^finëy  t&Ctimt  de  Çeméiûcus,  Cd* 
le  du  niilieu,  eil  Ôâfi^.  La  t^  de  Xix^  cft 
tflezednfiuë.  £t  a  k  bfiiùté^e  lachéyelore> 
nui^  bien  qu'^tuic  tfaltsf  du  vUkge^  (OU  réconnoit 
taffi  Aitippiné.  G4Uf4  &  fouVerfc*:  avec  plâiCr 
de  ees  trois  Oarhe^:  &j  oiï  f  envoie  au  T^^^  bu- 
vant, ôû  cék  parôîtfa  {^  I$$  Méfies  der  cô( 
Empereur. 

Parj^I  fes  MédadIeS)  qiie  fô|i  ^peBe  Is^ 
^fr/f^j^  parce  qu'on  ne  fait  cie  quelle  Familïe  d- 
les  fo|iti  il  jr  en  a,  une  (4)  où  roft  voit  la  Tête 
de  M^fiy  avec  un  Calque,  &  les  Epaules  nuës^ 
&  vis-â-vi^  cette  Infcription  ;  m  A  «.  s.  rr  l  r  0  it. 
Au  reveri?,un  P^f^-zA^^qui  flechiflant  les  genouxj 
jfréfente  âcs  Êrendàrs  t  avec  cette  ïnfcriptiofi  5 

CAESAÏt.    AVÙVSTVS.    éi^ïJ.   KKCEPT. 

X,t3  dernier^  iftots^  qui  f^ifient,  Jignis  reeétfh^ 
fbînt  aax  pïei  du  T^rthe.  Dans  une  autîre  Mé- 
daille, quipfécéde,  on  toit  ^viffl  Mats  Vengeur^ 
par aHutibn,  l  ctc^ntcfcAtMt.Bé^rcampy  an 
foin  c^ix'Augupe  avoir  eu  de  venger  î^  mort  dç 

(bn  Père,  &  à  la  malheureufé  fin  des  Meurtrier^ 
de  Julis-Céféir,  loi  lé  même  Dieii  par<4t,  £>u$ 
le  même  tître^  conune  aiânc  efiàcé  F^iopûdio 
de  la  d5éfîiitiâf  A&  JUm^ns  ^  le&  f4rf^  y  ^jai 
leur  avaient  eptevé  lemte  |^cen4ar«,    Q}xoi  que 

(4)  T4b,  II,  L^,  9.  Ccimmc9t.  /^.  4<1 1  4^4* 
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ee  fbt  de  lui^^tne  >  6c  Ëm  tucune  contraîn- 
6e,  que  P  H  ah  a  tb  iienvoia  les  Etetidars,  Au^ 
gitfie  regar<ia  cotte  reftinition  comme  irae  choft 
fint^loneufe  pour  hai^ïy  Ss  comme  s'il  e&c  rem- 
porté vBnt  i^su^e  Viâoire  {^).    B  ordonna 
pour  ce  fiijet  des  Sacrifices  publics,  fie  fit  bi- 
txr,  dans  le  t^ifit^ ,  un  T«mple  à  XUrs  Ven-. 
gntr^  ou  comnoe  à^  (ff)  OyiDX,  dÊuxfiis 
Vengeur;  à  Timita^n  de  ^/j/tfr  I^I^Arim.  AuA 
fi  voit* on  encore  id  tdufieors  xqtres  Médi- 
tes y  avec  des  \ï&xipûxm$  ^  des  Epures  dif- 
férentes,  qui  rje|)réfentent  le  même  événement; 
JQiqaes-Jà  que  daus  U)  ime  le  Salut  du  Genre 
(lumain en  eftregaroé comme Tefièt:  sALt7a. 
CENERis.  i^VMANi:  pouT donner  i enteu-r 
<lre ,  que  les  Ennemis  les  plus  redoutables  des 
Jtomsm ,  enyiftgeant  ^upfjh  fous  cette  idée  ^ 
avoient  été  poortez  par* là  à  lui  rendre  6c  la 
Ëtendairs  ^  éc  tous  les  Prifbnniers  qu'ils  te-* 
noient.  Ces  Prifonniers ,  revenus  dans  leur  Pa- 
trie ,  honoraient  ^gufie  y  comine  leur  Diem 
Sauveur.    I^  Etetterie ,  qui  trouve  matière  à. 
erands  ék^jes  dans  les  moiiidres  chofes ,  n*a- 
voit  garde  de  XvS^  échj^)per  ce  qu^il  y  a  id 
^'ébbuJiTaat. 

Vsi^OK^  aux  explications  deMédaiUeadé- 

(«)  DlQM  GAUt^Sf  lib.  XVOé  ptr.  tfot  »  «o:^  E(L 

JP.  Sitph. 

{h)  Faft.  lib.  y.  TOiC  195.  Heinsivs  a  mis  «Uns  1« 
Texte  bis  uho  y  fefoi^  le  pins  grand  nombie  des  MIT, 
V^iez  la  More'd^  Mt,  Bu  RM  an, 

(t)  Letr.  s.  On  peut  conférer ,  fur  tout  ceci ,  une  DiA 
fertation  de  Mr.  j,  MAS^ON,  qui  fc  trou?c  au  Tome 
^UI.  de  ynifiêin  Criti<iut  é*  U  %éf.  du  Cmres ,  A^ic.  IV, 


^00      BiBLIOTHBQJTB  RaISONKeIB) 

|a  publiées  par  Ur^inv^  &  parPATiK. 

I.  Me'daille  de  la  Famille  Vapu.  («) 
La  Tête  de  Junon^  furaommée  (i)  Sospita^ 
ou  Lanunma ,  couverte  d'une  peau  de  Chèvre 
avec  deux  Cornes ,  6c  d' un  Casque  ccnfie  & 
attaché  ibus  le  menton  avec  des  Courroies: 
une  guirlande,  tou^  autour  du  Dénier:  à  côté 
de  la  Tête ,  fur  le  derrière ,  une  petite  Tabk 
quarrée,  avec  ce  mot  au  inilieu,  papi.  au 
revers,  un  Grifon,  qui  s'élance;  une  Guirlan- 
de auâl  tout  autouir  ;  &  fous  les  piez  du  Gri« 
fon,  une  efpcce  de  petit  Coffre:  plus  bas  cet- 
te Infcription,  L;  papi.  c*eft-à-dire,  Luàus 
Tapius,  Le  mot  papi  qui  efl  de  V  autre  cô- 
té de  la  Médaille ,  doit  être  explique  Fapia  : 
te  Mr.  Havercamp  île  doute  point  que  ceÊine 
défigne  la  Loi  Papienne ,  que  le  FaptMS  ,  dont 
il  s'agit^,  voulut  indiquer  ici,  pour  T honneur 
de  fa  Famille.  On  a  d'autres  exemples  fèm- 
blables  dans  les  Médailles  :  ^  il  parou  par  (i) 
Tacite,  que  Luâus  Arruntius  propoû  d'ho- 
norer les  Funérailles  à^Augttfiey  en  fiufant  por- 
ter au  devant  du  Corps  les  titres  des  L^oix  paf> 
£es  à  la  propofition  de  ce  Prince,  auffi  bien 
que  les  noms  des  Nations,  qu'il  avoit  vain« 
eues.  Mais  de  quelle  JLpi  Tapienne  s'agit -.il.' 
Car  il  y  en  2  eu  deux  de  ce  nom ,  attribuées 
l'une  &  l'autre  à  des  Tribuns  du  Peuple;  pour 

(«)  Num,  4.  Comment,  pflg.  107,  308. 

{h)  On  difoit  Anciennement  SûfitAi  comme  le  témoi- 
gne Festus^  au  mot  Sisfts:  &  le  mot  fe  trouve  ainfi 
^ciit  fuz  quelques  MedtiUes ,  à  la  fuite  de  Jmm*. 

(f)  AûJjal,  Ub.  I.  CV^.  t.  ^; 


Avrils  Mai  &  Jmnrijy^       jot 

xytiAoiàittitUIjnlPéfieTmeFopféeimiy  qui  né 
peut  cony^iir  ici*  Là  précqiére  fut  faite  tnvU 
ron  rannee  504.  de  la  Fondation  àtBome;  &  on 
l'appeUa  Lex  FafU  deVefialihuSy  parce  qu'ello 
portoit ,  Que  U)  le  Souverain  Pontife  cnoiû-* 
roit  d'entre  le  Peuple  vint  Vierges  Ve^aks  ,  fiç 
que  de  ces  vint  il  en  ioroit  enfuite  choifi  une  par 
le  fort)  dan$  l'Âfièmblée  du  Peuide.  Par  où  la 
Sacerdoce  de  Veftaj  auparavant  reftreint  aux  Fa^ 
milles  Fatficienneî  y  fut  communiqué  aux  P/<^ 
bfiennes,  Mais>  dit  Mr.  Havenamf^  cette  ma^ 
niére  d'élire  les  Vi^ges  Veftales  femUe  avoir  été 
abolie  en  qudque  manière  parla  Lm  Foftlkf^tey 
dont  âulu-Gelle  parle,  ^vès  avoir  rap^ 
porté  la  teneur  de  la  IM  Fé^ieme  :^  SeJ  eafirettiê' 
ex  Lege  Papia  nem  necejfarim  humc  videti  fikfi^ 
Nam  fi  qpis  hemfio  loce  nstus  aàta$  Pont^cem 
Maximum  9  eHi^H^  ogetat  ml  faœrdotium  fibànâ 
Jkamy  cMJus'Juf^taxafy  falith  réligiotmm  âbjérva^ 
tkmbuiy  t4^k  baherifoffl^^  gratm 'Popmi&' hgk' 
ferSen^Mffffit..,  Ici  certainement  nôtre  Com-' 
mentateus  ^eft  fort  mépris.  Car  i.  Dans  toa«' 
€ps,  les  ËditÎQSsde  Gremnms  Hy^grafia  Fafrée[ 
tegisy  éc  non  vsaFppilliée^,  Ahivérkéy  comme! 
il  paroît  par  les  Notes  >  une  ancienne  Edition 
de  Femfi'pott9.le&s  Pùpib^;  &  un  Manuscrit  a^^ 
plus  h2}ityfidPofilismieg/m6cc.  mais  il  eft  clair 
comme  le  jour,  qu'il  faut  lire  par  tout  ou  Papia 
Uxy  OU  PepUi^y  &  qu'ainfi  Aulu-Gei^lc^ 
lie  parle  point  de  deux  Loix  (tiffîrentes ,  comme. 
Mr.  HavereéPtf  le  fuppoiê.    2.  Il  a  été  trompé> 

pour 
W  j^  «#Jta^  X,  Cap.  1 V 


foùr  n'^rdr  p»  lak Mcodoii  ai  iMi^(fiiaea& 
preflSoa  à>itcLi^  &  (on  coBi^BamÊi^  {a^  gra^ 

e'itmlifgf^fiKere;  or  tutrcBicat  it  aOrm  tA  ,  q«é 
Loi,  c&iiir  cda  cft  <Et,  dokêtiefeéiÀBeŒié 
celleifa;  qêafittkUfeb^.  TradifiKbas  le paffîH* 
ge,  &  ^  chofe  puoitm  évUemtQtnt.  yy  Maii 
j9  ceete  oumin»  d'élire  par  le  ibrr,  eonine  11^4 
^  dotmoit  la  I«(0rP4ap«M9i#,  ne^paroît  pas  âiij€>«ii^ 
>,  d'hui  aeceflEdre  pour  f  cmUaake.  Car,  fi  ua 
>^  Père,  de  fatniUe  bomietie»  va  ofi^auI^tiH 
^  fe  ià  Fille ,  potfiT  être  Veftale ,  poiiriFâ  ept 
„  d'aiUeui:»  il  n^j  ait  auduâe  r^  de-  Rel^» 
3^  i|ui  empicka que. cette  FUle ne  fintéli^ble^ 
y,  le  Seoac  àispi»iS^à^]^Ï^P^^i9mài'\  hb.  U^ 
^fireéitÊ^  a  entendir  t»  d^Aiers  mota^  ei^  U&at 
f^piUi^y  cenune  û  cett^  f9it&adm  ^  FiiféSem*^ 
mwmtvhoiihLPéJfiimê^;  &  COttme^fi  uoe  tefe^ 
FiUe  étak  adini&\  p«»  t&  Sénar^  «  ca  remi  delst 

Lcx  POjpilia^  ywHw  wo^jSiiji^i^  i^\GÈ  l  l  tty  s 
&{Q.  AaUen  9iele»pa(roIe9d^.i)âii^^ 
pp^t  daireiiiei(t3,  qèê  b  L&à  T^pkftm^  n1iY(^ 
TOtnt  éfié  propmBimc  aMii»i  tœ^nqu'il  s'éc^r 
içulietnene  inooditic,  at^emmeBt  pal:  louage,- 
<)Uet>  dans  le  cas  dburu  s^agir,  00  pe«ftrroi^  de- 
iVJ^etd&peo&defo&iy'i^^rffé^  Sénat,qui 
œkre&foit  painc  lOedi&aîreiiiQiitx  Et  que  cet- 
ter  Im  P^spiaméL  iàbfifiât  encore  dci  teins  à*,AiÊ^ 

Ul  L  O  V  ï  s  C  A  R  R  T  O  N  l'expliqué  ,  U  CH  iâppone 
pîuiîcttit  exemples,  fax  ce  mëmA  p^age. 

{b)  sAuffift,  Cap.  ji.  Voie»  JwSTl  LlPSK>  Dt  Ytftk 
ér  K#)?a/(>«  Cap.  é. 


Ai^J,  Mai  (^  Juta  17^4.        joj. 

|o8f ,  que  Mr.  Hawrean^  cite  intmédÎMemenl; 
tprèsj  oïl  l'oo  yok  &:  U  Lot  du  iôrt,  &  l'exi 
cqdon  &ice  d^uû  en  hvcaj  de  ceux  qui  o^ 
goienc  de  leur  pur  mûuvemenl:  uneFjUe  au  Pon- 
tife, LePérçpK  MoMTFAVÇfN»  eil_^-. 
laotdc      ■  ■  •    ■        ■  '  ■ 

dire  à 

^/mj 
fwr  / 
LON 

finqw 

ilafii 
teWt 
ferait  1 

tpitaj 

(«m 
Caisi 

aep' 

*■ 

(t)  sAmifili  Zxfli^,  T»m.  U.  Ltr.  L  Cbâp.  TUL 
I*t-  10.  .  . 

(*)  O»  £«c  M»,  111..  Ç«».  (ï. 
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a  voulu  confervef  le  fouvenir  de  rûnc.  &  de  l'an» 
tre,  à  ce  que  conjedure  nôtre  Commentateur. 
Si  cela  eft,  comme  rien  n'empêche  qu*il  ne  fbit  j 
Fhonneur  de  la  Famille  augmentant  à  proportion 
du  nombre  de  Loix,  dont  les  Ancêtres  étoient 
regardez  comme  les  Auteurs,  il  faudra  encore 
aller  plus  loin:  car  on  trouve  une  troiiîéme  Lm 
Papienney  faite  pourempêcher  que  les  Citoiens 
des  Villes  des  Alliez,  &  de  celles  des  Peuples 
appeliez  Latins  ^  n'ufurpafiënt  à  'Rome  le  droit  de 
Bourgeoifie  par  des  voies  futtives.  On  peut  voir 
ce  qu*a  ditlà-deffus  Mr.  H  É  i  n  si  ce  i  u  s ,  dans 
(if)  ion  Traité  Ad  Legem  Jutiam  ^  Papiam  Pop^ 
faam  ;  où  il  traite  auffi  doâement  dea  autres 
ZiOix  Papiennes, 

2.  Voici  encore  une  Médaille  du  nombre 
de  celles  où  Mr  J  Havercamp  trouve  quelque  Loi 
indiquée  (*).    La  Tête  Ag  Junm  Sospita^  tdle 

3ue  nous  Pavons  vue  ci-deffus;àvec  cette  l^en- 
e  par  derrière,  i.  s.  M.  r.  ç'eftrà-dire,  JiâTfû 
^ospita  MagnaReginà,  Au  revers,  un  Taureau, 
qui  femble  fauter,  avec  là  lettre  p  au  defiiis^  & 
audeflbus,  cette  Infcriptîon  :  L.  thorius 
B  A  LB  u s..  Après  avoir  rényQié;à  U R  sin  u  s, 
fur  les  titres  àtjumm  Rekiy  Se  Grande  ou  três^ 
grande  Bjeine^  Mr.  ttavércamp  cite  un  pafFage  de 
{c)  CiCE'aON,  déjà  rapporté  par  le  même,  fie 
par  Vaillant;  où  il  eft  Jarlé  d*un  Lucius 
poorius ,  qui  paroit  être  celui  dont  le  nom  le  voie 

.  .  ici. 

(il)  Lib.  I;  Cap.  I. 

\b)  FamiU  Thêrisp  ttam,  U  CêffimenfaK  pag.  415  »  4t<; 

(0  Dt  tinik,  lib.  IL  Cap.  2o,  Voict  auffi  r^.  22,  ^Mi 


/ 


.  Àwil^  Mm  t3  Jubé  I7Î4:       jof 

ici.  L'Orateur  Romain  le  repré&nte  comine  mi 
homme  fort  vx)lupt;ueux  j  fi  éloigné  de  toute  Su- 
perfticion,  qu'il  îe  moquoit  de  tant  de  Sacrlfi- 
ceS)  qui  fe  fâifbient  à  Lanuviurhy  fa  Patrie,  & 
du  grand  nombt-e  de  Tcmides  qu'il  y  avoit-;  dii 
refte  craignant  fi  peu  la  mort,  qu'il  fut  tué  en 
combattant  pour  la  République.  Ce  Lucius  Thp^ 
rius  Bsltusy  félon  l'opinion  de  (a)  Pighius^ 
étoit  un  des  vint  ^èfteursy  qui  furent  premier 
î^ment  établis  par  k  Loi  CornélieTinèy  Tan  de  la 
Fondation  de  Rome  6jx.  &  il  fut  un  des  Tribuns 
du  Péufle  en  678.  -  Il  iemble  être  Fils  de  Spuriui 
Vsorius  BalhuSy  Tribun  du  Peuple  en  6^6.  qU|i 
propoâ  une  Loi  Agraire  ;  &c  une  autre  fur  le 
domm^e  caufé  par  leBêtail'dans  les  Terres  d'au- 
trui.  Cige'ron  (^)  qualifie  la  première  une 
mauvaife  drnùijihk  Loiy  parce  qu'elle  dinûnuoic 
les  Finances  de  l'Etat^  en  ordonnant  de  partager 
entre  le  Peuple,  par  tête,  l'argent  qui  revenoic 
des  Impôts.  L'autre ,  (f  ) .  qui  paroît  plutôt  n'ê- 
tre qu'Une  partie  de  celle  dont  on  vient  de  par-^ 
1er ,  regardoit  les  Terres  du  Public  ^  auifi  biea 

.  qui 

,  fit)  Tdm.  m.  pé^,  tfU    (ff)  la  Brut,  C^ap.  3^. 

(c)  Charles  si  go  ni  v  s»  Ot  ^utiqm  'JurtttâlU^ 
iiib.  11.  Câp.  2.  a  publié  des  tiagraen^  de  la  Léi  Tho^ 
fiVf ,  Uicz  de  Tables  de  Cuivte,  qu'il  tibuva  dans  le  Ca- 
binet du  Cardinal  PlBkRE  Bembo»  mais  oii  il  man'' 
que  bji^uCotip»  H  ce  qui  leiijé  eft  fàtt  effacé.  Ce  Sa^ 
rant  iiipplée  de  foa  mieux  aux  lacunes.  On  voit  pa^ 
CCS.  F^agifiCAS  i  tout  impaifaits  quUls  font ,  qu^il  y  a  voit 
bien  des  articles  dasn  U  £èp$  Th^riennei  &  les  deux,  dont 
U  s^ agit,,  s'y  uawiçQt,-  Le  tout  a  été  depuis  infère  dan» 
le  liivxé  du  Préfidetit  Briss'on  Di  Formulis  à"  Solitm'^ 
itib.  Pop.  Tbm,  &  parmi  les  .AHif^rn  t^i  ^ir^ritt  àt  Q^Mi^ 
xauMe  van  der  GOES,  .     , 

t>97fi.Xtt.tart.ïi  V 


que  cèles  des  Particuliers^  comme  il  paroitpir 
un  autre  pai&ge  de  {^y  Cicéran,  que  nôtre  Com- 
mentateur expique  en  pafOint^  à  i'occafion  d'u* 
ne  difiëretite  manière  de  lire, rapportée  par  Pig« 
Hius.    C'eft  donc  en  vue  de  cette  Loi ,  que 
L.  Tborius  Battus^  pour  ^honorer  la  mémoire  de 
ton  Pére>  fit  grava:  un  Taureau  fur  la  Médaille. 
Car  on  qe  ûuroit  trouver  là  une  jufte  aUu&on  à 
fen  nom  \lf)  de  Thpriusy.  où  il  y  a  (c)  l'aspiration 
Thy  qui  n'eft  point  dans  le  mot  TtftfriKr.  La  Let« 
tre  P,  au  deuus  du  dûs  àe^ce  Taureau,  cA  al- 
phabétique.   Mr.  ILmercamf  a  des  Médailles 
iemblaUes,  où  on  lit  ;i  j&c  a.    Bien  plu^ :  toutes 
les  Lettres  de  T  Alphabet  fe  trouvent  fur  les  Mé- 
dailles femblables  du  Cabinet  de  Sfhwartzhurgy 
aujourd%ui  GotJba  ;  comme  le  remarque  Morel 
lui-même, dans  un  endroit  de  iâ  Lettre  k.(d)  Pér 
rixanius  que  l'on  cite  icly  $cjoù  il  traite  d'autres 
marques ,  au'il  avoiië,  ne  poii^t  entendre,  quoi 
qu'il  v  en  ait  un  grand  npiphœ  de  difiërentes  fur 
les  Médailles.  ;  l  .,    ) 

3:  M  e'd  Ail.  l:e  de  la.  Famille -^«^i/i#  {e). 
Le  Roi  Arétas  à  genoux, tenant  de  la  main  gau- 
che, 

(4)   Ûê  Qrafu ,  Lib.  11.  Csip.  70. 

\b)  C'cft  pourtant  ce  que  doit  le  P.  DE  MON  TF  AU- 
CUN, ..-imuu  Exptij,  Toim  L  -pilg.  57-  où  U  donkic  It 
Médaille ,  diaprés  B  E  G  er; 

(c  Mais  lè$  T^tmtini'g^ïàoicnt'ïis^tSLnt  de  juftefiè  dans 
ces  alluïioiis,  qui  n*étoiertt  ^tie' die^jeux  de  irnit»  »  Noas 
avons  vàVâans  nôtre  prén^r  Exi^rait,  qu^oa  ^44c»lmm 
furnomme'  Lahscolus^  tiroir  *ce^  fUrBem-  de  Lmi^ix^  cm  il 
n'y  a  point  de  i,  non  plus^que 'dâikS' Its^  aut««9  ^as» 
LariciSf  Larici  ÔCC,  '        ,        '  '     - 

(d)  fag;  204,  20J.     ■    ^'  '>  .        . 

(ê)  Nmv..  X.  Comment,  pé^,  ti  fé  '■  ■' 

•  4»<  ...  *^.»N,X 


(  Avriff  Afat  &'yu}n  iy^^.  ^    507' 

che,  p3j  le  licou,  un  0i3tncau,  qui  ell  debouCj 
aianr  un'bât  (ur  la  boITé,  &  fangle  par  defïbus  le 
Tcnrrè:  de  la  main  droite,  ce  Roi  préfenre  une' 
brarCÎic  d'Olivier,  d'oii'pend  une  Bandelette: 
rinfrription ,  dont  tes  quatre  premiers  mots  font 
au  deJTas  du  Chameau  ,les  deuï  fuivans  des  deux 
cotez',  &Ic3  deuxderniersfous  les  picz,'eft  tel- 
le :    M.    SCAUR.    AED:    CUR.    ex    se.    REX. 

A  R  ET  AS.    C'eft-à-dirc,  Marcut  Scatruf  AeJi- 
Es  Citruhi.  ex  Sinatascimjuho:  Rex  ATtt4s:     Au 
revers,  Jupiter  fur  un  Char  à  quatre  Chevaux, 
portant  un  petit  Manteau  fiir  fes  épaules,  An  rei-' 
te  nû:  il  tient  delà  maîti  droite  un  Foudre;  & 
de  la  giuche,  les  rènci  des  Chevaux.     AudeC- 
fous  on  voit  un  Scorpion.    L'Infcription.,  qui 
,€ft  dans  le  champ  de  la.  Médaille, porte,  p.  hyp- 
SAE.  AËD.  CT.IH.    Ces mors  (ont  au  delTus du 
Char;  fitaudePTous,  on  lit:  c.  hï'psae.  cos. 
PBEivËR.   c  APTU.  -mais  le  di 
trouve  en  reiriontant,  i'JX  le  derri 
Ils  figrifient  tous  enfemhle  :   P* 
AedUii  CuTvlit    Cajuf  Hjpfaeus  Co 
mm:  captvm.     On  critique  ici  d'al 
GBR  ,  qui  a  mal  répréfenté. le  1 
Médaille.    Car,  au lieudu bât  du 
tnet  ijne  Couronne  raionnante  :  il  fait  k  bolTe 
hériflee  de'  poil,  &  aorihc  j'w/.i/eT  ftillfrèmeht 
vêtu;  toute^chofcs  çorîtraî^es  à  la  vérité,  coni:: 
me  lytr,  UavereaMp  )e  voit  irl'cei^  par  plulieurs 
DéniCTs  femblableSj'&très-fcienconfervetiqu'il 
pofledé,  où  le  Bat  lé  découvre  clairement,  dfl/ 
-;■■..,  •  r-isême 

(4]  Thtfttir,  AMdifaij..  Ti9in;:Uin(«g:  jj])^.  .i  .. 
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même  que  fur  un  Dénier  de  la  Famille  PJauthi 
où  un  Roi,  (if)  nomme  Bacchius  Juif  y  cft 
repréfenté  dans  k  même  attitude.    Elle  donne  à 
entendre,  t^Arétas  eft  descendu  du  Chameau, 
pour  fe  mettre  à  genoux,  &  préfenter  la  Bran* 
che  d'Olivier,  d'où  pendent  des  Bandelettes ,  qui 
néanmoins  ont  été  omifes  mal-à-propos  par  IJr* 
fmusy  par  GorUus ,  par  Patin  y  &  par  Beger  mê- 
me.    Marc  Seaurusy  dont  le  nom  cil  fiir  la  Mé- 
daille, étoit  Fils  de  )kUrc  Scaurusy  (A)  Chef  du 
Sénat,  &.  il  fut  EMle  Curule  en  Tannée  695.  de 
h  Fondation  de  K^;»^  ^coij^ointement  avec  Flan^ 
tius  Hypfaus,   Dans  le  Type,  il  a  voulu  célébrer 
les  exploits  qu'il  avoit  faits  en  Orient  y  l'an  (Î92. 
contre  les  Arabes  ^  lors  que  Pompée  y  dont  il  étoit 
alors  Proe^uefieur  dans  la  Guerre  ii^Afe  &  de  i»f/- 
thridate ,  lui  avoit  donné  le  Commandement  des 
.Troupes  en  ces  païs-là.. , Il  contraignit  le  Roi 
Arétas  à  demander  la  Paix,&  à  lui  donner  trois- 
cens  Talens,  afin  qu'il  fortît  ii  Arabie  avec  fon 
Armée  j  comme  nous  l'apprenons  de  (r)  Jo- 
seph.   Le  Scorpion,  qu'on  voit  fur  le  reven 
de  k  Médaille,  n'eft  qu  une  marque  particuliè- 
re du  Monétaire,  comme  on  en  trouve  ailleurs. 
Pour  ce  qui  cft  de  Plautius  Hjffaus  y  qui, 

corn- 

(4)  Omment,  pag.  310,    {k)  frintêfs  Smâtm. 

(c)  ^ntif.  Jud.  Lib.  XIV.  Cap,  5.  î»  X.  où  Ton  voit 
néanmoinT  qu*il  fallut  que  Scamus  envoiât  à  ^ytruAs  un 
AmbaiTa^eui  »  pour  lui  perdiadex  di  racheter  le  pillage 
de  fon  païs  par  une  fomme.  de  trois-cetii  Talens-,  dont 
l'Ambaftaàeuf  mtmt  ^^  yinthattr  ^  fe  rendit  caution  »  étant 
lié  avec  ^rifàs  pat  le  droit  d'hospitalité  j  à^  caufê  de 
quoi  aafB  ScantHs  le  choiQt  apparemment ,  comme  pt»- 
f  ré  à  méaagcx  f  Im  fadlcmcat  Iç  Tiakcv 
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^eomme  Collègue ,  parott  ici  avec  M.  Scaurmfi^ 
on  renvoie  aux  Médailles,  de  la  Famille  Flautia^ 
où  le  même  Dénier  (»)  fe  trouve.  J'y  remar- 
que néanmoins  une  petite  différence,  c'eft  que 
Jupiter  y  &c  fon  Char,  y  font  tournez  d'un  ancre 
côté  de  la  McdaiUe.  Le  (h)  Conful  Casus  P/au^ 
tiusHypJéeusy  un  des  Ancêtres  dnPlautius  dont 
il  s'agit,  avoit  autrefois  (c)  pris  la  Ville  de  Pri^ 
veme  dans  le  Païs  Latm ,  en  Tannée  412.  de 
Borne.  Voilà  un  fujet  de  gloire  particulier  à  la 
FamiUe  Piauttenney  qui  eft  mis  ici  comme  en 
parallèle  avec  celui  de  la  FamiUe  Etmliejmey  dé* 
peint  fur  l'autre  côté.  Marc  Scaurusy  &  Puhlius 
Hypfam  aiant  été  EMles  Curules  dans  la  même 
Année  685.  on  joignit  à  caufe  de  cela,  fur  un 
même  Dénier,  les  chofes  honorables  à  l'une  Se 
l'autre  .Famille.  Ce  ne  furent  pais  néanmoins  les 
deux  Ëdilcs  Coliques,  qui  alfoçiérent  ain(i  leurs 
titres  d'honneur;  mais. leurs  Fils,  qui,  aiant  pris 
le  Parti  de  la  République  contre  les  Triumvirs, 
opprelTcurs  de  ta  Libmét  furent  Quafteurs  en 
même  tems  fous  Brutusy  ou  Cajjiut;  &  ainii  fi- 
rent frappeir  une  grande  qu^nopé  de  cette  Mon- 

noie 

(4)  NMm,  I,  Comment,  p^r.  ^i^,  530. 

(A)  U  j  â  ici  une  faute  d*ùnpxeûion»  P.  Pismiut  Hy 
ff4us ,  pouc  C.  PUutiiis  HyffMHt, 

{c)  Cela  le  tioure  dans  TiTE  LIVK,  que  Mx.  f/4* 
vncémp  n*in4i<)tte  point ,  Uh,  Vlll.  Cap,  i.  Le  Coprulat 
de  PUutiHJt  &  cette  prife,  tombent,  non  lut  l'Année 
412.  con^me  on  le  dit  ici,  nuis  fur  l'Année  4x4.  de  TE* 
xe  de  Catqn  ^  ^  pat  conféqucnt  plus  bas ,  félon  celle  de 
Vétrr^n ,  que  les  6avans  tiennent  poui  la  plus  jufte.  On 
peut  voir  la  Chronologie  de  Dod\vell,  à  la  an  de 
rs'NYS  d*/i«/fV4ryM/<«  de  TEditioa  d^Oxftfd. 


^ie>  <f aident  >  en  tatu  d'un  Arrêt  du  Sénat 9 
jË X  se.  comme  pme  l' Infection  f  qui  eft  a- 
joûtée  presQue  à  toutes  les  Màailles  de  ces  for- 
tes de  ^<?)r(wr/. 

Il  nous  refte  à  donner. quelques^exemples  des 
Médailles  de  G  ol  t  ziti  s  >que  Mr.  HaDercamf 
tient  pour  véritables.  >.   . 

J.  La  Tête  de  Marc  Antme^  avec  une  Etoi- 
tleau  deirous,&  pourl^endè:  M.  antonius 
IMP.  III.  viR  R.  F.  c.  C'eft-à-dire  :  Mar^ 
€us  Antonius  ImperatOTy  Triumvir  reipubikie  con^ 
fiituenda.  Au  revers ,  la  Tête  de  Jules^Céfar^ 
&  tout  autour:  c.  caesar  imp.  m.  vir 
R.  p.  c.  C'eft-à-dire,  Caius  Cafar  hxperatmry 
Triumvir  reipublica  confiituertda.  Cette  (;*)  Mé- 
•  daille  eft  inconteibbîe  >  puis  que  nôtre  Com- 
mentateur en  a  i|ne  toute  femblable  dans  fbn  Ca- 
binet, Il  croit,  que  l'Etoile,  qu'on  voit  au  det 
fous  de  la  Tête  de  Métc  Antoine  y  jeft  l'Etoile  de 
{h)  Juks-Céfar;  parce,^ue,  du  vivant  même  de 
celui-ci,  on  lui  avoit  décerné,  entr'autres,  des 
honneurs  divins.  Car,  comme  le  dit  (^  Dion 
C  AS  sxU9>  on  plaça,  pour  Céfar  fyx  ies  Théams 

une 

(d)  Tab.  VI,  Hum,  «.  Comment,  ps^.  505',, 
(b)  On  ciut  que  l'Ame  de  Céfar  avoit  p^ifé  dans  une 
Etoile,  paice  que,  quand  .^w/if/r  fit  cele&rer  des  Jeux 
'en  Ton  honneur,  il  parut  une  Compte.    Voièz  Virgi- 
Itf  Bh^.  IX.  verf.  47.    Sue'tone,  in  Jui.  Csf.  Caf. 
18.     PLIKE,  Hifi,  Ndtur,  Lib.  II.   Cap.  25.  &  là-deilus 
Ici  Interprêtes.    Il  y  a  des  Médailles ,  où  cette  Etoile 
eft  repiéfeni^e  fur  la  "fête  de  JuLs-Céfat  j  d'autres,  à 
côté}  d'autres,  au  revers,  toute  feule.     On  «n  Texia, 
fjinv  doute,  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
(0  Ub.  XLIV.  pag;  J75i  £d*  B.  Stt^h.  -     -      - 


tïné  Chaife  d'or,  on  y  irait  troc  Couronne  d'or 
&  dé  diamans  y  corapie  on  iaàioit  aux  Dîeax ,  6c 
e«î  la  fit  porter  pfinr  leiPcuple  wxCirqui même: 
enfin  on  lui  donna,  tout  ouvertement  le  fui^om 
de  Jupiter;  on  ordonna  de  bâtir  un  Temple  (<f) 
à  fa  Clémence ,  S^  on.  établie  Anteme  pcnir  ïOfSk 
Prêtre,  comme  une  ^espèce -de  Fi«w«»iJw//x. 

a.  Deux  (h)  Tête*,  ceHe  de  Japper  ,&  celle 
de  Fhttm^  jointes «n£ï^sble  du  même  côté,  fans 
aucune  légende.  Au  revers,  une  Proue  de  Vail^ 
ièau,  avec  cette  Infcription  :  l«  ivl.  l.  f.^ 
8  EX*  NE  p.  CA£^ÀR.  Ceft^à«-direy  Luciut^ 
yuUus^y  LiuHfiU^i  Sextinefoty  Céffar.  Vail- 
lant a  trouvé  ci^uii  Jams  zvec  <k[ux  titcs 
jointes  du  même  côté.  Mais  cela^ooncraire 
à  la  tnaniére  dont  il  eft  repeéfenté  couftomimenc 
avec  deux  têtes  adoflées^  &  à  ce  ^jue  dit  le  (^ 
Poëte  Perse:'  ' 

Ojahe,  àtergp^ptemn^Ua^ieêmafhifif^ 
Nec  matf»s  auriadas'JtiâtatJi  efi  faoJfili^albas. 

•-■-••-••  l 

La .  MédaiUe  eft  de  ~cuivce  ;  &  cepen^mt  elb 
a'a  aucune  maa)ue>d%4£>:  m  de  Denri'^as^  €é  qui 
ef):  remarquable,  &.qxuiar£ût  cpnjeâurer,  à  Vail'» 
ioMty  cqa'elle  avoit  été  frappée  dans  im^tems  oà 

'•'.-"  ^'  '  '.*•'  >   •  '   le 

(4)  CHARLES  PATIK  (in  SUETOM.  Csip.,7^)4l 
piibltt  UBc  Médaille  ,  ôà  Toû  voit  un  Tciftplc  ;^'avcc 
raniëfiption ,  CLbmentiae  Caesaris:  monument 
unique,  dit- il,  qui  xeite  de  la  foime  de  ce  Temple  coa* 
iâcté  à  Jmlts  Céfér.  '   i  V  '- • 

:.  <^)  Tab   ZVIU.  Humé  ix;  Ctmmtnt*  ptf .  ;ri*y  it^, 
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le  Tréibr  du  Peuple  Homam  étoic  épuife.  ^  Gel 
Antiquaire  ie  fonde  fur  un  patTage  de  {a)  Pau]< 
Oro8E>  d'OÙ  il  conchit,  que  le  Luçius  Jw^ 
iius  C^efiry  dont  il  s'agit,  ctoit  §lgejleur  <k  U 
YtHe  en  l'aiinçe  de  ^mm  (^4.9  ,   ou  6^Qt.   & 
que  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  battre  une 
Monnoie  comme  celle*ci.  Mais  Mr.  Hav^^^^ 
montre,  par  la  fuite  de  U  narration  d'Ori^,  que 
i'Hiilorien  rapporte  T^niifement  des  Finances, 
dont  il  parle,  non  à  VAnnée  649.  mais  aux  crois 
anpées  de  la  Guerre  Marpyie^  pendant  lesquelles 
\e»tus  Jui^s.  Cafar  fut  Conful  avec  hucim  Mar^t 
dus  FhiliffMs;  Lucius  Jukus  Çétfar^  avec  P.  Eu^ 
tilius  Lufus;  6ç  Cneius  Fompéç  Strakm^i  avec  L»^ 
farcm  Ça$Qn\,    Il  trouve  néanmoins  fon  vrai-p 
(smblable,  que  la  Médaille  eit  vraie,  èç  que  ce 
fut,  iàute  d'argent,  qi|'on  fie  frapper  des  Mon« 
noies  de  cuivre,  auxquelles  on;donna  la  oxéme 
valeur.    Mais  le  Conful  Lncius  JpUus  Çéejar  nç 
peut  les  avoir  fisdt  firaf^Kr.    {1  faut  quç  ce  loit  ui^ 
autre  de  mêmes  noths,  ie^tiel  étoit,  aufli  bien 
ijue  Iqi  y  Petit-Fils  de  Sextus  j^lius  Çaijiar  ,  & 
qui  étant  moins  agé^  eut  àlor$  la  Charge  de  TVium^ 
vir  Mm^4ifrf.    A\i  ref^e,.  Ûr^difiFére,  comme 
on  fait,. '.de  quelques  années,  de  la  Chronologie 
des  Fastes  CA^iroLmsiczrSext^fia^ 
fir  fut  Conful  ep  l'aqnée  de  Rome  (h)  662.    JLm-s 
fius  Çafar  en  66^.    -P^/^K^f  $trahq ,  en  664^ 
^i^^ûj^es, iinnees  il  y^z^  fçlo^  A^r.  Ha'ûtrcarnp ^ 

beau*» 

ff)  Vk.  V.  Ca^.  l|. 
t«  |ft|.  4ç  ÇcUç  de  V^rrtB  ^  ôc  aiiMi'  4cs  iuivaav   ' 


beaucoup  d'apparence,  que  çeKff^  M^i^oie  fitf 
frappée,  $ç  eut  côt|r§.  La  Tecç  dç piuton  y  eft 
jointe  avec  celle  de  jMfiur  fon  Frère ,  parco 
qu'on  çroioit  qiie  iç  premier  préiido^t  à  U  Mont 
poie.  ^  :        . 

3.  La  (^)  T^te  de  Venusi^  ayeç  cette  petite  lé- 
gende: IMP.  ITER.  Aurevars,  un  Trophée j^ - 
où  l'on  voit  d'uti  ÇQté  deux  Javçlçts  j  de  l'autre» 
un  Bouclier  rond  :  en  bas ,  deujf  naorceaujc  do 
Rouëi  ^  à  CQte^  un  Chariot  avec  un  Inilru- 
ment  de  fer,  fait  çouime  une  Scie:  de  l'aurro 
côté  du  Trophée,  un  Roi  debout,  en  habit  da 
guerre,  lej  niains  liçe§  fur  Iç  dps;  au  deffous  dct 
^outcela,  pourjnfcripcionj  C;  çab3AR  c  f^ 
De  forte  qu'en  joignant  ce  ^\  eft  écrit  fur  1^ 
deux  cotez,  ou  lit:-  CaiusCéeJar^  Caifiliusj  Im^, 
ferator  iterun^^    Qoï^TZius  iplace  cette  Me-, 
daille  à  l'Année  de  jR(?«re  (>94r.  ^,Eki^z,q  croit 
qu'elle  fut  frappée  ^lors,  fous:  le  Cici^uUt  de  ^«-' 
ùs-ÇéfàTy  ôç  de  Mafc  Bibiifu^^  eijk.mçmoire  desi 
exploits^  que  le  préîuieravo!icifait§,dau5  VEspa*: 
gtf^  ultérieure,  tj^jBi^lzzQi  diç.auffi,'quete  Roue,^ 
&  l'Inftrumipnt  de  fer,  qui  l'açccupp^ne,  xo2,t^ 
quent  des  Chariots  4  feux,  dojfit  on  fe  fer  voit  a^: 
lors ,  dit-il,  à  la  Querre,  V  Ail* t  A  N  T  £|  tpiew 
rçacoptré.    Il  jjippprte  le  Typff  ^  l^nfcription 
aux  exploits  que  Juks^éjar  fie  dans  les  Gaules  ; 
éc  ^  il  trouve  <laxis  ia'  figure  de^  Khomcne  en  habiç 
de  guerre,  VjiRCiNG^NXpRîX,   Roi  de^ 
^rvçrniensy  (f)  qui  fe  rendit  \  Céjax ,  ôç  fut  d^f-? 

.   .       -  tiné 

(4)  Tab.  XVIII.  0»»».  ?4,  Conmet-t,  pJîg.  J^i.  - 

(^)  Voiez   CAESAR.    OmmentiÛz'-h^U   ÇaUiç.' C*^ 
i^.  ^IGRÛSi  téttli.  Itii  Cap.  Zt'^njh^    /  ^  .\» 


tihé  par  lui  ii  omet  (on  Triomphe.    A  regard  9e 
finitruincnt  de  (tXyVaillani  croit  gtie  c'ot  qud- 
aue  Machine  de  guerre,  particuhére  aux  Gau* 
Msy  Se  donc  Or  faic  la  descnprion  d^une  manière 
obscure  &  embarraflëe.    Il  auroit  dû,  die  Mr. 
Havercamf^  en  conûdérant  la  Médaille,  telle 
que  Gobzius  la  donne ,  fe  (buvenir  des  Effieux 
armex  de  faux,  qui  étoient  en  u&ge  à  la  Guerre 
chex  les  Gsulois y%\xÇ&  bien  que  dans  l'Ile  de  J3r/- 
tagite.    Car  les  Belges  ^  que  Von  croit  qui  en  ont 
été  les  inventeurs  dans  ces  païs-là,  mettoient 
tinfi  des  Faux  à  leurs  Cavintùy  ou  fortes  de  Cha- 
riots; &  l'ufàgi^  en  pa(&  aux  peuples  voiOns:  (ur 
quoi  on  cite  (if )  Lucain,  PoMponiu  s  {b) 
Mêla,  &(^)  Silius  Italicûs.  La  Mé- 
daille repréfence  parfaitement  bien  une  Roue  de 
quelque  Chariot  lemblable,  18c  montre  attachée 
à  l'Ëûieu  la  Faux  djenteiée  d'un  côf:é ,  comme 
une  Scie.  ÂInfi  cè  Dénier  peut  être  mis  au  nom- 
brc  de  ceux  que  Goltxàus  a  vus.    H  s'accorde 
très-bien  avec  l'Miftoire;  &  il:  fort  àuffi  à  éclair- 
cir  un  auti%  femblable ,  qui  fe  trouve  dans  la 
GoUedion  4't^^^i^^  dp  foïte-qué  nôtre  Com- 
mentateur ajoute  ici  qudque  chofe  à  ce  qu'il  a- 
voit  die  (^-eA  fi>n  lieu  pour  l'expliquer. 
'  4.  La  {e)  Téta  de  Rofffe,  casquée,  &  au- 

defliis 

(«)  Et  iocilii  u&t  majhéti  Belga  ^winm^  VhufkU 
If.  verf,  426.     ♦» ,  .  / 

•  (b)  Lib,  m.  Cap.  VI.  num.  $%,  &  feqf.    ' 

(e)  Cdrulus  héutd  âHiit ,  ^wirn»  dimicêi'y  iiêcêta  Thulet 

^tminA  fdieiftrê  droêinvêmt  srts  tcvintiê.  Punie»  £Ài 
XVII.  ver^,4iy ,  4i|..-  -    »  .        • 

^d)  CêKfim$nt,  pjlg.  Zpî.  .'      '  . 

(j)  Tab.  XXX.  «w».  u  Commoa^ji^x*  P^» 


^  '  ■  AwîTy  Mai  &  Julri  1754.        ^  jy 
delTus  RoH.  au  dcflbuj  >  la  tnarque  du  Dénier 
.X.  Au  revers, un  ConfulfurunChar  de  Triom- 
phe, à  quatre  Chevaux,  tenant  de  la  niaiti  droi- 
te un  Bâton  d'y  voire  ;  dfe  la  gau 
des  Chevaux;  une  Vidoïre,  qi 
lui  prél'cnte  une  Couronne  :.  1 
deflousduChar,  c,  stMP.  BI 
à-dire  ,  Cowj  Sempronius  Bl^Jus 
met  cette  Médaille  à  l'Année  de 
laquelle  le  Conful  C.  Sempranius 
•nïén^  &  Petit -Fils  de  Tïém 
Carthaginait.     Mr.  Havrrcamp 
ment  ôcfimplement  i'_explicari 
que  je  vais  rapporter,  pour  don. 
Ion  de  ce  Livre,  qui  eftrare. 
prouvé ,  comme  il  feit  ordinai 
dcGeltzius,  il  parle  ainiî:  w'Pc 
„  TROPE  (éj,  Orose   (c) 
„  dilcnt ,  que ,  dans  cette  An 
„  Romains  firent  voile  «*n  Sicile 
„  te  de  cent-foixanre  Navires 
,3  en  Afrique  j  y  ravagèrent  toi 
„  que,  ne  connoilTant  ^s  biei 
„  b!e  qu'il  y  a  fur  les  Rivagfe 
„  dans»  Pfrire î/rïe, d'où  ils I 
„  p«ne,  &  avec  perte,'  aiànt  i 
„  ter  dans  la  Mer  une  grande  ] 
„  tin.  '  De  là  étant  rctoumeï,  ei 
-„  (iU  en  Italie,  ils  furent  accueillis  d'une  Tcm- 
„  pête,de  forte  qu'ils  percUrenc  cinquantegraÀds 
M  Vaif- 
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jt  Vaiflèaux>  avec  ce  qui  reftoit  da  bimn;    A 
^^  caufe  de  quoi  k  Sénat  ordonna,  qu'on  n'au- 
2,  roic  déformais  que  ibixante  Vaillèaux  y  poqr 
P,  défendre  Y  Italie,    Cependant  Sempr^mus  ne 
'  ),  laiflà  pasd'obtenir àl20»ff  i!honneurdu  Triom- 
„  pbe,  parce  qu'il  avoit  ravagé  &  pillé  les  Cô- 
'^  tes  des  Carthaginois.  Triomphe,  dont  ce  Dé* 
„  nier  eft  une  preuve  &c  ".    Au  refte,  V  ail» 
j,  A  MT  témoigne  avoir  vu  lui-même  la  Médail- 
le, chez  le  Cardinal  PS  Maximis.  Ainfi  voi- 
là celle  qu'on  trouve  dans  Goitzius  vérifiée,  Mr. 
Havercampy  à  Cette  occafion,fouhaitte  que  Vatl- 
lant  eut  indiqué  toutes  les  autres  Médailles  de 
CQhzâusy  qui  ont  pafle  fbus  Tes  yeux.    £c  on  ne 

fmt  que  blâmer  la  n^ligcnce  de  l'Antiquaire 
rançpis  fqr  cet  article^  vu  l'embarras  ou  l'on 
eft  de  diftingiuer  les  Médailles  véritables ,  qui 
peuvent  fe  trouver  dans  la  Colledion  de  cçt  An- 
tiquaire. 

ç.  La  {a)  Tête  du  Conful  Marc  JdeJjfaU  Cor^ 
vinusy  dont  le  nom  ic  voit  ainû  par  derrière,  fur 
la  légende:  m.  mess  aï- a  co$.  Au  revers,  un 
petit  {b)  Vafe  pour  les  libations  des  Sacrifices, 
un  Asperfoir,  un  Ççûteau  (c)  à  égorger  les  Vic- 

Boi 


times,  &  une  hoqpe  {d)  du  Bonnet  qé»  Prêtres: 
au  deflbus  de  tout  cela»  cette  Infcription  :  m. 
VALER.  M.F.M.M.coRViN.  C'cft-à-dire  :  Jlfif r- 
(ut  Valerius  ,  ^rci  pUus  ,  MAtci  mf^i  ,  Corvi- 

TUtS^ 

U)  Tab,  ^XXIII.  Hum.  aj.  Ctmmimt,  p^&  ^30,  é|i. 

[^)  Simpulum,  ou  Ca^eduncuta, 

{€)  Suespitaj  dit  Mr.  Hévercdmp»  Il  appeUe  néanmoins 
f  his  bas  cet  InftmoLçac  ^emps  ;  àç  ctettiTcmcQ^  il  a  la 


{; 


.  jfvrSf  Mari  ^  Jmn  Ï7i4,   ;    J17. 

ntis.  Cette  Médaille  eft  fi  belle,  8c  fi  curieufeV 
que  Mr.  Havercamf  ne  fauroit  s'cmpecher  de  la 
tenir  pour  véritable ,  &  donneroit  volontiers. 

Quelques  Deniers ,  pour  en  voir  feulement  un 
îmblable . à  celui-ci.  Goltzius  l'a  public^ 
fur  l'Année  de  Rome  7x2.  dans  laquelle  ce  MeJ^ 
JallaCoT'Vinus yC^Q  tous  les  anciens  Auteurs  com-^ 
blent  d'éloges  pour  (à  vertu ,  fiit  Conful  avec 
l'Empereur  Céfar  Oéia*uieft,  pendant  le  troifiémç 
Confiilat  de  celui'^ci.  La  Médaille  nous  apprend 
les  Prénoms  du  Père,  &  de  l'Aieul,  dont  l'un 
&  l'autre  s'appelloit  Jlf^ir^*  Le  Petit-Fils,  Màré 
Falerius  Mejpilla  Corvinus ^  a' attacha,  conum^ 
{a)  on  fait,  au  parti  de  Brutus,^  quoi  au'il  n'eûc 
point  trempé  dans  l'aflàflînat  de  Jutes -Céfar  ^ 
comme  le  reconnurent  les  Triumvirs  même,  qui 
craignant  fa  prudence  &  ià  magnanimité,  l'emi^ 
ccrent  de  la  Jifte  des  Proscripts,  pour  le  mettrep 
par-là  dans  leurs  intérêts*.  Ils  ne  purent  pour* 
tant  y  réuffir,  Se  Mejfall^  ne  fe  rangea  du  côte 
d'AuguJlej  qu'après  la  mort  de  Brutus.  Ce  fuç 
donc  pendant  le  tems  qu'il  fuivoit  Brutus  y  com^ 
me  défendant  la  République,  qu'il  femble  avoir 
exercé,  foiis  lui ,  l'Emploi  de  §luejleury  ou  de 
(^)  Lieutenant^  en  vertu  duquel  il  fat  frapper  des 
Deniers,  comme  celui-ci.  Il  y  mit  la  Tcte  de 
l'auteur  de  fon  extraâiori,  de  ce  fameux  Conful 
Valeriusy  qui,  après  s'être  rendu  maître  de  Me/L 
fana  (ou  Meffine)  Ville  de  Sicile  y  en  l'année 

(4)  Cela  patQÎt  par  A P pie K  ^Mixêndm»  De  SellL 
Civil.  Ub.  m.  Mf.  «II*  Mi.  H.  Suih^. 
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490.  en  prit  le  fiimom^  premièrement  de  Meffê^ 
nay  {a)  &  piiis  àt  Meffalla^  qui  paffaiux  Vale^ 
fiusy  fes  descendant.  Le  revers,  Teion  Vaillant  y 
i^préfente  MeffaHa^  comme  revêtu  de  la  Digni- 
té A^ Augure:  mais^  comme  il  le  remarque  iui- 
ro6me>  ce  fut  feulement  dans  la  fuite  >  qu'.^«- 
/«/?e  lui  (^)  conféra  cette  Charge,  Ainii,  iêlon 
Mr.  Havercaff^y  il  fiiut  rapporter  le  Type  à  M, 
yuniui  BfutuSy  dont  il  femble  que  MeJJàla  Car- 
ifhms  ait  été  §Mteur ,  ou  Lieutenant ,  dans  la 
Guerre  Civile.  Gw  on  voit  plus  d'une  fois,  par- 
mi les  Médailles  de  Motel  y  le  Sacerdoce  de  fin». 
tus  y  repréfenté  par  une  Hache,  un  petit  Vafe  à 
libsuions,  &  un  Trépié.  Il  m'y  a  ici  que  quel- 
que diverfité  ^ur  ks  Inftrumens. 

6,  Les  (c)  Têtes  de  V Honneur  &  de  la  FertUy 
jointes  enfemble  :  avec  cette  légende  tout  au- 
touri  M.  MEssALA  M.  F.  iii.  viR.  Au re* 
vers,  un  Pont  à  deux  arcades,  au  defibus  du- 

Juel  om  voit  un  fiatteau  dans  la  Rivière:  au  déf- 
is dû  Pont ,  on  lit  emsubrià  j  plus  haut, 
&àutoUr,  cossus  lentulus  cn.  f.     Ce 

Dénier 

-  («y  Vcrez  U-dciTus  MaCROBb,  Samm,  Lib*  1.  Cap, 
4.  S  e'  N  k'  QJL»  E,  De.  Sfoit.  Vit.  Cap.  1 J, 

(k)  VoiCE  OIOKÇASSIUS,  Lib.  XLIX.  pag.  45!. 
On  doit  afoûter  >  qtié  les  'ln(tiumcns  d'un  Sacrifice ,  qui 
it  voient  iur  le  ty^é»  ne  conVichnerttpoim  *ti  Sacerdo- 
ce éti  Jiiipétéi^  On' fait,  que  leurs  fonàiMisc9iiii{loieat 
Dj}iqMçn^ent  à  oblervei  le  vol  des  Oiic^iux.,  u'atlleuis, 
cette  Dignité  eA  rcpterentée  fut  les  Me'dàilles»  par  uir 
JtÀccki  Augurai  (Lf'MM).  U  y  en  »  un  exemple  dans  la 
Famille  ^ntontA^  L<;(t.  B.  Voicz  le  C«mwent>*irt  d^  Mr. 
'Hin/gr(famp ,  i>ag.  19  6c'  Mr.  *  le  Baron  '^c ' S  P,À  N  H  ^  i  m  > 
X>#  Pr^ft-  &  VjH  NmnêmiDiiL  1.  1  Om«  IL  'p*g.  %^  ,  t). 

(«}  TabuL  JCZXIV.  tmm.  |.  Comment.  {0^.611* 


Dénier  eft  mis  par  Goltxius  à  Tannée  750., 
de  Rome  y  dans  laquelle  (a)  Lucsus  Cornélius  Lem^: 
tuksy  Fils  de  Lucius^  &  Marc  Valerius  MeJfaU 
la  Cotta ,  forait  Confuls.  Mais  le  Triumvir. 
Monétaire,  qui  eft  ici  joint  à  MejjaUay  comme 
exerçant  la  même  Charge,  eft  différent  de  celui 
qui  fot  Collée  de  MeffaUa  dans  le  Confulat  :, 
car  Cojfus  Lentulus^  Fils  de  CnéuSy  fot  &>nful 
deux  ans  après ,  avec  Lucius  Calpurnius  Pifen^ 
N'y  aiant  donc  que  deux  années  de  différence 
entre  le  Confulat  de  Marc  MeffaUa^  &  celui  de 
Câjfus  Çomeliuî  LentuluSy  Fils  de  Cneus;  il  eft 
apparent,  qu'ils  exercèrent  de  compagnie  les 
moindres  Magiftratures ,  &  fur  tout  cellç  dç 
TViumvir  Mof^tairoy  dont  on  voit  le  titre  fur  1^* 
Dénier,  dont  il  s'agit.  Ds  vivoient  au  tems  d*-^iK* 
i^Oy  qui  orna  d'un  grand  nombre  de  beaux  ou* 
vrages  non  feulement  la  Ville  de  Rûviey  mais  en- 
core toutç  V Italie,  Le  très-beau  Pont,  qui  eft^ 
au  rçvers  de  la  Médaillé,  femble  être  de  ce  nom«^ 
bre.  ^fi$ufle  le  fit  bâtir  danç  Vinfuhriey  ou  En^ 
Jùtriey  comme  porte  l'Infcriptionj  &  apparem- 
ment fur  YAdmay  Rivière  très -connue  de  ce 
païs-là;  ainfi  que  nôtre  Commentateur  le  croit» 
après  Vaillant,  Comme  la  commodité  du  che* 
min  de  V pâlie  à  Milan  étoit  jointe  à  la  beauté 
du  Pont,  6ç  a  vie  d'ailleurs  Aii&ifie  embelliflbiç 
Rpjnfi  Se  Vlfaiie  dp  Bâtinàen^  magnifiques;  Ici 
JTêtes  de  V Honneur  &  de  la  Vertu  femblent  être 
ici,  à  cai^fe  de  cela,  des  Symboles  de  Vltalie  Sç 
de  Rome;  re|M^çntation,  qui  s'était  introduite, 
•   -.  .   ^  depuis 

(tf)  C\ft  Oii^  C0m,  LfHtnlit^ 
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depuis  la  Guerre  Marfique^  du  dès  Alliez,  y  après 
laquelle  il  y  eut  une  liaifcn  indifloluble  entre  la 
Vertu  viûoricufe  de  RomCj  &  V Honneur  de  Mita- 
lie,  Ceft  ce  que  Mr.  Havercamp  croit  trouver 
très-clairement  tnarqué  fur  un  Dénier  de  la  Fa- 
mille Fufa  j  dans  la  Colledion  de  Morei  D 
renvoie  à  ce  {a)  qu'il  a  dit  lànJeffus;  &  nous  y 
renvoions  auûi  les  Leâeurs^  car  il  eft  tems  de 
finir. 

C  E  que  nous  avons  dît,  fuffit  de  refte,  pour 
faire  connoîtrc  la  beauté  du  Recueil  de  Moreli 
&  l'utilité  des  Commentaires  de  FEditeur.  On 
ne  trouve  aucune  Note  fur  les  Médailles  d'Ex- 
fagne.  Elles  fofat  toutes  barbares,  &  1* Alphabet 
de  l'ancienne  Langfie  Espagnàk  n'eft  pas  encore 
bien  connu  \  quoi  qu'il  femble  renfermer  bien 
des  caraftéres  Rumines  ^  ou  des  anciens  Danois 
&  Goths,  Ainfi  Mr.  Havercamp  n'a  point  vou- 
lu emploier  fon  tems  à  les  déchiffrer.  Il  redreflè 
&  rétute  fou  vent  les  Antiquaires,  dans  fon  ex- 
plication des  Médailles  ;  fur  tout  Vaillant, 
&leP.  Hardouin.  Mais  à  l'égard  du  der- 
nier, il  ne  fait  fouvent  que  rapporter  fes  paroles^ 
comme  la  feule  réfutation  que  méritent  des  pen- 
fées,  oui  ne  font  que  de  pures  rifionsj  ou  des 
fuppoutions  deftituées  de  preuves.  Il  a  infëré 
toute  entière ,  à  caufe  de  la  rareté,  une  petite 

{iéce  de  Charles  Pat^ïi^,  icn  forme  de 
-ettre,  {h)  ou  Fon  trouve  une  longue  explica^ 
tîon  d'une  Médaille  de  la  Famille  Uoratia, 
.  N'oublions  pas  un  autre  préfeht  i  que  Mr. 

Haver* 
(4)  Ctmmtmé  pag.  ii^é    (0  ^^S*  ^94»  &Jeiié 


.r 


jtvril^'  Mkîi^  Juin  17^        |Xf 

-KiTim^;;»^  promet  an  public,  après  cdui<i,  Se 
le  7réjbr  Rtnaly  dont  nous  avons  déjà  parlé.  C<s 
ïera^nn  Th^Jmcrus  NumkmaticO'Geop^fhicm  (s)^ 
DÛ  apparemment  il  expliquera  la  &9srafhie  pair 
\c^  Médailles. 

(4)  Pag.  ^$9. 


ARTICLE    IV. 

CAtLiiE  jêMMMitates  fitadam  ffkS^^  atfuê 
in  flurn  Efiftoùs  diftributa. 

Ceft-à-Hlire: 

. Qàelques  Antiquitez  choifies de  la  France, 
.     contenues  dans  plufieurs  Lettres.    En  grand 

in  qnsrtOj  pa^.  174..     Â  Paris  ^  chez  Charles 

Osmonty  1753. 

L'AuTktTR  de  cet  Ouvrage  curieux,  eft 
Mr.  le  Marquis  M  affei.  Quand  on  ne 
verroit  pas  fon  nom  à  la  tête  de  VEpttre  Dédica-- 
toirey  et  au  devant  de  chaque  Lettre,  on  y  re- 
connoîtroit  bien-tôt  cet  lUuftre  Savant  i^ltalie^ 
qui  en  eft  aujourd'hui  un  des  plus  grands  orne^- 
mens  par  fon  favoir  &par  (on  mârite.  On  bxty 
qu'il  a  entrepris  de  raflembler  en  un  fèul  Corps 
toutes  les  anciennes  Infcriptiensy  tant  anecdotes, 
que  déjà  publiées.  Pour  mieux  réuffir  dans  ce 
vafte  deffein,  il  fe  mit  à  voiager  en  173a.  Pre- 
nant ÙL  route  par  le  Ptimeni^  il  la  continua  jui* 
Tm.XlhPart.il.  X  qu'à 


Ïu'àGmi»;  dV>ûilallaenFrj)M.  nyificadTtf 
ord  les  Provinces  de  ce  mnd  Roiaume^  &  ft 
rendit  enfin  à  P^tm,  où  u  a  fait  imprimer»  fiv 
la  fin  de  Tannée  paflëe,  les  Lettres»  dmit  nous 
devons  rendre  compte.  Il  doit  enfuite  paflèr  la 
mer,  pour  vifiter  vAngktertf;  &  il  ne  défespe- 
re  p$s  de  pénétrer  jusqu'au  fond  de  Y  Allemagne. 
Tout  cela  paroît  par  les  Lettres  mêmes  :  car 
FAuteur  n'y  a  joint  aucune  Préface.  On  trou- 
ve feulement  \  la  tête,  une  Epitre  Dédicatoire 
au  Roi  de  France;  &  une  Epitre  en  vers,  par 
laquelle  feule  on  pourroit  connoltre  le  talent  de 
ce  Marquis  pour  la  Poëfie  Ladne,  dont  il  avoic 
d^a  donné  aes  preuves,  telles  qu'une  (a)  autre 
Pièce  en  ce  genre  de  ù,  fiiçon  fut  prife  pour  la 
produâion  d'un  Ancien. 

Les  Lettres  (ont  au  nombre  de  vint-fiz,  dont 
la  dernière  eft  de  Mr.  le  Préfîdent  B  o  u  H  ic  r. 
Toutes  les  autres,  à  la  refbrve  de  la  jprémiére, 
ont  été  écrites  de  divers  endroits ,  depuis  que 
l'Auteur  fut  forti  d'Italie.  Il  y  communique  à 
fes  Amiis  quantité  d'Infcriptions,  qui  n'avoient 
jamais  paru,  &  quelques-unes  de  celles  qui  & 
trouvent  déjà  publiées ,  mais  qu'il  a  examinées 
plus  exaûement  fur  les  lieux  mêmes.  Il  donne 
auffi  la  description  de  plufieurs  Médailles,  Se  au- 
tres monumens  de  l'Antiquité.  Tout  cela  eft 
accompagné  de  favantes  remaraues  ,  plus  ou 
moins  étendues, félon  le  loifir  quWoit  l'Auteur, 
ou  le  but  qu'il  £e  propofoit,  en  écrivant  à  (es  A- 
mis.  S'il 

«  )  BtWêth,  ltélî<jni  »  Tom,  XUL  fâg,  25«,  où  on  peut 
voix  la  fiéce  mima» 


r    J^oriij  tH^tf  Juin  iy%^.        f^ 

'par  une  Préface,  u  ikuroit  f^Qs  doute  averti  là, 
«uc  la  prétniére  Lettre  n*eft  pas  nouydlement 
'(a)4tnprknée,  pie  Tavoît  dcja  été  à  F/roneca 
-if  ja,  fc  cette  brochure  fut  depuis  infërée  dans 
k{h)  8iBLiOT«É'(^trK  ÏTAtKiVE.  Maîs 
•on  la  trouve  îcîj  Tevijë  fie  augmentée  confidéra- 
^kment.  EHç  radefiir  trois  Infcriptipns,  une 
Latine,  &  les  deux  autres Gréoues.  Cdles-ci 
•font  rapportées  premièrement  aans  les  mêmes 
^afaâéres,  fie  de  la  même  manière  qu'on  les  lit 
'iuf'  rOrtt;inalv  puis  en  caraAéres  Communs^  a* 
irec  une  Verfion  Latine  à  côté. 
'  Mk,  LE  Baron^de  BiMABO,  à  qui  cette 
Lettre  eft-ach'eflie ,  avoit  «demandé  à  nôtre  Mar- 
*^quis^  fon  (éntiment  fur  la  manière  d'ea^iqucr 
-qudcju^  Infcfiptions  anciennes,  oà  l'on  voit  le 
t>T0it  de  Bourgeoise  accordé  à  des  Soldats  de 
'Léghm  Tbimahes  y<\Mtnà  ils  recevoient  leur  Con- 
<gé.  Or  comment  cela  pouvoit-il  être  néceflàî- 
re,  puis  Qu'il  falloit  être  Citoien  Romain^  pour 
^e  enroué  dans  une  Légion  ?  Voilà  la  dimcuK- 
té.  Et  voici  ce  que  l'Auteur  dit,  pour  la  lever. 
'  Il  eft  certain,  que  fdon  les  Loix  fie  Tanciea 
^làge  des  'Romains  y  il  n'y  avoit  que  des  Citoiens 
Xj9m0hfs  qui  fuitent  admis  dans  les  Légions,  Mais 
avec  le  tems  on  dérogea  quelquefois  à  cette  Ré» 
gle  de  k  Milice^  cpounç  on  peut  le  déduire  de 

quel* 

:'  (s)  Il  rinfinuS  feuleineiit  dtns  la  II.  teîUe  9  f/^>  r^* 
éh  U  témoigne  que  quelcun  le  hâta  ciop  de  là  faire  im*' 
pxiraer.  • 
(k)  toni.  ZIV.  f^i,  212 ,  &  ftqq. 
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?udqiies-uns  (a)  des  moDumens  mêmes  dont  3 
agît.  Et  on  ne  pouvoir  guéresfedispoifèr  d'en 
venir  là  quelquefois.  Il  falloir  fouvenc  recruter 
des  L^ons ,  qui  étoient  dans^  des  lieux  fort  âioi* 
snez:  le  moien  de  trouver  toujours,  en  ce  cas* 
là,  autant  de  Citoiens  Romains  qu'cm  en  av(À 
befoin  ?  On  enroUoit  donc  par  néceilité  des  gens 
qui  ne  Tétoient  point.  Mats,  pour  accorder  ce- 
la avec  les  anciennes  Loix,en  même  tems  qu'on 
receyoit  de  tels  Soldats,  on  leur  conferoit  auifi 
le  droit  de  Bourgeoise  Romaine;  conmie  cda 
paroît  psûc  {If)  un  paffage  d'ÂRisTiDE.  *  Ce- 
pendant ,  félon  la  penf^  de  nôtre  Auteur,  ces 
Soldats  ne  recevoient  pas  leurs  Lettres  de.Bour- 
geoifie,  lors  qu'ils  étoient  enrôliez,  mais  folle- 
ment après  avoir  fèrvi  pendant  le  tems  qu'il  fkl« 
loit,  &  obtenu  leur  Con^é  avec  honneur.  Une 
autre  raifon ,  pourquoi  ils  avoient  befoin  alors 
de  telles  Lettres,  &  qui  paroît  par  la  teneur  mê- 
me des  Inforiptions  qui  nous  refteilt,  c'eft  que^ 
comme  il  n'etoit  pas  permis  aux  Soldats  de  fe 
marier,  (c)  s'ils  venoient  à  contradter  pendant 

ce 

(m)  g  ru  ter.  Infcrîpt.  ^ag.  574.  imm».  S,  SeRtOR. 
Ursat.  Monument.  Patavin.  ^é^,  45.  Dans  la  deinié- 
tt  Infciiption ,  il  y  a  :  l^cus  fepéiùurs  CentiU'um  Veteranê^ 
mm:  ou  GtntiUs^  félon  ndtte  Auteur,  font  d^  Barba- 
res ,  de  pais  hors  de  l'Empire  Romain. 

(^),Ce  palTage,  dont  on  n^indique  pas  l'endroit,  €e 
trouve  dans  la  Harangue  à  la  louange  de  Kifiu»  TOtiK 
XI.  pag^  380.  Ei.  G$ntv,  Mr.  le  Baron  de  SPANhbim 
Tavoit  déjà  cité, dans  Çoil  OfhisT^tBanut^'ExtiQ,  II.  Cap* 
2.  pAi^i  18 1.  Ed,  Londin,  oh  il  a'oublie  pas  non  plus  Iw 
Inforiptions. 

(c)  Gda  paioit  Cm  tout,  dit  aétre  Auteur»  par  aà 

paiTa^ 
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#e  tems-là  quelque  engagement  de  Mariage,  çc 
n'écoit  point  un  Mariage  conforme  aux  Loix  : 
ainfi  les  Enfans  oui  en  provenoient,  étoient  re- 
gardez cot^me  ulégitimes ,  &  par  conféquent 
exclus  de  THcrédite  de  leiu^  Pères.  Les  Let- 
tres de  Con^  rémédioient  à  cela>  puis  qu'avec^ 
le  droit  de  boui^eoifie  Romaine ,  elles  accor* 
doient  auili  à  ces  Soldats  congédiez  celui  de  {a) 
Mariage  légitime  avec  les  Femmes  qu'ils  avoienc 
prifes  pendant  le  tems  de  leur  fervice ,  c'eft-à- 
dire»  avec  une  feule ,  &  la  première  en  datte, 
s'il  Y  en  avoit  plufieurs  :  &  en  même  tems  le 
di^oit  de  Bourgeoise  à  leurs  Entans  &  leurs  Des- 
cendans.  , 

Mais  il  y  a  plus.  Quoi  qu'un  Mari  fut  Ci- 
tpien  Romain  >  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  rendre 
les,  Enfans  légitimes,  {h)  fi  la  Fetnme  étoit  E- 
mngérei  U  âloic  alow  un  privUége  particulier. 

Rien 

vaflfage  de  Dion  CASSIUS,  oà  il  eft  dit,  qu'à  caufe 
et  cette  Loi»  l'Empereur  CLAUDE  accorda  aux  Sol- 
dats le  droit  de  Mariage  légitime:  Totç rt çpatrtvoiiivtuç* 
ivttèii  ywûuxaç  ovk  îii^eevro  'étc  yt  rSiv  v6iiuv 'éx^tv  *  t^ 
Ti9v  yeyaiMiKàratv  itiutt&putra  'é^Kt  Lib.  LX.  pag.  7S3. 
A.  Ed.^H.  Suph,  Ce  pafiagé  a  été  allégué  par  ceux  qui 
ont  traité  ce  point  d'antiquité ,  £c  qui  ont  donné  l'hif^ 
toîre'  des  exceptions-  &  des  changemena  qu'on  fit  à  la 
Loi.*  On  peut  voir,  fur  tout  cela,  J.  Akt.  VAtTRi- 
K U S ,  «/«  7^  Militât,  Lib.  II.  Cap.  6,  JUSTE  LIPSE, 
in  'SA  CI  T.  ^nn*l,  Lib.  XIV.  Cap.  27.  Mr.  le  Baron 
DE  SPANHEIM  ,  Orh*  Kfm,  pag.  $ii ,  &  /êff.  &  Mr. 
UEf.^£CC;uS,  ad  Lt^,  JhI.  Pop,  pag.  199. 
'  (a)  Càrmbtum  ,  OU  Jus  Conubii  :  car  c'eft  ainfi  que  ce 
x^ot  eft  toû>ours  écrit  iùr  les  Tables  de  Cuivre ,  ^  non 
pas  Comulinm, 

•  '  (h^  Vlpian.  Ftagm.  Tit.  V.   $.  4.    Voiez  là-ddTus  U 
Sïbte  de  Mi.  SCUUI.TING, 
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Rien  n'étoit  pourtant  plus  commun»  parmi  le^ 
Soldats  Romains  9  que  de  prendre  {a)  de  toute 
forte  de  Femmes  Etrangères  qu'ils  trouvoient  y 
dans  les  dircrs  Païs  où  le  fervke  militaire  les  a- 
menoit.    Lors  donc  qu'ils  étxMent  congédiez  ho-» 
norablement,  on  les  récômpenfoit  auffi  en  ren- 
dant l^itimes  de  tels  Mariages  bigarrée.    Et 
c'eil,  au  jugement  de  nôtre  Auteur,  k  prind- 
pale  raiibn  pourquoi  on  leur  accordoit  ces  Con« 
ffex,  que  l'on  voit  enonre  aq|ourd'hui  >  graves 
m  des  Tablettes  de  Cuivre.    U  Tinfére  fur  tout 
de  celle  dont  il  publie  ^  ici  le  premier  Tlnfcrip- 
tion,  qui  porte  expre0ementy  Que  l'Empereur 
PHif^iPPE  donne  aux  Soldats,  dontletlomé- 
toit  écrit  fur  le  derrière  des  TaUeltes^  le  droit 
de  Msriagf  léfftimêy  encore  même  qu'Us  euflèi^ 
époufé  des  Ffrmnes  Etfangér§$:  ^us  trikuèmmi  cé^ 
nuhii  Mimtaxst  cumfinguUs  ^frémis  uHotibus^  ut 
etiamfi peregrini  juris  femmas  in  matrimonie  (^) 
fuo  junxer,  froïndi  Ishetêf  têUani  ûe  fi  f jf  duobut 
tivihus  fumants  nstûs  âCC     Par-là  auiB  Mf.  lé 
Marquis  Maffki  rendraifon  du  petit  nombre  d'In- 
fcri|)tions  (eniiblablcsj  c^ui  font  parvenues  jusqu'à 

nous, 

(d)  Tmrpa  mâfiti  (otiftifê  térbâ^tt ,  dit  tèttt  AdteOf ,  api {t 
IIORACP,  04.  Lib    ni.  Cap.  5.  vnf  5,  é. 

(k  Tirée  do  Cabinet  de  Mr.  VfAhé  Ptefre  ^nitetm. 
On  peut  voir,  la  description  de  la  fbtme  de  ce  Oipidme, 
dans  la  BibdotheqjEJE  ITai^îque,  Tom.  IL 
pag.  230,  &  fitiv^  où  on  l'a  donnée  d'aprèt  tm  aune 
Ouvrage  de  nôtre  Auteur. 

(r;  Nôtre  Auteur  foupçônne,  ^e  (é  Gtaveur  mit  !d 
/m,  pour  STBi  fuHXtrint  &c.  Je  ne  fai  fî  cela  eft  nécef- 
faire*  La  Latinité  a  voit  déjà  beaucoup  dégénéré  de  ia 
^\Keté  f  <Uas  le  tems  <}ue  cettç  luïaf^iAon  fiit  faite. 
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nous.  Il  femble  d'abord ,  qu'on  devroit  en  a- 
voir  déterré  une  grande  quantité,  vu  le  nombre 
prodigieux  de  Soldats,  dont  les  Armées  Romai* 
nés  étoient  compofée^.  Mais  tous  les  Soldats, 
que  Ton  congédioit  honorablement,  ne  l'étoienc 

Ks  de  cette  manière.  Il  n'y  avoitqueceux,dontle 
ariagt  iUiciteavoitbefomde  l'autorité  de  l'Em- 
pereur, pour  en  effaGer  la  tâche,  &  pour  pro« 
eurer  à  leur  Pofterité  le  droit  de  Bourgeoifie , 
auxquels  on  confirmât  le  privilège  par  des  monu<« 
tnens  auffi  durables.  Pour  les  autres,  iifufSfoic 
que  les  Capitaines  leur  donnaflent  leur  Coneé 
par  des  {a)  Jjettres  TeftmomaUs^  écrites  fur  du 
papier,  ou  quelque  autre  matière  moins  folide^ 
que  le  Cuivre. 

Voilà  pour  l'Infcription  Latine.  La  prémié* 
re  des.Gréques  (è  voit  fiir  un  Marbre  transporté 
de  TYipoùj  Ville  àijifnquey  ^  Aix  en  VtBvencey 
de  qui  appartient  à  Mr.  de  Mazaugues, 
Premier  Préfident  du  Parlement.  C'eft  un  Mo- 
nument, ér^  du  tems  àijiugufiey  en  l'honneur 
de  Marc  {h)  Titius  ^  Gouverneur  Romain,  par 
les  Magiftrats  de  l'ancienne  Bérénke^  Ville  Gré^ 
fue  dans  la  Cyréndtfuey  &  dont  une  bonne  par- 
tie des  Habitans  étoient  J^ifi.    Les  tms  &  let 

autreé 

(«)  Comme  les  Tf/limenidUs  »  dit  nôtre  Ameui ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Ve'Ge'Cb,  fie  dans  quelques  Loix  du 
Codé  THt'ODOSîEK  Voicz  ,  pour  rAut«iii  Latin 
D«  1^  Miiiurii  Lib.  IL  Cap.  s.  arec  les  Notes  de  S  te* 
W E C H I U  S.  A  r^gacd  du  adt  Tk:-9(h/Î0n ,  J  A  QU  ë  S  G  O- 
DfiFROi  traite  des  Letcies  Tejh'moHÎalss ,  dont  U  y  eft 
lait  mention,  Tom.  II.  psig.  270. 

{^)  Il  y  a  dani  It  Gtec,  Tfmoç, 
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autres  furent  fi  contens  de  k  manière  douce  dont 
Ce  Gouverneur  en  asidok  avec  eux,  qu'ils  réfo* 
lurent  de  concert,  ielon  la  coutume  des  anciens 
Grecs  y  de  le  louer  folennellement,  &  de  le  cou- 
ronner:  à  quoi  ils  ajoutèrent  des  circonJdances 
toutes  particulières,  favoir,  Que  la  Couronne, 
qui  devoit  être  d'Olivier ,  feroit  omèe  de  Ru«i 
bai^s,  par  où  elle  étoit  des  plushonoraUes;  de 
plus,  aue  les  Eloges  &  le  Couronnement  fe  re« 
nouvelleroient  à  oiaque  AfTemblèe,  &  à  chaque 
Nouvelle  Lune,  par  la  ledure  qu'on  feroit  do 
l'Ordonnance  dans  le  Confeil,  qui  s'aflëabloit 
au  commencement  de  chaoue  Mois.  C'eft  ainâ 
^ue  nôtre  Auteur  entend  les  paroles  fuivances  : 

*%}«&  TôTç  k^UTt  i§  T^  xt>jrti(Mt/rt  rSn  h  Bt^viJM 
*ltfïetiMf  hnttttTM  Tf  ivTêt,  1^  rtf ttfSf  «fdfMr)  tut^ 

&c.  Une  autre  chofe  fingulière  ,  c'eft  que  le 
Marbre,  où  l'Ordonnance  eft  gravée  ,  devoit 
être  placé  dans  l'endroit  le  plus  en  vue  de  V^nh 

Îhithéatre  de  Bérénice:  au  lieu  aue  ces  fortes  de 
)écrets  Publics  fe  mettolent  ordinairemçnt  dans 
quelque  autre  Lieu  Public ,  iiir  tout  dans  les 
Temples,  Comme  les  Lettres  font  fort  effacées, 
à  la  nn  de  Tlnfcription,  où  cet  article  cft  con« 
tenu ,  nôtre  Auteur  foupçonne ,  que ,  fi  l'on 
examinoit  le  Marbre  avec  plus  d'attention,  on  y 
liroit  peut-être  7*^^fr#,  au  lieu  d^ Amphithéâtre^ 
Que  fi  le  dernier  mot  y  çft  véritablement,  il  s'a- 
gira d'un  fimple  Amphithéâtre  de  bois,  tds  que 
ceux  dont  Juks-Céfar  fut  l'inventeur:  car  le  pre- 
mier Amphithéâtre  de  pierre,  qu'on  ait  vu , étoit 
l'ouvrage  de  l'Empereur  Titus  ^  fur  quoi  notre 

Auteur 
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Auteur  renvoie  à  un  Ouvrage  (a)  Iulien>  où  il 
a  traité  cette  matière.  H  fait  auffi  quelques  re- 
marques chronologiques  fur  la  datte  de  l'Ordon- 
nance 9  &  il  ajoute  bien  d'autres  chofes,  pour 
réclairciflèment  de  cette  Infcription ,  dans  la 
yni.  Lettre,  (*)  où  il  réfute  même  affez  au 
long  quelques  Savans  de  Pravencey  qui  croient, 
que  la  Ville  de  Bérénice^  dont  il  s'agit,  eft  c^lle 
qui  étoit  fur  le  Golfe  Arabique  y  &  que  ce  fut  u- 
niquement  la  Synagogue  des  Jurfs  de  cette  Vil- 
^,  qui  fit  rOraonhance  en  l'honneur  du  Gou- 
yemeur  Romain. 

L'autre  Infcription  Gréque  eft  tirée  d'un  Mar- 
bre ,  trouvé  dans  une  Colline  voifine  du  Fort 
^Alieata^  ou  Uocata  ^  en  Sicile;  d'où  nôtre 
Auteur  infère,  que  là  étoit  autrefois  la  Ville  de 
Cela  y  une  des  plus  célèbres  de  l'Ile.  Car  cette 
Infcription  contient  une  Ordonnance  du  Peuple 
dt  Gela  (d  ASj^  rSt  VêXmUf)  en  l'honneur  d'un 
Cymnafiarque.  M^  nous  ne  nous  y  arrêterons 
pas,  parce  que,  cçmme  nous  Pavons  déjà  dit, 
cette  première  L.ettre  de  Mr.  Maff'ft  a  déjà  paru 
dans  un  autre  Journal.  Paflbns  à  la  IL  Lettre  (c). 

a.  On  y  trouve  d'abord  une  Médaille  d'un  an- 
cien Roi,  dpnt  perfonne  n'esperoit  de  voir  ja^ 
mais  la  tête  fur  ces  fortes  de  monumens,6c  dont 

le 

{«)  De  ^H  xAmfiftdtd  9  i  fingiUammtt  del  Vêrotufe  Zlc^ 
àoot  on  peut  voie  l'Extrait  dans  Va.  B  i b i  i o  t m e'qus 
J,TALIq\;b,  Tom.  V.  Ariic.  2.  &  Tom.  VL  Ait.  |.  - 
.  (*J  Pag.  39,  ërpf^,    ^  '  i 

(e)  Elle  eft  écrite  au  ççlébre  Mr.  F  ABRI  CI  US,  Pxo* 
fçîfeax  à  Hémhurg. 
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le  nom  même  étoic  défiguré  dans  Quelques  («) 
Auteurs,  qui  en  ont  parlé.  C*eft  T a  rc  o  n- 
PiMOTUs,  Roi  de  Cslieiey  fort  Ami  des  R0- 
mains  {h).  Il  fut  premièrement  du  parti  de  Tom* 
fée:  a  k  rangea  depuis  du  côté  de  Mtre  Ant9U> 
ine,  &  il  fut  tué  dans  un  Combat  Naval,  où  il 
le  fuivoit.  L'attachement  qu'il  eut  pour  Antéh^ 
ne  y  paroit  par  la  Médaille  même:  car  on  y  voit 

3u'il  prit  le  prénom  de  Lncius  Ant&niusy  Frère 

ce  que  porte  la  légende,  rar  un  tel  prénom, 
TarconJimctf  (e  reconnoifibit  en  quelque  maniè- 
re Aâfranchi  des  Antomes^  ou  fait  par  eux  Bour« 
Çeois  de  Rotpu. 

Une  autre  Médaille,  dont  nôtre  Auteur  parle 
ènfuite,  n'dl  pas  moins  finguliére.    On  y  voit 
une  ancienne  Keine,  inconnue  jusqu'ici  aux  Sa- 
vons, 

(«)  Dans  YIVTAIK^UB,  in  M  ^M^n.  pag.  944.  B. 
Bi.  Wtcb.  dans  STRABON  »  Lib.  XIV.  pag.  994.  Bd. 
^mfl,  8c  dans  les  anciennes  Editions  de  LUC  AIN, 
PkétrfiiL  Lib.  IX.  verf,  219.  Aueun  des  Editeurs  dft  Plm^ 
térqm  n*à  feulement  foupçonné  qu'il  y  eftt  faute  dans  le 
paflage  indiqué,  o^  on  lit»  TmpKâvimâcç.  Mais  je  vois 
que  Casa UB ON  a  fort  bien  remarque  ,  fur  Strab^m^ 
qu'il  falloit»  au  lieu  de  TofwivifuvToç  %  lire  9  Tecpnmvè^ 
|i0r0C •  fiir  Tautotitë  de  Cl C e' R O N ,. Lib.  X V.  «/  Féf 
mil.  Epift.  L  6c  de  Dion  CASSiys.  Le  grand  G  r  a- 
1 1 U  s  avoit  aii0i  corrigé  le  paiTage  de  P/tftsr^uê  >  dans 
la  féconde  Edition  de  fts  Notes Tur  LuCAiN,oùla 
dernière,  publiée  en  HoUandt  par  Mr.  Oudendorp, 
forte  Tênhtmlimêtus  ^  fur  l'autorité  d*un  JMf.  m&is  l'Edi- 
teur reconnoit,  qu'il  vaudroit  mieux  lire  Tarfndimtms^ 
Et  c'eft  ainfî  que  Mr.  DUKER  a  réformé, avee  iaKbn» 
Je  Telle  de  FtORU^,  Uh.  IV.  Cé^,  z,  num.  j. 

(i)  Voies  DION  CASSius,  l  la  fin  da  Liv.  XhU 
fâg.  aotf.  Ac  JUb^  L.  pag,  4^9.  £^  H.  Stefk. 
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vans  >  &  dont  le  nom  même  n'avoit  point  été 
tfpperçû  dans  un  Fragment  de  (a)  Saclus* 
TE,  &  un  endroit  de  (*)  Sue'tonjb,  où 
Mr.  Mafflfi  Ta  découvert.  Il  trouve  moien  dm 
corriger  ces  Paflàges  par  la  Médaille,  à  l'escpli- 
cation  de  laquelle  2s  lui  fervent  en  même  tems. 
Voici  comment.  Nicâmédê^  dernier  Roi  de  BU 
fhyf^ê ,  avoit  fait  un  Teftament ,  par  lequel  il 
i^ftitua  le  Peuple  Romain  Héritier  de  Tes  Ètats^ 
<)ui  furent  ainii  réduits  en  Province  de  PEmpir^. 
JMithridate  y  dans  la  Harangue  que  Sallus- 
T  E  lui  prête ,  accufe  là-demis  les  tiomàins  d'in* 
juftiCe;  parce  que  Wcotnéde  avoit  Uifle  un  Fik, 
né  d'une  Mère,  qui  portûit  le  nom  de  Reine. 
Ce  fens  paroîr  afiez  dans  le  texte  de  Sattufte  ^ 
dont  les  dernière;  &  les  meilleures  Editions  ont 
ici:  Cum  fiUus  Nufse ,  quam  tegsnam  a^peliave^ 
raHt ,  gemtus  haud  dubie  ejfet.  Mais ,  au  lieu  de 
Itufa^  comme  cette  Reine  eft  ici  appellée^  il  y 
a  Nyja  dans  le  paflàge  de  Suétme^  ou  cet  Hifto^ 
tien  parle  d*une  Fille  de Nicamédt.  Il  âutline, 
dans  l'un  &  dans  l'autre ,  Mufa ,  comme  por- 
tent quelques  Editions ,  &  félon  h  Médaille,  où 
on  voit  au  revers  certe  légende, autour  de  la  Tê* 
te  d'une  Reine:  JAirm'o^ùfiiMHtmtnxlrrm:  & 
de  l'autre  côié:  U^ênim  r^W  i^^Mr*  c'eft-àndirey 
9^A«0T«N    Voilà  la  VilU  maritime  de  (r)  frujiat 

eo 

(é)  Ex  Uy.  tV.  Efffi.  7^,  Mtthrida.  éd\eg.  ,^féc.  AWSCU 
P,  Ed,  Cort, 

(h)  In  Cdftr,  Cap.  49 
:  (e)  Qu'il  ftut  bien  didinguer  (afoAte  nôtre  Auteur) 
de  deux  autres  Villes  dç  Bithynit  >  nommées  ffnfét  ^  l'une 
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en  Bitbynhj  Se  une  IR^i»^  de  ce.païs-là,  nommée 
Idufa;  qui  eft  probablement  >  {èion  notre  Au< 
teur,  une  FiÛe  de  Nieomûley  à  qui  il  avoit  don- 
né le  nom  de  Reine,  &  dont  il  reftoit  un  Fils. 
Ainii  le  paflàge  de  Sallufte  devra  être  ainfî  réta- 
bli: Cum  filius  (a)  Muia,  quam  reginam  (^)  ad- 
fellaveratj  genttus  haudiubie  ejfet.  Mais  que  fi- 
gnifiera  le  mot  'o^#^«(i«f  ?  Mr.  le  Marquis  foup- 
çonne  que  c'eft  le  Mari  de  la  Reine,  dont  il  s'a- 
git ,  lequel  s'appelloit  Orfibaris,  Du  refte  ,  U 
ne  donne  tout  ceci,  que  comme  des  conjeâu- 
res,  &  il  reconnoit  que  l'Hiftoire  des  Rois  de 
Bithynie  eSt  fort  embrouillée,  à  caufb  de  la  con- 
tradiâion  ^u'il  femble  y  avoir  fbuvent  dans  ce 

âue  les  anciens  Auteurs  en  difènt.  II  y  aura  là 
^equoi  exercer  Mr.  Havercamp,  quand  il 
publiera  le  Tréfor  Roialy  qu'il  a  promis. 

On 

fous  le  Mont  Olympe  i  l'autie,  iiii  le  Fleure  Hypius:  ain- 
ii que  V'JL  remaïqué  Ce  LIA  RI  US»  dans  fa  Ge§g^é»bié 
antique.  Mais  ni  VAIIIANT  »  ni  HARDOUîn, 
n*ont  ptoduit  aucune  Médaille  de  cette  ViUe:  Mi.  le 
Bâton  de  SPANHEIM  en  indique  feulement  (je  ne  fai 
où)  une  tirée  de  G  O I T  Z  lU  S. 

(a)  L'Edition  de  PUntin  »  flc  celle  de  Oémvt ,  lifent 
ainfî:  mais  elles  font  un  Roi  de  Mufn:  ^tttim  T(fi^em  éd" 
felUvtrât  &c.  Kôtre  Auteut  met  Mufs:  mais  c'eft  ap- 
parcRiment  une  faute, d'impreflîon;  car  il  s'en  trouTe 
plufîeurs,  outre  celles»  qu'on  a  marquées  dans  l'frr^t». 
£t  les  anciennes  Editions  ont  Nufa  à  l'Ablatif;  cas  que 
feu  Mï.  Cortius  a  très  bien  dit  qu'on  ne  dcvoit  pas  chan* 
ger ,  puis  qu'il  fe  rapporte  à  futitus, 

{b)  11  y  a  édfelUverdt  dans  les  anciennes  Editions  ;  Se 
non  pas  âdpelUverant ,  comme  portent  les  dernières ,  de 
Mrs  Wasse,  &  CORTIUS.  C'eft  apparemment  là- 
defF.s  que  nôtre  Auteur  a  préféré  cette  leçon.  Le  rai- 
fonnement  de  Mkhridau  feroit  néanmoins' plus  fort,  û. 
les  Y(«m4iM  eux-mêmes  ayoient  ieconnaili»/«  pouiKetne, 


jfm/^  Mai  &  fiàn  I7}4«       3)| 

-  On  a  pu  déJÂ  Toir  rinfcripdon  de  VArè  de 
S  u  s  E ,  que  Nfr.  Maget  donne  enfuite.  Il  Tavoft 
publiée  dans  fbn  Hiftoire  Diplomatique  ^  écrite  en 
Italien;  &  les  Auteurs  de  là  Bibliothe'** 
HVE  Italique  (a)  l'ont  inférée  toute  en- 
tière dans  leur  Extrait  de  ce  Livre.  En  attendant 
d'expliquer  un  jour  plus  au  loi^  cette  Jnfcrip- 
don  y  on  fait  voir  ici ,  qu'elle  fert  à  éclaircir 
i'hifloire>  auparavant  fort  obscure,  des  Cottius^ 
Rois  des  ^i^9  &àillufberrancienûeGéogra« 
phie. 

Deux  InTcr^ons»  communiquées  à  nôtre 
Jouteur  pendant  qu'il  étt>it  à  Genève^  &  décou- 
.rertes  depuis  peu>  font  le  fujet  de  la  UL  Lettre ^ 
,qui  efl  fort  courte.  On  voit  par  le  premier  de 
ces  MonumenS)  le  véritable  nom  du  Bourg,  où 
^aigourd'hui  Moudan  ca  Sn^e  ;  qui  n'étoit  pas 
MinodumyXàMinmdummy  comme  on  le  trouve 
«crit  dans  {b)  les  anciens  Itii\éraires,  mais  Min^ 
nôdunum.  L'autre  nous  montre  un  Bourg  du 
Comté  de  Genève  y  dont  le  nom  ne  s'étoit  enco* 
retrouvé  nulle  part;  favoir,  Albimumy  aujour- 
ïl'hui  appelle  AÏhy,  Cette  dernière  Infcription 
a  été  publiée  &  éclaircie  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux;  comme  on  le  remarque. 

Nous  ferions  trop  longs,  fi  nous  voulions  in- 
diquer feulement  tout  ce  que  contient  chaque 
Lettre.  U  faut  fè  borner  à  tirer  de  quelques-unes 
des  fuivantes  les  Chofes  qui  nous  paroitront  les 
plus  propres  à  exciter  la  curiofîté  du  Public. 

Les 

(«)  Tom.  IL  pag.  204. 


9)4    BisMOTttkQpv  RAisàKim'fe, 

^  Lej  (#)  Piienf  aroient des  Dieux^  que  Mi« 
J9VCIU8  Fblix  appelle  {h) . Municipaux  ^  & 
TeIltullxen  {^)  par  ndUerie  Déeutiimt^ 
fxtct  qu'ils  if étotent  reconnus  pour  tels,  &  a^ 
doret,  que  dans  Tenceinte  d'une  Ville)  oud'mi 
Territoire.  Mr.  Maffei  a  trouvé ,  en  {dufieun 
endroits  >  divers  monumens  de  l'Antiquité ,  où 
Ton  voit  les  noms  inconnus  de  ces  fortes  de  Di» 
vinitex:  mais  il  ne  (e  Ibuvient  d'aucun,  où  il  en 
paroifle  trois  à  la  fixs ,  conune  il  les  a  décou- 
ycrts  dans  une  Infcription  qui  eft  près  de  hiTouf^ 
msgui  de  Nhan ,  8c  dont  voici  les  paroles  qui 
a'y  rapoortenc:  Laréus  jiug.  Sacrum  j  ^  Mmer^ 
nfét^  NEiiAtrso,  URNiif:,  âvicanto. 
Les  deux  derniers  Dieux,  Urnia  &  A^oicantus^ 
augmentent  le  nombre  de  ceux  dont  on  ne  £ûc 
autre  cboTe,  que  le  nom.  Mais  Nemamfus  éxxA 
déjà  connu  par  les  Infcriptions^  &  c'âoic,  &- 
Ion  nôtre  Auteur,  le  Dieu  de  la  fameufe  Fontai» 

ne 
Eplft.  V.  pâg,  if ,  (rfin* 

Dti  tmmit^êi,  O^HT.  Câf,  S. 
,  )  E$  Deos  Decucionet  WfVrf  TtRTULIIANVl 
êcc.  dit  nôtre  Auteuc  II  cite  en  mtrge  le  Chap.  24. 
de  Vsj^pétêghiijut.  Mflii  je  ae  Tois  cette  expreflion  ai  là» 
«i  ailleurs.  U  7  a  icniemeoc  »  dans  le  Chapitre  iodiquei 
fytin  B^omae  »«•  mêgh  €»ltutmr  [Romani  Dii  FroTÎacii^ 
rum]  <fmÀm  tfni  per  ipfam  tfiêê^tu  Italiam  MUNICIFAll 
CONSECRATIONECBNSENTURdec.  Ce  qui  ligni- 
fie fènlement  »  «jue  ces  ibrtet  de  Dieux  doivent  luiiqnc* 
ment  leur  divinité  aux  Villes  Municipales  d*irâù't  »  <)«i 
en  font  Tobjet  paniculier  de  leur  Culte,  il  n*y  a  point 
U  de  raillerie ,  par  laquelle  TertnlUtn  les  faife  regarde! 
comme  des  DéatritnSf  ou  Magiftrats  Municipaux.  Nôtre 
Auteur  apparemment  a  été  trompé  pat  fa  mémoire»  é- 
cttvant  ces  Lettres  en  TOiage,  U  pai  conféq[ueat  bict 
Jota  de  foa  CabîAet* 
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fee  de  iJtwef.  Par  là  fe  détniic  auifi  l*origine  &. 
buleufe  de  cistte  Ville,  dont  quelques  (a)  Anr 
ciens  Auteurs  m&ne  ont  attribué  la  ibnd^on  à 
4in  Kemaufuf ,  des  Descendans  ai  Hercule,  On 
ûit  que  quantité  de  Villes  anciennes  ont.pjds 
leur  nom  de.quda[ue  Rivière,  ou  de  qudcjue 
Fontaine  voiûne:  oc  il  n'eft  pa^i  moins  certam, 
-que  les  Rivières  &  les  Fontaines  étoient  autre- 
fois  érigées  en  Divinitex.  AinG  il  eft  naturel  de 
<3roire,  que  le  Dieu  Nemaufits  de  la  Fontaine  de 
Kimesy  eft  celui  qui  donna  ion  nom  à  la  Ville. 
H  faut  néanmoins  effacer  du  nombre  des  Ins- 
criptions où  il  eft  parlé  de  ce  Dieu,  une  autre 
<iVL(hy  Rbinesivs  &  (0  Spoh  ont  cru  le 
▼dr.  Mr.  Jderfiiy  en  examinant  de  près  le  Mar- 
bre m^me,  qui  eft  auffi  à  Nimesy  près  de  la  Pot^ 
ttAt  la  Cwmme y. %  reconnu,  qu'il  ne  contient 

Sue  les  honneurs  qu'on  rendit  à  Ul^s  NervM 
yajamdms  cette  Ville ^  &  que  d'ailleurs  (J)  ces 
'  Savans  avoient  défiguré  un  peu  Tancien  nom  de 
HSmeSy  en  liant  «tfAi^fj  au  lieu  de  Ni^mw, 

,  Ce  s  T  (e)  une  cholè  connue  ,  qu'il  y  a  en 
France  quantité  d'Infcriptions  Sépulcrales ,  à  ta 
fin  desquelles  il  eft  dit,  que  le  Monument  a  été 
d&iié  fiib  ascia.  Quelques-uns  ,  en  parlant  de 
cette  formule^  rappellent  LionTteifey  parce  qu'il 
n'y  a  point  d  endroit ,  où  Pon  en  trouve  taaç 

d'exem- 

(4)  Stephâimâf  De  Uibib.  voc.  THifjUttfO'aQ. 

fk)  Infcript.  ChfC  lll.   num.  il.  pag,  }q3. 
c)  C'eft  dans  les  Misctllânta  Eruditd  ^ntiftutatts  »  pag« 
111.     (d)  Oui  bien  UbineSIUS:  omis,  dans  le  Umc 
4eSP0N»^tlya«  comme  il  faut»  Vifjut^^f, 
(0  Epift.  XI,  pug.  szt  &fiiu 


d'exemples  qu'à  Lim.    Mais  die  éedt  àuffi  «f 
mfàge  dans  les  autres  Provinces  de  \SLQauk^çoxD!^ 
xne  nôtre  Auteur  s'en  eft  convaincu  par  (es  pro* 
près  yeux^  quoi  qu'elle  fût  emploiée^us  tare* 
ment  dans  la  Gaule  Narkannoifiy^  qui  uiivoit  dâ*> 
vantage  les  coutumes  Ultabe,    Mr.  Maffèi  nous 
donne  une  de  ces  Infcriptions  j  qu'il  vit  à  Lian^ 
&  qui  n'avoit  point  été  encore  publiée.     A  ce* 
te  occafion^il  explique  d'une  manière  toute  iX)u- 
-velle  le  fens  de  ce*  mots,  fuk  asàa  dedicare.  Di- 
vers Auteurs  l'ont  tenté  jusqu^ici  inutilement, 
mais  avec  fi  peu  de  fuccès^  au  jugement  du  P. 
DE  MoNTFAtrcoN,  {a)  qu'il  a  t^^ioigné 
defespercr  de  l'intelligence  de  m  formule ,  jus* 
*^qu'à  ce  qu*oh  vienne  à  déterier  quelque  Épitsi- 
pie ,  qui  l'éclaircifle.     L'Auteur  du  (i)  Traité 
fur  la  Religion  des  Gaulois,. a  prétendu  ném- 
' moins  depuis  pouvoir,  fans  ce  iecours,  donner 
tme  nouvelle  explication:  mais  Mr.  MaffSB  la  ré« 
'fute  aifément^  &  voici  celle  qu'il  a  lui-même 
inventée.    Tout  dépend  d'une  jufte  idée  de  Tin- 
^ftrument  nommé  ^scia^  dont  on  voit  la  forme 
-fur  les  Tombeaux,  qui  étoient  dédiex  de  cette 
manière.    Il  y  a  voit  trois  inftrumens,  ainfî  ap- 
'  peliez  à  caufe  de  leur  relfemblance,  &  non  pas 
deux  feulement ,  comme  le  fuppofent  les  Au- 
-teurs  Modernes- qui  ont  traité  cette  queftion.  Le 
*  premier  étoit  une  espèce  d'Arme ,  à  peu  près 
comme  une  Hache;  mot  François^  qui  vient  de 

là, 

(4)  antiquité  ExpU^éi  >  Tout.  V.  pag.  X09, 
(b)  Le  P.   Oom  ]AQUES  M  ARTIN»  RcligiCttS    B^« 
a^diâin  de  la  Congtégation  de  St*  Mâwr^ 


l'£dicion  de  HtlUndt. 

(i)  C'ril  ce  qu'on  appdioit  «nttement  0*i<W.* 
(t)  TURNL  BB  l'a  ainll  izpliquë,  il  f  a  iang-teau, 
dRDi  Cts  ^fotM  tut  Cics'ron  ,   Dt  Liffim  ,  Lib,  U, 
Cap.  zi.  cih  cctt*  Loi  dc>  JC//.  TiUu  fe  koutc 
{4)  JV«i6.  XXVII.  «a.  IM,  XZIU,  J>.  Tm»,  XIZ,  41* 


)}f    BnuoTHKQsm  RAisomns, 

le  C6rp»  dé  Nôtre  SdgBeur  Jb'bûi-Chriit;  , 

«ourl'enféTdir.    Ily  a,  duuUViUedcKIflWf, 

itnc  Infcrtodon  moitié  Grémie,  &  en  vers, dam 

hqaeHç  im  Pérc  témoigne,  ma  figiire>en  l'hoo- 

ûmr  de  fofa  Fib  ,  qœ  4e  Tombeau  étoit  ton 

ubuvèHonBêiit  Md:  mi^ftrf  M  rififif-  Dana  one 

iutrt  lUdoB,  déjà  pubBÉe  par  («)  Cvxcbk- 

MON  &par(^)  Rsihb'»iv8,  bfonnulecâ 

titiBvipm^:  coNsflî4«ATUM  h«ç  o- 

i'iv.'  'Nôtre  AuteoK  4adt- 

tieetttilB'qu'il  a  latflcz  chtS 

litres  «ttoritcK  pourj  eoIlfi^ 

)  tmùd'dont  il  iw"&urottfi 

dit' k^  tit  {a^BO^iktODa 

V  SepÀt  eoviicta  ttoia  am. 
ij'  ptuli/^u'U  nous  ddime-(c) 
i!ârci)[Jtion  remarquatbte,  qoe 
isng  dans  ce  brâu.Bieowii. 
tâ^ââi'liiiïèrences^  quttj^ 
i»  rtBpdRé  L'Infiràcipn».  td- 


10.  d»  BtiTi  Sec. 
,.  Mt,yi.  •««»."«.  ,B?s.,v». 


X»  M 
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l'Empereur)  pour  récoropenfer  un  Soldat  de  cet- 
te L^OD  par  let  dons  hoilièrablcs  de  CoUiers  & 
de  Brafleléts  d'or.  '  iJe  plu^yunè  Femme  y  ea 
tppelïée  EmritaAe-ÉéSo^KEmeritMii  Sç  nô- 
tre Auteur  ne  fc  (oUvinït  'point  d'aToïr  jamais 
leacotitxc  riende  femt^ble:    Quelle  eft:<k»ic 
cette  fenûion, 
avoit  obtenu  le 
bÎMl  de  Càmidiu 
Mais  a  •'ne-déci 

t'ii^dlêpéuc  <vo 
tre,  ajoiire-t-il: 
cotiûce  âàn»  ttA 
lit  :  Et  Vttri»  I. 

ms  ici  tJMs  après  _   | 

Son  de  <ïr<WW^  QtfateeToitpéiWitsafc^ô^ 
pofcrtme  coBJeaiire,"4uî'"'eft  tcBf&  dais  rcf- 
pritr  OêtïeEwrr»»*  iÉt«itHdi^Afiranc%,  com- 
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à.lE^^idleratiifi:  fon  Affiaacfaie,  pour,  témoigner 
ikJgmrçSuê  &  fon.a£bâion  envers  elle  9- en  fat- 
fànt  regarder  h  Liberté  qa'il  lui  avoit'  renàoë» 
nomcàitiù^e  une  pure  grade,  maïs  comme  Téfièt 
de  ce  à  quoi  il  s'étoic  cm  oblip;e ,  de  même  qu'un 
C^ijcaine  iie  peut  re&dèr  l^;itimement  de  con« 
Çédiêr  fès  Soldats,  torrijue  fe  cems ,  pour  lequd 
ils.étpiênt  engagei,  eft  expiré?  Mais  jclaiflë  aux 
Savans  à  voir,  s'ils  trouveront  quelque  choie  de 
mejUeur  :l&  fur  tout  à  Mr.  Jiaffii  lui->mâme^ 
qui  pourra,  en  y  peofimt  plus  à  loifir,  nous  dire 
là^defllis  des  chofes  qu|  ne  fê  font  pas  préfentées 
à  lui  du  premier  coup,  i 

Voici  un  exemple  des  Infcriptions  déjà  pu- 
bliées, que  nôtre  Auteur  conige  fur  les  Origi- 
naux, £c  qui  montre  qu'on  ne  doit  pas  toujours 
fè  fier  aux  Copies  même  tirées  d'après  eux.  Le 
&meux  Antiquaire  &  Voiageur  Jaques  Spom 
nous  a  donne  (a^  celle  d'un  Marttf'e,  où  une 
Femme,  qui  acheté  un  lieu  pour  £tfépulture  & 
celle  des.fiens,  y  jdnt  une  certaine  Vrocla^  dont 
elle  avoit  été  la  Nourrice,  ajoutant  qu'elle  feule 
aura  ce  droit:  %Mt  n^o«Xti  r^  r^a^tla^  vtf  htrii, 

rtufêifn  &c.    C'eft  ainii  que  Sfon  avoit  lu  ces 

K rôles  à  Smyme ,  où  le  Marbre  étoit  alors.  On 
transporté  depuis  à  MarfeilU^  où  Mr.  C  A  r- 
Ry  lepo0ede^  &  là  [b)  nôtre  Marquis,  en  l'e- 
xaminant ,  a  trouvé ,  qu'au  lieu  d'i r/d«Tf7f «1 ,  il 
porte  frii^7y«i  :  qu'il  y  a  tu  tf ,  &  non  pas  ti$  i*  : 

qu'«i^#- 

(«}  JSuiU,  Erudt't,  UtUhmtàt,  pag.  351* 
ik)  Epift.  XIV.  pag.  (t. 

Y3 
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-ênhrnw^    Ceux  qui  entendent  le  Gtût^  VàsoQC 
4^ab^  Ifimpormike  de  ces^diaiieemen^,  ' 

'L&.fQeme  ^Mv  («)>airDttfCopie  à  ^^fnMMT/îufic 
loicnptictn  »  où  Ton  voit  ks  noms  id^jius  grand 
4$omm  de  gens  de  la;!Byfai  ErechtéfJey  qui  ^ 
^oientététuezendiV'Orfo^ocçafiûns.  Cette  los- 
crçtioQ ,  en  carââéres  Paniques,  fiiifinc  partk 
de  trois  Tables  de  Miffbce^  qui  fubfiftoîeiar^n- 
^Qtôaloics:  mais  il^en  efb  perdu  depuis  icme>  le 
ipèut-écre  davantage,  i^esdeai^autres  fai?enttrans- 
portées^en  Ftéoue ,*  où ,:  après  avoir  ^iparteM 
premièrement  à  Mr.  Th%ye  ncT ,  atftrigftw 
45aidè^de'iâ  Blblioihé^uedu  Roi,  pui$à  Mr. 
JB A u D E I.O T,  dies ont  enfin  paffédans  le Ca- 
Innet  de  Mrs.  de  YAeadémk  Roiaie  d^  I^^if^ 
^ions  j&c  des  BeUes^Lettres.    Nôtre'Âoeear,  cpii 
des  a  pu  voir  là  à  loifir,  laûous  redonne,  (^)  en 
caflKi&éres  communs,  PJitiforipd0h  de  h,  demie- 
te  Table,  qui  i&n^aiv9e  ôncomidetoe*  &  très^^ 
jcorreâb  dans  les  MseilUtu^Ef^MitAmtàftàiU' 
^U  du  Sâvmt  Médecin  François, iauèe  d^^vcm 
j^jpû^rtë  aflez.  d'atténtian  y  ^  ^  d^volir  (u  ^diif- 
Êrer  désxsfaâéres  fi  anciens.    <!>ar,'  eduaiuek 
P.  dc(i:)  Mdntfaucon  favoit  d^»i«naj- 
^ué,  ce  Moniimenc  honorable  fiit  érigt  ¥efs^les 
•tems  de  la  Guerre  du  Mofêim^f. 

Mais  Mr.  le  Marquis  ilfi^  cornue  ilir  toat 
plu£»ursl]!iicripciôns  du  vafteiRecAeuite 

'{À}  MisctU,  Eruâiu  ^ntif,  pag.  315  ,  &  fi^^.  Le  P.  i( 
i^o«</4«(efn  en  a  depuis,  pub^i^  |ç  cQmmfnccin^t  foil, 
dans  les  mêmes  câraSbeies  de  yéciifui^wà^nsticp  f«; 


«s*»  dont  tous  Iqs  autres  ju4qu*îci  Ipat  Tmxdcz 
cwMncaMafli;  ^e  Supplçmen*.  Je, n'aUtçjçrii 
i}u'itn  cxeiBi^  <i4  ces.cot-iËdioBs,  ipais  un  e- 
XMai^e  très  •remarquable.  Ceux  qui  jetiqpat 
la  yeux ilir Plnfcriptioa, telle  que  ScÀLioÉa, 
L'xvoit  comtnuniquée ,  &fdiic  ïUrpris  de  la  toi- 
aiére  imparfaite  &  monlli;ueufe  ,  doQt  elle  fîir 
(4)  pgî)lice  :  car  voici  çpnmieat  nôtre  (i)  Sa- 
yaot  VoiageuT  l'a  lue  fur  Ije  Monument  mêmey 
tfxlt^iArltteaTrovtnçe.-  J'y  mets  des  points, 
à  U.^.dc  chaque çttOtvBOHr  les  faire tpiçnjç  dif- 
WigHer.,  ,      ,    ■      ! 

9KHE.  1IAU9AMTI.  IM.  JAZ^  fU  fcfEMp 
JlIO-   V.  p.  QUI.  MILIT.  IHT.  JOVIANQS.  AN 

Mos.  XXVUK  fvja.  i>c>m.  amn.  VI.  pkae.  . 
LAMCIAK ,.  ni.  COMES> 'ripe.  AH. 

tQVtt-  MAUHETi  TING.  AM.  \l\\.  .VIX.  ANN. 
XXV.  PRAESiniA.  COHIÇZ.  MARIIO.  HUI. 

X^, commencement  de  l'Infcriptioti  eftfi.fort 
défiguré  dansGr^rn-iqu'il  n'y  refte  aucune  trace 
fênUb|e  des  tijiot?  Bm 

U)  Onair.  ptg.  4ÏÎ.  «« 

-  (cj  L'j»  mk  fe  tionve  o 
liooi  Chiéiiennct ,  ou  fe 
«■(Jirt  StB.'  P<«fW't  itsnifi 
/Mn  Xaiin  de  D  »  C  a  n  C 
.tnptioit  j4e  CRUT^ft  (P 
Il  fia  :  EUSEB.  CoHTi 
tAMT.  tics  deioici) .^pWf 
fMUtu  ftnfémrikm ,  fit  G\ 
/f-Mfitf.  ^-t-oif-  m-,  if 
puaplie  cfi  pou  plulietHs. 


)44    BlBtiotHBi^B  Raisonk]^  9 

^nt  tombais  eflendelsy  puis  que  cette'forâm* 
led^brDéfuht^itfiVéjM^e^iM/x^  ixx)ntre  claire- 
menr  que  ]e  mm  >  à  qui  &  Femme,  nommée 
Tfétftma'y  f endoit  (bleimellement  les  derniers  de- 
voirs y  étoit  Chrétien.  V.  P.  dans  là  féconde  li- 
çie,  fignffic,  félon  nôtre  Auteur,  Vhr  Verfe^ts- 
fmus  :  titre  d'honneur ,  {d)  fort  en  u&ge  dans 
ces  tems-là.  Vlavsus  MémcrhtSy  qui  le  porte  ici, 
âvoit  d*abord  fervi ,  Fespace  de  vint -huit  ans, 
parmi  les  Javiem.  C'étoit  un  des  premiers  & 
des  plus  beaux  Corps  de  Gens-cfe-guerre  ,  (i) 
étabU  par  Dsoclétien  ,  pour  escorter  de  ^rès 
l'Empereur,  quand  il  alloit  en  Campagne,  il  y 
avoit  des  {h)  J9viani  Jeniùf^es ,  &  qes  juniores , 
Jeunes  &  Vieux.  Le  Mém$nusy  dont  itVagk, 
fotenfuité,  pendant  dix  ans,  Trote^r  lyamefii- 
eus  y  {J)  ou  un  de  ceux  qui*  faifoient  la  Gaarde  au 
Palais  de  l'Empereur  ,  &  l'accompaignôient , 
quand  îl  fortoit.  ^tafeStns  lumcint.  c'eft-à-di- 
re,  Lanciariarum:  autre  Charge,  que  \t  'même 
eut  pendant  trois  ans.    Ces  JUanciarii^  ou  loaih 

ceariiy 

;  (^)  U  Ce  dpnnott  à  dlvecics  fortes  de  pexfonnes  »  on  à 
cauie  de  cezcains  Emplois,  auxquels  U  étoit  attaché, 
ou  pat  une  cpnpeifion  paiticuliëce  de  PEmpeieur.  Voia 
Je  Titre  Ôtr  PeffeSfiffimatus  Sinitate ,  dans  Je  GODE  T'h/o- 
DOSIEN  Lib.  VI.   Tit.  J7.    fx.  J^  delTus  J  A QU E S  G  O- 

DSFROi,  tom.  \\.  pag.  i4«,  &  f9<n, 

{b)  On  peut- voir  Je  Commentaiie  de  Pan2irol- 
X,E,  ittt  îa  Noiitid  Dignittinm  Imfd  %9fnam, 

{c)  Voiez  la  même  Notit.  Dign.  Seâ.  4.  8c  i8.  £i. 

Thît.'Labb,  •  : 

(rf)  Voiez  Jaques  GODEFROT  ,  ^  lé  ^odi 
TH%'t)DOSiEN,  Tom.  u.  pag.  130,  ér/eyf  &  H.  DE 
\aLOIS,  far  AMMIEM  MARCBIXIN  »  Lib.  XIV. 
Cap.  lo^fag,  51»  Si,  Ed.  l/^d,  B. 


,  jivrilyMii ^ JuininA'    •    USh: 

èArtiy  q^i  poartpkot  des  Lances  >  &  troUvoiâiMs 
a)  en-divers  Qorps.  Nôtre  Auteur .  croit ,  jjiifl 
ireux  dont  Mémorm  éxoitTr^et ^iosat  t;eux  ofè^ 
vppàkÀt  {h)  LoMcearii  Homriétni  Gallicani  ^  (|y| 
koient  fous  le  Commandement  du  Généra  ^e 
a  Cavalerie  des  Gaules  {Magifier  Bfuitum  Gal^-i 
trum)  f  &  que  1^  deux  dernier»  mots ,  Hotèot. 
Galbe .  rempliflbient  le  vuide ,  où  l'Infcriptioit 
eft  efiàcée^  comme  on  Fa  indiqué  par  des  poiptsu 
Suit  un  autre  En^loi  plus  relevé,  que  Mémoritf^ 
n'exerça  qu'un  an ,  Cornes  ripe ,,  ou  rip^:  titrej 
que  Mr.  MafièiM fe  fouviçnt  poini:  d'avoir- vu. 
sulleurs.  Je  trouve  néanmoins  (juelque  chofe  dq 
femblable)  dans  là  Notice  des  dignitex  de  VM^h 
pire:  (c)  Cornes  riparum  et  4hei  Ttberis  &c.  ^y^i 
Marbre  (ajoute  nôtre  Auteur)  pprtç  fculèmwK 
(d)  Vféijei^usvps  I>anuhii:&ç  entre  les  L^ions^ 
il  y  6n  a  qui  font  {e)  appelées  ILeg^nes  Ripatiei^^ 
fes.y  parce  qu'elles. avoient  le.foin  de  garderies 
JEU.V^eS)^  tfoffeButa  tipa  {  mais  dans  des  p^ïa 
fort  âoign.eZj..  On  Ut  auffi,  entre  les  Provinces» 
(/)  Brovinda  GalUa  B^nfo:  Se  dans  cette  Pr^ 
rvSnce,  on  trouve  un  (g)  Fr^eàus  clajjis  flumims 
Bhodam,  Ainfi  nôtre  Auteur  ne  doute  point , 
4]uè  Mémofiiu  ri^t  commandé  }a  L^on ,  qui 
^ardoit  les  bords  du  Q>)  Rhône  ^  Ùx  lequel  on  Eût 

qu'-^ir- 
(4)  ihtit^  4>*S^  /wf«#r.  Scd.  ,4. 4*  7«  «•  &c. 

(b)  Ibid,  Seft.  38.  fâi,  68.  (c)  lbi4  Seâ.  37.  pH*  ^3^  " 
,  '  \d)  Eac  On^,  PMrvliu  apud  G  RU  TER.  pag.  490,  m^, 
-%^,     (')  Notit^  J>iff>*  i^'  Seâ.  Z8  ,  29w  '    > 

.     (/)  /^*<^  ^A,  65.  f4^.  izi»  où  il  jr  a  'Bjfârenfij  &  Hoa 
pas  •^i>*»^     (i)  Ibid,  ,  r, 

.'  (À)  Auffi  la  Nùtùt  dit- elle:  Ptdfe^iu  cUffis  finmim  7Jh9* 
4àm  Vitrma  fwi  A  RÉ L  A  T I.  ^ 

Y5 


f4l^    BImuoTHB<^rB  RAïaôKiim , 

ifjtAfhs  eft  £tiié.    Pour  ce  ^  eft  debdcnôé* 

ftfte/ fmr  monde»  d'un  aoovAf^b^^^to,  (^)9Û 
Ait  Gosvemeur  de  CUii$e{CHkiéf  Fr^éfi^fwySm 
FËtt^eriur  5^ife». 

•^De  <:etce  feule  correâion  8c  exf^cadon,  ca 
fe^t  juger,'  <x>mb4e»'Mr.  Mé^i  fépandira  ik 
Jour  lur  une  jofinité  d'UcripciotiS)  figées  an 
tàiitàeéL\M9^6c4Umû(Rons  q^tfemmvent  d» 
les'IUeueib  ^s^tAu^  doâes  Amiquâires.  Mais 
€e  n'eft  pask^fadlcT  Infèripdon  ChrétienAe^qi^S 
iious  eommMkiae'^u  tout  nouvdlâmem ,  ou 
plus  corrcéte.  vnè  (^)  de  fes  Lettres^  toute  en- 
tière) en  cmnemboa  nombre' de -nouvdies, 
dent  h  plâpcut  fi>nt  du  iixiéme  Siècle.  Dam 
une  (d)  autre,  on  volt  des  Remarques  critiques 
for  divers  Pal&ges  de  St.  J  t^tt  ome*^  ftiais  qui 
te  font  pas  de  nôtre  ^Auteur.  EUe|9  lui  ont^ 
communiquées ^àr Mr.  D0MTKIQ.US  Val- 
LARst  >  Précre  def^S^M^y  qui  mivailie à ^me 
nouvdileEditioiî^eeePére^  doilt  les  Libtmres 
même  de  F^i#  ont  fm  imprima'  le  Pfan  à  la  fin 
de  ces  Lettres. 

Mr.  Mà^y  è6m  fon  Tr^é  4ê^Amfbithé4' 
^resy  avoit  témeigné  {é)  doimr  que^elui  de  l£- 

ntesy 

(«)  Entré  Xti  timius  rti  Hnlùârit'i  itt  ifkiàf  met  Cma 
TimtâHis,  Sca.  }^.  pag.  $t.  ,        -         - 

'  fé)  LlBANÏUS  (Lib.  ly.  £/vyf.  17J.)  Jt/LïANUS, 
(Oiat,  VU.  pag.  «^j.  B.  Ed.  Sfanttém.)  A  M  M.  MAR- 
CkLl).Il>9.  (Lib*  XXIU.  Cap.  t.  pig.i%i.  ÉiUVkltt.  Gf 
nêv.    (e)  Epift.  XX.    (d)  Epift.  XXI. 

'  (»>  Voic»l»B^BlIOTHE;(j^;E  ITAXIQJ/B,  Tom. 


««,  doirt  on  «-.tant  ,pai4é' 
unit,  ^tfedtïtrtptions  h 
l'oie  InëS  ifans-  Ib  Livres , 
^erK-pénîéc:  '  Mais  il  ifeu 
ieux  mêmes  IcsTcftes  de  ci 
:oiis  fes 'doute*  fe  diflipércr 
ï  retracer  publiquement. 
Lettre  Italienne ,  qu'il  no 
Supplément  de  fàùtre  Ou" 
me  Langue.  Cette  Lettrï 
le'k  I ,  auffi  profond''IM 
grand  Litétateur.  Il  n'y  a 
convînt  mieuï  d'adrefferli 
te,  que  nôtre  Auteur  put 
de  Nfmef,  âc  en  même  te 
àcFrejus,  Ilafait graverî 
trois  AmphithAitres jpouri 
état  déjuger  par  leurs  yei 
obfervations. 

Suit,  dans  une  autre  (;)  Lettre  Italienne,  la 
defcription  des  teftes  du  "Tbftstre  i 
laite  de  la  même  manière  &  avec  L 
titude.  Joseph  delà  Pise, 
Hloire  de  cette  Ville,  où  i!  décrit  c 
"ment  de  l'Antiquité)  l'avoitfeitn 
ment  âc  très-coniiliîment  j  confi» 


T.  fAg.  41 1  4a.  «ù  kjanioilifia,  qni  i«oIt  iîuu  4oafc 
i^i  \  Himtit  i^moifita  fa  ii)iF«ile  da  c«  doate. 

(«)  £/!i>ï.  JtXllI. 

(»)  II  jie-ftilit,-l>Ollr«n-e(rt-«in?aiiicu,  qti*a«)lf  vH 
la  Wt«  Ediiion  qu'il  publia  à  Ptiimif ,  en  17x1.  du  ti- 
vK  de  P  K  0 14  T I N.  Dt  ^qiui»aisMi  Sc«.  WTCC  Tcc  Cam- 
mauiUe*.    (t)  Epjl.  XXIV. 


J4S      BlBLIOTRBQ^  RaISCKOTÏ, 

c*èft  rordinaire,  VAn^hithiatrey  le  TUattty  h 
'ïtCiratte,  On  ne  pourra  plus  défont^  s'y  trom- 
per >  oc  on  aura  une  idée  auffi  juft^  qu'il  eft  pot 
fible  de  rOuyraçe  le  plus  entier  en  ce  gôôre) 
que  nôtre  Marquis  ait  jamais  vu. 

Madame  Ja  Marquife  de  Caumomt, 
Dame  Illuftre ,  qui  aime  les  Belles  Lettres  y  &  eji 
particulièrement  touchée  de  U  beauté  ^  de  lanu' 
gnrficence  des  Èdifites  Romains ,  e^  des  Ouvraia 
def  Anciens  y  avoit  prié  nôtre  Marquis  de  lui 
communiquer  un  Mémoire  des  Antiquités  les 

Ïius  confidérables  qu'il  auroit  vues  en  France, 
i  lui  écrit  là-deffus  (a)  une  Lettre  en  François, 
où  il  lui  rend  compte  de  tout,  à  la  refêrvedû 
Théâtres  &  des  Amphithéâtres ^i\xx  quoi  elle  pou- 
voit  confulter  les  deux  Lettres  Italiennes,  dont 
il  lui  envoioit  en  même  tems  copie.  £n  finiflâot 
cet(e  Lettre ,  il  témoigne  fouhaitter  ,  que  ces 
Ântiquitez,  &  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  Provinces  de  France ,  qu'il  n'avoit  point  vifi- 
tées,  fbient  raffemblées  en  un  keau  volume  y  é 
avec  la  même  précijton  y  et  la  mime  inteU^enct) 

2  ne  le  brave  DesgodeTZ  a  fait  voir  y  enf»' 
liant  celles  ^Italie.  Il  nous  apprend  même,  que 
Mr.  Seguier  de  NÏw»^x,  qu'il  juge  avoir  tou- 
tes les  qualitez  réquifes  pour  une  telle  entreprife, 
penfe  tout  de  bon  à  s'en  charger. 

L  A  dernière  Lettre,  écrite  auflï  en  François, 
eft,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de  Mr.  le  Présent 
BouHiER.  On  y  trouvera  la  même  érudi- 
tion, le  même  goût  de  critique  fine  &  judicieu- 

W  Efifi.  XXV. 


jh^ilfzMai  ^  Juin  1754.^    .  ^0  : 

fci  chiùt  jcétiUuftBC  iSavânt  a  donné  de  bôttoet 
pr43urefrdaHs  )epeû  d'Ouvraj^  qui  ont  paru  de 
hû  >  fiiF  deâ  matières  à^Afltïqvà^  &  de  Belles 
Lcrtte?..  )  n  propo(é  ici  fesiconjeftures,  fur  un« 
des  plus  anoÎEfnoes  Infèriptions  d^<  la  Grèce  y  mais 
c^.mjSme  teaisà^  plus  conompuës.  Elle  nous 
«  été  confeifvée par  rAuteur du  petit  Recueil  {ay^ 

d^e^fctfreiJ^mlii/^^ 

attribué  à  ARi8T0l'E,parmi)es Oeuvres  du^r 
^  quel  U  |>arfâ^«affi*dàns  nos  Edicicms.    Voici XC: 

qu'il' dit  de.ilaodjécouvqte  de  ce  beau  inoaun 
\  Q9fcCût,fd6n  ^ue  Mr.  U)  Bonhitr  Pexprime.  „  Au[r 
;  99  ^pm  4fi$.Jlm4ê$e$^  6c  aux\eavitons  de  la  VillO' 
'  ,>"d'H)lf4<ôL>r'Oûr trouvai  aiutijefois  une  Colônna 

>^i  iiir  b^ëte  étX3«t  gravée  une  IiiÊrçtioni  inoifc 
* ,,  en  caraétéres  fi  extraordinaires,  qu'ib  nedû^ 

9V  r^nt  etMt^éehiffirex  par  les  genstiu  païs.  Qi« 
^  ^  ri^ix  dçj&ypii?  ce  Qu'elle  .<:ont)Bnoit,  ils.iiéfo^> 
?  ^  lurent  d'ieimiiér la  C3olon©c. ipémc  kj^hétetf 
^  ^;pOur;COJCiwt6rfiurcçhles^aTanadetetteViÛ 
'  ,>  Je.  jGfeitXi  qm'iis  chargèrent  de  cette  commifo 
^  ^:ft3n/>  •:^ianjBipar  \9fBétsti  apprirent  qu'ils? 
■  ^  ;  tfôuvofioient  di^IjhAes ,.  dans  JeiTemple  il'*^^ . 
^  ^ïfotlof^  Isménien^non  feulement  deslnfcriptions^ 

yf  en  cfuraAéi?es>femblables,tiia&  encore  des  ^et;« 
^  ,. .  fonnes  oui  pourrpient  les  leur  expliquer,    S'y^ 
?  ,i  'ééantJ4OTÇ>P'^Pî^  ^vec  Içur  Colonne^  «; 

^^len/aiaïit  coo&ionté  Pécritare  ^avec  celles  des? 
f  ,,  Infcrib*>iï^  dû  Temple  y  diontf  intelligence 
'  ,5.  Vëtpït;^àfervée  à  la  fivôù^  ^c.lijî  Traduian; 

'  -.  '   î<i:,U}:     '.  ■  ..  '^^'■'     ti'i'll  '    '>^>*ilfl. 

'  ,  '   ■  ■      •      '  f 


^  â»  Kéoctafliveflit  qae/fi]ti;leiir.:]Ulu^bce)étitol( 
>i;  g^¥^*l^  JVpis^.  dont  il>  ^^&>  ^  dcxat^A^ 
>^  Jl  Jts  T'o  iT^  tpor^^  !potir:içfnks  l&fenfimpBt. 
9r'detiuelqiiesiMifhmcn^^ra{^0{cà<^  (tf).Aji<« 
^1  ;  lUE^  5.£urob^fieclfexp6diâoiînd^  oaa« 

9>;coi^Brme:  ccitfe-preav^*pAf '^  ikor  ciicimfttt* 
9>;ce8:  la  prëmlénF^  q^ek^litoDà-k  CSe^iifii^ 
9^  iiiroit  ité.tcottvëë  t^^tiiàii^lxifiêéi^fytbm) 
^.Lafecoode^^que  Ia^»>éieûièoië4l^'Bi|^^&i»y 
,^  où Jes  2sm^lt)sSè3iKiitEà^^i^^ 

^ .  n'étoic  conntiëÂffiW:lMrli^j  ni^ncla^^  ^  Ce 
^  qpi  ^devo^âbè  jcfgety  quç  4iO(kt  ^i^^[m^tQr 
^ :difiafcéeoipui»^pMéfebte;^:  il  ^-^  :>hr 

de  TJbfcripdoo^  tfllK  ikdTûnt  dé%aM^  Iiti^« 

2ie  deuxSavanK^i  ()«ii4'àien&ëlStié^loôûafioik 
'un  dtlefafitoaxâÂ^MAl^^  idiMâfl^McV^fe 
a-txuis»  qui  r^v^  %0ii£^^:}ài4£d(jR^ 
cônjqâures  d^  ferNdces'  (^qfifiPlièiQéQ^iphe 

JSAi  .Gf9H9V9>  —<</->   ..,.-.1    ■  .    '      ,|         1**^'      .       '    'Ji    ■  , 

(h)   Vlnterprêtt  lakin  memt'  (  ajôiïte  MC?i^U  H I  E4t  V 
tt^  ptmir  iittriffts  ^  its  irgénifif   Ma 
tîfiâ,  en  veisv  derxâRiulitia  iveisi 


rc;nc  fai  s'il  y^M:^>'§?'!  î^^^^^ 

l^A^fiiCius  n'en  indique  au    moins  aucune  auciCi 
dans  la  BiUiothéque  Gréque^  Tom.  U.  pag.  U7*,I1I* 
•H^fPag/iT^.^S;  wiwia>r4er^^ 


in- 


u 
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Ec 

A'I 
qu' 

f7<fMj  ac  s'empara  des  rameux  i  roupeaux  doDt 
il  eft,.  queftion.  C'eft  ce  que  iiippipu'  Ja  .cholê 
inên^,  -^^ri^Wé"  veut  pfôu*^;  ■  '  Hereuk  ,)»-■ 
près  ift  viâot».,  écoit  encore  ilàns  la.  même  c<ni- 
trée,  lors'  que  y>im» ,  irritée  de  ce  fuccèsi  (i;) 
réiblut  <{e1lLli  en  faire  perdre  le  fruit,  en  dilSpsnt 
cet  troupeûix,  par  un  arcifice.^  L'artiâce  conËftJt 
en  ce  que  la  DéeOè  mit  ces  bêtes  en  chaleur  :  car 
c*eft  ce  que  '  %ùfie  l'ierp-effion  d' A  p  o  l  l  o- 

-  1         '  DORrf; 


^41.  de  U  danifrt<E4k 

iNOViUS.  '    ■' 


♦    ■•   f*         _^  I    ■     — 


^fi     Bibuotubqpb  Raisokne^, 

le  prouve  par  dé  bonnes  (^)  aùtorftcz.  Le  Hé- 
fdç,  au  détespoir  de  cet  accident,  qui  défangeok 
1^  projets,  &  ne  fâchant  comment  y  reniâicr, 
Commença  par  recourir  à  la  DéeCCe^^i^Sy  à  qui 
^ùt-être  il  Ittijjutoit  ce  malhcqr  ,^  pour  Tenga- 
0^t  à  tempérer  dans  ces  aniniaiux  uÂe  irdéur ,  qui 
obètt  à  fes  oi'drès.  Aiant  4ont  trouvé ,  dans  la 
Càïnpame  d'J?j7^ii?jr,  un  Hétre*rérfî>câablè  par 
tôp  antiquité^  if  choifit  ce  lieii  pour  y  cirelTer  un 
Hutel  à  &  Deeffe,  &  j  faire  lin  Sacn&ce  qui  pût 
rap^)aîfer.  Quand  il  eût  ^tté'cette-Câmpagnc, 
§&jx  courir  àbrès  îês  Troupeaux 'éêu^ez  ,  JEr/- 
m^oxi,  ETjthiey  JÏHe  de  G&j^y-St  Mère  (c) 
iSItitfjtion^  aiant  z:^çm  k  mort  dèibb^Fils^  fm 
en  te  lÀêmé  endroit  lui  rendi'e  leâ  .derniers  de- 
i(My  en  lui  érigeant  un  Monûbiénl^ianslç  lieu 

►,i(^J  HE'SYCHivs,  toc  OTçpo^i  StfiPASj  in  t><çfié 
r<c:  H&'RODOtE,  Lib.  IL  Cap.  pali^  t>>TiÏE'K,  /id^ 
dU/c/  Lib.  I.  verf.  47}.  De  là  vieiit  A^é^fiétt  d'02çpr 
if^o^;  donnée  à  Vinns  ,  Antbolof, 'Zi^^:ry^; AUm.  40^ 

?»fg.  9S2.  Edit,  Ommiiftm  1604^  Les  L^tiof  ont  quelque- 
bis  imité  cette  façon  de  pailei,  comme^rrRrGiLii 
In  Ùrt'i  ▼erf.  194.  A, cette  occafion'i' qn'tittM^  ua  ni- 
iktfié  de  CATULLB^'CiriPi*  sis.  veiA^v  oj||il  j  9.dMk 


fait  VOS- 

:S|y3.    Gai  ci|f  Xi-deflùs  le  Scboliafiê^d'JlL'slODjBi  is 

Thtfiom,  verC  iw.  (pag»  257.  '£</•  #î«v;)^^'aît,  fiir  Jt 

loi  d*HBLLANlCUS,  <\u*Erytbe\  Gif  £^rib/#-fcax   c»câ 

Jf^-jndoie  nomv  idon  St^Phavusz>«  t/r^'M  eut  £r 

i^iM  du  Dîeû  M4rs^  Au  zefte  £TIENNe;1^  B^Mfui  fàk 

jfhytkif  Zi^^'^P  Çérytmi  àr^  E$iiMk  rlfç  T^Wyw  Ic4 
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mêmC)  où  die  s'imagmoît  que  Vémis  Favoit  ven-i- 
gée  des  attentats  d^Hercuk.    Tel  fut  le  fujet  de 
h  Colonne,  &  de  FInfcription,  que  Mr.  Bou'^ 
^/frlitainfi: 

tih  Yit*£  rUtf  Tf  yEv^tttft  ^atfêinê 

Miafiirvtêf  Çt^iaç ,  f«7f  vsri  rtut^. 

C'dl-à-dire,  félon  le  &ns  de  la  Traduâion  que 
l'Auteur  donne  en  L^^,  &  à  la  lettre^^âc  ea 
autant  de  vers;  HerIcule  a  c&nfacré ce  lieu  i 
Vénus  fui  fe  fait  fenttr^à  tous  y  lors  qu^ilch^ii 
<f  Erythe  les  Vaches  de  Gérycm,  que  cette  Déeffè, 
^uijefaitfé^tirà  tous^  domtapar  Pamour.r  Au 
même  endroit ^  moi  Erydie,  "BiUe  de  Nymphe ^  fa$ 
confacré  ce  terrai»  i  mou  Fils  Ëurydon,  après  fa 
mort  y  comme  un  monument  de  ma  tendrejfe. 

Dans  le  premier  y»^,  Mr.  le  PréudentBtf»* 
hier  a  {yxcnSaumaifiy  qUi  lifbk  ft/^f vi^f ,  au  lieu 
den^vn,  que  portent  les  meilleures  Editions^ 
&  dont  d'autres  ont  iéx.  r$^%m  n«  Mats  il  a 
changé  là  ^f^^««0-0^ ,  que  Saumaife  conferyoit^ 
en  TPcurg-t^M^va^  parce  qu'il  lui  paroît  évident  » 

âu'il  eft  ici  queltion  de  la  mêmeDéefle,  donc 
eft  parlé  au  troiûéme  versj  outre  que  inçrt* 
ÇtuMvêb  eft  le  nom  de  Trojerpine^  qui  ne  fauroic 
convenir  ici ,  joint  à  Vénus ^  tvii^tê.    If épithé* 
(e  de  ^acro-t^titTo-eù  figi;iâfie  la  même  chofe,  que 
Tom.XII.Part.il.  Z  celui 
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cdui  de  (a)  nifhf*^  p  ou  (h)  Bêxtuên^ ,  que 
ks  Anciens  donnent  ^ffi  à  VAms. 
Au  iêcond  yers ,  il  y  &  dans  les  MŒ 

Tnçffbetç  eft  ce  que  nôtre  Auteur  a  trouvédeplus 
approcbaot  du  mot  Twt^mmç^   ou  T<^A»g<K. 
On  trouve  dans  Suidas:  r«(vM««  i)(f)j»«,  r«- 
^^ffiM.  t1^^  &  même  Tn^^Uim  ^u    Car  c'eft 
ainfi,  dit  notre  Auteur,  qu^il  £Mit  lire,  au  lieu 
de  Ttflnm ,  -dans  ce  GnuninairicR ,  qui  pourroit 
bien  avoir  tiré  cetti6  ezpreffion  de  FInicriptîoB 
dont  il  s'î^t.    'AT^iv  eîk,  félon  lui,  une  inter- 
prétaticm  marginale  de  ^  :  comme  ixim  d^iym^ 
ou  itmrm.    hc  changônou  d'U  *Zf^am  en  'i 
^S^^f  eft  néceffidre,  parce  que,  leion  .Ariê^' 
Uf  l^InfcripticMi  doit  prouver,  que  ce  lien  ssp- 
prihxt  Y^f ,  &  non  *%^i^tm.    Voici  £es  paro- 
les :  Tiirm  rS  i^xrr/^ifêfÊmn  hnj^^^  ^  «  riirêç  tuL 
Uf^  ^EçiÀh  ndhkfiufHt  ^  'itt  hu'i^  riç  (ou  plutôt 

tif)  fii^  «$  «ifc  K  'u^iiêHy  iiT^yi».  Dans  le  refte 
de  rinfcription,  Mr.  Bvmbvfr  con&rve  h  inamé^ 
re  de  lire  des  Manuscrits  &  des  Editioiis,  plus 
que  n'ont  fidt  Smmnsi/i  &  Vèffms;  &  les  correc- 
aons  font  j^os  légères. 

Il  fend  raifonen&ntede  la  di^pofîdoa  des  vers, 
où  Ton  voit  àfxkx  Ttntamétrfs  à  la  fuite  d'un 
HiXéfmAre.  Les  Savans  ont  déjà  (^)  n^^poreé  des 


(«)  Suivant  les  exemples  lamaiTez  par  Mx.  1«  Baioi 
àt  sTpANHBlM»  dans  iês  Notes  Ffan^oifes  Cvm  in  cf- 
fiart:  de  I*Empcffeac  ]vruiM«  Pmpo.  pag.  37W  Hm»  an. 
£d.  JtsAmfi,  \h)  Dans  ST.  EPIPliANE  ,  .AmcwM,  S. 
lof.  (c)  Henri  Etiekne  ,  Diatxib«  I«  in  Hnâi$^  YOS- 
3xua  U  Hm,  hil^.  V^u  Lib.  Uk 
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jexemples  de  femblaUes  irr^laritez ,  tirez  des 
anciens  Auteurs^  auxquels  nôtre  Auteur  en  joint 
qadques  (a)  autres  :  mais  il  indique  ûxt  tout 

Juantité  {i)  d'Infcripcions  en  vers  femUables.  Il 
nit  par  des  remarques  curieufës  fur  les  caraâé^ 
ces  (k  rinfcription ,  qu'il  croit  être  le  même  , 
que  cehii  c^es  trois  rapportées  {c)  par  He'ro- 
DOTE  en  caraâéres  ordinaires ,  mais  que  cet 
Hiftorien  dit  avoir  été  écrites  en  Lettres  Cad^ 
wéènnes,  C'eft^à-dire,  que^  comme  Mr.  B«^ 
é/tfr  Ta  fait  voir  dans  fa  Differtation  {J)  De  frif<m 
iis  Grsecorum  e^  Latinorum  JLiteris  ^  on  n'y 
voioit  aucune  des  cmq  Lettres  t.  ^.  x.  i^,  o» 
qui  furent  depuis  Coûtées  à  l'Alphabet  Grec  , 
mais  les  Lignes  en  étoient  écrites  à  rebours , 
comme  dans  l'écriture  FhénkieTnu.  Il  y  a  même 
apparence,  syofite-t-on,  qu'au  tems  de  cette  Ins- 
cription, on  n'avoit  pas  encore  mis  en  u&ge  la 
manière  d'écrire  ^«r^nli»,  c'eft-à-dire,  partie 

de 

'  (4)  PlUTAR-QUE^  îll  .ArijUàe^  F^K*  M*-  F.  M.  P^ 
ftV.  HlPHABS.TIO>r»  Dé  Mgtfitt  fl%.  «4.  EdU.WamUk 
?e'tR0NI,  Cap.  34- 

(^)  G  RU  TER.  Infcfift.  pàg.  655.  num,  z.  6%U  nnm^  j^^ 
écc.  KeINESIUS,  pag.  13.  êc  «j.  SVO^iMifc,  Erud» 
^ntiq.  ptg.  3lt»  &  ijo.  G^OMOVIUS,  Mêm»r,  têfi- 
fin,  pag.  445*  ^ABRBTTJ  9  pag.  144.  »mm.  if,  (<9^ 
nôtre  Autecit  corrige  le  fécond  vers)  Pour  les  Infcrip^ 
tions  Latines,  il  renvoie  auffi  \  G  RU  TER,  pag.  339. 
nmn»  4.  fie  664.  num,  tf.  Je  T75-  nmm,  3.  93p.  rmm,  i.  tkJC^ 
FABRETTI»  pagp  1S9.  w».  417.  ÔC  pUg.  374.  >WPè 
xtfp.  Dans  cette  decniéj^e  ^  au  lieu  de  Onjngi  fitf  if0^ 
frétftîtit  ecc*  fidtt ,  pîi  les*  deux  premiers  mots  ne  font  au« 
•an  fens,  on  Ke:  Cn^ugis  «m,  poux  h4u, 

ic)  Lib.  V,  Cap.  58  ,  $9- 

(d)  Jpinte  }l  la  PMdografi^à  Gr4c4  4»  ?.  dc  MONT- 
3PAC;CON,  f.  5t,-é^/i^. 

Z  a 
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de  droite  à  gauche,  &  partie  de  gauche  à  droitei 
D'ailleurs  les  Lettres  Gréques  avoient  encore  a- 
lors  à  peu  près  la  même  figure,  que  les  Samari^ 
t aines  :  &  dans  cette  fuppofition,  nôtre  Auteur 
nous  domie  ici  la  première  (a)  des  Infcriptions 
Thébaines  rapportées  par  Hi^^i^/f,  de  la  maniè- 
re qu'il  conçoit  qu'elle  fe  liibit  fur  l'Original; 
afin  qu'on  voie  par  cet  échantillon  cocmnent^é- 
toient  écrits  les  fix  vers  de  l'Infcription  qu'il 
vient  d'expliquer.  Et  cela  fuppofé ,  il  ne  faut 
pas  être  uirpris>  fi  les  Habitans  d^Hjfate  n*j 
comprirent  rien.  Mais  il  en  étoit  autrement  des 
Prêtres  de  Thétesy  qui  aiant  toujours  eu  devant 
les  yeux  les  trois  Monumens  dont  parle  Hérodê- 
Us  &  aiant  ajppris  de  leurs  devanciers ,  conunent 
ils  dévoient  être  lus  &  expliquez,  n'eurent  pas 
de  peine  à  en  faire  autant  de  la  Colonne,  dont 
Artjlote  nous  a  heureuiëment  conièrvé  la  mé* 
mou-e. 

Comme  on  en  étoit  à  la  fin  de  Timpreffion 
de  la  dernière  de  ces  Lettres,  un  Savant  de  l'A- 
cadémie Roiale  des  Sciences,  Mr.  de  C  o  n  d  a- 
MINE,  communiqua  à  nôtre  Marquis  <}uantité 
d'Infcriptions  qu'il  avoit  copiées  fur  les  lieux,  en 
voia^eant  par  l'.4/£p  &  par  r.4/9^f .  Jlenchoi- 
fit  dix  des  Latines ,  pour  les  mflèr  publier  id 
Êns  aucune  réflexion^  (t  refervant  à  donner  une 
autre  fois  toutes  les  Gréques ^àc  de  plus  cent  qua^ 
rante  Infcriptions ,  en  la  même  Langue  ,  qu'il 
venoit  de  recevoir  de  Mr.  P.  Tanel^  qui  demeu-. 
a:e  à  Marfeilk,  Les  Amateurs  de  l'Antiquité  doi- 
vent 
'  M  Laquelle  <ft  4tt  tcmi  à*,,4fiffbitfymf  Ut^  4'Afr<w^ 
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Vent  fe  léjoaïr  de  voit  les  nouveaux  progrès  de 
û  oonnoiflànce  des  Infcripdons. 


ARTICLE    V. 

LOCUPLETISSIMI  ReRUM  NaTURA^ 

LiuM  Thesauri  Âccurata  DeTcriptio, 
&  Iconibus  artificiofiffittiis  ExpreŒo,  per  u- 
niveriàin  Phyfîces  Hiftoriam.  Opus^  cui  in 
hoc  Renun  génère  nuUum  par  exutit.  Ex  to« 
to  Terrarum  orbe»  collet,  digeffit»  descri- 
It,  &  depingendum  curavit  Albertus 
E B A,  Etzela  Ooftfrifius»  Âcademiac  Csefk- 
rex  Leopoldino-Carolinx  Naturx  Curiofo- 
rum  Collega  y  Xenocrates  diâus  y  Societads 
Kmx  Anglicanx  &  Inftituti  Bononienfis , 


Ceft-à-dire: 

Déscriptian  exaSe  des  Curiofitez  NatureUes  du  ri" 
ché  Cabinet  d'ALBERT  Seba  &e.  Avec 
de  mag^ùfiques  Figitref  en  tailk  douce,  Tom^ 
Premier,  à  Amfterdam,  chez  J.  Wstflein  & 
Guil.  Smith  ^  de  même  que  chez  les  Janffms  à 
Waesberge.  Planches  CXI.  P^.  178 ,  fans 
compter  les  Pré&ces>  &  la  T^le  des  Matiè- 
res. 


L 


'Etude  de  la  Nature  eft  iàns  doute  ce  qu'il  j 
a  de  plus  propre  à  attacher  l'esprit  par  le 

Z  3  plai^ 
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pfadfir,  &  à  le  remplir  dé  6imkîres<ic  d'inftmc* 
dons.  C'eft  là  un  Livre  ioéputËMe,  auqud  on 
ne  fauroit  donner  trop  de  tems ,  puisqu'il  eft 
l*objet  de  toutes  les  Sciences,  &  que  la  connoif- 
fânce  des  chofçs  qu'il  renferme ,  n'eft  bornée  ni 
à  aucun  païs,  ni  a  aucune  langue,  ni  à  aucune 
perfonne,  comme  tout  le  monde  le  fait.  Parmi 
les  Anciens,  Ariftote,  Théophrafte,  &  Pline, 
ont  tant  faidié  ce  grand  Livre,  qu'Us  font  par- 
venus au  terme  de  transmettre  à  la  pofterité  la 
plus  reculée  des  Gorps  généraux  d'Hiftoire  Na- 
turdle  dont  on  ne  peut  affez  leur  tenir  compte. 
Nous  avons  enfiiite  vu  parmi  les  Modernes. 
Gesner  6c  Aldrovandi,  marcher  courageulèment 
fur  les  traces  de  leurs  Maîtres,  &  s'aquerir  l'un 
&  l'autre  par  des  travaux  immenfes  en  ce  genre, 
b  plus  jufte  (c  la  plus  grande  réputation. 

Il  faut  cependant  rçconnoître  que  nôtre  fîecle 
peut  fe  glorifier  fur  tous  les  précedens  de  jouir 
de  nouveaux  fecouts  qui  lui  font  particuliers 
pour  mieux  courir  dans  cette  carrière, &  d'avoir 
produit  d'excellens  Esprits  qui  n'ont  épargné  ni 
Tciltes,  ni  dcpenfes,ni  peines  pour  ^avancement 
de  l'HiflxMre  Naturelle ,  ainfi  que  le  remarque 
§At.  Seba  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage.  L*ln- 
Tention  feule  des  Microscopes  a  découvert  cent 
chofesque  les  Anciens  n'ont  jamais  foupçonnées. 
L'Anatomie ,  d'autrefois ,  du  moins  celle  du 
-Çjcxçs  humain ,  étoit  aflca  grofEere.  Mais  quel- 
le n'eft  point  celle  qu'on  cultive  aujourd'hui  ? 
Combien  n'eft-elle  pas  plus  délicate?  Combien 
plus  licbe?  Elle  s'étend  jusques  ^r  les  Moules, 
ies  j^ecoodes ,  è»  CheniUey,  ks  Mouches,  les 

Raci- 
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%s^tàsM  des  Plantes,  les  Fruits^  les  Fleurs^  hn 
Feuilles  Sec,  dotit  eUe  £ut  dérelop^arciftement 
la  flruâure. 

Un  autre  avantage  de  notre  âede  fur  ceux  cfak 
Pont  précède ,  c'eft  qu'on  y  requiert  d'aller  à  pas 
lents  dans  (es  recherches,  de  ne  fe  point  confier 
aux  yeux  d'autrui ,  nuds  de  croire  uniquement 
(es  prc^es  yeux,  &  de  ne  donner  pouir  fur  que 
ce  qu'on  a  touché  Se  manié  fouvent  de  fes  pro^ 
près  mains,  de  peur  d'erreur  (c  de  furpriiè.  Cax 
combien  de  ëiks  l'Antiquité  trop  crédule  n'a* 
t-etle  pa$  cru  &  divulgue  pour  véritables ,  qui 
n'étant  fondés  que  fur  la  foi  &  le  témoignage  de 
quelques  perfonaes,  ont  été  renvoyés  enfiiite  au 
païs  des  fables  &  des  cMmeres? 

Il  ne  peut  pourtant  jamais  arriver  qu'un  feul 
Modeme>  quelques  talens  qu'on  lui  fuppo(è,(bic 
capable ,  non  pas  d'épuifer,  mais  de  connoitre 
«vec  quelque  exaâitude  te  Tréfor  des  Curiofitéf 
Naturelles.  Les  ouvrages  de  la  Nature  font  im-* 
fnenfes,  fës  produâions  £uis  nombre,  (èsdiver<« 
(es  maniares  d\>perer  impénétrables.  Jettez  les 
yeux  fur  leur  variété,  y  trouvei-vous  une  fin? 
Qui  fera  capable  de  les  ranger  en  ordre  fous  leurs 
genres,  leurs  espèces,  &  leurs  différences,  pour 
ne  rien  dire  de  leur  nature,  &  de  leurs  qualités 
abfolues  ou  relatives  ?  Qui  définira  la  petiteift 
incroyable,  &  la  multitude  infinie  des  Infeâes 
répandus  par  tout  fur  la  fiirfàce  de  la  terre  ? 

C'eftpar  ces  confiderations  que  de  grands  Na* 
turaUftes  6nt  cru  mieux  faire  de  tourner  tous 
leurs  travaux  fur  des  points  particuliers  des  Oeu- 
vres du  Créateur ,  &  d'examiner  la  nature  par 

Z  4  peti- 
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pedtes  parcdles.  Âinfi  Ronddet,  Salviaenus,  & 
Willoug^bi,parexemple,nous  ont  coaimimique 
kurs  rechercnesfur  l'Hiftoire  dcsPoiflbns^Tur- 
ner^  BeUon>  fur  celle  des  Oifeaux^  Swammer- 
daiQ,  Redi>  Wotton,  Mouffet,  Âlbins  fur  les 
înfcètcsj  Agricola,  Cx&us,  Mercati  fur  les  Mé- 
taux &  les  minéraux;  Boot,  De  Laec>  fur  les 
Pierres  précieufes  -y  Lifter  fur  les  Coquillages  ; 
&ns  parler  des  Mémoires  de  divers  Membres  de 
l'Académie  des  Sciences  &  de  la  Société  Ro^da 
Guillaume  Derham  s'eft  attaché  à  obfërv^  ex* 
preflement  combien  la  Nature  eft  attentive  y  com- 
oien  elle  eft  (bigneufe  de  la  propagation  de  tou- 
tes ibrtes  de  Plantes.  Mr.  Kay ,  &  plufieurs  au- 
tres perfbnnes  illuftres,  connues  de  tous  les  ama- 
teurs de  la  Botanique ,  &  diftinguées  par  leurs 
lumières^  ont  aufli  traité  fort  au  long  ce  fujeL 
Avouons  néanmoins  que  tous  les  Naturaliftes 
tant  anciens  que  modernes ,  malgré  leurs  foins, 
leur  vigilance,  leur  méthode  bornée  à  des  ob- 
jets particuliers,  laiffent  fans  çomparaifôn  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  chofes  à  décou- 
vrir, que  oe  ceues  qu'ils  nous  ont  fait  connoître. 
On  trouvera  donc  toujours  à  glaner  dans  un  fi 
vafte  champ; il  fuffira  de  vouloir  fe  donner  Quel- 
que peine,  en  iaifant  uiage  des  fecours  que  K>ur- 
niflent  nos  devanciers. 

Ces  fecours  en  général ,  font  d'abord ,  au  juge- 
ment de  Mr.  Seba  (a) ,  les  Ecrits  des  Anciens, 
Ecrits  qui  quoique  fautifs,  &  fort  impar&its,  ne 
laiiTent  pas  de  nous  éclairer,  &  de  noMS  être  uti- 
les 
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les  à  beaucoup  d'ég^ds.  En  fécond  lieu  y  les 
découvertes  tant  de  plufieurs  Particuliers,  que 
des  Membres  des  diverfës  Académies  de  TEuro- 
pe.  En  troiûeme  lieu,  les  nouveaux  Itinéraires 
des  Phyficiens  &  des  Mathématiciens ,  qui  en 
voyageant  à  leurs  dépens,  oy  par  la  libéralité  des 
Pnnces ,  ont  pris  à  tâche  de  marquer  avec  un 
grand  ibin,  toutes  les  raretés  qu'ils  ont  eu  occa- 
uon  de  voir  çà  &  là.  En  quatrième  lieu ,  les 
commerces  littéraires  avec  les  Savans,  non  feu* 
lement  de  l'Europe  mais  des  autres  Parties  du 
Monde.  En  cinquième  lieu,  les  illuftres  Socié- 
tés fondées  pour  l'avancement  des  Arts  &  des 
Sciences.  En  ûxieme  lieu,  les  Ouvrages  fi  tra- 
vaillés de  plufieurs  Membres  de  ces  Sociétés.  En 
fèptieme  Ueu,  les  magnifiques  Cabiqets  de  Ra- 
retés en  tout  gi^re,  concernant  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  qu'on  s'attache  de  faire  depuis  quelque 
tems,  en  quoi  notre  Auteur  croit  ^ue  la  Hollan- 
de l'emporte  fur  tous  les  autres  Païs. 

n  eft  du  moins  très-fûr  qu'on  y  trouve  une 
abondance  étonnante  do  Curiofités  merveilleu- 
fês  j  des  affemblages  fuperbes  de  Fleurs,  de  Plan- 
tes ,  de  Coauill^es ,  de  Poifibns ,  d'Oifeaux, 
d'Inièâes ,  de  So'pens,  &  autres  Animaux  les 
plus  rares.  A  cet  ^ard  les  Hollandois  ne  le  ce- 
dent  à  aucun  Peuple  du  Monde.  Il  fe  rencontre 
chex  eux  des  Curieux  remplis  d'ardeur  pour  re- 
cueillir tout  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  Naturel- 
le^ En  cela ,  leur  fiorilTante  Navigadon,  leurs 
vaftes  établiilèmens  dans  les  Grandçs  &  dans  les 
Pedtes  Indes,  fécondent  puifTamment  leurs  de- 
ûrs.  Mr.  Sdk  placé  fi  commodément,  pour  (k- 
-  Z  y  tisfai- 
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tisfàire  (a  paffiôn  dominante,  a  eu  k  bonheorie 
fe  former  un  des  plus  riches  Trâbrs  mfSyik 
^Hiftoire  Natureue^pour  lequel  il  a  doiméic 
Ibins  les  plus  empreflé  pendant  le  cours  d'uK 
▼ie  qui  eft  déjà  parvenue  à  (bizante  &  neuf  ant 
B  a  été  aidé  dans  ce  beau  deflèin,  en  pank  ps 
des  Amis  avec  qui  il  entretient  depuis  un  ffm 
nombre  d'années  un  commerce  literaire,  dis 
les  Indes  Orientales  &  Occidentales;  çn  ptiv 
par  des  achats  dans  les  ventes  qui  (è  font  praêo- 
tées  de  Cabinets  de  Curieux;  en  partie  par  de 
liaifons  qu^a  contraâées  avec  des  Chirurgieitf 
des  Navigateurs  experts,  &  autres  perfonnesqu 
ont  coutume  de  partir  pour  les  païs  les  jJus  Q» 
gnés,  ou  les  plus  fertues  en  produâions  rm 
de  forte  aue  les  uns  par  recompenfe,  les  autro 
par  libéralité ,  ne  lui  ont  pas  procuré  un  ped 
nombre  de  Curiofités  peu  communes,  qu'il n'eft 
jamais  pofifedé  fans  ces  mc^ens. 

C'eft  donc  la  Description  Se  la  Repiâo' 
tation  de  toutes  ces  diverfcs  Curiofités  qu'd 
ofïre  préfentement  au  Public  dans  cet  Ouv» 
ge.  On  n'y  verra  que  les  Raretés  que  FAo* 
teur  poflede  en  propre,  à  l'exception  d'untrcf 
petit  nombre  empruntées  d'ailleurs,  &  dont  oc 
parle  toujours  de  telle  manière  qu'on  mdiqtf 
en  même  tems  les  Cabinets  d'où  on  les  a  p 
fcs.  Tout  le  refte  comme  les  Scrpens,  les  V»- 

Erçs,  les  Dragons,  les  Lézards,  les  V^ecauïj 
c,  font  uniquement  du  Cabinet  de  l'Auteuf 
On  en  a  fait  graver  foperbement  toutes  IcsR 
gures  en  cuivre  par  les  premiers  Maîtres,  m 
les  ont  tirés  d'après  nature  fur  les  On^ntui 

■  *  Potf 
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?our  ce  qui  eft  des  Descriptions ,  Mr.  Sebâ 
loûs  aflure  qu'il  a  eu  un  foin  fcrupuleux  de  nV 
ien  marquer  en  les  donnant,  que  ce  que  Texpe- 
-icnce  journalière,  &  un  examen  attentif  lui  ont 
ippris.  Il  n*a  pas  cru  devoir  transcrire  les  pafla- 
res  des  Auteurs  qui  Pont  précedé,'fe  contentant 
ie  communiquer  de  bonne  foi,  &  dans  un  ftile 
aconiqué,  ce  qu'il  a  vu  par  lui  même,  ou  ce 
ju'il  a  jugé  lui  avoir  été  fiddlement  raporté.  D 
le  s'eft  pas  attaché  feulement  à  cette  Claflè  de 
*Fïiftoire  Naturdle  qui  comprend  les  Animaux! 
1  a  feît  auffi  mention  des  Végétaux,  &  des  Fo{- 
îles  rares  qu*il  poflède,  ou  fecs,  ou  confervés 
laiis  des  E^its.  Enfin,  bien  loin  de  compo- 
êr  fon  Ouvraçe  à  Paveuse,  fur  des  relations  de 
Voyageurs  qui  n'ont  que  trop  coutume  d'exagé- 
-er  les  Curiofités  étrangères  qu'ils  ont  vu,  &  de 
es  dépeindre  entièrement  différentes  de  ce  qu'el- 
cs  font  réellement ,  trompés  de  bonne  foi  par 
eur ignorance,  ou  fe feîfant un  plaifir  détrom- 
per les  autres,  l'Auteur  protefte  n'avoir  rien 
zxjuché  fur  le  papier,  qu'inftruit  auparavant  par 
'expérience, ou  par  le  témoignage  dTiabiles  gens 
jiii  ont  demeure  eux-mêmes  fur  les  lieux ,  oui 
Mit  vu,  &  qui  ont  eu  la  précaution  de  prendre 
xnites  les  inibrmations  pombles. 

Le  Premier  Tome  de  fon  Ouvrage,  contient 
[•  Anàtomie  de  diverfes  Plantes,  Feuilles,  fruits 
5cc:  Pluficurs  Espèces  d'Animaux  rares,  étran- 
srers,  à  deux  pieds,  à  quatre  pieds,  à  plufieurs 
pieds,  comme  font  les  Alignées, les  Miîlepieds, 
[es  Scorpions  &c  :  Des  Oifeaux  rares  avec  leurs 
nids  •  Des  Rats,  des  Loirs ,  des  Chiens ,  des 

Chats, 
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Chats  >  des  Ecureuils  volans  :  Des  GrenodUei 
fiogulieres  des  autres  Païs ,  des  Crapauds  y  ia 
Pipas>  Animaux  dont  les  Petits  forcent  du  dos: 
La  métamorphofe  des  Grenouilles  en  Poiflbis, 
&  des  Poifibns  en  Grenouilles: Des  Caméléons: 
Les  Espèces  les  plus  extraordinaires  de  hézaià: 
Des  Dragons  y  des  Vipères  y  des  Serpens  y  ia 
Tortues,  tant  de  celles  qui  font  encore  adhérah 
tes  à  leurs  œufs,  que  de  celles  qui  en  font  fo- 
tics:  Des  Crocodiles  renfermés  dans  leurs  oeu^i 
ou  éclos,  &c.  L'Auteur  fb  flatte  que  cette  pre- 
mière Partie,  de  même  que  les  trois  autres  (pi 
doivent  fuivre,  &  qui  font  déjà  prêtes  pour  Vm^ 
preiCon,  feront  favorablement  reçues  des  Co& 
noiflèurs  auxquels  il  en  abandonne  le  juçemeoc 
En  e£fèt  c'efl  à  eux  feuls  à  qui  Ton  doit  ^en  nf 
porter.  Pour  nous  ,  il  nous  fuffira  de  dooDA 
des  Exemples  de  la  manière  dont  les  Descr^ 
lions  de  Mr.  Seba  font  maniées,  &  pour  \0 
faire ,  nous  tirerons  ces  Exemples  des  Plante^ 
des  Quadrupèdes,  des  Oifeaux,  &  des  ReptilB 

2ui  font  ici  décrits,  &  qui  compofent  les  diver 
»  branches  de  Tififtoire  Naturelle. 
Commençons  en  faitdeBotaniaue,  par  laDes 
cripcion  de  l'Arbre  ZagÔe  d'Amboine  >  il  van 
bien  cet  honneur.  Cet  Arbre  qui  ne  croît  k 
premières  années,  qu'à  la  hauteur  d'un  Arbril 
foau,  élevé  infenûbtement  un  tronc,  de  la  hau 
teur  de  quinze  à  vingt  pieds  fuivant  ce  qu'en  à 
Franc.  Valentyndans  fon  Livre  des  2^e/é^  d'jM 
komey  (a)  où  il  repréfente  cet  Arbre  dans  fâ  pHi 

pàii 
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)edte  forme.  Mr.  Seba  qui  n'a  pas  cru  fe  de* 
^oir  confier  entièrement  à  cet  Auteur^  fie  yoo* 
ant  d'ailleurs  avoir  i)ar  lui-même  une  jufte  idée 
ie  cette  Fiante^  écrivit  à  Batavia,  à  un  de  lès 
ftimis,  qui  lui  envoya,  il  y  a  deux  ans,  un  Ha* 
neau  fec  de  cet  Arbre,  mais  coi^  dans  le  tem» 
}u'il  pouflbit.  Ceft  ce  Rameau  qu'il  a  fait  gra* 
rex  à  la  Planche  XXV.  La  Racine  du  Zafi;oe 
x>uffe  d'abord  plus  ou  moins  de  rejettons,  ks* 
[uds  avec  le  tems  donnent  diverfès  dges  qui  s^é- 
event  en  haut.  Ses  feuilles  longues  de  trois 
>ieds  ,  fie  au  delà ,  font  accompagnées  d'autrei 
euilles  plus  petites  fie  plus  tendres:  elles  font  at« 
achées  £uis  queue  alternativement  à  une  dge 
brt  dure  fie  ligneufe,  ronde  par  derriene,  aflea^ 
bmbbble  à  une  plume  de  Cigne  ou  de  C^ard: 
^es  feuilles  adhérentes  à  la  cime  de  la  tige,  font 
ss  plus  courtes  ;  celles  du  milieu  font  les  plus 
3ngues,  fie  fè  terminent  infenfiblement  en  poin- 
e,  en  devenant  auffi  plus  menues.  Toutes  les 
petites  feuilles  des  côtes  font  dentelées  dans  leur 
ontour  de  pointes  piquantes.  Du  fommet  du 
ronc ,  fortent  du  milieu  des  feuilles  des  Calyœs 
'un  pourpre-clair,  ramaflés  en  grape,  auxquels 
jccede  un  fruit  approchant  de  celui  du  Pin,  fie 
dhérant  comme  uiie  Poire  à  une  longue  queue* 
^orsque  les  grandes  feuilles  du  bas  du  tronc,  fê* 
hent  fie  tombent,  on  voit  pouflèr  continudle- 
lent  des  fommités  de  l'Arbre  d'autres  feiûlles 
'un  gris-tanné,  jusqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  à 
>n  point  d'accroiflèment.  Le  tronc  du  milieu 
(t  au  moins  lai^  de  deux  pieds,  au  lieu  que  les 
Litres  rameaux  n'ont  que  la  moitié  de  cette  hi^ 


rtir.  Ces  rameaux-ci  font  creux  en  dedans^sn* 
qu'une  gaine,  &  s'amenuifent  infenfihlemcnt 
jusques  an  bout. 

François  Vaientyn  raporte  que  la  partie  la  pb 

ÎrofTe  du  tronc  nommée  Ocerierêmg  par  les  nad& 
u  lieu,  étant  fciée,  leur  fert,  parce  qu'elle  dl 
creufe,  de  tomieau  ou  de  cuve,  pour  y  tenir  de 
Feau  ou  autres  liauides  :  c'efl  encore  aux  mema 
uiàges  qu'ils  em{Moyent  les  autres  rameaux,  doot 
k  couleur  eft  jiuine  extérieurement,  &  auxqoé 
ils  donnent  le  nom  de  Qatta  GaUa.  Les  pta 
grandes  feuilles  font  employées  par  les  h^Mca» 
pour  couvrir  le  toit  de  leurs  maubns.  Le  fhtf 
de  cet  Arbre  ne  meurit  qu'^ès  aue  la  moeik 
du  tronc  a  écédiangée  enfanne  feche,  ce  qoe 
les  Indiens  obfervent  ^Hgneufement.  Dès  que 
cela  arrive,  ils  percent  le  tronc  par  deflbiB,poffi 
en  tirer  cette  farine,  qu'ils  nettoyent  en  k  pd^ 
iânt  par  im  Crible,  &  en  font  emiiite  du  pain, 
ou  des  gâteaux. 

Dans  rifle  de  Bomeo,  6c  autres  lieux  <ks  Io- 
des où  croît  l'Arbre  Zaroë,  ils  font  de  cette  6- 
rine  une  pâte  qu'ils  apâimt  PffeJêj  après  quoi 
ils  partagent  cette  pâte  en  petites  boules  de  k 
grofTeur  de  la  graine  deCoriandre,pkis  ouaxw. 
Us  apeilent  Sago  ces  petites  boules ,  qui  étant  bko 
fechées  au  foleil,  de  renfermées  dans  des  panien 
ou  des  tonneaux,  félon  qu'on  juge  àpropos,  6 
asnfervent  des  années  fiitis  feg&cer,&tei7anspor' 
tent  de  même  dans  les  Païs  Étrangers.  Mr.  Se- 
ba  ne  parle  ainfi  oue  ^r'fa  propre  expérience; 
pouvant  montrer  de  ces  petites  bouk»,  confèr- 
vées  phis  de  vingt  ans ,  guffi  entiares,  &:  adS 

bonnes; 
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yomttSy  que  cdl^  qu'il  a  reçues  depuis  pea 
l'années.  Ces  petites  ooules>  ou  Sage  y  foumîf^ 
cdC  aux  Indiens  une  excdlente  nourriture,  qiâ 
eur  tieiQt  Ueu  de  cdle  que  le  blé  nous  procure. 
JCB  Arbred  leur  donnent  une  fi  grande  abonda»* 
:e  de  farina  pour  leur  SagOy  qu'ils  çi  ont  de  ref- 
e  poi^r  en  taire  ccxmnerce  avec  les  autres  Na«* 
ions.  C'eft  d'eux  que  la  Compagnie  Angkniiè 
les  Indes  Orientales  le  tire»  &  le  d&rtt>ue  enfui* 
:e  dans  toute  l'Eurc^e.  C'eft  un  mets  aujouf^ 
l'faui  fbtt  connu,  &  qui  eft  même  en  uiàgeanz 
fables  des  Gmnas  Seigneurs:  les  Cuiiiniers  s'en 
ioveot  pour  lier  les£iuces>  &  leur  donner  pbi 
le  conlmqice;  £n  efifet  le  Ssgo  eft  fort  agg^ 
inant ,  &  paroit  aiuffi  tran^rent  étant  cuit^ 

gfune  gdée  ou  un  confomme  fait  arec  du  pain^ 
'ailleurs,  c'eft  un  fort  bon  remède  pour  les 
Terfonnes  foifaks,  maieres,  épuiiees,  foit  qu'oc 
!e  cuifb  dans  du  bouiUon,  du  lait,  ou  de  l'eas 
Smple.  On  peut  y  ajouter  ce  qu'on  jugera  à 
yrooos  pour  en  rdever  le  goût,  &  le  remire  plus 
igiéabfe.  Il  convient  encore  dans  les  Juleps  r»- 
Frgdiîflàns  à  k  place  de  Corne  ideCerf,ou  d^« 
TC  mondé,  ayant  la  vertu  de  rafraîchir,  &  d'a^ 
loucir  les  maux  de  poitrine  &  d'eftomac,  daos 
kesqueis  non  feulement  on  l'employé  avec  fuo> 
ces  \  mais  auffi  dans  la  Phthiiie ,  cuit  dans  de 
l'eau  de  foncaôse,  dans  du  lait,  ou  en  forme  de 
booiUie.  dLe  Sajso  aàt.  avec  de  l'eau  &  ime 
ttoîfieme  partie  de  lait,  eft  fort  convenable 
aux  petits  enfans  pour  nourriture,  au  lieu  de  ces 
booâfies  ttop  tenaces  &  de  difficile  digeftlon 
qu'on  leur  fait  d'«rdioak€  avec  de  la  fiuiae;  ^^ 

méat 
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ment  qui  chargeant  leurs  foibleseftomacs^y  pro- 
duit une  acrimonie  acide ,  détruit  leurs  forces, 
&  les  empêche  même  de  croître,  comme  Pcx- 
perience  journalière  nous  le  montre  dans  les  per- 
tonnes  du  commun ,  qui  donnent  à  leurs  en- 
fans  ce  genr^  de  nourriture  en  trop  grande  cpian- 
tité,  &  produifent  par  là  des  efièts  tout  oppo& 
à  ceux  qu'ils  ië  promettent. 

L'Arbre  qui  fournit  le  Sago^  eft  mis  au  nom- 
bre des  Palmiers,  ou  des  KalaffOy  par  les  Au- 
teurs de  VHortus  Malabarkus  qui  Tonc  repréfen- 
té  {a)  (bus  le  nom  de  Tenga,  .  Les  Palmiers  font 
«pelles  des  anciens  Ecrivains  Latins,  Falmée  Lh 
Juée  CoccfferajAoot  il  y  a  plufieurs  Espèces.  Gis- 
{KU-  Bauhin  en  compte  au  delà  de  4.7.  {b)  Il  ^ 
pelle  le  Zagoë,  V Arbre  qui  donne  la  Farine  y  au- 
trement Bana  à  Fruit  Zagu  (r).  Ferdinand  Lo- 
pez  le  nomme  Sagu.  La  manière  de  planter  ks 
Palmiers  eft  décrite  fort  exaâement  par  Ei^ 
Kaempfer  {d). 

Un  autre  Arbre  fort  utile  aux  Indiens,  c'eft 
celui  que  les  Botaniftes  caraâérifent  du  nom  de 
Mmis  f^yriferuy  fativa^  Jobomcay  ou  TArbre 
dont  les  j  aponois  font  leur  rapier.    La  Figmt 

3 n'en  donne  Mr.  Seba  à  la  Planche  XXvHL 
e  fon  Ouvrage,  a  été  sravée  d'après  cdle  qui 
fut  envoyée  à  PDluftre  ]VÏr.  Witfen  Bourguânet 
tre  d'Amfbrdam,  Homme  de  goût  &  très-cu- 
rieux ,  à  qui  l'on  communiqua  en  même  tdm 

d'une 

ib)  Dans  fon  Om;ragt  imituU  Plnax  Theatzl  Botanicû 

(<)  Ibid,  pé7,  508. 

{d)  Dans  les  .Amttmt^  JBIvfTM,  FétfHc^  ir^  •* 
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ii^une  mamere  abr^ée  la  méthode  qu*on  fuit 
d'ordinaire  au.  Japon  pour  faire  du  Papier  de  cet 
Arbre.    La  voici  cette  Méthode. 

L'on  fçie  à  fleur  de  terre  l'Arbre  qui  eft  gros 
&  élevé  j  enfuite  pouflent  de  nouveaux  rejettons 
de  1^  grofTeur  d'un  pouce,  lesquels  on  a  coutu- 
me de  couper  au  mois  de  Juin.  L'on  en  affem* 
ble  des  Ëiisceaux  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  que 
l'on  fait  cuire  alternativement  des  deux  côtés 
dans  une  chaudière,  avec  quantité  d'eau  fuffi- 
fante,  jusques  à  ce  que  l'écorce  fe  fépare:  l'on 
fait  fêchçr  cette  écorce,  qu'on  cuit  une  fécondé 
fois  pendant  l'espace  de  vingt-quatre  heures  avec 
de  l'eau  pure,  &  des  cendres  cie  bois;  on  renou* 
velle  enfuite  l'eau,  &  l'on  continue  la  même  o* 
pération  pendant  le  même  tems,  ayant  foin  de 
mêler  fouvent  ce  qui  eft  dans  le  Vaiflcau  avec, 
un  gros  bâton,  jusques  à  ce  qu'il  en  fbit  impré- 
gné par  tout.  Cette  écorce  ainfi  cuite,  &  de- 
venue blanche,  on  la  nettoyé,  on  la  feche,  & 
on  la  réduit  en  poudre  dans  un  creux  d'Arbre 
feit  en  forme  d'un  mortier  de  bois  :  alors  l'on  re- 
cuit de  nouveau  pendant  l'espace  de  quelques 
heures  cette  poudre  d'écorce  avec  de  l'eau  nette 
jusques  à  une  certaine  confiftence;  l'on  met  ce 
mélange  dans  des  espèces  de  Vaiffeaux  quarrés, 
pour  le  prefferpar  le  moyen  de  grofles  pierres, 
&  en  escrimer  toute  l'eau,  à  peu  près  comme 
nous  fidtons  nos  fromages.  Par  ces  décodions 
&  broyemens  réitérés,  l'écorce  acquiert  infenfi- 
blemerlt  cette  pureté  &  cette  fineffe ,  qui  lui 
font  néceflaires  pour  prendre  la  figure  qu  on  lui 
veut  donner.  C'eft  auffi  par  une  maniete  peu 
,      Tom.XiLFart.IL  A  a  difife- 


difierence  <nfon  procure  en  licKknde  au  mn 
linge,  au  cnanvre^  8c  au  lin,  en  les  tarant  S 
les  broyant  fréquemment^ cette  hlancbeur  &cet 
te  fioeue  qu'ils  ont.   .  La  méthode  des  Japond 

Sour  fôcher  leur  Papier,  approdie  aflSa  <fe  ccB 
es  Marchands  Papetiers  Européen».  Ib  <fiffi 
rent  davantage  les  uns  des  autres  par  la  grandet 
dçs  mefures  dont  ils  (ë  fervent  pour  donner  I 
fbrmç  au  Papier. 

Les  queues  des  feuîQes  de  P Arbre  dont  m 
parlons,  font  très-longues,  &  nouées  à  l'excrl 
(nité.  Les  feuilles  font  prc^ndément  décoii^ 
dans  leurs  bords  ,  fie  parfemées  de  quandce  ( 
petites  côtes  «  dont  quelques-unes  naiflent  i 
queues  de  la  feuille.  Entre  chaque  queue  &I 
branches  du  troue,  pouflènt  contimieMemeatt 
nouveaux  rejettons ,  qui  pcntent  un  ftmt  afli 
femblable  aux  Meures  ,  plein  de  fiic  ,  &  d'^ 
bon  go&t.  Mr.  Seba  penfe  que  nos  Pais  Eut< 
péens  ne  manquent  pomt  d'Arbres  convenabl 
pour  fiUre  du  papier,  fi  l'on  voi  loit  s'en  donn 
le  foin ,  &  en  hure  la  depenfe.  L'Algue  Marin 
par  exemple ,  qui  eft  compofée  de  filamens  looj 
torts ,  visqueux ,  pourroit  peut-être  fcrvir  à; 
deffein,  de  même  que  les  Mattes  de  Moscovi 
en  les  préparant  comme  les  Japonois  font  k 
Arbrej^du  moins  il  en  coutcroit  peu  auxCuiid 
de  l'euaycr.  Au  refte  on  trouvera  daos  Icsi 
pténités  Exotiques  du  Dr.  Eng.  Kxtnpfer, 
principalement  dans  fou  Hiftme  du  J-afw  ri 
duite  d'abord  de  l'Allemand  en  An^oxs  pari 
J.  G.  Scheuchzer,  &  rendue  enfuite  en  ^^ 
ym^  une  ample  Description  avec  ig  I^ 
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Arbre  dont  les  Japonois  font  le  Papier.  Cette 
escriptîon  de  Kannpfer  parok  affez  différente 
e  rcxpofiticm  de  M".  Seba^  qui  eft  pourtant 
elle-là  même  qu'on  a  envoyé  du  Japon  à  Mr. 
Vitfèn.  De  pareilles  divemtés  fi  communes 
ans  les  relations  même  des  Naturaliftes  du  pre- 
lier  ordre ,  prouvent  fu£B6mment  qu'il  n'eft 
ermis  de  croire  perfonne  qu'avec  toutes  les  rîf- 
idions  d'un  ^e  Pyrrhonisme. 

Voici  un  troineme  Arbre  très-utile  aux  Japo-^ 
ois^  C*cft  celui  qu'ils  nomment  dans  leur  Lan- 
ue  Cusnokj^  ou  c  eft  PArbre  du  Japon  qui  don- 
e  du  Camphre,  &  porte  des  Bayes.  Le  Ra* 
ïeau  de  cet  AAre,  dépeint  d'aprèsnatureàla 
lanche  XXXIIL  denotre  Ouvrage^i  a  été  en- 
yct  vt\s  du  beau  Cabinet  de  Mr.  leBourgueme^ 
e  Witfen ,  à  qui  on  Tavoit  envoyé  du  Japon 
rec  &  pcscripaon  que  nous  allons  transcrire. 

LeCùsnoky  eft  un  gros  &  çrandArbrejçhar- 
i  de  belles  feuiBes  vertes,  qui  étant  formées  ti- 
;nt  infepfibtement  fur  un  beau  jaune.  Elles  ont 
neodcur  confidérable  de  Camphre,  &  princit 
aletnent  le  fruit.  Ce  fruit  eft  attaché  un  à  un  ,^ 
U  dçiix  à  deux,  à  une  longue  queue.  Sa  cou- 
:ur  eftr  dHm  verd-clair  j  II  eft  rond ,  x:ourt,  k 
eu  près  de  la  figjure  d'un  gland  de  nos  Païs,  en- 
îtire  d*une  coque  d*un  verd-foncé.  Cet  Arbrç 
rort  en  ^boi^dance  dans  les  forêts  du  Japon ,.  qui 
ïi  produifentquelques-ups  d'une  groffeur  ficon- 
dérable ,  que  deux  perfonncs  auroient  peine  à 
î3  etnbrafler.  Les  jraponois  font  d*une  partie 
es  racines  de  cet  Arbre  qu'ils  favent  couper  ar- 
ftement,  de  petites  tables  fort  jolies,    fis  cou- 
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pefit  le  refte  de  la  racine ,  &  les  rameaux_lc$ 
plus  tendres,  par  petits  morceaux,  de  la  groffeur 
d'une  des  articulations  du  doigt ,  qu  ils  cuifent 
pendant  quarante-huit  heures  dans  des  chaudiè- 
res de  fer  ou  de  cuivre.    Ils  couvrent  en  meroe 
tems  ces  chaudières  de  couvercles,  en  façon 
d'Alembics,  creux,  à  long  col,  ôc^quiiervenc 
à  retenir  le  Camphre  qui  s'élève  avec  la  vaprai 
par  le  moyen  du  feu.    Quand  le  tout  eft  refiw 
di,  ik  ratnaffent  ce  Camphre,  &le  confervent 
Les  fourneaux  dans  lesquels  on  met  ces  toge 
chaudières  fous  un  grand  feu ,  font  conlhuiD 
d'une  forte  de  pierre  dure.  Vers  le  haut  du  foui 
neau,  il  y  a  une  ouverture  pour.y  laifler  pallfl 
la  fumée,  &  au  bas  du  fourneau  un  autre  gwnj 
trou  pour  y  fourrer  le  bois  qu'on  brûle  à  ce  ck* 
-  féin.    Au  détail  que  nous  venons  de  donner,  « 
ne  fe  repentira  pas  de  joindre  celui  que  fait  à  û 
fuiet  le  Dr.  Kxmpfer  dans  fes  Aménités  If0 
ques  {a).    Il  fupi^ee  à  quelques  particulantes  qu 

mânquentici.  .,/'.«     _^ 

L'Arbre  de  Fer  d'Amérique  décrit  &  repn 
Tenté  à  la  Planche  XXXVI,  porte  des  feuillfl 
oblongues ,  rondes,  épaifTes,  d'un  verd  fom 
tifTues  de  nerfs  &  de  ôbres  fortes ,  femblaW 
à  des  côtes.  Ses  fleurs  rouçes-purpurines  y  m 
tenues  fur  de  longs  pédicules,  ont  leurs  etaioi 
nés  très  déUées  à  pointes  jaunes.  La  couleur  dj 
fleurs  ne  fe  perd  que  fort  tard.  Ce  Vq;et^ 
rcffemble  beaucoup  à  V Acajou  de  Pifon.    ^^ 

bois  d'un  brun-fombre,  eftcompofé  comme  d 

ni 


(s)  Féua€t*l0  n  ^^.  77^ 


Jlvril^  Mai  tS  Juin  17J4.  '      57 J 

Ils  de  fer,  étroitement  ferrés;  aulfi  éft-^il  partout 
l'une  gr^de  dureté,  paroUTant  ne  former  qu'un 
nême  corps  homogène.  Mais  quand  on  l'a  cou- 
•>éy  Se  qu'on  l'a  fêché,  il  laiflè  aifément  diftin- 
^er  fes  fibres,  qui  font  folides,  &  garnies  d'une 
natiere  reiineufe.  Si  on  amollit  Te  bois  dans 
'eau  pendant  quelque  tems ,  &  qu'on  l'expofe 
mfuite  aux  rayons  du  Soleil,  les  matnens  fe  fé- 
parent  les  uns  des  autres,  &  alors  ils  .pàxoiStnt 
:ous  de  la  même  groflèur,  &  fi  refineux,  qu'ils 
'enflamment  dès  qu'on  les  préfente  à  la  cnan* 
ielle.  Le  bois  de  cet  Arbre,  &  fon  écorce  qui 
îft  d'un  gris-clair,fervent  dans  la  Médecine.  Fr. 
l^alentjm  dans  fon  Hiftoire  des  Fiantes  cFAmboi^ 
te ,  raporte  que  l'Arbre  de  Fer  s'élève  fur  un 
Tonc  naut ,  &  droit ,  quelquefois  pourtant  un 
peu  courbé;  il  ajoute  que  Ton  employé  fon  bois 
pour  les  bâtimens.  On  peut  voir  la  repréfehta- 
iion  du  finit  &  des  feuilles  de  cet  Arbre,  dans 
e  V.  Tome  de  VHortus  Malabaricus. 

L'Arbre  Gayac  (a)  ne  pouvoit  gueres  man- 
quer par  fon  utilité  d'avoir  une  place  dans  cet 
Ouvrage.  Ses  feuilles,  au  raport  de  Mr.  Seba, 
bnt  ^prochantes  des  ^us  petites  feuilles  du 
Prunier,  d'un  v^d-gai,  épaiflës,  ondtueufos, 
polies,  à  côtes  fortes  &  pâl&.  Elles  pouffent 
île  leurs  aiffelles  cinq  pédicules ,  &  davantage, 
longs-comme  ceux  du  Cerifiçr,  ornées  de  fleurs 
idanchâtres,  à  cinq  feuilles,  au  milieu  desquel- 
les efl  le  piftile,  entouré  de  plufieurs  étamines  à 
pointes  bleues,  ce  qui  fait  un  ornement  fingu- 
•  •  lier. 

f»)  Flanclu  LUI,  N,  2. 
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lier.  Quand  les  feuilles  de  cette  fleiir£»ttoi$ 
bées 9  il  leur  fiiccode  ua  fruk'  menu»  àcrâ 
çcàs&  y  contenant  dans  chaque  loge  ,  œi  «)yi 
jeniinal  de  couleur  de  marioû.  Qnnetiowi 
^jdquefois  dans  les  kges  qi^une  ou  dem  k 
menoss  polies^  d'un  loux  éclatant,  &  d'u»  li- 
gure approchante  de  cdle  de  VAiàs  éeoâé,  a 
Be  l'Anis  de  la  Chine.  L<e  bois  de  cet  AAsr 
fi  connu  partout,  ne  feit  pas  ièuleoient  eaUt 
decine ,  mais  encore  dans  la  confiruâion  à 
yaiSfiâux  pour  des  pouUes  &  des  pompes, 
guoi  il  eft  (on  projMre,  &  mériteroit  niieuip 
ces  raifons  d'être  nooimé  le  Bois  cr^-utile,  cf 
le  Bois-^âint  comn^e  on  rapeUed'ordÎDatFe. 

FinifSbns  ce^uenous  nous  ibœneies  pmpi 
d'extraire  des  di^rers  Végétaux  dont  il  eft  pti 
daiffî  ce  Volume  par  la  description  que  dooo 
notre  Auteur,  à  la  page  (ii>  derAroreduJ» 
pou,  wxi:méPasmeii<}uN^tfrr0, 

Cet  Arbre,  dit  il,  a  le  bois  dur,  léfineux,^ 
porte  des  feuiUesaûez.  femUaUes  à  celles  <hi  ê^ 
le  de  nospaïs.  mais,  plus  forges»  à  cocesibns 
:  épaiijfes.  Les  Japonois  tendent  au  iDois 
[ai,  réqorçe  extéi^ieure  de  cet  Arbre  ,  & 
mois  de  ]mn  il  découle  de  ocs  inctfioos ,  i 
gomme  noirâtre,  refièmblainit  à  un  fyrop  hrooi 
$c  ^pais;  Ik  ramaâènt  cette  goonne  dans  qud 
que  ultencile  propre,  Qc  rensm  par  deflits  à 
rfauile  du  frttit  de  r^bre  tirée  pw  exprcffioo 
qui  reflèmble  à  de  rbuiJe  d^oliyc,  &  coobru 
cette^omme  pjkjQ^iu^  apoéesc  hes  liabicsos  à 
Jajxon  l'employant  à  la  place  de  la  Gommeli^ 
que:  dont  on  teint  les  ouvrées  4e  ^nemiiicb^ 
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ils  otent  avec  ibia  cette  huile  qui 
flima£;e,  après  quoi  ils  broyent  la  gomme  iur  le 
Porpmrre^  jusques  à  ce  qu  il  ne  paxoifle  aucune 
pelUcdle  ou  parde  girumeleufe,  ce  enfuite  pour 
ta  mieux  épurer,  ils  la  paflent  par  un  lingue  £n. 
Alors  ils  frottent  des  ublesâc  autres  pareils  meu«* 
blés  de  cette  gpmme  ainû  préparée^  &  qu'on 
doit  faire  fecher  très -lentement.  Le  bois  qui 
vient  d'en  être  enduit  firaîchement,  paroic  dnm: 
chatain-clair,  mais  étant  lecl^é  à  l'expoûtion  du 
vent  y  ÙL  couleuî'  Te  change  en  un  noir  dé  jaL 
Quand  ils  ont  deflèin  de  tracer  fur  quelque  table 
des  repréfentatioûs  d' Animaur,  ou  aautres  ^ni- 
reS)  ils  les  peignent  fur  la  même  table  qm  efl  dé* 
ja  enduite  de  cette  gocnme>  enfuite  ils  couvrent 
4'or  la  peinture,  jettent  par  defTus  de  ta  limaille 
de  Bronza,  &  LûfTent  le  tout  dans  cet  état ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fbit  fec.  Pour  rendre  la  peinture 
plus  vive,  ils  pafTent  diverfes  fais  des  couches  de 
couleurs  fur  le  même  objet,  ^JF^  ^  mo^en  il& 
le  relèvent  en  bofle  autant  qu'ils  k  fbuhaitent , 
ayant  fein  de  le  couvrir  d'or  enfuite.  Dès  91e 
l^uvrç^eeft  bien  fec.  Us  lefrottent,  leliflènt) 
le  pditteût ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  aquis  le  brillant 
^  l'éclat  qu'il  doit  avoir.  Namrdt  e&  le  nom 
que  la  Çoaxpêm^G  des  Indes  Orientales  a  donné 
à  l'Arbre  qui  fournit  cette  Gomme.  On  la  trans* 
porte  ici  (couverte  d'une  peau  produite  par  fbs 
parties  les  plus  groffieres)  dans  des  cuves  ou  de 
peâti  tonneaux  coupés  y  &  fermés  également 
par  un  boQ  couverde  de  bois^elle  nousparvient 
de  cette  Ëftçoti  en  forme  d'un  bitume  afleLepaîi. 
Le  pnfHer  4' Allemagne  frotté  de  cçtte  gomme 
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ne  boit  point  &  on  en  enduit  avec  fuccès  les 
Arbres  cariés  &  vermoulus. 

Nous  pafibns  à  l'article  des  Animaux  Etran* 
gers  à  deux  pieds,  à  quatre  pieds,  &c.  qui  font 
une  des  plus  condderables  parties  des  raretés  dc^ 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Volume;  mais  il  nais 
fuffira  d'extraire  pour  exemples, les  Descriptions 
que  donne  Mr.  Seba  du  Tatu,  de  l'Ai,  du  Phi- 
lander,  &  du  Tamandua,  Animaux  aflëz  fingu- 
liers,  pour  être  moins  connus  que  d'autres  delà 
pluspart  des  Leâeurs. 

Il  y  a  peu  de  quadrupède,  qui  ajrent  plus  de 
noms  difierens  que  le  Tatu,  ou  Tatou.  Les  Es- 
pagnols l'apellent  ArmadiUo^  les  Portugais  £»- 
cuberlfado^  les  Italiens  Bar  data  y  les  Brelmens  Ta- 
iauy  les  Mexiquains  Chsrqumtly  quelques  Indiens 
jijatochtliy  d'autres  Cajfamny  le  P.  Mafiëe  T^ 
tufiamy  Gèsner  Tatumy  &  Aldrovandi  Hérijfn 
du  Brejtl,  Ces  divers  noms  ne  doivent  pas  fiir- 
prendre  parce  qu'il  y  a  grand  nombretie  ces  Ani- 
maux de  diâèrentes  Espèces^  &  de  grandeurs 
diflFercntes,  en  Afrique,  en  Amérique,  dans  les 
Indes  Orientales,  Occidentales,  &  ailleurs.  Mr. 
Seba  en  a  repréfenté  quatre  ou  cinq  fortes  dans 
fort  Ouvrage;  cependant  fuivant  fa  réflexion  qui 
ferhble  fort  jufte,  c'eft  une  chofe  admirable,  & 
digne  de  remarque, qu'au  milieu  de  tant  dô  Gen- 
res d'Animaux  que  la  Terre  produit,  on  obfer- 
vè  toujours  entre  chaque  Espèce  une.vifible  rcf- 
femblancé.  C'eft  ce  que  confirme  Jean  dé  Laet, 
dans  fa  Description  its  Indes  Occidentales,  où 
il  raporte  qu'il  fe  trouve  plufieurs  Espèces  de  cec 
Animal  dans  l'Ifle  de  Grenade  qui-  ne  dlfi^renr 
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abfdument  que  de  grandeur;  Êivoir  lè  Tatoudfia^ 
Jhu  grand  à  peu  près  comme  nos  Brebis,  le  Ta^ 
touete  qui  n'eft  gueres  plus  grand  ou'un  Renard; 
le  TatouafpaTy  &  le  Tatoumiri,  Ce  dernier  eft 
le  plus  petit  de  tous. 

-  Le  Tatou  eft  un  quadrupède ,  rangé  par  les^ 
Naturaliftes  dans  la  dafle  de  ces  Pourceaux  que 
les  Latins  nomment  Scutati^  comme  qui  diroit; 
Pourceaux  armés  de  boucliers.  Ils  ont  le  tronc* 
du  Corps  gros  &  court;  la  tête  grolTe,  iàns  for- 
me ,  les  oreilles  rudes ,  cartilagineui^ ,  toutes 
chauves^  le  col  court ,  couvert  d'une  peau  épaif- 
fê,  point  tendue,  &  pliflee;  leur  Corps  eft  mu- 
ni de  boucliers  oflèux,  ou  d'écaillés  d'os,  com- 
me .de  lames ,  fi  dures  qu'elles  émouÔent  la 
pointe  des  âeches,  d'ailleurs  dispofées  dans  un 
très-bel  ordre, &  divifées  en  deux,  trois, ou  plu- 
sieurs rangs,  par  des  divifions  marquées  avec  un 
grand  art.  Leurs  pattes  font  couvertes  d'une 
peau  ridée  toute  garnie  d'écailles.  Les  pieds  de 
devant  &  de  derrière  fe  fendent  en  orteils  armés 
de  cinq  ongles,  dont  les  trois  ongles  du  milieu* 
des  piedâ  de  devant  font  les  plus  grands,  &  leur 
fervent  a  creufer  la  terre.  Car  c'eft  fous  terre 
qu'ils  vivent  d'ordinaire ,  comme  les  Taupes. 
Quelquefois  ils  habitent  dans  des  cavernes ,  & 
quelquefois  dans  l'eau,  à  la  manière  des  Amphi- 
bies.   . 

On  ne  &che  point  de  Figures  plus  belles  ni 
plusexaftes  du  Tatou  que  celles  de  Mr.  Seba; 
mais  on  pourra  trouver  encore  d'autçes  détails 
fur  cet  Animal ,  dans  Ckifius^,  dans  l'Hiftoire 
des  Indeade  Mafféi:,  dans  Thevet,  dans  Monar^ 
/        .  *  Aa  j  '      .  ^     des, 
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dans  Hernandef  ^  aiutqods  ii  farot  i^ooccr  Orie- 
do  qui  eft  le  premier  de  oôoe  connoiffinceqû 
en  aie  £ût  meadoo.  Gotùtra,  dans  16a  R^lmn 
ik  Mexique^  afiure  que  la  queue  du  Tatott>  ren- 
ferme un  petit  06  9  qui  étant  poiverifé  fiifadk- 
menty  réduit  en  gratos  de  la  groflîaur  d'une  tcte 
d'^)ingle,  &  mit  au  nombre  d'un  grain  dansb 
oroUesy  en  apaifè  let  docdqprs  &  les  bourdoo- 
fiemenS)  encore  au'ik  finent  accompagnés  de 
fiirdité  y  mais  c^eft*là  un  conte  de  TietUe  (pt 
^lelques  modernes  ont  répété  ridicidement.  Le 
monde  eft  plein  de  Meocrins  qui  ne  dcbîceot 
que  de  pardUes  ibttilès. 

L'Ai  d'Amérique  ^  ^  un  > Animal  à  quatre 
pieds  de  la  eroiTeur  d'un  finge;  on  k  nocooK  ^ 
à  cauië  de  ion  cri  Les  Portugslis  l'apellent  fe- 
%Uh  Hgeroj  ou  frsgutas,  6c  les  Hollandais  Xtf- 
jMTfy  ce  qui  veut  àm  fMnJfeux,  Ce  dernier  nom 
au'il  porte  aufE,  lui  convient  fort  bien;  car  3 
demeure  très-longtems  dans  un  même  Uea  ùm 
en  bouger^  ou  s'il  le  fak>  c'eft  avec  beaocoap 
de  lenteur.  Il  a  les  yeux  petiu,  qu'il  ferme  & 
ouvre  comme  les  peribnnes  qui  ont  envie  de 
dormir.  Sa  tête  eft  garnie  de  beaucoup  de  Joe» 
cheveux  qui  s'étendent  fur  fà  £ice  bbnche,  & 
vdue.  Son  corps  ,  fes  jambes>  &  fi»  ciii£Eb, 
font  faites  de  manière ,  qu'il  paroît  informe  $ 
inal  %uré.  Son  poil  eft  mélangé  die  gris  &  de 
bianc.  Sur  la  plus  grande  partie  du  ventre  11  eft 
tout*à-£ait  blanc.  S^  oreilles  ne  poroiflènt  point 
extérieurement  y  &  l'on  n'apercoit  quedeux  trous 
^  )gos  place.  Ses  jambes  ^  &s  pieds  ^nt  gros, 
V  ;  lourds> 
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icKoài )  k  pea  près  coix^fieikns  les  jeuoes  Ours. 
Cbaque  pied  nriit  en  trois  ongles,  grands,  re- 
COUIW8,  aa  cnojFen  desquels,  il  grimpe  fur  les 
'Arbres,  s'y  attftcbc,  s'y  crampone,  &  y  vit  de 
Quilles  &  de  fruits. 

-    Le  PMander,  autrement  Ofaffkm ,  ou  Cari^ 
eiKjm  du  Brefil ,  pcHte  encore  chez  les  Ameri* 
-cains  les  noms  de  Sevouy  de  Cert^ns^  chez  les 
Portugais  celui  de  Rapezay  &  chez  les  Curieuic 
4'Holuiiide  celui  es  Loir  Sauvage.    Il  n'y  a  pas 
plus  de  TOit-cCnq  ans ,  à  ce  que  penfc  nôtre  Au- 
4:ear,que  ce  rare  Qusidrupede  a  été  transporté  en 
HoUande  du  Breûl  &  de  Surinam,  qui  font  les 
païs  qui  le  produifênt.    Cependant  il  n'a  pas  été 
mconnu  aux  Zoolosiftes  plus  anciens.    Pifon 
fapeUe  Maritacac^ ,  Hemandez  Ttapatfn  /jt^-^ 
lier  ThefoJJitm ,  &  Lcry  Saris^yy  en  François  De- 
m^Rmarky  parcequ'u  tient  beaucoup  du  Re- 
gard, en  a  le  mufeau,  6c  à  peu  près  la  grofTeur. 
-Nous  n'avons  vu  ftuUe  part  aucune  bonne  repré- 
6ntation  de  cet  Ânimd^  cdles  qu'en  ont  donné 
Pifon,  Markgraaf,  8c  Nierembers,  font  àdiie 
-vnU  bien  peu  de  chofe,  encore  différent-elles  les 
tunes  des  autres  y  mais  en  échange  les  Figures 
qu'en  a  feit  graver  ici  Mr.  Seba  d^près  les  Ori- 
ginaux, font  <ie  la  dernière  beauté:  ,Çour  ce  qui 
^  de  la  Descnption ,  Ray  l'a  faite  Âiffi  très- 
exaâement  (a).    Voici  celle  de  nôtre  Auteur. 
'    La  tête  de  cet  Animal  reffemble  à  celle  du 
Renard,  &  finit  en  pointe.  Ses  narines  font  lar« 

gcs, 

(4)  Dans  foa  Livre  iatîtuM  Sjnoffit  MuMicê  *4jiimm 
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gtSy  fituées  à  rextrêmité  du  muibau.    L'ouvei^ 
ture  de  ùl  gueule  eft  fort  grande.    Ses  deux  mâ- 
choires font  garnies  de  dents  pointues  >  telles  qu'a 
le  Renard.    Des  deux  côtés  de  ùl  babine  fupe- 
rieure»  &  aux  coins  de  fes  yeux  qui  font  beaux 
&  briUans^  fortent  de  longs  poils  (oyeux  en  gui- 
.  fe  de  barbe.    U  a  les  oreiues  chauves  ^  grandes  > 
de  figure  ovale,  dreffées,  &  presque  transparea- 
tes  par  leur  peu  d'épaiflëur^  ùl  tête  eft  garnie  de 
poils  d'un  brun-fon^e.    L'on  voit  au  defTus  de 
les  yeux  deuic  taches  jaunes- pale.  Le  tour  de  ioQ 
muiêau  >  le  ventre  y  les  jambes ,  &  les  pieds, 
ibnt  d'une  même  couleur,  le  poil  qui  couvre  le 
deflus  de  ibn  corps,  eftlong,  cotonneux,  doux 
au  toucher,  bay-brun.    Sa  queue  velue  à  fbn  o- 
rigine,  &  chauve  à  l'extrémité,  paroit  en  même 
tems  comme  munie  de  petites  écailles  rhomboï- 
des.   Ses  pieds  de  devant  relTembleat  à  la  main 
d'un  homme,  en  ce  qu'ils  font  (ans poils,  qu'ils 
|ont  quatre  doigts  &  un  pouce  dispoies  de  la  mê- 
me manière ,  armés  d'ongles  courts  &  un  poi 
pointus.    Les  pieds  de  derrière  (ont  plus  longs, 
appuyés  fur  des  talons  calleux,  du  relire  fëniUa- 
làe$  à  ceux  des  (inges.    Ces  Animaux  vivent  de 
firuits ,  de  fieuilles ,  &  d'écorces  d'Arbres  ,  fur 
lesquels  à  l'imitation  desfinges  ils  (à  vent  fort  bien 
erimperf  ils  aiment  aufli  b^ucouples  cannes  de 
wcre,  les  Oifeaux,  &  les  Poules. 

Mais  la  Femelle  du  Philander  mérite  une  con- 
^fidération  toute  particulière.  Elle  porte  fes  Pe- 
tits  dans  un  fac  ou  dans  une  bourfe  placée  (bus 
k  ventre,  &  tapiflee  intérieurement  d'un  duvet 
fort  doux.    Ses  tectes  paroiflTent  fo^s  le  ventre, 

dans 
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dans  Pouverture  du  &c ,  garnies  de  ûx  ou  de 
huit  mammelons,  qui  donnent  du  lait  fuivant  le 
nombre  des  Petits.  La  Mère  les  met  au  monde 
Buds  &  aveugles  y  enfuite  les  prenant  avec  les. 
doigts  des  pieds  de  devant,  elle  les  lo^e  dans  cet- 
te bourfe,  qui  eft  comme  ime  matrice,  elle  les 
y  tient  chaudement,  elle  les  y  nourrit,  &  ne  les 
garantit  pas  feulement  par  ce  moyen  du  froid  & 
des  autres  injures  de  l'air,  mais  encore  des  em- 
bûches ou  de  la  méchanceté  des  autres  Animaux. 
Enfin  elle  ne  permet  point  à  fes  Petits  de  quitter 
leur  demeure  qu'ils  n'ayent  les  yeux  ouverts.  A- 
lors  elle  iè  transporte  avec  eux  volontiers  fur 
quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  rien  à  crain- 
arc  y  &  ouvrant  fbnfac,  elle  leslaiflè  fortircfê-. 
hors,  les  réchaufe  aux  doux  rayons  du  Soleil , 
les  amufê,  &  les  divertit  en  jouant  elle-mêmq 
avec  eux.  Au  moindre  bruit  apparent,  ou  fur 
le  fbupçon  qu'eUe  conçoit  du  moindre  danger, 
elle  rapelle  incontinent  tous  fes  Petits,  par  ua 
cri  à  peu  près  femblable  à  celui  de  7tky7i%y71k} 
&  fes  Petits  inftruits  par  la  nature  à  obéir  à  leur 
Mère,  reviennent  bien  tôt  fe  renfermer  dans 
leur  n^aifon  :  û  le  péril  continue ,  elle  prend  le 
parti  de  s'en  mettre  à  couvert  avec  eux  par  une 
promte  fuite.  Cela  dure  jusques  à  ce  que  les  Pe^ 
tits  puiflènt  eux-mêmes  chercher  leur  nourritu- 
re, &  que  cette  bourfe  de  leur  Mère  qui  leur  a 
fèrvi  d'afyle  &  de  berceau ,  ne  foit  plus  affer 
grande  pour  les  recevoir.  Auffi  la  Mère  elle- 
même  les  voyant  en  cet  état,  les  chafle,  les  é- 
loigne ,  &  leur  montre  qu'ils  doivent  penfer  à 
jgagner  leur  vie  par  eux-mêmes. 

Lt9 
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Le  Tamandcu  ^  ou  le  Mm^mr  Je  Fèmrmkj  cÉ 
un  Aimntl  à  miarre  pieds,  (yAmcrîqtie,  lôrt 
eofntntm  dans  les  Indes  Oeddentstes.  B  eft  or- 
dinairement de  la  grandeur  d'un  Renard,  tcïlj 
en  a  direrfi»  Espèces.  Celui  qa'on  ¥CÀ  arttfte- 
inent  rméiènté  d'après  FOriginal,  dans  ht  Rm*- 
che  XXXVI  No,  a.  de  POuvrage  de  A4r. 
Seba,  a  la  couleur  d'un  rouge-pale.  Il  eft  cou* 
vert  d'un  poil  doux,ièmbIaUe  a  de  fat  laine.  Sm 
ccrieft  court.  Ses  épaules  larges.  Sa  tête  longue 
hxottty  de  même  que  (on  mufeau,  d'oïl  fert  une 
grande  langue  propre  à  attraper  &  à  ayaler  les 
Kmrmis  qui  fondent  &  cuifine.  Le  Créateurs 
pourvu  ces  Ammaux  de  tous  les  orgsuies  nccet 
vàxçs  pour  prendre  cette  nourriture  félon  letff 
eout,  &  leur  volonté.  Leurs  pattes  ée  devant 
feites  comme  celles  d'un  Ours,  ont  chacone, 
outre  les  doigts  ordinaires,  trois  autres  do^, 
£c  qudquefois  un  fèdl.  Chaque  doigt  efl:  anné 
d'un  ongle  crochu,  très  grand,  (ûrtout  au  doç 
du  milieu.  Ceft  avec  ces  onrics  quils  gtattem 
h  terre,  &  en  tirent  les  nids  de  fourmis.  Leqrs 
oreilles  font  oblongucs  ,  &  pendantes.  Leurs 
narines  placées  très-près  du  mtrfeau,  font  étroi- 
tes, rudes,  &  garnies  de  poils  y  EMes  leur  fe> 
vent  pour  flairer  où  il  y  a  des  fourmis.  Les  pieds 
de  derrière  dans  F  Espèce  de  Tamandua  qu'on 
décrit  préfentement,  font  foutenus  furdelarg^ 
talons,  &  fendus  comme  dans  leç  Ours  en  cinq 
doigts ,  munis  d'onces  longs  &  crocl^us.  St 
queue  longue  &  velue  finit  en  pointe.  Cet  Ani- 
mal s'en  fert,  ainfi  que  le  Sin^,  à  fe  tenir  forte- 
XQcnt  attaché  aux  Arbres  fur  lesquels  il  rnoote. 
^^  Son 
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)èfsx  membre  mtlird ,  eft  retnarcniable  pur  fii 
oogueur.  Ses  cefticules  font  caches  inceneure^ 
nentibas  la  peait  Des  Auteurs  dignes  de  foi^ 
ttpcMtenc  que  la  Femelle  met  bas  à  c^ue  portée 
tatant  de  Petits  qu'elle  a  de  tettes,  ea  quoi  dk 
turoît  quelque  ccxiformicé  avec  la  truye  qui  ne 
porte  beaucoup  de  Petits  que  lorsqu'dile  a  plu« 
(leurs  tettes.  Notre  Auteur  confêrve  dans  fi>n 
Cabinet  iix  espèces  de  Tamandua,  qui  diffèrent 
entre  eux ,  oi|  pc^r  une  forme  particulière ,  ou 
par  la  tête,  les  pieds,  &  les  ongles.  Toutes  ces 
Espèces  n\)i|t  ppint  de  dents.  Au  refte  on  bk 
que  les  Fourmis  ont  le  malheur  d'avoir  dans  ao« 
tre  Eurme  un  autre  ennemi  qui  n'eft  pas  moins 
xedoutable  que  le  Tamandua.  Le  nom  iêuMe 
cet  eiinemî  que  juous  entendons9  marque  zSkfL 
fon  caradere  ;  car  on  l'apelle  le  Formica^  I^o^ 
ou  û  l'on  aitne  mieux,  le  Fourmè^Làony  quelques- 
tms  ie  nomment  auffi  par  excellence  le  Mangefê 
Je  Fourmis.  li  £utt  pourtant  b  garder  de  cpn» 
ibfidre  enfembte  nos  deur  Mangeurs  de  Four* 
tsàsy  ce  qui  ne  fera  pas  difficile,  puisque  leTâ^ 
mandua  m  un  quadrupède,  tu  &eu  que  le  Fomr* 
fi^-Lion,  décrk  fi  exaâetnent  dans  les  Meiboî* 
Tes  de  l'Académie  des  Scienoes,  par  cetindoC- 
trieux  obiervateur  Mr.  Poupart,  eft  un  Liiêâe^ 
afleL  (ëmblable  à  l'Araignée  par  ùl  manière  de  & 
1er ,  par  la  figure>  Se  la  molefiè  de  fon  corpsi, 
qui  ^  de  b  toi^eur  d'un  Cloporte,  mais  roncE^ 
ec  de  figure  ovak ,  oudquefois  cylindrique,  d'un 
gris-fide ,  marqueté  de  points^  noks ,  &  cerclé 
4e  pkifiewrs  anneaux. 

Pour  remplir  nôtre  plan,  nous  nous  aperce- 
vons 
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vottë  que  nous  avons  encore  à  donner  une  idée 
des  Animaux 'Amphibies,  des  Reptiles  ^  &  des 
Oifèaux,  décrits  dans  le  premier  Tome  de  TOu- 
vrage  de  Mr.  Seba^  tnais  il  vaudra  mieux  s'arrê- 
ter ici,  &  renvoyer  ces  articles  qui  ne  fetont  pas 
moins  curieux  que  les  précedens  pour  la  matkre 
d'un  fécond  Extrait. 


ARTICLE    VI. 

Traita  Thyfîque  ^  Hifiorique  df  /*AuRORE 

*  Boréale  ,  par  Monjieur  de  Mai  il  au. 
'    Suite  des  Mémoires  de  P  Académie  Rojale  âa 

Sciences  y  Année  MDCCXXXLkVzns  de  Tlm- 

*  primerie  Royale  1733.  4.  pp.  281.  planches 
quinze. 

T  'Aurore  Bore'ale  étoit  un  [^léoo- 
\  ^  mène  peu  obfervé  &  encore  moins  conniL 
T/LdeMairan  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
&  dont  un  grand  nombre  de  Mémoires  ont  déjà 
perfeftionne  la  Phyfique,  entreprend  de  donner 
ici  l'explication  de  ce  {>henomene.  Son  idée  dl 
neuve  &  hardie,  nuis  il  en  démontre  u  parÊdte- 
ment  la  jufteflè  qu'on  peut  affûter  qu'il  enrichie 
la  Phyfiq[ue  d'une  nouvelle  connpiflance  :  aufli 
,n'a-t-il  nen  n^Ugé  pour  ^proifondir  ce  fujet, 
41  a  obfervé  fbigneufement .  toutes  les  Aurores 
Boréales,  qui  ont  paru  depuis  <iuelques  années^ 
il  a  recbercné  avec  foin  dans  divers  Auteurs  tant 
anciens  que  modernes,  cdles  dont  il  étoit  parlé, 
,ic  comparant  \^  unes  avec  les  autres  dans  ce 

qu'il 
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qif  3  y  a  de  conunun  &  de  paiticulîer  entre  ellet 
avec  l'or^ine  &  la  cauiè  qu  il  leur  attribue)  l'ex- 
plîcadon^u'il  doane  de  ce  Phénomène  s'élève 
jusqu'à  la  demonftration. 

L'Aurore  Boréale  n'eftplus  un  amas  d'exhalaî- 
fims  ;^ées  &  Tuphureulcs  qui  s'élèvent  de  k 
Terre  &  qui  allant  fe^lacer  tout  jufte  &  con- 
ftammeat  autour  du  Pôle  Boréal,  y  produifcat 
ces  jets,  ces  Ravoiu  de  lumière  &  ces  arcs  aux- 

guels  oa  a  donne  le  nom  S  AxrtrtBorétk  à  eau- 
:  de  la  refTemblancc  qu'ils  oat  quelquefois  avec 
.  la  lomiere  du  point  du  jour  ou  PAurore  propre» 

ment  dite.    Explication  avanturée ,  llenle ,  & 

incompatible  avec  les  ptincipales  circonftances 
'  du  Phénomène,  ainû  que  \&.  it  Màram  le  d^ 
]  .montre.    C'eft  l'atmosphère  di 
'  pece  d'air  qui  l'environne  auH 

que  celui  qui  fait  l'Atmospheri 

fournît  la  madère  de  l'Aurori 

Annos[^re  fe  roanifcde  dans  I 

du  Soleil  &  plus  fouvcnt  par  la 

ie,  découverte,  décrite  &ainl 

$Âï.  Ca0tiij  parce  qu'on  la  vo 

dre  le  long  du  Zodiaque.  La  L 

màkré  l'espacé  immenfc  qu*cl 

Ciety  &  malgré  &  vi£bihté  ( 

l'année,  après  le  coucher  du  S 

lever,. étoic  comme  ignorée 

néglige  just^ues  à  ce  que  Mi 

aperçu  la  liaiibn  intime  qu'elli 

^xeale  a  non  reulcmetU  fait  ' 

mais  de  plus  la  fécondité  de  ci 

"    2im:xu.P0rt.n.  Bb  iiactlc. 


TL  commence  ici  par  detoontret  iMtOdlÊf»  % 
fitiucîoD^la  figure  &  fur  tout  Pétenduë  aria  lA* 
itûere  Sodhâlctoa  ce  qui  micnt  td  su  t^èâw, 
4fc  VAODOsphere  Claire.  EBe  dï  tOb  «tAft 
jiarviem  gariandbis  josqBll'OiUte  8c  «a  CTflh 
«Traftre  ac  4« tlie  palft  tnÊme  m  Att.  Getttfr 
tendid;  eft^  demomrécihrigaeut-^Mr.* 
Mafl-m  ^apns  les  obfervaàons  rfitetetsdtfa 
Mr.  Caffiiri  ^  Ift  maniert  dont  on  dftatfltae  a 
Aîàxnsotcœ  les  plmmnàes  âotnations  dies  1^ 
OBttcs  inftrteores ,  Venus  &  Mtrcwe,  &  tA 
Indeptndarcrment  de  tourfc  hypotbefë  '^vfitiic 
&  de  l'explication  de  l'Aurore  Dorcak  tju^iti  tu 
ÇdtdepOiarc.  y,taj<>quimerhraB5i^rqeotiBi«i- 
„  qu'ïtrentiQn  ,  comme  le  rtmaïuue  fi»t  «a 
p  Mr.  de  Maimi ,  puis  qtI^I^e  caufë  Mffi  lËtCS- 
„  due  ôc  auffi  efficace ,  an  Baide  laftz  dcnft 
"  cr  jasïHi'à  tiôoiti 
ns  âc^itts  feqnd 
lUB  trouvtMisttui^ 

ne  fiuira^  'tjia- 

ufcintb  de  0fr.4 

taraes^toMin' 
16  lfi«Vf^ -àtt 

.  *{»  iKifIbMBR-Kl 


df/masiu^^i^^    ity 
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yy  de  ces  parties»  &  s'y  aflèmbler  fiir  des  ccn;^ 
\y  ches  de  difiêrente  hauteur.  Les  ccMicbes  les 
,,  plus  baffes  &  le  plus  près  de  nous  fisront  dur- 
^y  fiées  des  parties  les  plus  groffieres  &  les  xikmds 
yy  inflammables  ;&  c'eft  de  là  que  refijlterontces 
yy  Brouillards  épais  »  mais  d'ordinaire  transpa- 
^  rents,&  cette  espèce  de  fumée^qui  accompft- 
3,  gnoit  fi  fouvent  l'Aurore  Borede»  qui  nous  la 
),  cachent  en  partie  &  qui  en  font  presque  toû- 
yy  jours  comme  les  précurfèurs  »  tantôt  fous  k 
),  forme  d'un  fument  de  cercle  qui  borde  rHo- 
),  rifbn  du  côte  du  Nord ,  tantôt  comme  de 
,,  fimples  Nuages  répandus  çà  Se  là  ,  ou  dans 
),  tout  le  Ciel,  fombres  Se  fumeux  par  le  côté 
,,  qu'ils  tournent  vers  nous,  mais  blancs  &  lu- 
„  mineux  par  leur  côté  fuperieur.  II  y  a  dcNOC 
,,  au  defïiis  de  la  Matière  obfcure  Se  fummifêi 
„  une  Matière  plus  légère.  Se  plus  inflammable 
„  Seaâ:uellementenflammée,roitparelIe-xnême9 
„  fbit  par fàcoUifion, avec  lesparticules  d'air,oa 
„  par  k  fermentation  qu'y  caufë  le  mélange  de 
3,  Pair:  Se  cette  Matière  aup(u:avant  le  fujet  de  b 
„  Lumière  Zodiacale  deviendra  en  cet  état  k 
9,  fujet  dé  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Lu- 
,,  miere  ou  l'Aurore  Boréale  '*•  Cefl  principa- 
lement dé  l'expUcation  de^  drconfhmces  ou  des 
Phénomènes  particuliersqui  accompagnent  l'Au- 
irore  Boréale,  que  toute  cette  Théorie  tire  fà  for- 
ce Se  fa  clarté:  Se  ccMxime  la  place  ordinaire  & 
tout  l'amas  de  matière  fumeufe  ou  lumineufè 
vers  le  Pôle,  (ait  un  des  plus  curiëiuc  Se  des  plus 
importans  de  ces  Pluenomenes^  c'efl  auffi  un  de 
ceux  que  PAucéàr  a  expliqués  arec  plus  de  6àn. 
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La  caufe  de  cet  effet  eft  le  mouvement  diurne 
de  h  Terre.  Car  la  matière  2^iacale  ou  de  1*  At- 
mosphère fblaire,qui  rencontre  l'Atmosphère  ter- 
reftre,  9,  n'ayant  nulle  force  centrifuge  du  moins 
^  par  rapport  à  Taxe  de  la  Terre,  tandis  qu'elle 
jy  eft  rencontrée  &  heurtée  par  un  fluide  qui  par« 
,,  ticipe  à  toute  la  Rotation  qui  fe  fait  autour  de 
,,  cet  axe,  ce  fluide  tendra  à  l'écarter  en  ce 
„  iéns,  &  par  conséquent  elle  paflera  en  partie 
„  à  côté  des  endroits  où  la  Rotation  eft  plus 
,,  ^nde,& elle s'aflëmblera en  plus  grande quan- 
^,  tité  aux  endroits  ou  elle  eft  moindre,  c'eft-à- 
„  dire  vers  les  pôles  ".  Explication  qui  -fçrt 
d'autant  mieux  à  prouver  le  fèntiment  de  Mr.  de 
Mairan  qu'elle  n  eft  pas  feulement  in^ieufè  , 
mais  que  la  Raiibn  eft  forcée  d'avouer  être  con- 
forme aux  loix  connues  de  la  Mechanique.  Ce 
fcroit  tout  le  contraire  fi  la  matière  de  l'Aurore 
Boréale,  au  lieu  de  venir  du  dehors,  montoit  de 
la  forface  delaTeire  même  comme  fontlesexha- 
hifons,  car  elle  devroit  alors  tendre  à  s'aflèmbler 
vers  l'Equateur  &  non  vers  les  Pôles,  com- 
me il  eft  démontré  par  les  mêmes  loix  méchani- 
ques  de  la  force  centrifuge.  Nous  parlerons  ail- 
leurs de  ce  que  le  mouvement  annuel  afhcore 
de  favorable  au  même  effet. 

On  voit  afTez  par-là  pourquoi  les  Aurores  Bo- 
réales font  plus  fréquentes  &  plus  confidera- 
bles  dans  les  païs  du  Nord,  &  à  mefure  qu'elles 
ont  une  plus  grande  latitude  que  dans  les  païs 
Méridionaux.  Delà  le  fiege  conftant  du  Phéno- 
mène vers  ce  côté  du  Monde,  fbit  que  la  matière 
qui  le  compofè  ne  s'étende  pas  plus  loin ,  foit 
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bien  connue  c|ue  depuis  les  obfervarionsdeficq 
Mr.  Caffini  ^  il  publia  dans  k  Journal  des  Sbh 
Tans  de  Tannée  1683  >  ^  ^^  ^'^  nvcit  obfavc 
pendant  k  Printemps  de  la  même  année,  &eD- 
finte  il  en  donna  un  Traits  rem{rii  de  toutes  ki 
oUênrations  qu'il  en  avcntfâites  dqmîs  1683  jus- 
que Ters  la  fin  de  id88.  Mr.  Fado  qui  &  trou- 
va à  Paris  lorsoue  Mr.  Ca(fini  découvrit  la  La« 
nûere  2kxliacale  &  qui  paflk  peu  de  temps  a- 
près  à  Genève,  7  fit  des  oblèrvatîcMis  correspoo- 
dantesdes  mêmes  Phénomènes  jusques  vers  lemi- 
lieude  i6i6  &  ilenpublia  te  dàail  dans  une  Let- 
tre immimée  à  Âmfbrdam  &  adreflee  à  Mr.  Ctf- 
fim.  Pendant  Pannée  i6ii  juscpi'en  16^^  Mrs. 
Kircb  &  Eimmart  observèrent  la  même  Immae 
en  Allemagne  cooune  on  le  trouve  dans  les  Jlfif- 
geOawea  Nattfr^  atriojormm.  Enfin  Mr.  de  JMbd- 
ran  Ta  obfiarvée  lui-même  depuis  5  à  <(.  ans,  & 
c'eft  de  tout  cet  amas  d'Obfervations  rédigées 
Ibus  les  huit  chefit  des  Cha{«tres  mendonnez  d- 
defllis  &  accompagnées  de  remarques  curieufa 
ou'il  a  fi>rmé  cette  premiereSeâion  qui  quoique 
fort  courte  peut  pwer  pour  un  Traité  fur  cette 
madère  plus  complet  que  tout  ce  qu'on  a  vu 
jusques  ici  &  où  il  fera  mêine  difficile  d'ajouter. 
Il  refulte  de  toutes  <:es  obfervadons  que  l'At- 
mosphere  du  Soleil  >  fubftance  groffiere  en  comjâa- 
raifbn  de  l'éthérée  eft  rangée  autour  de  cet  Ame 
en  forme  de  Sphéroïde  applad,  ou  de  lentilk, 
que  cet  applatiuement  répond  aux  pôles  de  P£- 

auateur  foLaire,  &  que  le  disque  ou  la  {dus  «an- 
e  étendue  du  Sphéroïde  eft  à  peu  près  m  le 
plinde  cet  Equateur.  Or  commerEquateur  Sobi- 
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e  n'eft  incliné  à  l'Edipdque  ou  au  Zodiaque 
[ue  de  7  degrex  &  demi,  ce  corps  lenticulaire 
fax  fon  tranchant  après  le  coucher  du  Soleil^ 
>u  ayant  ibn  lever,  nous  doit  paroitre  comme 
une  pointe  de  lance  ou  de  fiifeau  &  couchée  i 
leu  près  le  long  du^jodiaque.  Oeft  ainfi  en  eâèc 
I  u'on  Tapperçoit  le  ibir  vers  la  fin  de  THiver  ou 
tans  le  Pnntemps,  &  le  matin  en  Âutonne,  qui 
bnt  les  fàifons  les  plus  propres  à  l'obferver  à 
:auièquece  fimt  les  temps  où  TEcliptique  fait 
in  plus  grand  angle  fur  rHorifbn  de  la  Spherç 
>blique.  Car  la  Liâniere  du  Crépuscule  lui  étant 
:ontraire  il  faut  que  la  Lumière  2iOdiacale  ait  une 
certaine  âévation  fiir  THoiâbn  pour  y  être  aper- 
çue le  foir,  par  exemple,  aprte  la  fin  ou  la  gnukle 
:larté  du  (Jrépuscule. 

Cependant  on  voit  bien  que  quelque  grand 
[jue  fut  Tande  de  TËcliptique  ou  de  la  pointe  dt 
La  Lumière  z^iacale  fur  THorifon ,  elk  ne  6tt* 
roit  y  paroitre  après  le  crépuscule,  fi  une  certai- 
ne étendue  lui  mânquoit,  c^^eft-à-Àre  fi  l'Atmos^ 
phere  Sohûrey  qui  en  efi:  la  matière,  fe  trouvoit 
trop  reflèrrée  autour  du  Soleil.  C'eft  la  diftan*» 
ce  de  k  pointe  de  la  Lumière  Zodiacale  qui  àé^ 
termine  l'étendue  vifible  de  F  Atmosphère  Sobin 
re>  de  forte  que  (j^uand  cette  pointe  répond  par 
exem{^  à  des  étoiles  ou  à  un  point  du  Ciel  qui 
eft  éloigné  du  lieu  du  Soleil,  de  90  degrez,  on 
juge  certainement  que  l'Atmosphère  Solaire,  at- 
teuittouttumoios  jusqu'à  rOrbiteterreftre,nous 
diibns  toutau  moins ,  parceque  peut-être  s'étend* 
t-il  réellement  beaucoup  plus  loin  par  (bn  tian- 
chant  inyîâUc  à  caulè  de  là  grande  ténuité  &  de 
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^t^dcfl  d'èm^eêii  de  ckrtéy  d&d»  àœâédii 
cette  AmiBispbtf  Q^  Car  €Hi  mit  n^aim  le»  Aou 

pm  i^  toftmmcjpvieM  éx  17.  Siéde,  «â  eOoi 

oÀ  11»  lUnrran-  S&jdÎModa  fe  nauSaft»  pâp  À 
gfiinds'âsrQdMir  QQaiscMMiQtTe^pnf|dattC9,ruM 
lopins  fiortM  f)rtajirest  dtt  Vimotb^  da  IfÂu-* 
tfliii^,  ft4Kteprmaipalfi9^  daU4.,SQâiiDa^<iDQ|l 

teiiBniQAre.â&ctootiaat  ârClu|riaFes>  6«ixr  (^) 
46B  lmgw>9i  au'ôa  at  emplo^es^  justes;  icipoum 
çiom^aSt»hihmjaaa^*  (a>  Suc  ce  que  k*  Bairohe 
D9^e  Qft  Qpitsr  mdiqise  point  fe  Yorioahld'  poéd^ 
idê>li  Aj3n0Sfdxctt  McmilrQ>.  ni  pom  oonfequeM  & 
hgMr«M;;  (^)3é3^1:i  leg^Doiqii^pcni^lrA^ 
Bi^^et>  (^dstrepi]iîf3ac33nmipia^ 
t^m»  âorcabit  >.  aux.  vipeunii  dr  auK  aâatal^ 
iginfrCfStvcfteesf,;  (}Ç>dkl%pothcrff;d8^  Glaces  fltt 
dmHeigsa  4^  la  a&onni^alafre^^oqr  la.foi|RiatiiX9f 
éd^Am^oBûxéah^Sk  d8:ffonîiiion.^tiîni^oit« 

quekttea  PiaeiioQisiiâSi  qui  é^pondient  à^  @1é^ 
COt>  ^'  49ft  hUj^dèt  paJLSt  miûcts  da  Pote  tort 
diâ^eos.  de^  eflm  (km  31  s?a^t  id  ^  d^  la  Lumierà 
Sa^itieitrâo^  oa  do:  If  Aurorei  Bonéale  d^  cas 

r'  s:;:  &i  fàxair  6  ie&af^aridons  y  font  rc^léa^ 
parpetiaslieii).  coonse  on  Is  croît  communes 
qrqtï,.  Nbu3  nous  ^âsmdrons  de  $ous  ét»H 
doa  fuf  taa/LCtts  Amchs. dmmna^s^WQn»  ééfii 
iMOfibé  quelque  chofe>  les  Bornes  d'un  Extrait 
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oe  nous  permettent  pis  de  nous  étendre  fur  tous 
les  Articles  d'un  Livre  fi  bien  fait  qif on  n'y 
trouve  rien  que  de  curieux  &  d'inftruâif. 
•  Le  dernier  Chapitre  contient  une  petite  Dit 
iêrtation  critique  par  laquelle  TÂuteur  fak  voir 
que  les  Aurores  Boréales,  quoique  [dus  fréquen- 
tes apparenunent  dans  les  Terres  polaires  j  que 
dans  nos  climats,  n'y  font  pourtant  pas  perp^ 
tuelles,  &  que  pesque  tout  ce  qui  a  été  avan- 
cé fur  ce  fujeta  été  pris  àtljaFfkeré  ou  de  cem 
qu'il  avoit  copié,  Ija  Feirerey  lui-même  ne  par* 
unt  que  d'après  une ,  „  Chronique  compoâ 
„  il  y  a  f  oo  ans,  &  dans  laquelle  encore  il  n'] 
„  a  rien,  qui,  bien  entendu,  puifiè  le  moins di 
0  monde  nivorilk  la  prétendue  perp^uité  (il 
yy  l'Aurore  Boréale  dans  les  païs  Septentrionani 
Ce  Chapitre  fe  fait  lire  avec  un  grand  plaifir,c^d 
l'Hiftoire  Naturdle  de  l'Aurore  Boréale  par  rap 
port  aux  Terres  polaires, ou  plutôt  c'eft  ime  dis 
Cuffion.Hiftorique  &  Criti<]ue  de  ce  que  diva 
Auteurs  en  ont  dit.  On  voit  le  foin  extrême  qu 
Mr.  de  Mairan  a  pris  de  bien  s'inftruire  par  I 
peine  qu'il  a  priib  de  confiilter  les  plus  andefl 
nés  Chroniques  du  Nord  &  les  relations  de  toa 
les  Voiageurs  dont  il  raporte  ce  auiiatt-àJicMi  fa 
jet  avec  autant  de  précifion  que  d'exaâdtude. 

Nous  voici  enfin  arrivez  à  rezplicadon  phyfiqu 
du  Phénomène,  préparée  dans  la  première  Sec 
tion  par  la  connoiflànce  de  l'Atmosphère  Solai 
re,  qui  en  fournit  la  matière,  &  dans  la  {êcond 

Ear  ceÏÏe  de  l'Atmosphère  terreftre  qui  en  efl  I 
eu.  La  1.  Seâion  contient  ii.  Chapitres;  â 
yoir  (i)  de  la  diftance  d'où  la  matière  de  l'Ai 
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nosphereSdaire  peut  topiberdaiu  l'Atmonibere 
:ciTdlre,  ou  des  limites  de  la  force  ceacralc  qui 
igit  vers  la  Terre,  relanrement  à  cdle  qui  agît 
leis  le  Soleil.  (2}  Pourquoi  l'Aurore  Borcale 
paroit  ordinairement  du  coté  du  Nord  ?  (;)  De 
a  dcclinaifon  occidentale  de  l'Aurore  Boréale,  de 
.'heure  de  Ibn  apparitioa}  de  l'ordre  fucceffif  des 
Phénomènes  qui  l'accompagnent,  &  du  temps 
]u'il  lui  &ut  pour  Cs  former. 

(4.)  Du  {ê^meot  obfcur  qui  borde  l'Horifim 
dans  la  plupart  des  Aurores  ootéaXoi ,  de  l'Arc  ou 
des  ^cs  lumineux  qui  les  accompagnent,  &  des 
Créneaux  qui  en  mterrompent  quelquefois  le 
Limbe. 

(5]  Des  Colomne3,des  Rayons  ou  Jets  delu- 
oùcre  ,des  brêchesdu  fcgment  obfcur  Se  brifures 
de  l'Arc  lumineux. 

(£)  Des  Eclairs  fie  des  vibrations  de  lumière, 
des  ondulations  de  la  fomée ,  du  mouvement 
réel  ou  apparent  qui  les  accompagnent,  fie  du  û- 
lencc  qui  r^e  dans  tous  les  Phénomènes  de. 
l'Aurore  Boréale. 

(7)  Du  concours  des  Rayons  &  de  la  matière 
du  Phénomène  au  Zénit,  ou  près  du  Zcnit  fie 
delaCouronne.  (8)  Deladenucéj&delatrans- 
par^pccde  rAuroreBpréale.  (ij)  Des  couleurs  de 
['Aurore  Boréale, 

(to)  Delà  çonftitutionderAir, fie  des  autres 
ctrconlïances  âvûrabl^ 
madon,  &  ik  t'appatidor 

(ti)  Des  divers  genre 
■  Cenrftdit  affel  5iur 
d^e  de  Mr.  dC;M«inB 
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hxfja'i  h  Ttttt,  fe  t  jfas  fent  nâG»  Jos^ 
fATiiiosphCTe  terreftre.  „  Mais  :f  fl  (À  VMÎ  qi 
j,  cette  matière  pûiffik  y  twnber  de  ftnt iota,  ( 
j,  pIufitunmîJKtrsdefeafe,part«err^e,S(itf 
j,  ne  foit  pas  necejftïTe  qoe  la  Lottèaiï  EttSid 
p  le  ■sftemte  jQsqii'îi  fiôus  pooï  te  ■fetttadofi  i 
„  l'A-unsre  fe«reâe,  c'eft  fyas  itoatt  imÈ  fe 
„  bondâDCc  de  droit  çu'il  nt  Aevdit  pas  at^ 
foip-  proover  la  ûtflfibilitc  de  CWte  ibiKt, 
ftïbnde  iùrla  „ Ptfemeur  otitrtrfèlte  dfcsai] 
,,  tonfiàerfe  TKm  toimne  tfnt  qaalirt  rffenâ 
„  Itdfc  la  mafiett,  irais  coflitfleuîiïcciâftitq 
„  rcfiilte  de  la  conftruâion  primitive  &lAui 

,V  le  âa  Monde".  Etracefttiila?<ôiïtftiri 
fiîflwfiSe ,  va  comme  1*00*  «^Hte  hs  mt 
Géomètres  de  ce  flecle  tant  Atiglots  QuIiTiii 
çob,  hpTcè  wirraA,  qai  retirai  tes  toijst 
l«bs  dans  les  CdUtbâ  qQ*ils  d«:ti<?«nt  te  0 
aotoar  des  autres,  lai  p  [taraSt  nohiG  auJôu 


^^  les  S;^^AêÉniii  gânéntott  éont  im  prartok:  M 

,,  fur  ^ipfmief^  Gmm^Sis^  i^  m  &iâ^it  Amt 

^,  «qtiSb)  8t  qi^  <k4t  ea^sdk-e  wsiki»  tonner  <m 
^,  prê|ûdiee>*^lcâR5^9<sM0mf«<Êiiiteariimtr(t^ 

'iféîistit ,  «  fdVAbMit  ^fm  te  Âdkl^  fl  ^n|^P# 
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pourra  ctoûc  tomber  vers  la  Terre  &  dans  PAt- 
xnosphere  terreftrc  Mais  ce  n*èft  pas  tout,  k 
point  trouvé  entre  le  Soleil  &  la  Terre  fur  la  HgM 
droite  qui  joint  leurs  centres  eft  bien  le  feul  qui 
peut  demeurer,  en  équilibre,  mais  ce  n'eft  p 
le  feul  qui  (êroic  poufle  avec  des  forces  ^ 
va*s  la  Terre  &  vers  le  Soleil,  il  y  en  a  une  int 
nité  de  pareils  autour  delà  Terre ,  &  rAuteur  pros* 
vaque  le  lieu  qui  les  comprend  tous  eft  à  uoe 
furface  fohoique  de  12388^  lieues  deÛiacoê* 
tre,  &  clont  le  centre  eft  à  130  lieues  du  centit 
de  k  Terre,  vers  le  côté  oppoié  au  Soleil.  Bi^ 
fin  comme  cesimpùlfions  ^^  feroieûtteûàt 
tous  les  points  de  cette  furface  fpherique,  lelêii| 
point  de  limite  ou  d'équilibre  excq)té,  verstedc^ 
<kns  de  la  Sphère  &  les  rameneroient  par  conlê' 
quent  vers  la  Teire.  Mr.  de  Mairan  démontreqiif 
la  véritable  furkce  limitatrUe^  celle  au  delà  dj 
laquelle  rien  ne  toiqbaroit  vers  la  Terre,  eft  uni 
espèce  de  Conoïdedont  le  ibmmet  paiTeparlj 
point  de  limite  ou  d'^uilibre,  &  dont  les  côte 
s'étendent  à  l'infini  vers  laTerre&au  delà.  Noii 
n'entrerons  pasdavantage  dans  ce  détail  qui  M 
nit  à  Mr.  de  Mairan  non  feulement  de  quo 
montrer  la  poffibilité  des  Aurores  Boréale^  loi^ 
que  la  matière  de  l'Atmosphère  SoUdre  n'attdi^ 
pas  jusqu'à  l'Orbite  terreftTe,mais  encore  lafoU 
tion  de  quelques  difficultés  qui  fe  prefententtou 
.chant  la  Lune ,  ou  les  Satdlitês  en  général^  4 
des  éclairciilèmens  utiles  pour  l'inteUigencede 
principes  de  Mr.  Nev)ton.  Ontrpuveradansletro^ 
fiemeune  description  abr^ée  de  rAuroreBoréal 
tqui  pourramectre  aufaitceuxquine  l'^mroieacji 


,  jhnitj  Mat  £?  fuin  if  j^i   ^ 

D^  vue  &  qui  Tentendroot  mieux  dans  le  livré 
tiême  que  û  nous  entreprenions  de  l'abr^er  id^ 
Je  y.  fait  voir  comment  cette  couronne,  ou  ce 
loncours  de  rayons  que  Ton  remarque  quelque^ 
bis  au  Zenit  ou  près  du  2^nit  dans  les  grandes 
V^urores  Boréales,  fe  réduit  à  une  fimple  appar- 
ence optique,  de  forte  que  les  Obfervateurs^ 
[uelque  éloignés  qu'ils  foient  les  uns  des  autres, 
loivent  tous  voir  à  peu  près  de  même  la  cou-«. 
onne  auprès  du  Zenit,  éç  cela  eft  expliqué  au 
oint  de  donner  raifbn  de  la  declinaifon  Meridio* 
ikle  qu'on  y  retnarquei  Le  plus  fouvent  rien 
le  paroit  plus  diâcile  à  comprendre  que  la  viva-^ 
ite  &  la  denfité  de  quelques  parties  de  F  Aurord 
k>réale,tant  lumineiuës  qu'obfcures,eà  compa-^ 
ailbn  de  la  confiftance  de  la  Lumière  Zodiaca-» . 
e,  qui  en  fournit  la  matière^  mais  nôtre  Àuteuf 
ait  voir ,  Chapitre  8.  par  les  principes  pofé^ 
i-defTus  que  cette  matière  doit  être  looo  ou 
200  fois  plus  peiànte,  ou  plus  denfe,  dans 
'Aurore  Boréale,  qu'elle  n'étoit  aux  extrémités 
le  l'Atmosphère  Solaire,  ayant  que  de  tombef 
ans  l'Atmosphère  terreftre^  Les  couleurs  dû 
Aurore  Boréale  dans  ces  diâèrentes  parties  > 
Dnt  expliquées.  Chapitre  9 ,  félon  le  Syftême  de 
Ar.  NemUtH,  Les  divers  genres  d'Aurores  Bo« 
éal^  qui  font  indiquées,  oc  détetminées,  danâ 
*  dernier  Chapitre,  conformément  à  l'orclre  des 
Phénomènes  décrits  &  expliqués  dan^  lés  pré-> 
edents, fournira  à  l'avenh:  aux  Ôbfervateurs  une 
[lanière  courte  &  facile  de  defigner  exaâement 
z  caraâere  des  Aurores  Boréales. 
Les  trois  premières  Serions  dont  tom  v6> 


iiôn$  de  donné:  Yéxtrtàîy  càiitkm^t  l6é  ^ 
minaircr  de  lès  prèéVès  âé  dtok  de  VhfpùAék  àt 
rAutdir.  VokâpKfeittemerittesdëitfdBtiii^ 
SéiStioiift,  h  4.  8th  Cffiqûidme^  (jui  éà  Côntks- 
lient  lés  prémnes  dé  fek,  &  lés  fbîté»  mie  toate 
cette  ThéqHe  peut  avoir  par  rapport  à  la  Phyfr 
que  cdefté  :  c*eft  bti$  cei  iSpoSb  qu'ofa  peut 
ronccvçir  tout  TOuvrâgè.  IliCa  ptoivesde  fcit  fo 
cette  matière,  côi^fiflent  à  montrer  qtié  tout  ce 
qu'il  y  a  eii  <f  Aurbrei  Bi^M'eales  dati*  toi»  lesfe- 
Cles  jusqu'à  aujourd'hui ,  dôhi:  on*  d^  ôéoStscn  li 
ihéthoil;e,  s^acconié  n^rMkménU  d^  total  aVcc 
h  CZÛ&  que  P  Aùteùlr  iét^  amibiië.  La  mxm 
dont  il  s'y  prend  pbitt'  ôire  cette  vefifIcatiâA  é 
telle  qu'on  auroit  éii  bieh  dé  la  peitte  i'  cioBt 
qu'un  ï^énbmene  r^rfdéj\iîrâii*ici*  comme  fo- 
tuit,én  eux  été  fiKcenttble,  H  te  ^o^fe  d^c  (W 
hitë  vàh  P accord  dés  appiaHticma  do-  l'Aurow 
Bàréaléy  eiitâht  qù^eRès  *^ndént  ^  Fééttiéuëj 
de  ti  (KT^on,  &  <j^  la  ft^re  de  FA^^sphert 
Sblaïre,  aveic  lé  mbuvèment  ai*rtiaeif<te  la  Terrc,S 


tenaûè' ^  h  phas  détafflée  du  Livtéi  ellêcft* 


Ti(&  en  è:  Cnâtjïtres^  dont  te  premier  c^ticK 
rHiflbif ê  de  l' Aui-orè  Borâdè,  des  Nféthâires  qa 

dons  9  ç'eft  \  quoi  fé  rapportent  les  Qia^itre^  k 
fùlyefat  lusqu^;i  cinqiiieme.  dà  %  ^ptàiê  * 
nociicl^  des  poles,deslirnitesdc  dcHitdêcllDfi^' 
l'AtmospherëbiiderÇûaatèdrSbMre.  Lé(f.&i 
7*  marquent  k»  confeïuéôcëi  qu'on  riéuttittr[)< 
'nip{k>r^lkttun^:2Kki^ 


iû  Soltil^vuc  de  h  Ten-e;  6c  lés  iirégiibrftés  oii 
irarkcio^(ki^ement  appsumtses^  qui  peuvent  na!« 
tte  de  cet  diflferetis  a^roSis  &  dç^  confçquence« 
paÉ"  rappètt  ai' Aurore  Boréale.  Le  8.  &  le  9.  trai- 
:ent  delâ'cortespoqd^ncedcs  repriifade  l'Aurorà 
Boiiéàle ,  avec  les  appaHtions  delà  Lumière  2î6dia4 
t:aie  à-de  cette  des  apparitions  de  TAi^^-ôre  Efcî.- 
r^e^âVçc les  différâtes  fituafionsduOlobeter-f 
reftre  par  rapport  auSolefl  &  à  FAttn0q)hçréSo- 

^^'  '  '■  ■      .:\  ,' . 

Çeftdoncjcottïtnçdn  volt,fm:  lé  détdlhmcv 
t-îque  des  f  eprifës  >  &  des  ^)paritipas  de  1*  Auro- 
reBôréale  ettdiyeri  tetps,qvie  P Auteur  établît  (ei 
reclierches  fiir  cette  tnadere,  &  quril  domie  rai- 
[pri  tant  des  période^  lés  plus  réglées  de  ce  Phé* 
aoméne  que  de  fori  incon^Eance.  ^,  L*idée  ta- 
„  gile  du  N^téore  ^tcidentel,dit  nptté  Auteur jj 
>,  &  plus  fiiutrent  ceSç  dû  pnxiçé,  6c.  dii  iighe 


\y  nous  ont  laiiie  nir  ce  i,ujet,  qu  on  ne  peur  que 
>,  hu^rttèûtydcmflçrcequiefcAu^^ 
ly  &  ce  qui  ne  Peft  pas:  toujours  fort  proUxeii 
^y  fur  ce  qU*eUe  flgnièe,  ris  rie  nous  cfifent  que 
>,  par  hazard  ce  qu^èlfe'  éff.'  Lés  Hifforîéns  fem- 
^j^  bïeht  ft*én  avgir  parlé  que  dans  cet  esprit,'  C(^ 
,,  n*éft  paî  un  Phénomène  qii'ils  Vous  rapttoN 
i,  tent,e^  le  preôge  d^une  grande  ÊÉataîllej^ii 
i,  de  quelque  événement  corifidérablej  Les  Phl- 
;,  lofobhes,apâ'te-t-fl,ferofentfans(^ 
>,  ftri^^iftdàns  cette  occafion^  $  c'étoît  la  njiar 
;,  nietc  dé  Panclenne  Flhîlofiq)hie,  mie  Î^SfiTù^ 
si  bkr  &  de  circonrfandét  des  faks^*.    fi  rend 

Ce  a  eepéâf^ 
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cq)endant  cette  juftice  à  Arijiote  &  à  £Me}ii 
touchant  le  Phénomène  dont  il  s'agit  >  qu'ils  en 
parlent  comme  l'aiant  très-bien  connu,  pourks 
païs  où  ils  vivoient ,  pais  fort  méridionaux  par  n- 
port  au  nôtre  &  où  par  conséquent  TAurore  Bo- 
réale a  dû  toujours  être  nx>ins  fréquente  ,  ]^ui 
baffe  &  moins  marauée,  car,  comme  Nfr.  de 
Mairan  Tavoit  dit  ailleurs,  &  Comme  il  fuk  de 
la  place  du  Phénomène  autour  du  Pole>  T Au- 
rore Boréale  a  toujours  été  bien  rare  aundeffus  da 
40.  ou  tout  au  plus  du  75.  defl;ré  de  latitude, 
tusques  là  au'il  ett  rapporte  dans  rHifloire  &  te 
Mémoires  ae  F  Académie  de  l^InfHtut  de  Boulo- 
gne, que  TAurore  Boréale  fut  obfervée  en  Italie 
pour  k  I.  fois  vers  la  fin  de  1722.  ou  au  com- 
mencement de  172^  &  qu'elle  n'a  été  obièrvce 
à  Boulogne  par  un  Afbronome  (Mr.  Manfrei] 
que  le  14.  Mars  1727  tandis  que  dans  ks  Mé- 
moires Académiques  d'AnçIeterreJ  de  France, 
d'Allemagne,  de  Hollande  il  ne  s'eft  point  paflc 
d'année  ckpuis  i7i(î.  où  l'on  ne  rapporte  plo- 
fleurs  appantions  de  ce  Phénomène,  dont  la  plu- 
part ont  été  obfêrvées  &  décrites  par  d'habiles 
Aflronomes. 

Mr.  de  Mairan  a  n^cueilli,  traduit  &  orné  de 
remarques  curieufès  tout  ce  qui  fe  trouve  fut 
tette  matière  de  plus  inconteflable,  dans  Arifr* 
Uy  Cicfrony  IlmeySénéqueyàiJuUMsObfe^tems\ 
mais  comme  ces  Auteurs  n'ont  rien  datte  ,  ni 
circonftancié,  il  ne  peut  en  faire  d'autre  uûgE 
que  de  montrer  que  clans  tous  les  fiecles  il  y  a  en 
des  reprifes ,  &  des  interrupdons  de  l'AuroR 
Boréale,  &  qu'elle  a  toujours  été  accompagnée 
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fies  mêmes  apparêticês  (bus  lesquelles  nous  la 
vciom  aujourd'hui.  Il  pafTe  donc  à  des  fieclet 
noins  reculés  &  aux  Auteurs  qui  ont  obfervé, 
apporté, ou  recuettlidesAuroresBoréales  mieux 
:ircbnfkuiciées>  du  il(K)ins  par  la  datte,  &  en* 
rç  ceux-ci  Ton  trouve,  If  dore  de  Se^ille^  Gre^ 
fiire  de  lî^rx, quelques  Auteurs  d'Annales,  quel- 
jues  Cométogjliphes,  LycofihéTte^  Corneille  Gem* 
7^,Gi3;^29M&'.  Kienn^eftplus  poûtif  furcettema- 
iere  que  ce  que  i^pporte  Grégoire  do  Tours.  On 
liroit  que  ce  (ont  les  Aurores  Boréales  que  nous 
vons  vue  en  i  'jz6.  &  les  années  fuivantes ,  mè- 
ne clarté  vers  le  Nord ,  &  qui  eft  comparée 
tommément  à  T  Aurore  proprement  dite,  mêmes 
rcs  lumineux&ob(curs, mêmes  rayons  colorés, 
ocme  couronne  au  Zenit ,  c'étoit  vers  la  fin 
lufixiemefiecle  deç7o,  à  590.  Il  y  en  eut  enco- 
e  ungrandnombre  de  très-magnihques  en  1^74, 
:  5r7J.  Ceft  principalement  de  Corneille  Gemmai 
^edecm  fameux  de  Louvain  que  Mr.  de  Mai- 
an  les  a  tirées,  &  Ton  trouve  en  effet  dans  cet 
auteur  des  descriptions  de  ce  Phénomène  très- 
urieulbs ,  malgré  la  terreur  qu'il  lui  infère  & 
ui  ne  va  pas  à  moins  au'à  lui  faire  dreOer  lea 
heveux  à  la  tête.  Il  dit  en  parlant  d'une  Au- 
ore  Boréale  qui  parut  vers  les  5^  heures  du  foir 
;  13.  Février  içyç.  &  que  tar  la  nature^  &  lu 
^ari^édet  formes  fous  lesquelles  ellefe  montra ,  mit 
'evant  les  yeux  un  tableau  idoUe  des  calamités  , 
es  viciOftudefy  e^  de  tous  les  coups  delà  fortune 
uxqueîs  U  Blandrefe  tronqua  hien^tit  exfojée. 

On  voit  aflez  par  là  ce  que  pouvoir  être  que 
^ ^rxoécs  vt(è$ ri» Vasr^  arma cœUfitA akoitu  oc-* 

Çç  l  cafi:^ 


• 

céfim^mf^  Ji  f0tmrf9Mtis  dct  Âncîeos  (Pline) 
ces  Poucics  eiiffanuttcrg  &  rcicolirbées  i^Krçaei 
vers  le  Nord,  ces  knces  qui  s'élevoieiitdç  cette 
partie  du  Ciel  >  &  cotpDie  on  en  vk  ckns  une 
précepdue  Comète  en  15279  ,,  ^ff  r^joms  ûli^nn 
^  f%f(Hrm^  de  ^imtSy  ces  éfées  fia^hm^^  ta 
9,  vifagiis  dhâfâmey  S*  f^f  f^f  trawcb^s  ùdeB- 
^  Jis  fèr  les  Bfrbts  harribks  ^  ks  cèeijeàxJaH 
y,  eUé  éunent  heriffées; &  #ent  autres ireyenfes^ui 
^  ifiûllirent  à  fiure  mourir^  fràieur  la  pi^pait 
p  de  ceux  ^  qui  elles  roiik)ieii(  dans  1^  tête  pen- 
^  dant  que  iiàon  toute  ap^ence  ils'h'avoieoc 
^  qu'une  4uroreBetéale  dcrvant  les  yetix  ".  Des 
ÛDi^ginations  ix)pim  fortes^  nKHnsrempUesd'ob- 
jctsfuneftes  ne  voident  qi^d[k|Uèfeis  qu^in  trou- 
peau de  chevtes  dans  te  eéncours  de  raions,  & 
de  pdotons  d^  lutnierel  hWichâtre ,  qui  yâ^ 
vent  par  reprilês  re^s  le  Zeiik,  Cafta  jahMsta: 
car  cdft  amâ  qu^on  s^exjnriinùit  encore  dânsk 
înême  fieçle ,  oc  ^Ir.  de  ^(àîran  ne  douté  pi^ 
que  ce  ne  ibit  cequ^il  tàot  entendre  par  le  Phé- 
nomène de  là  chèvre  dontil  eâlpadé  dans  lepr^ 
tnier  Livre  des  Météores  d'AriJtûÉe.  U  pafibaio- 
G  en  revuié  tout  ce  qui  fe  tx^ve  de  curieax  fm 
cette  matière  eh  cotmiltabb  &  indiquaiit  presqo: 
toujours;  les  Auteurs  originaux  >  avec  le  mèr» 
çhbix  Si  htmçmc  ëxaâitiiidç.    Snën  arrivé  ad 
^emps.piua  édioTés  où  TÂuiore  Q^^      n^é 
pour  les  FhikdGbDEes  Se  kéA&içaomcs  c^  Inolijd 
d'Une  ciiriofité^  oien  fondée)  Mx.  de  Nuiârini  n^ 
porte  bu  indicpie cei^'on- enlit  da^l^ Mémoi' 
ifes  des  diverfœ  AciMieouiés  fie  dés  divers  Jeta' 
naux  Litcnâres  de  TmrQpe.    Il  y  joint  &s  im^ 


ipent:  Teç^  où  U.a  tpcnmaicé  k  leclqre  4^ 
foa  Quyri^  ^am  Ifs,  A|fewMc«4c  l'Açàderaie 
des  ÇçMpccs  de  PArià,  >^  U  rCKMt.  tpyt  ^.ftfiqw 

d'un  coup  d'o^ jpnF  «naées,  !  îç  ^^  JtnoiS)  cputek 
)es.  Aurore  BcHTâiles  yuë^  pii  ç^ry^  çîcpiiisje 

(ienocLailQpmbre  ire::^99> 

Pour  Avoir  nwncj^pà^t  f  «ûge  que  rAuteur 
^t  de  ce  j^^cui^  le  jplus  co9^pltt  £(»$  conciie^ic 
jgi4*OH  iMi;  vu  jfur  p^ume  f^twe^il  ftuç.difttf^ei^ 
îivec  lui  tç.w'él  iiBÇdle  t^p^rMiç^  &c  ce.  ou'U 
i^omm*  Ç^^,<lc4!Aww^Boré^e.  :  Paar  «ne  Ap- 
Mrtcfeo  ii  wteùd  ^ooc  ce,  i|u'oa  «  vh  d^  r^Aurore 
iporéaie d^ JctxHtfs  dNme  nuit>  pu d\iee  heu*^ 
re  &c..  feloor  ^  dui^  U>tif|le  du  Phénooienè  ou 
ide  laiitjtede^I^hi^Qocnii^  donc  ^  left  compo. 
îee  ;m^  fâr  ie  no^  de  Rt^r|(ê$  il  dé%n^'}e  re- 
tour ûttiaiuicetle  :^ufiâeirs  i^^jôons  ^ès  mo 
Id  J^hénOm^eie  ft.érë^uiel^  amé^  &Q$  paroi- 
tre  >  CET  tuttnt  ou'iL  ^ft  ceitain  me  d^s  fnres- 
que. tous  Jes.fieoai  l'Aùmic;  Qorialea  écé  vqë 
py  Amtplufieiny  toceéesde  juke  à^eu{^èàcom«> 
(nç  ûo^  la  voiops  de];^  ij^é  pl\is .m,«¥ms ^ 
m^^ù9nt  yà^Al  n^^U  ^  a  )cu  des  ioct^ryidle^  de  dQ> 
fp  >  .^0  aos  ou  phis  peodAnc  Jesçuels  oa  ne  !*£ 
point  aperçue)  c'eft  !ce  t^  etk  {Mpwvé  mv^icilr 
biattaùttndlTerf  eadixnts  de  cet  Ouvrugeiâc  qui 
n'aisuâr^.bjsttbiia  à^  pt^v^pont  ceu^.  <|itt.fàvent 
le  maoctxfR  h$  Amonolxm  de  l'^^urope  Se  &t- 
tout  CeiécdG^:ParÎ6)8ç  de  Losdlres  ont  gacdé^  Cxv 
çet.Astid^3ifmm  6a^^  Ji^.^'ik.w, 

ÇÇ  4  wc 
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ont  écrie  depuis  mil  fq>t  cens  (eize  après  W,. 
Hatteiy  qui  a  été  le  premier  qui  ai  ait  parlé  dans 
}es  Transactions  Philofophiques&  qui  n'a  pas  ou-* 
t>lié  de  &ire  remarquer  cette  longue  intemipcm 
Nôtre  Auteur  commence  le  dénombrement 
de»  reprifes  dont  il  peut  faire  ulkge  d^Miis  le  5, 
Siècle  inclulivement;  il  en  compte  22  &  il  fiui 
voir  enfuite,  comme  on  a  d^à  pu  le  juger  d'après 
le  titre  du  Chapitre  8.  que  la  correspondance  det 
reprifes  de  PÂurore  Boréale  avec  les  apparitiaos 
de  la  lumière  Zodiacale  qû  l^accroiflemeot  di 
rAtmosphere  fblaire  eft  telle  qu'on  voit  toi^coB 
revenir  l'une  quand  l'autre  (ë  montre  davantage  1 
n  eft  vrai  que  le  defiiut  d'obfervations  de  la  uh 
fniere  Zodiacale  met  un  grand  obftade  à  fiiiviçi 
im  peu  loin  cette  correspondance  qui  ne  pas 
être  bi^  conftatée  que  depuis  50  ou  60  ans; 
inais,  comme  le  dit  l'Auteur,  ,,  ce  peu  que 
^  nous  en  avons  y  Se  et  qui  s*  en  eft  eclu^ 
^y  comme  pur  has^ard,  font  des  idées  &  des  vues 
^  toutesdinbrentesdapslesfieclesanterieurs^s'it 
99  ne  fuffit  pour  démontrer  la  correspondra 
p  que  nous  avons  tâché  d'établir  entre  les  deui 
^  Phénomènes  ne  nous  offire  rien  du  moins  qui 
„  ne  toide  à  la  juftifier  ",  Ce  qui  l'engage  à  pea 
près  à  la  même  recherche  touchant  la  Lumière 
Zodiacale,  que  cdledont  nous  avons  parlé  d- 
ddTus  touchant  l'Aurore  Boréale. 

Maisla  oorrespondancedesapparitioQs  de  rAo- 
rore  B(»^e  avec  les  di£ferentes  fituations  da 
Globe  c^eftre  dans  (on  Orbite,  jpendant  tout 
fon  cours  annuel  par  rapport  au  Scndl  Se  à  FAr- 
flKXHpIwe  Çola^re  eft  ^  comidette  qu'dle  fi3uniii 
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ï  TAuteur  une  des  plus  fortes  preuves  &  des  plus 
:oncluance8  qu'on  puiffe  emploier  dans  la  Pbyfîi 
lue,  ç'efl  une  demonftration  arithmétique  da 
nême  genre  que  celles  que  le  Chevalier  Petti 
m  Angleterre  nous  a  données  dans  fes  EJfais,  m 
?olitic^l  Arithmetkky  &  dont  les  dehombrc- 
nens  fur  la  matière  en  queftion  font  toujours  la 
>afe.    Entre  tous  les  principes  de  fréquence  de 
'Aurore  Boréale  il  n'y  en  a  pas  de  plus  cffentiel, 
jue  celui  de  l'étendue  de  l'Atmosphère  Solaire 
usqu'à  l'atmosphère  terrcftre  ou  jusqu'à  la  di* 
lance  d'où  la  matière  Zodiacale  peut  tomber 
ians  cette  Atmosphère.  Car  iàns  cela  félon  l'hy-, 
pothefe  le  PhéncMnene  ne  (àuroit  fe  former,  fau-i 
:e  de  matierç.  Or  cette  étendue  devra  être  d'au-< 
:ant  moins  grande  &  fe  trouvera  d'autant  plu» 
Tuffifante  que  la  Terre  fera  fur  des  points  de  fon 
Orbite  plus  proche  du  Soleil.  Donc  en  général, 
5c  toutes  chofes  d'ailleurs  ^ales,  le  Phénomène 
tara  du  être  plus  fréquent  dans  la  moitié  de  l'an- 
aée  où  le  Globe  terreftre  femeut  fur  la  partie 
inférieure  de  fon  Orbite  que  dans  la  moitie.où  il 
fe  meut  fur  la  fuperieure.    Mr.  de  Mairan  com-» 
pare  donc  par  le  moyen  de  fà  Table  abrégée  & 
réduite  les  Aurores  Éoréales  qui  ont  paru  dans 
[es  grandes  diftances,  ou  depuis  le  commencer 
ment  d'Avril  jusqu'à  la  fin  de  Septembre  i  avec 
celles  qui  ont  été  vues  dans  les  petites  diftances, 
ou  pendant  les  6.  autres  mois  dç  l'année^  &  il 
fie  s'en  trouve  que  68  pour  le  premier  cas,  tan- 
dis que  les  idj,  qui  reftentde  Z2^.  répondent 
lu  fccond  cas  j  ce  qui  donne  un  rapport  de  nom- 
bre pli^s  que  double.    Voilà  donc  la  fréquence 

'   Çc  s    ^  d^ 
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du'PfaâloCdoie  bîoi  fiunquée  dans  kcaioddî 
le  doit  étreencenfeqQencc  de  f  Hypothefe.  hSm 
die  le  devra  lêtre  eococe  davaatage>  feion  cctts 
tue,  fiaa  feu  de  pRsdre  tous  la  Pfaénocoenef 
qui  ont  pamdtoft  tDôce  l'étendue  des  deux  nwj* 
dés  de  Paanée  >  ou  ne  pend  %fxc  €eux  qui  l^ 
pondent  aux  den  mois  fedemcnt  <ie  diaqoe 
tnoîtié^oà  la  dÉâmncedes  diftancesde  la  Toit 
au  Soleil  eft  {dus  gtmde,  (avoir  aux  mois  dejuio 
&  Juillet  d'un  câté)  Scï  ceuxde  Deoeaibre& 
Janvier  de.  l'autre.  Or  le  fut  &  trouve  encore 
ici  coofbrnie  )i  kthéorie,  on  n'a  que  12  Auto> 
res  Boréales  pour  Juin  £c  Juillet  qui  repcxukfit 
aax|;randeB  wa&cesy  dcl'on  en  a  3^.  pour  De* 
ceœbre  &  Jafivier  quitépondeiit  auxpeôtes,  a 
qui  iisDt  un  rapport  tri{rie. 

Un  autre  principe  de  fréquence  trèsrin^ 
tant,c'e(i:ladiredioctde  tabûvmient  de  l'axèik 
UTerre  vera  bBdbiSepcentrionaïdu Monde  pen- 
dant qu'èUe  parccNirt  les  figues  ascendans.  Mr 
de  imiran  donne  à  cttte  occafion  toe  cbéos 
ilouvelle  dans  laquel^  jks  bornes  4*m  retrait  tut 
nottspernaettent  pas  d'entiw  6c  flous  fcr^nsfe^ 
oient  icman;^  au  Ueûeur,  que  cec^e  dineâioa 
du  Pôle  Bovéad  vers  U  Nord  pettdant  fix  vaA 
de  l'année^t  q^e  dans  le  cas  d'une  ^écendoe.faf- 
filante  de  l^^tqK»spbere  folaire^  U Ten^fiaad  cet- 
te Atmosphère  par  cePole  à  peu  près  comme  ta 
navke  taid  les  «aux  f»  fa  proue.  Donc  cette 
partie  ûq  Globe  ou  de  rAtmosiAsere  ^ttitveftre  qà 
y  repond  g'tn  imprégnera  davaaciage  »  6c  jw 
coimqactit  ks  Aiorcoies  Soré^les  fisfotit  élus  w- 
qiremes,  plus  ;ri|guliét^  ,6c  plus  4&an^eespoar 

^  .      nous 


KNtopiaiitet^sri!^.  mobiteirâmiécqtt^  pendant 
es  fir autres;  jtî^iHtfi^rnous^  car  6n  voit'bieii 
{ue  tout  lé  C(»ttnmne  <knt  itrrit^  |)ôur  te^hàbir 
ans  de  rfîemi«()^e  Aidfbal.  Bçoir  çeax**ci  nous 
le- avons  point  jusqu'à  |>refeflt  ce  qui  Te  paflfe 
:hez  eM^  àf  é^t^îtà  y  icnais  po^r  nou^^  le  &ît  ja& 
ifie«icofelaTOé<^^  ily  a  137  Aurores  Bo- 
éates  tontre  ^2  dans  le  cas  àtVâtiefuiéfrup  com- 
yzxé  k  ct\\ùa!6\A'de^c9Mfm9^ic  f6  contre  39 
j  l'on  ne  prend  que  les  deux  mois  au  milieu  des^ 
jxiêls  cette  csmifeiàg^t;  ave^  le  pkii  de  force,  ce 
jui  àftriye  mtàur  des  JBqubïolces  lorsque  fEdip- 
du}ue  jfaït  bptes  gnind  an^  ttéc  l'Equateur,  \ç 
i^ts  le  plus  fàvotiâble  iiiu  Phénimxine^^  tiouyè 

Enfin  Me.  de  Maitan  pmtd  to  temps  dû  là 
renrê  fur  fon  Qrbite,tT8pôndataiî<ôcdds,  &  awi 
iiniites  del^Ëqua^sùrfondté,  8u  dU^an  far  ie- 
Ijuel  il  6iUt  in»^iner  que  la  n^ère  Zodiacdè 
eft  couchée  de  part  &  tfauttie,  il  fc^è)  il  com- . 
clique  toutes c^ci|ù&S)illes'càlctiIè&  ies|rand$ 
nombres  viennent  tôÇ^cniri  du  ci^^  où  Ms  doi- 
vent êtte  lekMâ  Théorie.  ^  cet  accord  neprou^ 
Ve  paslajui^ls(]i&deUThfor{edéMr.deMai^^ 
il  fie  (kut  point  chtercticr  cîe  cfenfonftration  ei^ 
Phyfique,  ]t)ais6Iesd$!tscofffbrmes  à  ûnéThéo^ 
rie  fondée  far  un  cafcul  exèSt  font  dés  démon- 
ftrations  en  Bhyîffijue^cbmmeohn^en  peut  dou- 
ter,  Mr.  dèMsttiEto  doû  étrebiett  content  d'avoir 


fi  oarfiteement  expliqué  on  Bhénomen<?  c^ui  rfa- 


HonfàtisfaifàfttettVOientpatu^th)^^         à  trou- 
Tout 


Tout  ceci  ft  été  précédé  4*000 


exa  Ae  des  nopuds  ^  des  limites  de  l'Equateur 
laire  pour  laou^e  Mr.  de  Mairan  eft  emrédan 
un  detai)  de  Trî^nom^e  Spherique  »  d'Opdi 
i^ue  Se  de  projeâiotis  qui  n'eft  pas  feulement  cih 
rieux  &  néceilàire  par  rapport  à  fba  lujet,  maii 
qui  devient  encore  utile  pour  l' Agronomie  q 
général  par  les  méthodes  nouvelles  qu'il  cœi 
tient.  C'eft  ce  qu'il  faut  voir  dans  le  livre  Dac^ 
me. 

Cet  Ouvragefeterminecotnme  le  Traité  d'O^ 

tique  de  Mr.  Newtû»  par  des  QueiHons  &  do 

Doutes;il  y  eq  a  ^8  qui  font  le  fujet  de  la  deroiei 

re  SeâioU)  la  plus  courte  des  cinq,  mais  an  ua 

iêns  la  plus  remplie  par  la  variété  &  par  la  graoi 

deur  des  matières  ^ui  y  font  traitées.  Au£S  YAn' 

te^r  paroît-il  l'avov  voulu  éciire  4'une  manicR 

difièrentedqreftedçibn  Livrequiétokcomroei^ 

ni  après  Ig  quatrième^  Us'exdiqueicid'^ 

re  plus fuccin^eôç qui  n'eftguçrc  k  laportécqut 

des  peribnnes  qui  font  ei^tretnement  au  fait  d^ 

TÂilronomie  moderpe  &  de  la  Phyfique  cdefe 

^ous  croions  cependant  aue  les  Leâeqrs  (èroal 

bien  ai&s  ^u'on  leur  en  aoqne  une  l^re  idée 

Cette  Sedion  nous  [^efente  l'Univers  fous  ua 

point  de  vqe  tout  nouveau  tant  par  1^  divers  et 

fets  que  peut  produire  l'Atmosphère  folaire  daoi 

le  tourbilloa  de  cet  Aibre  que  par  les  Atmosphe^ 

res  femblabies  ou  infiniment  plus  épailKès  &  plus 

étendues  )  dont  l'Auteur  croit  que  plufieursjâoi- 

les,  ou  pour  Potier  1^  l^ng^e  inoderne,  que  plot 

fleurs  autres  Soleils  font  environnés.  Voici  çonh 

inçnç  il  epti^  ç(^  paaticre  fur  çc  iuj«. 


^Jtrili  Mai  ^  Juin  1754.       4t| 

^  L'AnatomiecomparéC)  dit-il  9  n'eft  jamais 
plus  utile  Que  lorsqu'elle  s'elcerce  fur  (quelque 
partie  monftrueufe  de  l'homme  ou  desanimaux  : 
c'eft  là  que  fe  dévoilent  pour  Fordinaire  une 
Aruâure  &  un  méchanisme  qui  nous  échappe 
par  tout  ailleurs*  N'en  feroit  il  pas  de  même 
de  l'Âftronomie  comparée?  Malgré  l'unifor'* 
cnité  admirable  qui  règne  dans  les  opérations 
de  la  Nature ,  l'Univers  a  ces  monftres  en  grand 
comme  en  petit.  Cette  quantité  innombrable 
d'Etoiles  fixes  aperçues  à  la  vue  fimple ,  6c 
par  le  iêcours  des  Lunettes^^nous  prefente  au<» 
tant  de  Soleils  (èmblables  à  celui  qui  occu« 
pe  le  centre <ie. notre  Tourbillon:  ne  s'en 
crouveroit-il  point  quelqu'un  parmi  ce  nom<* 
bre,  oûtles  traits  qui  ne  font  que  l^erement 
marqués  dans  le  nôtre  >  le  feroient  infimmen  t  da<» 
vantage  ?  Notre  Soleil  placé  audi  loin  de  l'œil 
que  le  (ont  les£toilesfixes%auroit  fànsdouteles 
mêmes  apparence  quela  plupartd'entreelles9& 
il  ne  nous  laifleroit  vrai-femblablement  aper« 
cevoir  aucun  veftige  de  cette  Atmosphère  qui 
l'environne  6c  que  nous  n'avons  connue  que 
par  fes  Eclipfes,  lorsque  ibn  Globe  nous  ejQr 
entièrement  caché  par  celui  de  la  Lune>  ou 

rr  la  Lumière  Zodiacale,  lorsqu'il  fe  trouve 
quelques  d^ex  au  de0bus  de  l'Horifon» 
Nfaîs  l'Atmosphère  de  quelques  Etoiles  ou  de 
luelques  Soleils  ne  {èroit*elle  point  aflez  épaif^ 
e  >  afièz  étendue ,  aflèz  lumineufe  par  elle* 
même,  ou  afTez  vivement  frappée  des  rayons 
de  lumière  qui  partent  de  leu^  Globe,  pour 
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9r&  œonMk  à  lâ-fîi^eur  dé  ces  circonflioe^, 
>9  dt  de  leur  ébignemem  en  pttifence  de  ha 
fy  Globeoufdâtne  pourenoâusqi^  kLumkre! 
L'Auteur  taf^iorte  divers^  eXKuples  de  cette 
épaiflëur  de  de  cotte  étenduS^ ,  dodt  les  mind- 
pau3&  font  ht  ncMetife  de  la  cdmure  d'Ânèo- 
mede^  ScliltiebufeiifedePépéedvOrfon,  cec» 

Eace  lumineux  découteitpair  Mr.  Èùf/gèrnsy  tBoi» 
leu  dt  moins  â>dcé  que  le  reâedu  Cld^il  cnx 
^ue  cette  aroarence  eft  le  refiiltat  des  7.  ExoSa 
qu'on  aperçoto  émâ  ceeespaceatec  les  Lunettes; 
du  peut-ltit  d'un  iMù^oup  plu^  grand  nombre 
que  nou$  n»  pouKrcwlâ  pas  y  àêcàtttrhr  mâsofi 
av'ec  le  fecouns  de#^^  Lunettes.  E^  &  cotsjcâvst 
porok  d'autant  mieux  fondée  qu^où  retosso^ 
{Ml?  la  likreeAoïl-  des  temps  dan»  cet  cndrok  & 
dims  h  ^ûpare  éei  tuhwcuSts  des  cbai^emcoi 
de  figure  St  d'étendue  &  qi»lqueibk  des  ém 
trettemei»  isovk  k  hit  analogues  à  ceux  qiiV»! 
ôbTervez^  àam  l^Acmosphere  ficaire  ou  dans  h 
iMmtr^'ÉoéSàcalé.  Me;  de  Maitan  ppopofeeDi 
iiâte  (a)  iès  dénies,  6c  desgqueftkms^  fîtt'Ic8t(> 
tiàtoé  qui  arrivent  à  h  kimlare  Zddiacalè  oui 
MtlDo4>kiere  ^  nqtvè  SbML  (})  Sur  la  lih 
tion  qui^U  y  pottv^  avùiF  éntie  dk  fc  les  tjiciiti 
^uelVHi  remarque  furkiurfiM»  du Qtobe Iblat 
le  tvè^cquentes  êc  très^èmbieufti  ea  certaioi 
temps  &infinimêfit  mes  en  d^^ucres,  de  RMBiifr 
te  que  dans  Pespace  d'une  mgudiile  d^meées  ofl 
n'en  a  pu  trouver  ^^lneoadeux.  (4>Siff  lesBK> 
dificadons  que  knràtiere  de  l'Atmosphère  ûUh 
peut  recevoir^  en  fè  mêlant  av<^  VAkmosfltim 
ttm&te  &  les  èfiecs  chymique^  qui  en  peutent 
arriver.  ^  Sap« 


/ 


,  phere  £bèmQ  ne  foû^  ni  ii^ 
.   ruée  par  à\û'VoètncSçà^{k(oQicÇ',n^ 
,  il  point  af  tiv»  U  Qii'eHedcvienriç  l'unôc  Tatti- 
^  tte  en  toot  ou  ox  partie  &  pius  ou  moins  yî- 
^.  te,  en  tombant  fur  la  fupçi;ficie  de  VAtmos^ 
^  phere  terreftre^  de  la  même  manière  oue  cer- 
^  tainsPhosfÉQores^aUomefïpéca^ 
^<  ou  mêlés  ay^  certaines;  liq^ueufs  ?  2.  C^'eiv 
y  s^àp^rochaat  enfuie  de  plus;  en  p|us  ^  par  tem 
y^  pr^ré  poid5  9:  ctes  coudies  moins  élevées  Se 
^,  dé  k  r^ioa  eskerieuiie  de  notre  air  propre^ 
^  nienc  dS:  &  y«i0ai)t  e8|:<]^.à  Te  mêler  avec 
^  lui>  écdme  o^  mnriiéÊûâ:^^^  pluûeurs  de  ce^ 
î^  parties  s'y:  réuoiffeat  evk  de  petites  majSè&plus 
y  di^fet,'  de  ]àtmkvm  ms^niçrè  que  les  pamçu-* 
^  \ciàe,\» reâneqil'on  a ^ diâbudr edans  l'Es*. 
(^  pfic  de  Via  as  <|ile  le  diâolvanttenoit  Réparées  £ 
^^  iê  réofiiflènt  en  des  molécules  plus  g^o{]^erei 
1^  \çx9Bplw  vienÉ  à  rerfer^dîç  l'eau  par-deflt»*'?* 
Stir  quoi  lyf r.  de  Maixao  propofe  cette  divifîoi^ 
cle  FAtmosphere  de  la  Teli»  en  ttoJs.  , 

y,  La  R^ion  fuperïeure  qui  eft  le  û^e  dea 
^  AiiroÊes.$>réale8>  d'uoe  étendue  ou  d'ime.é« 
j^  j)ti{Eeûv  indéfinie  âc  <^  ceci  Pbénomenes^  i^^ 
^  momer  à  deux  ou  troi^  cejQs  lieues  de  haiitfi^ 

^  Lamo^cotte&egion  qMi  cosf^QQ^nce  au3c  der* 
^  fikrer  couches  du  crepusetde  j(  c'eil-'àrdi^e  è 
^,  19  ou  20  lieues  (te  hautteux  lûut  au  plus^  £c 
^  <pH  £e  termine  en  dçscend^t  à  2  ou  3  Ueu^^ 
,^  au^^effiis  de  nous»  Ceât  à  la  fuperficie  dci  cejr 
^y  i^^ci  qu'on  peut  imaginer  que  finit  l'air  ^^oir 
^^  fiar  qfui  pe&fiic  le  MBxmn^  du  B^ometre  oji 


y^wAcMdkfctvmmons.  Enfin  la  R^kpin^ 
^  Kiîeute  qiû  t^étcfod  depuis  la  couche  h  plus 
fy  btiTe  de  la  Région  précédente,  jusqu'à  la  fur- 
^  fice de  la  Terre  &  qui  eftielieu  de  toutesles 
^  yiciflitudes,  aériennes  fënûbles^  des  Météores 
9)  proprement  dits-&  des  refraâions  Affaronomi- 
^  que^. 

Les  Feux  volànCs^cès  Globes  luinineux  qu'oa 
a  vus  quelquefois  courir  rapidement  dans  leQd, 
H  les  raporte,  (Ç)  à  la  moyenne  Région  ,  s'il  ^ 
yrai ,  félon  ce  gu'il  en  a  touché  ailleurs  ,  &  fin:  Fi- 
dée  qu'en  avoit  doilné  Mr.  HalUy^  que  leur  hau^ 
teurioit  bien  conftat^^   Il  expofe  {6)  (es  dou- 
tes &  fes  conjèâ^â^  fur  les  chanjgemëns  que 
FAurore  Boréale  peut  caufer  dans  Tair.     (7)  Sur 
la  longueur  de  certains  crépuscules,  (8)  fur  qud^ 
que  apparences  del' Aurore  Doréale  &  fur  quelques 
afiêâions  de  l'air,  qui  pourroient  bien  être  aua 
à  ce  Phénomène,  .ou  aux  reftes  de  la  matière  qui 
la  produit.  La  (p)  queftion  roule  fur  ce  que  peu- 
vent écre  les  Aurores  Boréales  pour  les  habitans 
des  Terres  Arûiques  placées  presque  fous  le  Pôle 
de  ce  hort),  &  la  (10)  fur  les  Aurores  Fùlatret 
jintar^itjuesy  où  il  remarque  que  quand  toutes 
les  caufes  phyfiques  qui  concourent  ici  à  produi- 
re ce  Phénomène  fe  trouveroient  dans  cet  Hé- 
misphère, M  ne  faudroit  point  s'étonner  que  nous 
n'en  euitions  point  encore  de  nouvelles,  vu  k 
petit  nombre  de  Voiageurs  qui  ont  fejoumé  a£> 
fez  proche  du  Pôle  auftrai  aûëz  long ->  teins  & 
ttans  untems  de  repriiè  du  Phénomène  pour  pou^ 
voit  nous  en  informer  .  Enfin  il  remarque  (ii) 
«{pôttimenc  le  trop  grand  nombra  d'Aurores  Bo- 

réalet 


relies  ^  la  trop  grande  abondance  de  la  nsdert 
qui  lès  produit  pourroit  queldu^fols  nOir^  à  fai 
recherche  de  ùl  véritable  caule*  La  12.  6c  là 
13.  rappellent  quelques-uns  des  principes  po(S(^ 
dans  la  3.  Seétion,  fur  le  point  de  limite  d'où  la 
matière  Zodiacale  peut  tomber  dans  nôtre  Ât« 
mosphere ,  &  fur  les  temps  que  doit  employer 
cette  chute,  &  en  fait  voir  l'utilité. 

Toutes  les  queftions  fuivantes  roulent  fur  dei 
fujets  qui  apartiennent  plus  généralement  au  Sj-^ 
ftême  du  Monde,  mais  toujours  relativement  auX 
cSsxs  que  l'Atmosphère  Solaire  y  peut  produire  j 
ainfi  il  traite  depuis  la  14.  jusau  à  la  19.  inclufi« 
vement,  des  apparences  que  doit  avoir  la  matie» 
re  de  cette  Atmosphère  qui  tombefur  laLune,&  . 
fur  les  ï'knettes  inférieures,  Venus  &  Mercure^ 
tant  à  l'égard  du  Speâateur ,  qui  la  verroit  da 
deffus  leur  furfkce,  que  de  celui  qui  verroit  cetf 
Planettes  de  la  Terre»    Car  par  le  principe  de  la 
Peûnteur  univerfelle  &  des  torces  centrales  ad-« 
i\i(çs  dans  tout  cet  Ouvrage,  la  matière  Zodia« 
:ale  qui  fe  trouve  à  une  certaine  diftance  de  heurs 
Globes  y  doit  tomber  comme  fur  le  nôtre.    On 
rouvera  ici  la  queftion  û  la  Lune  a  une  Atmos« 
>here  ou  non,  discutée  en  peu  de  mots  &  d'une 
naniere  toute  nouvelle;  comme  aufli  ^tlne  con« 
e<5lure  pri{b  du  fond  de  la  même  Théorie,  fut 
:e  ^ue  les  Agronomes  de  Paris  n'ont  pu  il  y  a 
luelques  années  découvrir  les  taches  du  Globe 
te  Venus,  auoi  qu'ils  ayent  obfervé  cette  Pk- 
lette  avec  d'auffi  bons  &  d'aufli  grands  verres 
e  Lunette  que  ceux  dont  s'étoit  (ervi  à  Rome 
tVL  Mr.  Bianchim  pour  les  découvrir,  félon  ce 
TmiXiLPirrfJL  Dd  qut 


^l8    BiiûdVBSQ;nt  RÂîtomafs, 

« 

Îp  s'en  trouve  dans  le  Livre  qifil  pul^lia  fiir  €é 
ujet  peu  de  tems  avant  6  inorc. 

Mr.de  Mairanexaminedansla  20.  Queftionfih 
matière  Zodiacale  qui  tombe  fur  les  Flaneces  en 
général  peut  y  cauier  par  la  fucceifion  des  &• 
clés  quelqu'augmentation  de  mafle  (ènfiUe,  & 
h  manière  dont  cette  Obfervation  pourroit  it- 
venir  obfervable  par  le  changement  qu'elle  cau- 
feroit  à  leurs  mouvemens  périodiques. 

Enfin  depuis  la  21.  jusqu'à  la  28.  pu  finit  toa! 
rOuvrage  U  eft  principalement  queftion  de  k 
manière  dont  les  Comètes  qui  ne  font  que  de 
véritables  Planètes  fb  chargent  de  la  matière  Zo- 
diacale ou  de  l'Atmosphère  Solaire  en  padàcr 
auprès  de  cet  Aftre  dans  leur  Périhélie ,  ou  en  )i 
traverfânt  dans  fâ  plus  grande  épaifTeur,  connue 
\m  fi3rt  aimant  qu'on  traineroit  à  travers  de  la  li- 
maille de  fer  fe  chargeroit  de  cette  limaille.  Ce 
là ,  félon  Mr.  de  Mairan ,  l'origine  de  cette 
vafte  Atmc^phere  ou  Chevelure  qui  environne  k 
Globe  ou  la  tête  des  Comètes  aulfi  bien  que  h 
queue  qu'elles  traiiïent  après  elle  en  venant  (k 
leur  Périhélie.  Ce  qu'il  dit  pour  appuyer  cette 
explication  &  pour  montrer  par  les  principe 
même  de  Mr.  Newton  en  quoi  celle  de  ce  grand 
homme  fur  le  même  fujet  lui  paroît  defeâueufi 
eft  di^e  de  la  curiofité  du  Leâeur  &  ne  peu 
être  abrégé  fans  perdre  beaucoup  de  fà  force  S 
de  fa  clarté,  la  manière  dont  cela  eft  rendu  daffl 
l'Ouvrage  même  étant  déjà  fort  concifè.  Fw 
.Mr.  Caffini  avoit  beaucoup  apuyé  dans  fes  0I> 
fervations  de  la  Lumière  Zodiacale  fur  la  reffem 
bhnce  de  cette  Lumière  avec  l'Atmosphère  Sch 
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qneué  des  Comètes,  Mr.  de  Maîran  fortifie  cee-> 
te  apparence  ^  fondée  félon  la  Théorie  >  fur  la 
réalité,  par  le  Syftênife  de  Ùemocrite  &  d'-^»tf. 
Mgarê  fur  la  nieiture  des  Comètes  &  par  une  an- 
cienne Obferyation  fort  finguliere  qu'il  a  trou-» 
vée  dans  l'fliftoire  Eccléfiaftique  de  Nkébhore^ 

Il  finit  par  le  doute  qu'il  jette  iiir  l'idée  d'uit 
[avant  Anglois,  Mr.  t0>tjfon,  touchant  les  effets  de 
la  rencontre  de  la  Terre  avec  l'Atmosphère  ou 
la  queue  d'une  Comète.  C'eft  à  une  pareille 
rencontre  que  Mr.  Whiftdji  attribue  la  caufè  phjr- 
(îque  du  Déluge  univerfel ,  parce  que  félon  lui 
ou  plutôt,  félon  Mr.  Nowtùtty  l'Atmosphère  & 
la  queue  des  Comètes  ne  font  que  des  vapeurs 
[>u  des  matîo-es  de  pluye  que  le  Soleil  a  élevé  de 
la  furfkce  de  leurs  Globes  pendant  leur  Périhé- 
lie^ mais  Mr.  de  Mairan  fait  voir  par  les  princi- 
pes de  Statique  &  même  par  les  principes  de 
Mr.  NetDtm  bien  entendus  qu'indépendamment 
de  Ce  qui  a  été  dit  dans  les  ^^rticles  qui  prece« 
dent,  touchant  la  mâtîefe  de  l'Atmosphère  &  de 
[a  queue  des  Comètes,  il  eft  impoffible  que  la 
rencontre  où  l'approche  dont  il  s'a^t  à  la  diftan- 
ce  où  on  la  fuppof^,  puifTe  prodùure  fur  la  Ter- 
re, non  pas  nti  Déluge  ou  une  inondation,  mais 
ane  bruiné  ffeflfible. 

L'Extrait  fidèle  de  cetOaVfâgé  eft  ici  le  meil- 
leur Eloge  que  nous  en  puiflSons  faire.  Cepen- 
dant nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  fkire 
^e  aux  Savans  une  attfcfntion  iur  une  chofe  qui 
ne  fait  pas  moitis  d^hontleur  au  caraftere  de  Mr. 
de  Mâira'n  que  le  LlVrÔ  en  fait  à  fes  luftiîeres  & 
m  talent  de  les  comtnuniqùer.    ïi  prend  plaifir 

Dd  a  ^     h 


4tO      Bl9UOTHBQ^ 

à  citer  avec  âo«  ceux  ^aH  mnaie  &  ae  n^ 
prend  qa^tûdirectemeût  Se  uns  Dooxner ^ce  (ffl 
fl'a  pas  trouvé  allez  jufte  pour  èac  loué. 

ARTICLE    VIL 

Sioâi  AùftÈLii  ÂVGVsTiHiH^ipoiieB* 
fis  Episcopiy  EpisTOLifi  dox  icccns  in 
Gemuniareçertae,  nods  Criddsy  HiâoridSj 
Chronologicisque  illuâratx  ac  joxta  dovï 
fitnam  Edidonem  omnium  qusdem  Sanâi 
Doâoris  Operum  a  Benediâinis  e  Congregi- 
tione  Sanâi  Mauri  concinnatam»  terÊc  acquc 

,  adomatXy  oDera  6c  ûudio  D.  ejusdem  Coo- 
gregationis  rresbyteri*  Parifiis  Mfmd  vHms» 
RajmundiMaxderet^yoan.  Baptifiam  Garmkr^ 
Kigins  lypograùhos^  Bihliopoias,  Vtayacokdi 
Jub  Jigno  Frovidentia  1734.  cum  frivikgi9  Beffs, 

Ccft-iKlîre: 

DiKX  Lettrés  di  St.  Auôûstiil  d/comvertti 
dêfHtspeu  en  Allemagne,  A  Paris  chez  la  vea* 
ve  Maxieres  &  Jean  Baptifte  Gamier  y  Libraires 
de  la  Reine, in  folio, pagg.  32.  (ans  la  Pré&ce 
&  TËpitre  Dedicatoire. 

ApRE^s  les  peines  &  les  foins  que  les  R. 
R.  P.  P.  Benediâins  fe  (ont  données  pour 
nous  procurer  l'excellente  Edition  de  St.  Au- 
gustin que  nous  avons,  il  fembloit  que  nous 
ne  duflioQS  plus  espérer  de  voir  paroitre  de  nou- 
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eaux  Ouvrages  de  cet  IlluftreDoaeur^mais  uii 
eureux  haxard  vient  de  nous  apprendre  qu'il  ef^ 
Dcore  des  Trefors  cachez  dans  les  Bibliothèques 
e  TEurope. 

LeR.  P.  DomGoDEFRo^BEssEL,Ab- 
é  du  Monaftere  de  ôottweic ,  éloigné  de  fix 
ailles  de  Vienne  en  Autriche,  ayant  deflèin  dç 
lire  apprendre  à  fes  jeunes  Religieux  à  lire  les 
nciens  Manuscrits,  engagea  le  Père  D.  Bernard 
*ez  connu  par  plufieurs  Ouvrages,de  venir  à  Gott- 
7eic.  Lorsqu'il  y  fut,  il  y  exaniina  les  Manuscrits 
le  il  en  trouva  un  du  treizième  fiecle  dans  lequelil 
'  avolt  deux  Lettres  de  St.  Auguftin.  H  confeilU 
.  Dom  Godefroi  Befld  de  rendre  public  deux 
norceaux  auffi  intereflans  j  &  c*eft  çc  qui  fut 
iut  à  Vienne  T^n  173^. 

Cette  Edition  étoit  fi  rare  en  France ,  qu*J^ 
»eine  en  reçut -on  deux  Exanplaires:  c'eft  ce 
ui  a  fait  prendre  la  refblution  à  un  Bcnediâih 
e  publier  de  nouveau  les  deux  Lettres  de  St. 
Vuguitin  à  Paris,  dans  le  même  gbut  ^  dans  la 
nême  forme  que  fes  autres  Ouvrages  ,  en  fortç 
u'àTavenir  elfes  pourront  être  reliées  à  la  faite 
e  ces  Lettres  de  l'Edition  de  Saint  Germain  des 

La  première  de  ces  deux  nouvelles  Lettres  a 
té  écrites  vers  Tan  417  à  deux  Moines  appelles 
^ierre  &  Abraham.  Poffidoniùs  en  fait  mention 
ans  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  l'E  vêque  d'iflip^ 
«ne:  il  y  prouve  que  les  enfans  morts  faps  Bàp^? 
ême  ieront  punis  ,  minèma  fœna ,  non  tàtntn 
mlUy  parceque  tous  ceux  qui  n'auront  pas  cr& 
Se  qui  of auront  pas  été  baptifes  feront  condam^ 
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oez;il  tenrofc  ^uxlivr^  dclaOtéde  Dicapoor 
récuircif&ment  des  autres  queftions  qû  Im  a- 
voienc  été  faites.  Il  étoit  pour  lors  occupé  à  tn* 
vailler  au  14.  Livre  de  cet  Ouvi^e.  L'année  fixi- 
vaote  St.  Auguâdn  étant  allé  à  â&réc,  appc^ 
preféntement  Alger ^pour  le  bien  de  l'E^ifeÀ en 
confequence  des  Lettres  du  PapeZofime,OD  lai 
mit  en  main  des  Lettres  d'un  Evêque  appe- 
lé Optât  qui  étoit  fort  embarraflë  au  fujec  de 
l'origine  de  l'Ame  >  &  de  iavoir  fi  elle  vient  par 
propagation  de  celle  que  Dieu  a  créée  pour  lefvei- 
mier  homme  >  ou  û  Dieu  en  crée  toujours  denoch 
velles  pour  chacun  en  particulier  ^  if  iôuhakcHt 
être  inftruit  fur  ce  point  par  St.  Auguftin,  qui 
lui  écrivit  trois  Lettres  (ur  ce  fujet  dont  Samt 
Fulgence  parle  avec  beaucoup  d'él(^.  La  premiè- 
re eft  la  190  de  TEdition  desBénédiâins,on  cnv 
yoit  les  deux  autres  perdues,  c'eft  une  de  celles-là 

Îue  Ton  donne  aujourd'hui  au  Public.  Le  Saint 
)oâeqr  paroît  fort  embarrafle  de  la  queftioa 
d'Optat  fur  laquelle  il  y  avoitcinq  ans  qu  il  avok 
confulté  Saint  Jérôme  uns  en  avoir  encore  reçu 
de  reponfe  ^  il  ne  concevcdt  pas  encore  cotO'» 
ment  l'Ange  pouyoit  pMticipçr  au  péché  d'A- 
dam, fi  ellç  n'etoit  point  tirée  du  premier  homme, 
pptat  ne  penchait  pas  pqur  ce  fentiment ,  &  St. 
Auguftin  fpuhaitûit  favoif  fur  quoi  il  fe  fondoit 
pour  rejctter  cette  opinion.  Il  fait  voir  que  quand 
nos  Ames  auroienr  été  créées  toutes  en  ipetne  temsi 
Dieu  n'en  fcrpit  pas  moins  leur  Créateur,  que  s'il  en 
faifpit  4e  nouvelles  au  moinent  que  chaque  hom- 
me commeqce  à  pçnfcr.  Ap;"ès  avoir  avoué  qu'il 
p'étoitpas  affe^juiftirwit  for  cçtte  ^ucftionppuf 
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praidre  fon  parti,  fl  expofe  en  peu  de  raiots  ce 
qu'il  y  a  de  certaia  fur  T Ame, il  eft  porfuadé  que 
c'eft  un  Esprit  &  non  un  Corps,  Qu'elle  eft  raifon- 
n  able ,  que  c'eft  une  Créature  intelleauelle ,  qu'el- 
le n'eft  point  une  partie  de  I4  Divinité,  nec  eam 
I>ei  e£e  naturam^  qu'elle  fubfiftera  toujours ,  qu'el- 
le n'eft  point  renfermée  dans  le  corps  à  caufe 
des  péchex  commis  dans  une  autre  vie, -  quoi 
qu'elle  ne  ibit  point  exempte  de  péché  dès  qu'el- 
le eft  unie  au  corps.  Voilà  le  précis  de  ces  deux 
Lettres  que  l'on  ne  peut  lire  fans  reconnoître 
Saint  Auguftin^  on  y  retrouve  {à  charité,  fa  mo-. 
deftie,ibn  zèle  contre  le  Pelagianisme, enfin  fon 
ftile  fententieux ,  dur  &  expreffif. 

Cette  Edition  eft  dédiée  à  Mr.  l'Abbé  de  Roi 
tbelin  très-connu  dans  la  République  des  Lettres 
par  fon  amour  pour  les  Sciences.. 
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ARTICLE    VIII. 


ItMté  du   VRAI  MERITE  DE   l'hOMME, 

confideré  dans  tous  k$  âgts  ér  dans  toutts  les 
eonditttms:  avec  des  frinàpes  d^'fdueatiim  propres 
i  former  ks  jeunes  gens  à  la  venu.  A  Paris, 
chez  Saugraini733.  in  i%.  pp.  fi^ûns  la  Ta- 
ble. 

APre's  un  titre  auffi  impofent  on  s'attend 
peut-être  à  une  Préface  ferieufè.  Rien 
moinsquecela.  L'Auteur  V'mtïxyjiQExordeBaUtn. 
Il  y  apprend  ou'il  n'eft  pas  l'Auteur  de  fon  Ou- 
vrage ,  que  ç'efi  u^  pot  pourri  de  tout  ce  qu'il  a  lu  ^ 

Dd  4.  mais 


tnm  il  hvst  Peqtepdre  li4-tn£nie  depeurque  Peat 
joument  de  T  Auteur  ne  perde  par  le  fcacm  à^ 
'Critique.  ,,  Eft-ce  un  Livre  c^ue  j'encreprens  ?  En 
p  vérité  je  n'en  (ai  rien.  J'ai  promis  d'écrire  & 
),  j'écris.  Tout  eft.  fingulier  dans  mon  projet^ 
^  peut-étte  l'exécution  le  (ëra-t-elle  plus  enoo- 
^  re,  je  fais  entrer  dans  le  corps  de  l'Ouvr^ 
^  une  manière  de  Préface  qui  devK>i^  être  hou 
^i  d'œuvre>  je  fais  im  pot  f^xirri  de  prc^  &  de 
^  vers,  de  faits  biftoriquesèc  de  bons  mots,  de 
^  Mpiale  6c  de  |>laifir ,  tous  fragmeqs  qui  ne 
p  font  pas  de  moi^  j'invente  des'^converfations 
p'y  pour  placer  dçs  confeils,  tantôt  le  IHiiiofbphe 
p  badinç,  tantôt  P  homme  de  plaifir  moralifo. 
,,  Je  rajeunis  de  vieilles  chanfons  jdc  je  parle  La- 
^  tin,  vatidevilles ,  axiqmes,  r^Ies  d'image  & 
^  de  droit.  Ici  je  fuis  trop  (Rffus,  on  bâille  à 
ii  chaque  Article.  Là  je  fuis  trop  ferré  &  on  ne 
^  m'entend  point,  je  desbonoreHorace  en  That 
^  billaAt  à  laFrançoife, je  cite  pêle-mêle  les  Mo- 
^  lieres  &  les  Bourdaloues,  je  tire  d'un  Opéra  k 
„  vérité  d^une  vertu  morale:  L'Auteur  contin 
%,  nue  :  C'eil  un  r^imas  de  fira^nens,  j'imite  ceux 
3p  qui  ne^&vent  ni  broder  ni  peindi^  ,  &  qui 
jp  veulent  travailler  en  yamuûnt.  Ilsontiaven- 
„  té  une  forte  de  découpure  nouvdUe  dont  oo 
„  .remplit  le  yvàde  d'un  refte  de  drap  d'argent^ 
)',  ou  d'un  bout  de  ruban  d'or  :  mille  6c  une  pièce 
,',  &. toutes  les  couleurs  entrent  dans  IHJUivragc, 

2,  &  quand  le  morceau  efk  fini  on  voit  une  figu* 

3,  ré  de  fruits  étrangers,  un  pot  de  fleurs  qi4  nei 
^  font  pourtant  aue  des  coupons  de  toutes  espe- 
^  ces  çoUés  fur  le  papier....    J'a^derobç  me» 


p  madères,  fta  ai  renqdi  une  (focou{Mirè  afltês 
y,  bizare,  j'ai  coofir  des  coupons^  &  j'ai  fourni 
,,  ce  lifcré  ''.  Une  Préface  fi  déplacée  feroit  ni4 
augurer  du  Livre,  mais  la  bonté  du  Livre  eft  lac 
Critique  dé  la  Pré&ce  ;  TÂuteur  avoue  que  (^ . 
Préface  eft  un  horsipd'ceuvre,  &  il  en  feut  con-i 
venir.    Son  but  dans  cet  Ouvrage  eft  d'ihfh'uire 
un  jeune  homme  de  l'éducation  duquel  il  s^eft 
chargé,  &  de  Iqi  ouvrir  le  chemin  du  vrai  meri^ 
té ,  il  î'encouraffe  à  bien  faire  par  le  defîr  do  . 
l'immortalité.  C  eft  ainfi  qu'il  s'exprime :,,Riea  . 
y^  n'eft  plus  à  defirer  que  la  faveur  des  Hifto-i 
9,  riens,  puisque  leur  plume  eft  cellede  la  renom-« 
yy  mée  Se  de  l'immortalité  '\    L'Auteur  oublie 
en  cet  endroit  qu'il  donne  des  préceptes  pour 
acquérir  le  vrai  mérite ,  la  vertu  ne  doit  avoir- 
qu'dle  pour  objet, l'immortalité  lui  t&  due^maia 
elle  ne  doit  pas  Tavoir  pour  ob^et. 

Ce  Traite  eft  divife  en  huit  Qiapitres.  La 
Préface  en  eft  le  premier,  il  contient  auffi  dea 
principes  de  conduite  pour  un  jeune  homme 
qui  m  prés  d'entrer  dans  le  monde  ^  fea 
exercices ,  les  premiers  foins  des  Pères  &  des 
Mères,  &  la  di£9culté  de  perfuader  les  hom-t 
mes  de  leur  devoir.  Au  refte  l'Auteur  dans  cet 
Ouvrage  y  joue  difièrens  rôlles.  Ti^tôt  c'eft  ua 
Maître  qui  réuffit  à  donner  des  Préceptes,  tann 
tôt  c'eft  un  Caiiufte  indulgent  oui  refoitf  des  cas 
de  conicience)  quelquefois  c'eft  un  Orateur  qui 
excelle  dans  ies  portraits ,  c^  enfin  un  decW 
mateur  qui  s'anime,  qui  s'enâame  &  qui  laiftè  te 
champ  libre  à  foa  imagination  échaufee. 

Dans  le  fecond  Chapitre  l'Auteur  fait  uneDif^ 
fe^ftàt^on  iîir  la  aaifTance  &  le  mçrite.    U  n'oa* 


blie  poisA  h  ilesobéïflànce  du  pfêmier  homine 
8c  les  triftes  efiècs  qu'elle  a  produit ,  il  lui  opr 
pofe  laRaiibn>&  k  Religion.  La  NoUeflfe  a  dei 
avantages  qui  oe  font  point  équivoques.,  mais 
l'homme  de  Lettres  eft  préterable  au  Gentilhom- 
me ignorant.  Il  fait  le  portrait  d\m  galant  hom- 
me, de  Thonnete  homme,  de  l'homme  de  xot- 
rite,  &  de  l'honune  de  bien.  ^ 

Le  galant  bonune  eft  poli,  ibn  commerce  eft 
(Qr  &  agréable,  £s$  talcns  &  Tes  dons  le  rendes 
aimable. 

.  L'Honnête  bommç  eftdi£Ferent*  Il  vaut  moim 
au  dehors,  &  n'eft  pas  moins  eftimé.  Sa  probi- 
té eft  uniforaàe,  &  uns  fafte,la  bonté  &  la  dou- 
ceur forment  fon  caraâere.  Il  vient  à  Thomme 
de  mérite  don^  il  fait  un  portrait  adtnirabie. 
^  L'Homme  de  mérite  (dit  l'Auteur)  eft  neceP 
„  fkirement  galant  homme ,  6c  honnête  hom- 
„  me,  mais  fi  ajoute  beaucoup  à  l'un  &  à  IW 
„  tre ,  il  a  plus  d^omement  &  de  profondeur, 
„  plus  de  demi,  plus  de  talens,  fentimens  plus  é- 
„  levés  ou  plus  délicats,  ûchant  égalemegit  tout 
^,  meprifer,  &  tout  avoir.  Se  pauànt  de  btil- 
„  1er ,  brilknt  eflcntiellement  quand  il  le  &ut, 
5,  dans  toutes  les  âtuations  où  il  fe  trouve,  ne 
^  craignant  pour  d'être  effiicéjpar  leitnmtç  des 
„  autres ,  au  contraire  s'inftrui&at,  èc  afdaudit 
„  &nt  toujours  au  morite  d'autrui  ".  Ne  fera-ce 
pas  là  le  portrait  de  l'homme  véritablement  hom- 
me ?  L'Homme  de  bien  eft  fimpfe,  vraT,  hu- 
main, généreux,  rcguUér,  ildoit  la  tranquillité 
de  fon  ame  au  fentiment  intérieur  d'avoir  &t 
fon  devoir.  Il  examine  les  raports  de  la  .verm 
avec  l'hoaunca  la  Rai&n  &  la  JleligioD»    L'au^ 

fere 


Jwil^  Mai  &  Juh  1794.        ^if 

1ère  attachement  aux  plus  petites  règles  du  vrai 
lonneur  ell  tellement  efientid  à  l'oomme  ver* 
ueux  )  que  uns  cela  il  ne  fent  plus  cette  fine 
volupté  que  produit  la  vraie  vertu. .  ; ,  „  Un  fin 
,  voluptueux  plante  fes  choux^avecdignité,ii  vit 
j  delicieufcment,il  vit  honorablement  avec  une 
,  diere  frugale;  U  fe  rend  digne  de  la  fortune  & 
»  des  honneurs  &  les  attend  fans  inquiétude. 
u»e  vrai  ^voluptueux  s'attache  fcrupuleulcment  i 
'obfervance  r^liere  de  tout  ce  que  la  Religion 
prescrit,  il  cramt  les  fbibleflës,  il  ne  fe  fert  de  la 
laifon  que  pour  s'en  défier.  Enfuite  TAuteur 
prend  à  fon  Elevé  quels  font  les  hommes  qu'on* 
bit  éviter,  &  lui  donne  des  r^Ies  de  complai-* 
imce  &  de  politeflè. 

Le  troifieme  Chapitre  prouve  la  neceffité  & 
'utilité  de  la  leéfcure ,  elle  fi3rtifie  la  Raifon  &c 
lourrit  l'Esprit.  Si  on  néglige  le  commerce  de^ 
norts ,  oh  ne  fera  jamais  agréable  aux  vivans, 
Joileaq,  Molière,  Corneille,  R^;niér,  Mada- 
Qe  Deshoulieres,  Pavillon  font  d'excellens  mo-*: 
Iclcs  pour  b  Poëfie.  Apparemment  que  l'Auteur 
l'a  pas  aprouvé  le  Temide  du  Goût  de  Mr.  de 
^oltaire  qui  en  efiet  y  auroit  mérité  une  place 
liflbinguée  fi  le  Temple  eût  été  mieux  ordon- 
lé  ,  il  n' auroit  pas  canonial  Madame  Des-» 
toullieres  &  Pavillon.  Le  Coçur  &  l'Esprit  peu» 
^ent  être  formés  par  les  Ouvrages  de  diffèrent 
Vuteura  qui  ont  excellé.  Lesjeuxdemots,  les. 
ointes  doivent  êtreexcluës-des  convofations  auf. 
i  bien  que  la  raillerie.  „Si  elle  t&  groffiere,  vou3 
,  faites  tort  aux  autres  &  à  vous-même  ^  fi  vous 
I  I4  rendes  tçU^monc  délicate  qu'elle  foit  comW 
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^  moImpârcepcibIe,peudegenslafentiroQt,fidle 
^  cft  fiftquente,  elle  vous  enniiie. ...  La  raillem 
9,  eft  une  injure  dq;aii2e  d'autïmt  plus  diffic3e  i 
^  fôutenir  qu'elle  porto  une  marque  de  {uperîo* 
^  fité.  Pour  n'être  pas  dangereufe  il  faut  qu'élu 
9,  le  rejouï0e  les  indi£ferens  &ns  bleflèr  les  inte- 
9)  refles  *\  La  medifance  &  la  calomtiie  ne  b 
trouvent  jamais  chez,  un  homme  de  mérite.  Rien 
oe  gâte  plus  le  cœur  que  les  tnauvais  livres  y  par- 
ler toujours  de  foi  eft  un  défaut  e0entiel  de  poli* 
teflê.  L'Auteur  6nit  ce  Chapitre  par  d'e9:câleD* 
tes  reflexions  fur  le  bon  Esprit  :  Je  bon  Espt 
cft  indulgent  fur  lès  défauts  crautrui. 

Le  quatrième  Chapitre  traite  du  choix  &  de 
Tuiàge  des  plaiûrs.  On  ne  peur  joùïr  loc^-ten» 
des  plaitirs  ÙM  degout,onhepeut  s'enpauer  &os 
ccmtrainte.  Les  plalfirs  honnêtes  ne  ibnt  point 
incompatibles  avec  la  véritable  ùgètk.  La  cor* 
iruption  du  temps  a  fak  du  jeu  un  métier  6c  udo 
tnaire.  ,>  Dejgrosjpueurs  d'ailleurs  amisfçbrouil- 
^,  lent  de  deffein  prémédité  pendant  utie  fëancc 
9,  longue  qui  (b  renouvelle  tous  les  jours^  îkk 
2>  fbnfde  gaieté  de  cœur  un  procès  important, 
^  l'avarice  &  Timpatience  plaident  la  cau&>  la 
y,  rejouïflànce  &  le  cornet  la  décident*'.  Il  fên- 
ble  que  l'Auteur  a  voulu  imiter  cette  penfëe  de 
Madame  la  Marquife  de  Lambert,  Le  grosjn 
(dit-elle)  renforffte  fâus  les  defëuts  de  la  Société ^  os< 
je  dannf  le  tnot  ^  certaines.  kHurispourfè  ruiner  é 
Je  b^ify  (^ifi  pn$  ^euve  pour  la  probité'y  peu  à 
fens  tmit  confina  pute  dans  lé  je».  L'Auteur  in- 
dique les  Jeux  qui  font  capables  d'amufer  hon- 
filtçxpeiit?  1^  IchetS;)  le  triârac>  le  pk^  & 
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Vaporaûon  de  l^prit.    II  convient  à  toutes  lei 
conditions  de  favoir  tiiret  une  perdrix  ^  Vûm  il 
û'eftpas  Convenable  à  toutes  les  condition$  de 
ne  s'appliquer  qu'à  cela.    ^5  Heuifeux  (dit  l'Au-» 
5,  teur)  qui  peut  aimer  les  4>6£bcles,s^y  connoi« 
„  tre  &  en  jouïr.  Gens  connoiflkntpeu  le  mon« 
^9  dé,  &  entétex  de  leut  prévention ,  croient 
^y  que  la'defenfe  des  fpeâacles  eft  un  devoir  de 
,9  leur  tnlniftere,  ou  tout  au  n^oins  l'effet  d'une 
»  âge  prévoiance  &  d'un  fcrupule  délicat.    Je 
9,  crois  au  contraire  que  fi  on  aprenoit  aux  jeu-» 
^^  nés  gens  la  vraie  valeur  de^  Speâacles,  il  &<• 
^  roit  plus  (ur  de  prévenir  l'air  ce  la  corruptioa 
py  qu'on  leur  attribue,  &  on  ne  manqueroit  pail 
^y  une  reflburce  merveilleufè  de  polir  l'£sprit|^ 
99  d'épurer  le  goût ,  &  de  former  les  moeu|:s« 
^y  Rendé:&-vous  pour  rendezr VOUS, je  le  pardon-* 
yp  ne  plus  volonaers  à  la  Comédie  qu'à  la  Meflè^ 
^,  le  même  air  qui  n'eft  que  coquet  &  évaporé 
yy  au  Théâtre,  eft  impudent  à  l'Églife. ....    Le 
^  Théâtre  François  dt  plus  pur  que  jamais,  & 
^  je  doute  qu'aucun  Sermon  iur  l'Hypocfifie  foie 
yy  plus  efiBcace  à  convertir  un  faux  dévot  que  h 
yy  Comédie  du  Tartufe  ".  Il  faut  convenir  qu'ui^ 
nomme  raifbnnable  qui  fait  apretier  les  Speâa-% 
des  à  leur  jufle  valeur,  peut  en  tirer  un  amufe-' 
xnent  utile,  mais  un  jeune  homme  à  peine  acou-(^ 
tumé  à  penfer  &  qui  ne  voit  le  vrai  que  dans  ^ 
ûmi^dté ,  n'efl-ii  pas  frappé  du  faux  éclat  de 
rimaginarion  qui  briUe  ordinair^zienc  daps  leg., 
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Speâacles^  comment  donc  pounont-Qs  le  (o^* 
met?  Que  le  Théâtre  François  iblt  plus  pur  que 
jamais,  cela  peut  être,  mais  il  ne  VeSk  pa»  encore 
tflex  (bit  pour  le  goût,  ibit  pour  les  mœurs.   Si 
on  y  reprefcnte  kTartufepour  y  décrier  rHypo- 
crite «  on  y  reprefente  aum  le  bétdinagi^  qui  cano^ 
nife  la  raillerie  injufte  &  indécente.    LJn  jeune 
iiomme  oui  fe  trouve  à  cette  Pièce  eft  plus  char- 
mé du  ridicule  mal  placé  qu'on  donne  à  F  Auteur 
ffHifpùUte&ifArfdeyqu'û  n'eft  attentif  à  fe  fbr- 
tner  par  la  jufte  Critique  qui  y  eft  feite  de  ccf 
Opéra.    J'avoue  ^u^une  Pièce  ornée  de  belles 
tenfées,  &  enrichies  de  beaux  termes  peut  po 
lir  l'Esprit,  mais  ce  qui  doit  être  poli  eft-il  for- 
mé ?  Le  goût  ne  s'épure  que  par  une  longue  hi* 
bitude  de  réflexions,  c'eft  ce  que  n'ont  i)oint  te 
jeunes  gens,  ils  volent  à  une  Tragédie  de  Mr.  de 
Voltaire,  que  les  penfées  de  ce  roëte  ne  foient 
à  lui  que  par  le  raux  qu'il  leur  donne,  qu'il  k 
.  mette  au-dèfïus  de  la  Juftefle,  que  1* Amour  dfr 
vienne  furieux  dans  Orostmne,  que  là  Relk^oii 
foit  Pyrrbonicnne  dans  Zaïre,ilspIeureilt,ilsfoDt 
Contenté ,  la  Pièce  leur  paroit  admirabte-  &  cû 
s'extafiant  fur  le  prétendu  bott  goût  de  l'Auteur, 
ils  s'éloignent  véritablement  du  bon  goût.  Si  on 
reprefentoit  toujours  dçs  Pièces  femblables  au 
Tartufe,  à  Timon  Mifinthrope,  à  Arlequin  fâuva- 
ge,  les  jeunes  gens  pourroieàt  fe  former  le  goût, 
&  corriger  leurs  moeurs,  mais*  de  pareilles  Pi^ 
ct^  font  rares  parce  qu'il  eft  rare  de  ttouver  des 
Auteurs  aflfet  généreux  pour  (acrifier  le  clin* 
ouant  de  l'imagination  à  l'or  du  jugement.    Je 
dis  plus  :  l'Amour  qui  eft  l'ame'  des  Speâacles  ^ 
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répand  un  certamdr decomiption  cbiit  les tnœim 
fe  rcffentent;.   Ce  n'eft  pas  que  T  Amour  bien  en- 
tendu n'ait  Ton  avantage,  il  eft  délicat,  il  eft  é«> 
claire,  il  eft  vertueux,  bien  loin  de  corrompre 
les  mœurs,  il  les  polit^    Mais^  l'Amour  que  re<> 
connoiff^t  tes  jeunes  gens  dt  d'une  autre  espe«> 
ce,  il  fuit  leur  caradere,  il  eft  emporté,  aveu- 
gle. Tans  retenue,  ils  ne  connoiflenc  enfin  l'A- 
mour que  par  les  mouvemcns  tumultueux  qu'ils 
rcffentent,  rien  n'cft  plus  c^içMe  de  les  exciter 
ces  mouvemensque  nos  Tragédies  modèmes,oa 
a  beau  vouloir  y  niettre  unfrein  parde  figes  con»* 
feUs,  leur  cœur  ne  leur  demande  pas  permiffion 
de  fe  livrer ,  &  qu^  qu'ils  £ichent  que  ce  ne 
font  que  des  jeux  d'imagination,  qu'on  leur  pre- 
iente,  ils  s'égarent  avec  plaifîr  £c  s'attachent  à 
ces  fantômes  vains  qu'ils  tachent  de  réali&r^  aux 
dépens  de  leur  repos,  de  leur  bien,  &  qui  pifes 
de  leur  mœurs» 

L'Auteur  continue  à  parler  des  ^  diflerents 

Elaifirs ,  on  peut  goûter  les  pl^firs  d'une  Ta- 
ie proi^-e  &  délicate^  mais  il  ne  faut  pas*  s'/  li- 
vrer. Tout  le  monde  tt  promené,  mais  tout 
le  monde  ne  iâit  point  fe  promener;  n'^er  aux 
rendex^vous  que  pour  contrôler  le  public,  £s 
trou vor  au  Cours ,  à  lafile  de  cinq  censCàrofles,  les 
glaces  bien  fermées  pourfègarantiede  lapouffiere, 
ce  n'eft  pas  jouir  du  plaifîr  de  la  pK)menadè. 
Mais  fè  dérober  par  goût  dans  urne  allée  iombre, 
cofltem{ddr  les  miracles  de  la  Nature^  méditer 
iiir  foi-même  &  for  les  dé&uts  des  hommes  pour 
s'en  garantir,  c'eft  là  lavoir  fe  promener.  Le 
#ommerce  des  Dames  procoiç^n^iUeavant^ea , 
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deftie  6c  de  podeor. 
.  On  voit  daiv.le  rinquieroc  Cb^Mor  oue  kt 
fkiûxê  de  rAme&  de  ^Esprit  tant  prétablo 
gux  {diiiin  dei  Sent .  Let  uijpide^  ne  omiioit 
fiant  deriaifeiqae  ceux  qui  iônt  communs  avec 
labéceflc  qui  iont  bien  puis  une  preuve  de  rb- 
firmité  humaine ^qu'unemtrque  de  la  diftm^ 
6c  de  Féleration  de  l'homme.    Les  plaifirs  de 


à  ceux  de  TEsprit  font  le  comble  de  la  ùàsbc- 
tk)n>  on  fort  pour  abû  dire  d'avec  foi-m£iB 

Cur  fo  communiquer  aux  autres,  on  chercbe 
occifions  d'être  utile5ce  qui  fait  toute  FEco' 
nomie  de  k  fine  volupté  c'dft  la  Juftice,  h  ^^ 
connoiflànce  >  la  generc^té.    La  Juftice  nout 
défend  de  fiûre  aux  autres  ce  que  nous  ne  vou* 
«lirions  jpas  qu'on  nous  fit  à  ùous-mêmes,  &  h 
l^erouté  nous  fait  faire  pour  les  autres  ce  qut 
nous  ferions  bien  aifês  qu'il  fiflènt  pour  nous,  li 
reconnoifTance  efl  un  devoir  eflèntiel ,  on  É 
xottvre  d'uneibrte  d'knominie  quand  on  j  mao* 
que.  De  là  l'^Aaiteur  fe  jette  fur  les  gens  de  robe; 
^ce  qui  lui  donne  occaiion  de  parler  de  la  Juftic& 
Le  Qiapitre  fixieme  nous  approid  que  noi0 
devons  nous  attendre  à  Finiquite  des  hommes& 
ioar  oaprites  du  fcMt.  Quand  on  eâ;  jeune  on  iir 
tâagine  qi^il  n'eft  point  de  malhonnêtes  lH)in' 
^mes  fur  la  terrOé   A  mefiir^  qu'on  avance  on  s*»- 
perçoit  qu'on  s'efl  trompé»  une  drifle  expérience 
mt  cctmiac  ^  que  le  remède  c'eft  la  mocten- 
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tioti  àms  nos  defirs  y  moins,  ilous  en  avons  ^  nxnni 
pous.  avons  à  fouflrir  de  Tinjuttice  des  hommes. 
Il  n'x  a  point  de  vices  plus  deshonorant  >  Ôt  cjui 
fconduife  plus  à  l'injuHice  que  rattachement  trop^ 
vif  aux  fichefles.  Le  Sage  avec  des  bieh^  médio- 
cres eft  riche.dans  ù,  médiocrité ,  un  Harpagon  eft 
toujours  pauvre,  dans  l'abondance  j  c'eft  ce  qui 
a  fait  dire  à  unPoëte  que  k  modération  du  cœur 
fcft  h  Pierre  Philofophale.  .  .  .  - 

Quand  on  veut  fe  choifir  un  état  dé  vie  il 
fautconfùlter  Ton  talent  ^  chacun  a  It  fien.  Lé 
métier  de  là  guerre  eft  de  tous  les  moyens  celui 

ui  ^cut  (Uppléer  plus  honorablement  aU  de- 
àut  du  patrimoine  >  mais  il  faut  l'inclination  6c 
les  dispofitiortà.  necef&ires.  L'Eloquence  ouvré 
une  réputation  Se  une  fortune  moins  dépendan- 
te des  accidents.  Lés  Anglois  ont  dans  leur  Po- 
litique un  trait  de  CàgéSh  qu'on  né  fauroit  afièz 
eilimer:  comme  on  y  peut  dans  les  familles  les 
plus diftinguécsrétourner des  plus  grande Eniploi^ 
iu  Commerce)  on  monte  fans  .orgueil  du  Qom-^ 
cnerce  aux  premiers  Emplois.  Pourquoi  le  Com-? 
Tierce  eft-il  moins  en  honneur  parmi  nous?  Si* 
5n  a  l'esprit  &  l'humeur  alTez  fouple  pour  fe 
brraer  un  genre  de  vie  afTujetilFant^  on  peut 
l'approcher  des  Princes.  Il  vaut  mieux  mener  le 
oc  de  fa  charue  que  de  fe  jetter  dans  les  aSàires: 

Si  là  diiBpation  a  le  petit  avantage  fiir  l'avari- 
:e  d'ofer  plus  eflfrontément  fe  montret5  c<t  n'eft 
[u'un  avantage  appâtent^  L'Avare  fe  fait  des 
>laifirs  de  la  privation  même  qu'il  s'impofè^  au 
ieu  que  lé  dlflipateur  par  fa  folie  jouïmncé  fé 
)repare  de$  remor;!^  éterpçlsj  ce  font  deuxex- 
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qu'on  eft^on  it  fêft  fbuvent  de  rernû  pour  cou- 
vrir des  djf^tB,  Que  dà  amans  derenus  > 
poux  confeiVent  bien  ce  vernis  precièus,  qu'ib 
ne  devel^ient  jamais  leur  foiblefle.  ■  Il  y  a  do 
Martagee  que  h  corruption  da  âecle  appeSeMi' 
liage  &  raUbn.  On  fe  trompe,  c'eft  l'Oi^;ueii| 
c>ft  l'Avarice  qui  les  fmne.  H  y  en  a  d'auiro 
qui  fe  fbnc  par  uâe  violente  palHtMi,  c*eA  pn> 
pFem»)t  juftifier  1»  fbiblcire  de  Ibn  coeur  par  ito: 

Elus  gfande  fbit^lTe  li'esprit.  Ce  n'eft  pas  wt 
1  beauté  qu'il  ftut  ch^chcr  dans  uœ  femnX) 
.e*eft  un  espit  roifonnable ,  l'inconftance  &  h 
nouveauté  font  ennenùes  des  Mariages  >  il  œ 
faut  qu'être  bleti  né  pour  avoir  retniuTer  le 
{daifîrs  dans  fes  devoirs  pour  coBJerver  jusqu'au 
K»nbeflU  ibfl  bcmfaeur  dans  ie  Murtagc  „  Ria 
„  de  plus  ordinale  {At  ^Auteur)  ni  de  plasiia- 
»  turet  que  les  Jecond»  ^4afi^es,  mais  lescB- 
^"coèft^ccs  décident  &  daa»rordrc  desâ:^ 
^  les  <c'£ft  vice,  c^tA  venu.  Etea-vaus- cçéon 
s^feune,' ave!£-vou«  peu  d'ea&in«  nebsirâ^ 
^  pc»ittort,né  vou6«nfùics[N^^v0us^|h£^, 
M  ceitil^que^vous,  époufi^.  Si  vât^fismil' 
„  Mbrt^'proQuie  quâ^^t^^fl  vos  a^a. 


Faâôiis  du  bien,  gagnons  les  cœurs^fbyomPfK: 
de  nos  Domcftiques,  des  affligez.,  des-nulhc'- 
,reux ,  gardons-nous  de  Mre  un  feul  iniTeratiI^ 
Le 
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dont  fc  contrât  ne  peut  fobfiftêr  ^u'^tre  de 
très-Kortnctes  geïis;rëftimc  en  re^c  les  conven- 
tions ,  &  la  mort  feule  peut  les  diubddre. 

Le  huitième  Chapitre  eft  un  Sermon ,  rien 
n'y  manque ,  le  tendre ,  le  parfietique ,  lès  exclama» 
lions  y  les  élévations  à  Dieu,  la  prière  touchante 
i  la  fii^.  L'Eitra|t  de  ce  Chapitre  feroit  au (5 
long  que  le  Chapitre  même  f;  nous  fuivions  pied 
à  p^edlesdiBferentesçhofesqui  y  font  contenues  ; 
nous  ne  nous  arrêterons  qu'a  reffentiel.  L'Au- 
teur y  traite  de  la  Morale  &  montre  l'excellen- 
ce de  la  Rdigion  Chrênennc,  foit  par  les  vices 
qu'elle  condanne ,  foit  par  fes  Ecritures,  foit  par 
[es  Sacrémens..  jj,  Je  ois  à  tous  les  Protdtans, 
>,  (c'eft  r  Auteur  qui  parle)  quand  vous  diminuex 
\y  le  nombre  des  Sacremeris ,  &  refficacité  de 
^,  ceux  que  vous  votilêzbien  qui  fubfiftent ,  vous 
,,  m'ôtes  des  moyens  de  fallut ,  &  vous  ne  me  re- 
;,  formez  pas  ^'.  La  queftion  eft  de  fa  voir  s'il 
ioit  Y  avoir  plus  de  Sacrement  qite  ceux  gué  le? 
Proteftâns  admettent;  s'il  ne  doit  poinry  en  a- 
/•oir  davantage,  peut-on  regarder  comme  des  mo- 
yens de  Édut  ce  qui  ne  part  que  de  l'esprit  de 
liperftition?,.  Quand  vous  niez  la  réalité (cônti^ 
,  nuë  l'Auteur)  dans  le  Sacrement  de  nos  au- 
,  tels,  ou  que  vous  l'admettez  avec  des  excep4 
,  tions  dé  vôtre  fentaifie,  non  feulement  voas\ 
,  vous  pilvéz  ou  vous  afibibliffcz  le  fêcoârs  le 
,  plus  puifïànt  ^e  Jc(us-Chrift  nous  ait'  ktfle  i 
,  triais  vous  attentez  encoreà  fatoute^pùîflance. 
L.*  Auteur  a  raifon  de  dire  qu'on  attente  à  la  tou- 
e-pliiffance  de  Jèfus^Chrtfr,  fuppofé  que  toRe- 
bnlaés  mettent 'dâ -exceptions  de  leur  fantaifie 
'    '  Ee  î  dans 
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plus  raiionnablc  (juand  il  parie  duPuT^upire , car 
il  faut  neceOâirenicntque  nos  fautes  loient  expi- 
ra vaut  que  noqslbyonsrecoiDpçn  (es:  L'Auieut 
dilliague  tTès-judicieuTement  bonnes  aidons,  &  i 
bgpnes  ceuvres.  Uoc  bonne  oeuvre  eit  coûjoun 
peceÛàJTcmciu  une  bonnp  aâion ,  Se  ^ne  ii^oa 
aâionn'cft  pas  toujours  ab{bluDieii[-i^ie.boDK 
fruvre,  ajoutez.  la  charité  k  une  bonrae  aûioi 
&  c'eft  une  bonne  œuvre.  Jl  pafle  eptmte  de 
i'amour  de  la  Prière,  de  b  Pàiolç  dei^rHcu, 
«te  la  Mcilc;,  de  l'utilué  dç  la  Méditacû>9  ,  dk 
tiDÎï  produirela  connoiOànce  defoi-mêinç  &  l't 
mendement  des  mceurs.  H  fait  ^GI<}^cs  »fl^ 
xions  fur  les  mi^es  de  l'homme.  Les  pr^iKé, 
les  •prévendom  >  les  entêcem^t)s  >  les-  opinipns 
-JBuUfes,  des  abfurdités  in&ùes  corrompetic  l'es- 
^siîtde  l'hotume,  unefoulç  de  deiyrs  njaitriJIcDi 
fQn£oeur>  l'orgueil  corrompe  £csplvs  belles  ac- 
tions ^  jl  répète  ce  qu'on  ait  ordioaireinçiit  de 
}'inçredule ,  quefo^inff  edulité  ne  Aibâfteque  jus- 
qu'au 


-ss^- 


£*AU  tk  delà  flftcyt.  A^f^^^nux^ciH^qaeMiiimr 
k»  ao  b  ibnt  pa^  d«  bmoe  £^i»  1^  |itr  ^lOft 
dpc'f  m  i^ae-ia  forcf  <te  kuv  mgJbicUe  &it  r<n^ 
trér  la  préveodon  oa  U  vcpri^é  ctftntf  kKira  drDi»^^ 
OfiiljoijC  atxendrfe>  kiiBOtt  an»  la  craa4jiFc  -^  dile  keti^ 
rmafimo^àe&t».  Noms  auriojRi  éû  bifiirdea-chcx'» 
iès  à  r€ii»^r<)U€r)  fojU  poiur  le  ftite^  lait  four  le» 
penfées^)  foie  pour  ks  imcierc^}  fi  tko^s  âfavionj^ 
craii^4'ê^etraploi]^^cequenousavoii9dtCjrûffit 
pour  donder  une  idée  dei  ce  Livre  qui  €ft  remf^ie 
d'e3cceUen$  pceçeptes  pour^p^rmer  dejetmesrgan^. 

ARTICLE    IX. 

Suite  de  fApOLooiiK  pour  les  JviFs,  /or 
Makassxb  Ben  Israël. 

..     •   •  •  -  •  ~> 

t£  tàe  flotte^  IVfenfieur,  de  \(OU8  aviob  ùiàÉkk 
furies  cwL»  premiers  AsDdcte.  Jem?expi^ll^-; 
rai  fur  le  Wbe-  a^rec  la  même  fincerké.  iS^pu^ 
4^  Skne'y  às^b:.  Bit/iathM9e  (a)  lAffië  II.  êt^ 
dfaocres.  eomnie  Miafe/t^.,  Ord  L  Traâ;  l.  Tàv 
ftntt^i  âVMicent  Gomme  ledrant  du^Zk^BniK^ 
Chap;  IV«  qucr  jf»  Chaque- jki^  maudit  trois  foÉi 
^  l&jQur  tcms  les  Chrétiens  y  âc  prie  Dieui^^ies 
,y  (^nfen€b^e4c^<k  lesextermkier^  taat  ks^Pet^ 
„  ptes  qu&  leucs  Roi8>  fiç  leai^Pnnces^  &  q^ip 
^  cela  fe  Eût  fingutieremoit  dai^  tï^^S^ 

'—    ■      ■         '■    ■     -^'■-~  '      hW 

(tf )  Tit«  ctiitt  TolmadL  .  v        ,        î 

E«  4 
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5,  purs''.,  Je  0Qr9m«le8Peelbmiet'^ui«ii>em 
k  VcTKCj  <lej(stterl€»yciir  fiir  i^iéwàroit^u  tU- 
MfW^d  ces  Auteurs  indique^.  On  A*^  trouve- 
nt riea  de  ce  que  Toniioas  imputé.  -  Oà  y  vertt 
feulement  une  Prière  qui  iç  doit  retirer  tous  k$ 
jours,  ôç  dansc laquelle  on  parle^de^iAfiNRw^jC'eft- 
à-dire  des  HérÛMtaSy  qui  étoiènt  à  l^dfd/;  Viik 
fituée  près  de  j^ufirlim  entre  Gath  6c  Géixim; 
inais  on  n'y  verra  rien  de  plus,  &  c*cft  pourtfflit 
de  là  que  Sisçte  déSitne  a  tiré  par  les  cheveux  cet- 
te calomnie,  foutenant  que  cette  Conflitution 
^  que  le  Talmud  ait  avoir  été  faite  par  nos  Sages,  à 
Tabnéy  n'y  a  été  mife  que'longtems  après. 

Examinons  donc  ce  qui  fut  fait  par  nos  Sages 
dar^s  cette  Ville-là ,  &  fi  ce  qu'ils  y  étabKratt 
peut  choquer,  avécraifon,  les  Chrétierisl 

I.  Dans  le  Livre  des  Prières  que  nous  Sûfons 
tous  les  jours,  il  y  a  un  Chapitre  où  Ton  trouve 
les  paroles  fuivantes  ha-Munarim  ^c.  c'eft-à- 
dîre ,  ^Ijfil  n^y  ait  point  ^espérance  poftr  les  A- 
f(lft.ats;  quej&ifs  les  HéréfMues  [oient  détruits  y  é" 
ferijfent  mus  Us  "Ennemis  ^  o*  ^ous  ceux  qui  te  bàif' 
fini.  Et  tu  extermineras  y  fans  délai  ^  le  JStojat- 
tlfie  d'Orgueil;  tu  PaffiibUraSy  éf  tu  f  itéras  éc  tu 
feras  cda  de  nosjpurs.  Tout  ce  Chapitre, à  pren- 
dre les  choses  dans  leur  origine  >  r(e  dit  pas  un 
tnot  dfi^  Ghrétieàs,  &  ne  parle  que  des  Juifs ^ 
m\  &  ràngeient  ^ors  au  parti  dès  Sadibscéensy  & 
d^  ^curienh  c^x  qui  fe  révoltèrent  au  ÇentHis- 
mty  aipfique4VremarquéiWbïjfed'^)p/r,  dam 

4Ôa  TT^^i-^  T^/^^-^  Chap.  a.    Car  fous  les  ter- 
çpjes  ^Jip^ts^  &  ^Hérétiques  ^  jôn  n'entend  ms 


•i.' 
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îûdiflferemttient  tous WHofcnittôtir^*  Il  n*y  Wque 
tes  ^^^  ReciCBacsy'jqQi'ainœsfic  coûte  la  L^of  de 
Moïfe,ou<îaa<lucd  ims^des  A»tlcles^^qu''elle  coh- 
ticac ,  que  îïous  apçdlions  prôpi^emènc  HéréH^^ 

Îues.  :  Selon  k  lioi  morne  de*  Chrétiiéris ,  uA 
iomme  qtii'ft  écé  élevé  mix  Lettres,  8c  qui  dèi 
ik  pretïMere  jeuneiïe^  «  fuiride  bonne  foi,  une 
Loi  d^ercïïtei  &  y  a  perfeveré,  ti-eft  propres 
ment  ni  Hérétique'  ni  Apoftat.     Autrement  îl 
fiiudfoit  diteque  ceux  qui  font  nés  ju^s  ou  Ma^ 
hometans  jy  &  en  g^eral  tous  les  Hcfmmes  qui  tie 
(ont  p$s  Chrétiens  de  naifTance,  ibnt  néanrhoins 
des  Apoftats  &  des  Hérétiques,  par  rapport  à  ces 
derniers,  ce  qui  feroit  abfurde,  &  Tablucdîté  fe- 
roit  la  même  fi  les  Ju^s  traitoient  les  Chfùiens 
d'Hérétiques  $c  d'Apoftais.    Ce  Chapitre' du 
Talffmd  ne  parle  donc  point  dû  tout  des  Chté-- 
Hiens  j  mais  des  Juifs  errans ,  c'eft-à-dire,  de 
ceux  qui  ont  abandonné  la  Règle,  ou  la  fkinte 
toi. 

a.  Enfin,  on  ne  maudit  dans  cette  Prière  ni 
le3  Royaumes, ni  les  Rois  CAr^/^»x  oa  Màhop^-- 
tans  y  ou  d'autres  Religions,  &  l'imprécation  ne 
tombe  nommément  que  ùktÏQ^yamné  itOrgueU:. 
Il  eft  certain  qu'au  tetnps  où  nos  Sages  ajoutè- 
rent ce  Chapitre  à  nos  Prières,  \\  n'y  avo^t  en- 
core aucun  Royaume  Chrétien,  êc  fi  l'^n  de- 
mande parconiequent  quel  eft  de  Rêjaume  rftjr- 
jfwfi/,  qui  poûrroit  le  dire  aveC  certitude^  P^^ 
tant  qu'on  le  peut  deviner  pas  cCBajeéilirè  ,^\èe 
devofc  être  le  Royaunâe  desÈpmàiHSj  qui  étiSfit 
alors  floriflant,  &  qui  doitoinoit  d'une  ftçoiîé^^^ 
yannique  &  Imutwe  fur  routes  les  .Natîoi!^4r^ 

Ee  5  gc^e- 
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Vesfia^^  ^  ^  Fild  2Wi  ^combl^enc  les  ib»ix 
eq  dctrui&QC  ûjm^  U  e(^  vrai  ^ue  <|uelquiN 
UQf  dç9  £mpereitf9  4(P  Xop^b  ^  ^  fii«ac  Çte:é- 
tieps,  oa  fayorifocciac  k  Chnftiamsmq;  cepen- 
dant l'En^pire  Rmm  étoit  P#/iw>&  p^  rapport 
^  topcGs  le$  Nations  éutogeros^  (ans  diCbio^oQ 
q^elcooq^e>  le  CouTeroemenc  ep  écok  fier ,  & 

granniijue.  ^  U  eft  vw  auffi  cpie  kç  yt$^s  fé* 
ient  la  meine  prière  >  ibuslcs^  ii)eilteai:s  Prin- 
ces t  &  fous  le  Gouv^rncooenç  le  plus  doux^çiais^^ 
fljors  ils  ne  U  fuToioai;  que  d'ancienoe  çoiitutnei 
j$c  iàns  af^cation  ik  des  Temps  feoiUables;  A« 
joutons^  çè  qui  a'dt  pas  torâis  vrai)  que  d^u 
CiHi4  ]^i«r9  Iiivres  djç  Priere^qui  fr  réimpriniem, 
QQ  a.  QOiis  ces  pvoles  >  de  peur  qu'oa  n'en  fie 
il^jyjtement  un  cdmc  aux  Juifsj.  c'cft-à*-dice> 
qu'avir  Uea  ^4^pa,u^  d'Hf^Afjmny  &;  dç  Bû^ 
yfiltm:  fC^&teil^  Qp  a  nm ,  les  Jf<«iéf  ^ccft/or 
feurs,  ou  ^^«x  jii#  trahijjint  les  J^^i^j  &  ious'k^^ 
%p^^  cf eft-jtslire  les  Ç^Bïtf  w«^^ 
.  j.  Ce  %  ainfi.>  que  pour  evicçt  1^  ûyec?  dçi 
çalpt»nie ,  le^  Sef^CQrà^M  In^rprêtiea,,  ayaoci 
4  ttaduire  rËudroit  %  i,fvifêff^.  où.  il  eft.  par-i 
lédç^EIcces  it^QiQndes»  auUeud'..^^Er!»f^^x  qitt 
f^gpific  un Ii/fwrej  il^ïmrwt  f.wfcJii.,:  c'^eft-àr 
cpfç.,,  }x^  Aiwn^l  ém^s^  f^df  krw$  QHïçctaiH  te 
qaro^;6ç. retenant  le  fi^as*  Ils  ne.voi^l^reat  pist 
cq^^cver  le  naot;'  H^reu.  Armketk,^,  çonameila 
ravpîçnc  feit  pour  d'autries  Appdlatif^  de  peur, 
que  laïemtne  deJP/a&«»^  quife  noounoic  yf r-. 
nebep ,  ne  crût  que  les  Ju^s  s' étoient  nKK|uéa 
4*eiic,  «9  plaçant, fo^  Qom  paiflûle^Betes  in^ 

pures'. 


BùBds.  ib  ne  Voulurent  {Hifmkt/pltiiéd 

leur  Yerfiott  Xf y<»V ,  ou  >^if ,  qui  êrf  (f^«r  flgni^ 

fte  un  Liein^y  de  peur  que  P/aZrtw^  tui-mêtne;  , 

3ui  etoit  Fils  &;'  Neveu  des  I-<»gi ,  fie  fût  chocjul 
e  voir  le  nom  de  û,  fiimiiie  couéhé  parmi  dc^ 
Animaux  d'une  Espèce  odieâfe.  D'ailleurs^  nouiç 
apprenons  de  Fktar^ue^  qoe  Ce  Prince  prit  vir 
vement  à  injure  la  demande  que  hti  fit  quelqu'un 
atfi  était  le  ftrt  de  Loigui  ?  Conttne  fi  la  Queftiocj 
avoib  été  fidte  pour  rire ,  6g  dans  le  deflein  d^ 
{oàte  (bmt  l'mCcurité  originaire  àçi  cette  F%; 
paille.  *  •      .  ' 

4.  C'eft  prédÊment  <3.et  Abus  des  Termes  y 
que  l'on  a  mt  contre  nous,  à  I\>ccafion  de  cette 
inême  Prière.  P^nda$t  que  Muky  Ziflan  re- 
gnpit  \  Maroc  y  certain  Juff-  Rencgat,  voulant 
Biré  montœ  d^un  ferme  actachemei^t  à  1$  Reli? 
gibn  Mahomet am  y  &  d'une  grande  averfîon  d^ 
fes  Frères,  Iraaccuîa,  auprè*  de  ce  Prince,  de 
demander  à  Dieu  ia  dei^mâ^oh,  dans  l'endroit 
de  leurs  Prio'es,  ou  iU  demandent  c^e  de  tou^ 
les  T^Bibmy  ce  qu'il  préteudoit  être  entendu  de 
toute  la'  N|ai£ba  de  Zidath  Les  Juif^  fë  ju|tifie« 
rent  ea  difànt-,  ce  qui  étoic  ^^mày  que  le  mot  Zel 
4im  fipniiie  j  proprement  eiçk  Mebtéà  ^  des  Qen$^ 
pir^eillçux^  &  que  <^  tti&tok  de  leurs  Prières 
regardoit  des  Gens  de  ce  caraétere,&  nuUenienç 
^JMajefté.'  te^Roiièt^weqetf  dfecetEdairw 
cillèmi^t,  en  léiH:  di&nt  néàhmoms^  que  puis« 
qué^^cé  T^erme  ftifolt  u^e  EquiVd^ue,ils  ferbîent 
bien  de  lui  en  fiibftiiuei*  nti  autres.  '  '^^ 

V  Ce  (ju'ily  a  de  éertdni  ^^éft*<juè1es  J^j^ 
ibnt.fieloigiies^de  yôulolir  choquer  tes  Rnlncès  de 
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teMiÉgcfeatï  eritt 

d'en  êire';ïttr  C« 

en  vémi  de  It  f,  & 

(i'uiiç  cotitun  danc 

tous  les  lieux  u  de 

Sabbath,  &  mni- 

vcriaircs,  de  ^  i'rin- 

Ccs,  Ibus  le  Oouvernêtnmt  desquels  ils  vivenr, 
tant  Chrétiens,  i^ucde  toute  autre  Rel^on.  Je 
dis  qu'ili  le  font  en  vertu  de  leur  Loi,  puisque 
Jiremie  te  leur  cotntnandc  au  Ghîgitre  XXIX. 
Cherchex,^  dit>il^  U  Faix  Je  la  Vitte^  eujavim 
mi  fait.trantporter  en  Captivité,  ^  friex,  le  Sri- 
gnearfour  tUe  &c.  J'ajoute  en  vertu  da  Tabnui, 
puisque  Ord,  ^  TraS.  4..  AheiaT^at»  Chap.  \. 
on  trouve  une  Prière  pour  la  Baix  du  Royaumci 
êc  je  dis  enfin  que  c  efl  une  Coàtume  qui  n'» 
jamais  cefîè  parmi  eux,  En  quelque  endroit  qu'ils 
îbicnt ,  le  jour  du  Sabbath ,  fie  dans  les  Fêtes. 
fblemnelles>  le  Minière  de  la  Synagt^e,  avant 
que  de  donner  la  bénédiction  au  Beuple  yuify 
bénit  le  Prince  du  Pais  daps  lequd  ils  vivent, & 
twononce  cette  benediâion  à  haute  voix,  de  tet- 
te  manière  que  tous  les  AŒftaos  la  puif^nt  en- 
tendre, &:d;re>  Âmex.  Vous  avexvû  ce  For- 
rnulaire  dans  l' Ecrit  inttculc ,  SmmhU  Rtrao»' 
trâwte. 

'6.  Dans  cette  même  idée,  nos  Anciens  obi 
fervent,  jue  dans  Fendroit  de*  Uembres  XXIX. 
15.  où  Dieu  commande  de  faerifîer  70.  Bon-: 
vwùx  pendanr  les  fcpt  joura  de  laPStedes  Taber- 
nacles, cela  étoit  ordonné  en  fevetir  des/o.  Na- 
tibns;,  qui  à  quelque  heure ,  tàsAi'Zétbmif  XI V, 


^6.  viendront  loqs  jçs  mm  ^  J^fff?^  VPnr  y, 
folemnifer  la  Fête  des  ïabernaGles.  Car  to  ipé- 
mes  Anciens  difent,  qi^e  toutes  le^  Kadoos  de 
la  Terre  doiyej;^:  être  bénies  eji-^ir^^rf^ôc  dan^ 
fâ  Semence  >  non  feulement  en  esprit  j  &  par  la 
connoiflànce  de  i^unique  Caufe  première,  mais 
auffi  d'une  façon  temporelle  &  terreftte,  chofe^ 

Îû'ils  croycnt  être  paiement  çomprifes  d^ns  1* 
•romèfTe  qui  fut  faite  à  ce  Patriarche.  Auflî  les 
5^1^//},  fous- le ;^cond  Temple,  oflfrirent  àDieit 
des  Sacrifices  pour  les  Nations  qui  étoient  en 
confédération  avec  eux  ^  comme  il  paroit  auj^ 
Exemples  fuivaiis; 

Dans  IcMégitat  Tahanit  Chap.  IX.  ÏL  eft  àii^ 
que  lors  c^^ Alexandre  le  Grand,  pouffé  par  les 
êamaritams  qui  babitofènt  le  Mont  Garizimjyve-^ 
noit  à  Jerufalem  dans  la  refolution  de  détruire  le 
Temple ,  Simeon  le  Jufte  alla  le  trouver  fur  la 
iroute,  poyr  le  détourner  de  ce  deffein,  &  lu| 
dit  entre  autres  diverfes  raiforis,  Cefl  ici  le  lieu 
ûè  nous  prions  Dieu  four  vitré  prospérité  (^  pouf 
celle  de  vôtre  Hoyaume^  afin  qu^il  ne  foit  point  df* 
truity  c^  ces  gem^là  vous  perjuad^ront-ils  de  dé^ 
iruire  ce  lieu  ? 

.  Nous  trouvons  un  fait  fémblable  dans  le  I.  Li^ 
vrc  des  Macchabées  VIL  î  3 .  &  dans  les  Antiqui- 
tez  de  ^ofiphe  Liv.  Xlf.  Chap.  f  7.  Lorsque 
ï)epteirius  envoya  Nicànory  Gdieral  de  ibn  Xr- 
iiice,  conxx^.  Jirùfalem^  les  Prêtres,  &1^  An- 
ciens du  Peuple  )  ibrtirent  pour  le  fiuer,  &  lui 
Contrèrent  le  Sacrifice  qu'ils  offrolent  i  Di«a 
pour  la  prospérité  du  Monarque. 
Dans  la  même  Hiftoire  Liv.  II.  Chap.  3.  & 

ëaas 
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dttlf  JqJM  G(&samdef  JJr.  UL  Qap.  itf. 

Mfotw  qi/hiliantàre ,  Generd  de  Stlanmtj  ti 

ftuifi  tjtrufkttm  en  de  finiftres  deflècis,  le  Scxh 
rerain  Sacnficateut  Oxr/^  le  pria  de  ne  pts  dé- 
truire un  lieu>  od  Ton  prioir  pour  h  pro&pcfké 
du  Roi  >  pour  celle  de  iês  Enfans  >  &  poor  h 
eonfervirion  du  Rchraume. 

Dans  le  t.  Chapitre  de  Bàh^  y  Disc^ile  dé 
9mmii^  il  eft  dit  que  les  5^5^,  transportés  en 
Batf/iânê  avec  Jechonias^  firent,  entre  eux,  une 
Cueillette  d'Argent,  à  laquelle  chacun  contribua 
félon  fon  pouvoir,  &  qu'ils  renvoyèrent  à  yerv- 
falfmy  en  di&nt^  Voki  nous  vous  ovomx  twuojéàè 
f  Argent  y  dk^lvûus  achèterez  des  ObUtwmSy  ^ 
prierez  four  ta  vie  de  Nebuchaonezarj 
é*  fonr  U  ^)iede  finFils  BalThazar,  j^ 
lÊue  leurs  jours Joient  Jisr  laTnre  comme  ksjottrs  du 
tiel^  &  ^9t  Dieu  nousfortifey&  flairé  n^jetsxy 
tHln  aue  nous  p/ij/ûms  vivre  fous  leur  Omhrêy  ki 
Jervflt  longtemps  y  ^  trouver  grâce  en  leurfré/tmce. 

Au  rapport  de  ^oftfh  Ben  Gorion ,  Liv.  TTf 
Chap.  ij».  les  ytiffs  firent  la  même  chofe  en  A-^ 
fe.  Ilsertvoyereiit  un  prefefttau  Gfand  Prêtre 
Hifeefn,  en  Je  priant,  par  Lettre,  qu^on  fhdei 
Prières,  pour  la  Vie  de  Cefar  Augujte  &  de  Mni 
Avoine  ion  CoH  egùe. 

fbiloii  isyiffy  parhmt^  dans  le  Li\^e  de  fou 
AtnbafTadé  auprès  de  Caligula^  d'une  Lettre  quor 
cet  Empereur  avoît  écrite  pour  commander  aui 
j^^  de  placer  fi  Statue,  aâiis  leur  Tem^ê,  & 
x^Mc  dans  la  Répônlfc  qu* Agrippa  fit  à  cette  Let-t 
tre,  îl  y  avoir  lés  paroles  fiuyantâs  :  !>/ J^^ 
fons  dis  factitif  s  pui'  bi  ftos§eriéide  *vltrëÉif^ 


<,  —  * 
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Ut  t  nuit  *u0  tout  Us  joi^i. 

On  voit  de  même  ,tiaiu  ^fyot  iDe  Bell.  yu~ 
Jdù.  Liv.  II.  Chap.  9.  que  Im  fu^s  dirent  à  Pe- 
trtmiui  y  General  de  CaligaU,  N»«  effrotu  «•/. 
Ut  joHTt  du  Hobedufies  à  Dif»,  pour  Zt  Paix  Ji 
l'Empereur ,  ^  pour  tout  le  Peuple  Renimiif.  Et 
dans  foa  II.  Livre  contre  Apin.,  Joicph^  dû  ds 
Itû-mcme,  mus  tutris  Hébreux  nous  mvom  toi- 
jours  cùûtuiM  êhamner  Ut  Emperturtf  em  preftif 
tint  des  Sutr^tet  peur  eux. 

Ce  devoir  a'a  jamais  été  reçu  de  leur  parc  ûnt 
^dqtie  reconnoili&nce,  comÎDc  il  parole  par  l^J! 
jbccret  de  Cp-Hs  dont  il  eâ  parlé  dans  Eidrai  Vf. 
3 .  &  qui  eu  accompagné)  au  (nêmc  endroit»  de 
celui  de  DMriui ,  qui  ordonne  de  foUi^ir  aux  Aw 
cicns  des  Juifi^  non  du  Xhrefor  ilojral,  fie  de 
fcs  Tributs,  tout  ce  qui  leur  étoit  nécelTaire,  d^ 
même  que  des  Bouveaui ,  des  Béliers ,  Se  de« 
Agneaux  pour  les  Holocaulles ,  de  la  Farine>  du 
Sa,  du  Vin  fie  de  l'Huile  fiCc.  afin  qu'ils  puflcnC 
o£mr  au  Dieu  du  Ciel  des  Sacrifices  de  bonne 
odeur ,  &  prier  pour  ta  Vie  du  Roi,  Se  poiir 


44$    Biii|^i>rw»réç»S^ï^(îq»*i 


Âcs  Rois  de  l'-^fifi  qui  l'avoient  enrichi  dedi- 

vers  Dons  éclatons  &  tmgnifiques.  Nous  lifons, 

II.  Livre  de  Jafifbt  canne  ^Hpiany  que 

rEvergetei)  après  avoir  conquis  la  .Sjrà,  ^ 

M  Sacriiices  Euchariftiques,  non  aux  I- 

:  aux  faux  DicuJc,  mais  au  vrai  Dieuj  t 

wjÔc  félon  les  Rit^  de  la  Nation  Juire. 

e  Grandy  à  ce'que  dit  Jejtfhi^  De  BeH 

V.  l.  Chip.  j.  n'o&  ni  piller  le  Tcmjde, 

e  toucher  à  fcs  Threforsj  &  ce  que  ce 

en  fir  n'étok  pas  pour  la  raifoti  que  Citt- 

^on  cn^  donnée  dans  (on  Orailbn  pour  Plancâaj 

■^'s&k&t.\Âb£Èiffm  i  cppiée  dans  len  LivTe^ei 

,_^cé  fiejiif».    Ces  Auteurs  prétendent  que  Pa»^ 

j-f^e-,  q'«p  agit  de  la  forte  que  ppiit-  né  {e  ^as  agûe- 

_rij;j3  réputation  d'une  trop  grande  avance.  ~  Lt 

^^JoaiuMvaWLéxésiiB^idieak  âtaès-  puérile,  puij 

^mpei»  Lcàx  ■  àe  Ix  Qaore-  tutortfânt  toi^  -4/^ 


Temple, que  par  une  fenprèffiem  déVe(pieft,ddiit 
il  fe  lenric  pénétré.  PBmt  le  3^' rapporte  une 
Lettre  d'-^^rZ/jf/ï  dans  laquelle  il  eft  dit  que  CV- 
fift  ^ugùfie  a  voit  tant  tfe  vénération  pour  ce 
Tenpple,  qu'il  ordomia  qu'on  y  Ikcrifiat  toUi 
lc9  jours ,  à  les  propres  mit ,  un  Bouveau  & 
dçux  Ameau5c.  Sa  Femme  (^r)  Julie  Aonm  à  ce 
xnènie  Temt^è  des  Coupes  &  des  BaflSns  cfOr^ 
&  plu(}eurs  autres  riches  prefens.  Ckâfatre  Kd^ 
tic  â^E^pté  ne  fut  pas  moins  libérale.  Tîferr 
^nnnanaa  que  Ton  offrit  à  Dieu  dts  Sacrifice;  i 
%  îès  dépens  )  pendant  les  vingt-deux  ans  quedu«> 
rà  ion  Empire;  Nw»  fui  vit  cet  Exemple,  jui^^ 
qu'à  ce  tjûe  le  zèle  imprudent  à^Ekazaty  qui  re- 
raâ  le  Sacrifice,  eut  aliéné  l'Esprit  de  ce  Pria* 
ce,  &  caulc  une  perfeicution  violente. 

En  raflèmblant  tout  ceci,  nous  y  trouvox»  le 
^meilleur 0>mmentaire  de  ce  que  imkMalacbie^ 
qui  fleurit  ibus  le  fécond  Temple.  Cbap.  I.  veri. 
'%!.  Depuis  le  Soleil  levant  jusqif  au  Soleil  couchant^ 
jmon  nom  fira  grand  parmi  les  Gentils  ^  ^  en  tout 
'tkuonoffrtfà  amon  nom^  de  PEncenSy  ^ér  ûsu S« 
'hlation  pute  ;  car  mon  Homfera  grand  tarnâ  les, 
Tayens  y  dit  le  Seigneur  des  Armées,    (jar  outre 

Se  les  Payens  appellerent  le  Temple  là  Maijhn 
grand  Dieu  y  comme  on  le  voit  Esdrâs  T.  "S. 
ces  Peuples, &  leurs  Monarques  tant  Perfim^ 
Grecs  y  que  Romainsy  foùfaaitérent,  ainfi  que'noiif 
venons  de  l'entendre,  que  Vàn  dffirft  poui^^Éx 

(é)  Ce  dcnokvfftt  £vW«.    M&iMh  gém  >lfiè«iii<r 

lui.  l^J^oiiç,    00  ]e  yçU  ^  f  i^(t8att  $aum,Mism9 

Am.XIîJarr.JL  Ff 


itj  *■*♦**  tf'i 


4fO    BiBUoraççQlipJ^ispiniK^y 

'iu>fom<&Dieù^1'Éncé&i,  &  des  Saçt^ces. 

9.  jfr'pt&i  titffi  )e  LéStXMr'â'ohfiava,  qiiéki 
7*^^  Avtwnt  coÛRime  d'oânr  des  Sacriifices& 
dc^  Pficret  à  Kéu>  dob  ftutemciit  pour  kK.Em* 
percius  >  po>v  leurs  Aaâi)  flc  poàr  leurs  Mfâ, 
BUis  tais,  CB  lâaénl,  poiu-  tout  le, monde. 
Ceft  c*  qii'Aptf^  à^xàt  \  tdisKla.,  Comtne 
fb^  le  rm»one  P«ï.  it^jç.  I*  SmvtrMm  Sa- 
■trijltmlftn^  diTok  Ce  Friiïce,  «  wwnnnr,  «njovr 
'^  frofitimtimn  taàttfftr  À  Dit»  da  Priemfam 
tam  U  Qtm*  HMmMi» ,  im  JemMidsài  ^^mtdrJet 
i  t9U  UtBmmitt  mr  MOrt  .Oamét,  McàtOfap^ 
'itheneSakm&itTm^  £{  le  même  Pfii/^ 
'^dua  foa  II.  Livre  de  k  UmiTt^,  cpe lu 
Trètm  Jim  atnt  POfldr  wtfrieia  IMmt^m  f—t 


-itpretffriii  féirlêailiin  di  Innr  itatitm^  -maismi 
■wHft  feuvtr^m  SMrifitMtttir  prit  fttw  ia  hetém 
■^fÊiit'lt  fmferiuJitMt  ir  mmJt. . .    IL  die  en- 


I,  &  qui  enfnûe  efi  plus^pamculleret  cA  tr^  «- 
j,  gréable  à  Dieu  **.  Vaioies  qtfEitfihf  de  Cfji-^ 
réi  X  r^ponces  daii;  là  Vrtfûtr.  ÉvMMg^.  uy. 
Vllï.  Cîiap- >■  .  ,        ■^ 

lO.  Cornant  il  D'y  à  jioinc  de  GraddeUr  extc^ 
tiaiTç  Oc  inaccrielle  qui  faîc  d'éi^oclle  durée , 
celle  dii  Tetnplç  finit,  &  «vcc  VAgnew  Filchil 
tous  les  ducrcs  Sacrifices  celîereilt.   Mus  eo  leur 

filace  naut  avons  aujourd'hui  U  ^^riere,  &  pour 
c  dire  avec  OjkXiV,  2.  au  lieu  de  Bouveam^^ 
Kûut  k/Wmm  u  BOKVttm  Je  màx  hèvies,  AitlJÎ 
nom  fiûfoiis  3i  Dieu,  trois  fois  tous  k$  jours  Is 
ifupptiCiiioafuImicc;  0  Stiffàur,  rtviflis  t^mt  lé 


4rt    BifimTÉtftt^  JUiAMW^ 

yy  QiietDi»  les .  HafattUM  de  h  Tcne  fidfeac 
^  &  verrait  que  toorGoDOQ  fe  {dojfcrt:  deribt 
^  Toi,  &q«ie  tome laiigQejivettpanrQc  0 
>,  Sei^teur,  notre  Dicu^  qo'lb  y<abOT<nf  &6 
^  proftcrncnt  en  u  pre&noe  I  Q|t'ib  Yenâent 

-  yy  honaeur  à  l'honneur  de  ton  nom,  Acqif  Siiè 
y,  foumettenc tons  aujougikton  Kp^aXimel... 
yy  O  Sc^Dcor»  nôtre Oiât>  demie  tt^rrainteà 

'  yy  toutes  tes  Oeuvres  y  &  tk  frmur  à  tooc  ce 

'99  que  tu iu  créé!  Que  toute»  tesOeurret: te cnî* 
)>  gnent^  que  toutes  les  Créatures  fepfofternax 

^  en  ta  prdênce  &  ipi'elles  fe  miniOènc  txHttcs 
M  pounmre  ta  volonté  avec  un  cœur  entier  &c 

'  En  cela  nous  imitons  le  bel  exemple  du  &^  Ss- 
JamfHy  qui  après  avoir  fini  le  Bâtiment  duTem- 
^,  y  fit,  I.  Rois  Vin.  cette  longue  Pikrc 
dins  laqudle  il  n'oublia  pas  les  Gentils  verC  li. 
Jhfwmtay ,  far  rapport  à  t Etranger  y  qm  Jîfi 

fat  de tm  Peuple d*! s  RAEL, y  tffois ^iti  went  4ta 

Paît  éleègné pour  tamour  de  ton  nom;  car  ils  h- 

Siendrent  parler  de  ton  gr^nd  nomy  ^  de  ta  mam 

firte-y  x^  de  ton  bras  étendu;  lors  donc  f^if  vm- 

-dm  y  ^^^  il  priera  vers  cette  Mmfon  y  emtends^ 

Jes  CietfXy  ietfende  ta  demeure  y  &faisfiûm  tott 

eo  fko  cet  "Etranger  aara  demandéy  afin  fme  teas 

hs'Pimpks  de  la  Terre pmjfent  tannoftre  fom  sps 

four  Je*craindreyComme  fait  lePeu^<fl$  a  KZHy 

f.^'ipf)fk  pnifint  connoitre  qno  tonnom^  imHfgni 

Meiù  cetta  JStà^on-jneJe  faihMit^  Il  mut  <^r- 

orer  là^eilbs  y  qu'à  l^^aurd  d'un  IftdéU^  qui  i^ie, 

AiÀ»a«;.den^mdc  £eulemen^^^  i 

^ixa0m.fikn\fes  vo/eSi.zvk,]ka  que^pacj^ipp^ti 

'k(Priciifcrdr^£traDger)  Jhdcfoaiulç  ç^c.&èg 


fM  ftim  timt  ufâeyar  Mtràngiet  oÊfétém^mté. 
Cetta  (bftîadion  ^  pour  Isut  détonner  aux  Priè- 
res des  G^dirutie  ttBcéct  fi  ctaîre,  &  fi  vlfî- 
tSle^  Olecelaiiiênieletameneàlacoimoifiance 
de  Ift  Yerïté  9  pour  connoîtredc  pour  craindre 
Diêû,  Comme  Ics^  IfrdUïttt  le  font. 

12.  De  p^s^  les  Saints  Prophètes'  ayant  ftic 
des  Prieitss  :6c  dès  Supplications  pour  tous  les- 
HcnnmeB,csttit  des  Nations  que  des  Ifr délites^ 
comiMenFtne  le  fetion^nous  pas  pour  les  Nations 
ttnxrfiesmndtes  nôtts  vivons  >  puisque  nous  y 
fiainmes  plus  fortement  engagés  par  la  faveur  £ç 

gf  b  prof eftior.  que  noits  y  trouvons  ^  Dans  le 
èutea^nome  XXlII.  y.  Dieu  dit,  Tn  liaunas 
ftMtt  en  abomination  F  Égyptien,  Les  Egyptiens 
nous  avoient  pourtant  affligés  de  fardeaux  tré^ 
peiàns;  mais  voici  la  raifon  de  Tordre,  farco  qke 
tu  as  éféEifangef  d4nsfa  Terre  y  c'eft*  à-dire  fât- 
œ  qlfau  commencement  les  Egyptiens  nous  re* 
furent  chei  euî^,  &  nou*  y  firent  du  bien.  -^ 
--D'un autre  côté,  Dieu  ayant  dit  par  Ezecbiol 
XXXIII.  II.  Jefitis  vivant  y  a  dit  Je  Seigneur 
^kn^  je  ne  prmds  point  plaiRr  i  la  mort  dn  Me^ 
d^ànty  mais  que  U  Méchant  fe  détourne  de  fa  voim^ 
^  qufil^ive^^nous  devons  imiter  ïa  conduite^ 
ite  naïf  aucun  Homme  pour  la  feule  c^ufe  de  &l 
Rdigiôn,  mais  prier  le  Setereur  qu'il  le^convef|- 
«flfeV^  *dî«inOTetîcci^  iWs  choquet  tes^œs^ 
<Jti  Ans  teiii^  dottnerie  moindre  chagrin;^'.  îiièft 
^ifds^indîgtie,  6è  très-hisi  ieanrde^étcfteîijTtxi 
iJ^ÎMït^net  fes  Perfonncs^aiixQueltestt'nom'ibcS- 
^esTfde^dllle^ldeia  prc^periçe  doht^tk>\iS' joià'(- 
^oSs^m  quitmvèilknt  à^leo:  pÀopreffdQaiifiltif 


\ 


on  peut  ^bhorrar.icMn^yîf^j4^  %«^#c«JN^-  M 
eft  p^rlé  d^m^  \t  Tàtmid^  JUt^^  Cb,  i.  ^'«là 
Pâme  trib>r  prudence  ce  tris^^iNfQMife^  ^l  fc 
une  Ri'^exion  frèftrcxcdloitç.  Çeae  Dame  fe 
nommoic  Bcruriê.  Eûrcsuiâ^c  &q  M»ij  Rabbî 
Jlff/'f ,  qui  prioic  Pipa  xle  iiécwnc  ccmn  Yoiûn 
ûucrelleux»  &£le  la^^yaîiç  iHuneiff  ^  cjiâl^nmt 
hxi  cbagripé  im  wîbn>  eUe  \m  <ljc,  que  ccM 
ne  de  voie  point  fe  fake  en  ^^/»  mus  «i'il^d- 
loic  plutôt  demander  à  Pieu  ^ue  cet  jfiomoBe 
revint  au  devoir»  &  renon^  1  Im  pscfan  ptr 
la  Rcpcntance;  ce  qu'elle  jufttAa  par  cca^Paro- 
|es»  Preau.  CI  V.  L  ^$  U  ?uhéJH$  ffa^nni 
hors  di  lé  Tnn;  où  M  c{idicbPm:béj  ^  noa  les 
fnhcufs^  après  quoi,  il  n'y.  éMtffkfJf  met^^mft. 
13,  Npqii  avons  niontré  da^  cecc^  SeâioDi 
que  ç'cit  calonmler  les  ^tffy  ^ue  de  leur  impu? 
ter,  de  fay-f  des  Prières  qui  pixitfsac  c^ioquer  ief 
Chrétiens ,  ou  leur  être  en  fcandale  »  à  loolns 
iu*on  qe  faflè  conGfter  le  crime  en  ce  ^pie  lei 
'ne  font  pas  Chrétiens.  B  paro|t  au  con? 
que  nous,  prions  tou^  les  joues  pour  eux; 
qi^>  pendant  que  le  Temple  (ubfifu)»:,^  nous 
préijen^ioiîç  dçs  ^criftces  poiif  toutes  IçsNauoos 
qui  ^oicqt  en  confédération  avçc  npua  ^  que 
toufJes  Emperewp  le  Ipubaitcrent,  «Sç^quesiouc 
f^ii(|ôo$  ipêiDe  des3açriâpes!3Ponfe(;|feqi!ent  pour 
qH«kWf.^^«Ç  ^H  :  Mrtîc**l jei:»  mai^  csi  généial 
ppyt Jf^cje  Geroe- fiwfiini.  ^  Qa  a.  vô  a«flS  ,quc 
dfB>^^  .^^ft"^^!^^  ^?  .TcjEnplCi  noq$r:fttfens 
«BfiWF  }fyQ\iK}'jbai  la  même  ç^Jfe^dtns^noçprfc- 
r|^g<îîçanciint  Ji  Dieu  leur  i^4litH>^iti»utQ»tce 
^  pouf  1  pic  les  o^eg&t  par  ra|^port  à  leur  ReU^ 


qu'on 

M' 
t  taire  j 


giofl, Se  nous 7  criîj^'ôBÎWs'^ Tés bHres  âé 
S  Sre.  Ecriture.  "5fc  c*oit  tfâitf  a«)ir  (uffifam- 
niencédaircicefuiét.     ■-'-■•■■. 

:'■  It  s'enlîiii  i  prelïnit  qu'une  autK^  chofr,  '  doiic 
BfiMtorfi  nom  «CCufe] 'flans â  BiUiM.  Habb. ,  efî 
delHiiiée  de  toute  apparence  de  vérité.  Cettî^ 
Acculà^on •pon« que  nouE'fommes  AtsBlMpht- 
mtmm.  ItiafoBcfefurunedenosPrisresi  qiia' 
je  v^rranscrirc.  '■    ' 

„  Nous  devons  louer  le  Seigneur  de  toute»; 
,S  cfaoTcs^  magnifier  celui  qui  >  fatc  le  Monde^ 
ff  de  ce  qu'il  ne  nouj  a  point  fairs  comme  les' 
„  Nations  de  la  Tçrre;  de  ce  qu'il  ne.  nous» 
„  polnt-pbc^jCommelesPRnriHesdela  Terrej 
^  de  cequll  n'a  point  4ait  nôrrc  Cottdriôn  ftift-»^ 
,,'  bhbteitaleur,  ni  n6tt«  Lot  conuRiecêtat  jé;^ 
^  «Ml»  lem  BmWtaàt.  Cv  eltesyab?«ifffittr^ 
,i  ellee-niÉn»»  devant  de*  ebefis  ftii»  vateir,  Së^ 
„vma,  ^toat  leurs  tarières  i  dttBieus'qnt 


pùcTéiqBe.  I^SateBqi5rà*,,«3EuiioiixCic»- 
mcfanti  Empereur  des  j&inwf^avv  cn^fit  tant 
acûitoc,  qu'cUc  lui  b  IbulMiii»  Uoc  Tnda&kHi 
de  tou;o3  -lts^au(f«s  (ii|««9ut:)&i<<ni&»^âc  >qu'il  7 
efnpl<^->  lôn  Médecin  JV#j/*-^»Wr9Ûa^cn(lu|ti 
le  PeatueuQiK  canii  CB  P'M/mqu-vn^r^i*. .  Lorhr 

5UC  ce  Prince  eut  vu  le  Livre  osduit  ea  latwue 
fn-fMf,  il  dit  ïu- Traduâjcur,  ^  )fiM  tmm^i  f 
IvtffifS  Frirrttl  E»  imei  nw  <jn  t»tt  fude  fmmt 
fy^fnttjtua.  il  en  fùSkàt  de  CM  &  d'eitinK.  £e 
effwC  die  reffco^de  i  une lutrc  Pricre  qi|i  futiû? 
re  lu  mcnw  taaips  que  b  précédente  >  £c  que 
ypici 

.uBent  kàs  nôtre  Dieu,  qui  nout  a  créés  pour 

y^jêoa  honneur,  &  qui  nous  a  &parés  de  ceux 

,,  qui  font  duu  l'Erreur,  &  qui  nous  a  donné 

jf.'uDC  Loi  de  Terité>  &  qui  a  planté  aumilieii 

j,  de  nous  la  vie  ËtcmeUf.     Qu'il  ouvre  nos 

,f!Çccursà&Loi,  &  qn'il  mettçiôn  atnour& 

M  £t'  crainte  dans  nos  CorurSi  po|ir  ^irc  ik  vf^ 

^^Joiié,  Se  pour  le  fervir  d'ufi  cœur  «nacr,  afin 

iaudlœnent ,  & 

a  enfâns  de  per- 

!,âi)ôtzeDieu, 

e  noqs^xdions 

I  ce  monde,  & 

w»re,&pofiï- 

iotif  purvenir-î  la 

liTi.de  telle in^ 

ïttr,  fans-ceflè,   J 

,:tBQii~iQieu,  je  ' 

U 


i.Li 
dire  no 
me  ca 
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lés  Dm 
traduit 


niion 
entend 
Dieux 
phcQU 

nwi», 

xempl 
Idt^ 
les  un 


quon 


4fS     BiiivtoTiiÊ^fe  RAisbmrs'B, 

9mx$0fk^  BOUS  acciifê.  Auffi  les  tbabnuBfos  y 
fe  fefuknt  lè'dcfltts  ,  dîfait  me  nous  devof» 
honorer  &  rcspcAer,  no»  fciilrment  les  Ràa 
À^Ijraély  mm  en  g^cpl  tpus  les  Rois,  PAï- 
C-Î5  &  Gouverneurs,  psfcr  oue  la  Ste.  Ecri- 
ture l?s  appdle  Hmx  eii  égard  à  la  d^nxté  ds 
leur  Office. 

a.  Ces  Prîenes,  de  même  que  lo  autres,  fo^ 
cent  con^x)lëe$,  Scintrodutres,  aatemp^  d*A^ 
4*-^/,  qui,  au  raj^rt  du  nhmd,  hs  compolà, 
conjointement  avec  cent  vingt  PerCmnes,  p«- 
tni  lesquelles  étoient  trois  Prophètes,  iâvoir 
j^éty  Zachàsrh  &  Malachse.  Bu;gt9tfi  ne  peut 
donc  p®  dire,  qq'fl  jr  ait  rien  oui  porte  contre 
}%OBf)eur ,  &  contre  le  resped  ou  ^  Chrift,  puis 
qôecederakrnevtnt  au  inonde  ^ç  long  temps 
après. 

5'ajoûte  ouc  bien  qqe  ces  Paroles  do  la  Priè- 
re^ jm  ^abbmjfma  d^ant  dnthefh  fims  valeuf 
ér'Oéàmr^  ne  regardent  que  lesuentÙs  Çcxfx 
leurs  &UX  Dieux,  malgré  cela,  cQs^Je,,  h»  yiafs^ 
iontaat  k  priiê  qtfelles  dormofent  èk  Calomnie, 
î&*  (buhaitant  d'éviter  jusqu^à  h  nicMndre  occa* 
fam  Âe  fcandde,  $ç  d'oflfenfe,  ont  ceflc  d*ini- 
prkncr  cette  ligne,  ^  ou^^es  ne  poroif&nf- 
point  effiâjyenient  en  cruehpies  Editions  de  leurs 
Livres  «PQfficeB.    C^  un  témo^tu^  ^ue  fear 
TeoàeùtJfifrtéeet  dt^.  {lés  ffobg^m^tes^  JHrfiim 
dtnsiestiiroees&r  R.  David  Bons  y  page  2,6^i 
âcT<BiK«/0s^^  tians  fisn  Livre  deis  \^^Aite'viàti9jis: 
Pekiti-jètzemémefie  fera- t'^îl  pas  inutile  c^ohfow 
v«r f ddi  t  efe  ^ute  difent  tous;  ces  trois  TeimÛDs , 

•  ••'^^'='^  nifë 


ftSk  y  icbit  le  praMiar  cjut  bsisr  dbr  déebaverr, 
que  Gtctfr  partie  <ie  htPbere&Dit<)dlinéd/^/rtf 
|dM^  P4fatm;^  çkft-àMlirc,  oomre  les  idole»  Pa« 
p^tor »,  &  quft  «'écoit  y  luur  le  nioysn  des^  GOQi<s^ 
oii«nce8>  qdfil»  Pentenooiem  coic^cnémeâ  d'une 
^eflcxioa  cancre  Ghiift;  Je  prie  le  l,e<fteur  im^^ 
partial  &  dépouille  de  préjugés ,  de  pronohcer' 
I(}i*iuen[ie^  fi  cette  cooiequence  eft  jufte. 
-  '  h  QjJe  dirons-nous  donc  de  ce  que  Ton  nouf 
îligiputey  de|iroiicRicer  daM  nos  Synagogues,  la 
nom  de  Cbnft  eii  crachant  par  infuke?  Le  peut-» 
odcrôir(è>  £c^  pei|C*S  ri^  déplus  éloigné  do 
ï9bi:ï€  penfée?  La  Nation  des  Juifs  ne  manque 
ni  de  prudence  ni  d'esprit ,  témoin  ce  que  li> 
Seigneur  m  dit  Dttttfr.  IV.  6.  Ler  N^riM^i 
r^i  têrtmMÊumi  f^  ici  u»pBttflefiig9  ériàtiflh* 
Ugtni.  Qui  pouna  donc  s'in^^ner ,  qu'ils  fe  per4«î 
mectent  cette  groffiereté  >  dans  tin  Fris  écràbr 
ger»  &  (hns  une  choie  mie  leur  ReUgion  n^xî^^ 
geen  aucune  mmiere?  L'Ordre  de  la  Loi,  que» 
npos  venons  de  rapporter,  dt,  i  cSoùp  Car,  trè»*ï 
contraire  à  touteadtion  qqi  pouirroittenir  xlert^^ii 
ftilte.    D'ailleurs  tout  le  monde  fait  bieni  que^ 
telle  chofe  n'a  jamais  été  feicé,  lûen  J/»fe,  mtl 
p^HolbmJk^  où  iesSjrnagC^ues^ (ont,  ordinaires] 
it>ent ,  pleines  de  Chcéticns ,  qui  »']r  rieiineitt  -isÈtz 
atcemi»  ^exainiery  de  àpefer,  toutes  kff^chrî 
tionsy^  tous  lés  <}«ftes  des  5^«]^^^I^n^|^pD^ 
ide  ^douce^u'ils^n'-euffeat  ei^de^Orè&jaÂlea myBXtb 
4e  fepbtnàret  Q  te  jb^yiea(fencf^t^eiatt%i>^^ 
Idùr  itnputeL  .  Mwon  n^a'jaEntnsèenteodLiailgfi 
Chrétiens  nous  iîâre  ce  ^reprodie^  dans  ^sitièiixv 
pu  nous  kIemei|roi)s/  dç  cette  fiAild^o!i£d9cajDb'2rp 

îHnaoni 


(liv«mige^fpur;jttftificr iin  pAoosy  danrn- 

Jueilçsnous  oftnotitpoopofiMiftAiacdxrfè,  i^ir 
e  louer  Ditii>/que  de  loi  dcnuMKier  ks  faeoe-* 
éx&ioos  Çfktxvtàim  Se  tçxnporriiesv  &t)ttcr  d'io^ 
iphwTy  fax  ndusy  par  nôtre  ftrvicev  &  par  qô^ 
ICC,  Cuite  ^  fil  fiienvefllftoce  ^  ùl  Prot^dtoPy  flg 
ftdéfcnicr 


f  On  noot  tccufe  encore  d'attirer,  &  de  Âdoi^ 
le  lea  autres  k  nôtre  Rei%ion  &c.  Mais  on  ne 
fe^de  que  fur  des  bruits  vagues.  Je  dirai  donc 
zr  1«  <^ue  jusqu^id  les  j^s  n'ont  donné  ancoo 
U0U  legimne  à  ces  bruits  en  quelque  endioir  da 
Monde  qu^ils  ibient  disperfês  ^  &  que  la  choib 
m^  iktcÀt  point  praticable  en  uéfgkterre.  J 'ai  àé 
tSAirinemc  en  liaifbn  d'amitié  avec  plufieun 
gHtndfi  Hoinines>  des  plus  éclairés,  &  des  plus 
céidones  de  toute  rf^r^/e.  Us  font  venus  trèi« 
&U)V€int.diex4Dot  de  {Mufieurs  Païs,  &  nos  £n- 
acdèpalcoit.été  des  plus  familiess.  GepepdaoA 
ce  Xi^onifldBrpe  ut  m'a  point  faic  foi^onnar  d'au^ 
OUDldèfTein  de  ièduâîon.  Je  diiâi  même  qt|e 
&iJjMtMfi«rifM  y  le  Vfrgile  de  nôtm  £ecle^  es 
uluilettcsftUtffSo  ont  Sût  beaucoup  de  Ters"^  ali 
aapuige  p  oe  qi^e  n^ai  garde  de^ro  ici  parrgqrp 
v^  gieàse;  ^'Je  n'en^  parle  quecomtne  d^tns  témoî* 
gnagcsoidiuul.iDCtti^imioc^icei'' '^     :.:  ?.i.p  «^p 

md^^îaHleu»  isos  Rituels:  nous  juftîfientpiBî^ 
çemoDtçUcet  égards  Onf  Kraît^.que|out^lJG«an 
QmipdSDq<i^l<jQecN«ipii  qii'il  foit^  quuid  ft^yeÂ 
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venir  ^mtnvdéiiètfô  Sy^nagctgU^^ 
.Ejbunen  préahUe  qtieriooas  iômiines^  ohii|^dp 
.lur  £dFe  lubiF)  pour  iâvoir  s'il-^iirtrécte  demarU 
daty  ou  par  milere,  ou  par  arm^  pomr  qoelqiia 
.  Juive  >  ou  par  qudque  autre  confiderarion  monsf 
qaine.  Quand  il  nous  a  bmism  là-defllu  de^lt 
jGncerité  de  (es  intentions,  nous  (ommes  encbie 
obl^és  de  Tavertir  des  peines  auxquelles  il  s'aflu^ 
Jettic,  s'il  lui  arrive  <ie  violer  leSabhath,  ou  de 
manger  du  Sang,  ou  de  la  GraifTe,  contre  la  de» 
,fesBSki àwLgvitifueWl.  i7>ou  de tranigreflèr àur 
,cun  des  Préceptes  de  la  Loi;  comme; on ie  voit 
dans  le  Tsrgum  fur  le  Livre  de  Bmth.  Ce  n^el| 
u'après  au'il  a  paru  perfeverer  avec  2Ht  dans 
demande»  qu'il  eft  admis  &  pcotegéi  Toui^ 
cela  nous  empêche  de  feduireperibone:^:  J^ 
jcontraire  nous  évitons  de  disputer  fur  la  Hdi^ 
gion,  non  par  defiuit  de  charité»  mais  afin»  ^axïi 
tant  qu'il  fe  peut»  d'éviter  le  bruit  âr  la  baine^ 
&  c^dl  pour  cela  que  nous  refuibni  de  ciKOobd«;r 
rë  les  Hommes  qui  viennent  à  nous»  paroe>qti0 
Bourne  voulonspomt donner  des iùjétadeiidktiia 
te.  Cela  eft  fî  vrki»  que  j'ai  comiu^udi|ues-^iio» 
de  ces  Profdy tes  qui»  pour  cetce  r*ai&tt»iiefont 
circoncis  euit  mêmes.  J'avoue  que  Ffr2&nnrj^&^ 
tpfiillt^  Roi  &  Reinede  C<f/W/(f  »  fendcEBroteau 
Ordre»  pour  Pexpulfion  des  ^Mtfsi^  ^t xarqsài 
ces.denuets  icsduifoient  plufieurs  Cii)récieiis.>  âc 
oue  quelques  Per£banes  dciaNwleâbs^aE^^ 
mc!&  ^rm  ^  mais  j'ajoute:  que  ce  ne  fUtjqi^iii 
prctt^tCi  que 4*<>û  prit  pour  coJcBjçr  la-Tyrannie^ 
ic  ;qj^e  l'oiL  fut  obligé^  de  prendfe  ^  {^of > cgnsi 

commt 


4^    Bin:(MViQ.vK  'Rji»ôJ!nàïrK  , 

comme  on  le  Cet  tnbï  ^  il  1^7  a'Mit  pofaïc  (Tàntk: 
trime  1  not»  Imputer. 

-Je  fitb  eflrferement  de  l'avis ,  -non  (éulonem 
SOfitio ,  De  Rtb.  Immmt.  mats  atriït  de  ôônie 
tUw  Jtfepbtt  le  plus  ilTiiftre  de  tous  le*  Htfto- 
riens,  qui  t'exprime  de  h.  manicrc  fùiv^ince,  dant 
l'Hiftofre  de  fa  propre  Vie. 

„  Encereirps-ii,  jû»-//,  vinrent  nw  trouver 
}}  deux  PerfonncJ  de  dilHrfâlon  dej  Tfae^omitef, 
},  Sujets  du  Roi,  qui  menèrent  aVcé  eax  des 
A  Gem  à  cheval,  avec  des  Armes  6:  de  l'Ar- 
j)  geht.  Les  Ju^  vodoieiit  les  contraindre  î  ft 
^  ftfre  circoncire  pour  obtenir  la  permiffion  de 
^  Kivré  pinni  euK;  mais  je  ne  voulus  point  leof 
n  penhetrte  deJesinquieter»foÛtenantqoe  chit- 
tt'Kvti  eft  obt^  de  icrvir  Dieii  d'une  manicR; 
„  libre,  &  ne  deroit  point  y  être  forcé.  Cârâ  1 
^•Aous  ufions  de  cette  violence,  ïls  pôarroient  | 
^■fc'rfpentil'des'êtrefeftigtÉspanninous.  J'ap^ 
^  p^ïTai  -ainfi  la  multitude,  8c  je  fournis  abon- 
,-,  damment  i  ces  gens-li  de  opxÂ  yrrre  i  ^tf 
^'BWde". 

.A-p«lerft»i£fiiement,«etteAAîao,  ^étoit 
(Pm-  HtHnine  dlronneur  &  trfis-éclii^V  incritê 
(«trehtrftfc.  EUee 
£ll«1difftï  Dieu  fol 
Liéiii'IVtb^naœK  de  t' 
tÉJBïM  Jeaf  tTbnntes 
Jitavfrtit  pétrir  Ji  boni 
d^yrt^quiWmbéil 

«Wiif4feri*tï<i6eau  1 

dt'fefiîWj'irtsifr'^efl 
flt'fiif-'lërHàBiiàeff'; 


^ounnefu,  00.1(3 fàiTe entrer duulesJèkuiflKaa 
ad  autres,  on  ne  les  rend  au  coqtnve  que'pkif 
fiïrnxs  â£  que  pliU  uctchcs  à  leur  prapfci  ideei. 

"  Vî.  Chef  ^AuBfrtitm. 

""  '  Après  avoir  discuté  lesOt^eâiOBS  prîncmila, 
J|e  pulè  à  des  fujets  moins  iinpon^uj  mais  qui 
auHi  font  moins  de  ma  competcDce,  puis  qu'il 
s'y  agit  de  Négoce.  Qiielques  gros  dîfetu  aaac 
^ue  â  lesyu^t  s'écabii&nc  en  Aa^tm^  Ua  ][ 
atrirerom,  à  cu2  finils,  tout  le  commerce,  au 
grand  détiimoit  des  Habitans  nariffels.  Jfi  re^ 
{Kins  que  &if  le  rcspcâ  que  je  dois  i  des.  geqf 

S  tut  habiles,  c'eft  mon  avsque  l'étaUiflêment: 
e  nôtre  Nacioa  dans  le  Royaume  oc  «eut  îxxi^ 
abfbkiraent  d'HtKîHo  prâudice  MX  Amoo^. 


^4    BiMaotÉEOim  Kikt^lOiliS, 

msmomaok  PHaMHctnent  èc  laPanirc  du  CàT^\ 
Sjobot^  f&àùêûà  dû  Blï^  tib  pourront  qu^y  g^- 
gaer,  pakqQ'on  ▼ok  rarement  un  y^iff^  B*iit^ 
Oiche  tux  Arc»  Méchaaiques. 

a.  On  doit  confidercr,  de  {dus^  que  cooune 
nôtre  Nadon  eft  répandue  presoue  dans  tous  loi 
CBndroits  du  monde,  elle  peut  toujours  rendre  de 
grands  fervice^,  par  les  Avis  qu  elle  donne  vo« 
Sïntkrs  au  Peuple  chez  lequel  die  fe  trouve  ,  fabs 
dire  que  tous  les  Etrangers  apportent  dans  un 
Païs,  de  nouvelles  Ouvertures  fur  le  N^oce, 
en  V  apportant  ce  qu'ib  ont  appris  dans  les  Ueux 
de  leur  naiffiuice.  Cette  dernière  confideradon 
iiéanBK>ins  n'eft  pas  à  meprifer.  Le  grand  Ou* 
vrier,  &  Créateur  de  toutes  cho&s,  aj^mt  voo* 
lu  que  le  Commerce  fe  fit  fur  la  Terre»  n'a  ûas 
accordé  toutes  chofes  à  un  feul  &  même  P^s; 
mais  a  de  telle  manière  partagé  iês  bienfaits,  que 
tous  les  Païs  ontbefoin  les  unsdes  autres..  UAm^ 
gUtirre^qiù  eft  pourtant  un  des  Endroits  les  plus 
fertiles  qu'ily  ait  dans  le  monde,  manque  nean*^ 
•moins  de  diverfi»  chofes  pour  la  Marine^  de  mé* 
me  que  de  Vin,  d*Huile,  de  Figues,  d'Axnan^ 
des^  de  Raifins,  &  de  toutes  les  Drogucfs  des 
jMes  i  chofes  û  neceflàires  pour  la  vie.  Sans 
mrler  de  plufieurs  autres  Denrées ,  qui  ne  croît 
^  lent  pas  dans  cette  Be,  âc  qui  font  abondantes 
aiHeurs,  je  dirai  feulement  qu*onsVconnott  mieux 
dlieim  qu^on  ne  fait  dans  cette  Ile,  qucnqù^ï  la 
v^té  je  ne  crcMS  pas  qu'il  y  ait  de  peuçie^ii. 
tende  plus  loin  fon  Commerce,  &  qui  ait  pliÉ 
die  caf^ité  pour  toute  fintê  de  Commerce^  (^ 
la  Nation  ..tf^^i^y}. 

3:  On 


3.  Oi^peut  aafS,  4  IMiJe 'd«  X«r  ElïlBça,. 
fbrnier  desComçaaàesaegKiwtt^  pûur.ksPaï^ 
^u'ijf  .conpoinèiic le  oiic^x,  &dani  lesquelsiU. 
pouiToicnt  [énrii  de  Faâeun.  Ceci ,  jwnc  aUi 
jéiïe,  ne  pouTToic qu'être  ibrc  proâcable  pour  les 
NaturcbjSc  je  conçois  qu'on  pomroir  l'zppiPfer 
iehonnesTakoià;  nuûjeoem'y^BgaB^f^r 
^ce  que  je  nçles  entends  pas  «ûez»  «yanctoû-^ 
loan  toené  une  vie  ièdentaire ,  aitadié  à  des  £-' 
tudes  qui  font  fort  éloignées  dechofes  fecnbkbksl 
,  4,  Dire  que  les  jfi^  font  des  Tyompfirrt ,  .ce 
p'ert  pas  rendre  jufuceàleurNation, parce  qu'il 
n'eft  nullement  raifonnable  de  condamner  tout 
le  Corps  pour  la  feucc  de  quelques  Parttculifirs. 
Je  ne  prétends  pas  les  excufer  tous ,  &  }e  me  pcr- 
luadê  aifément  que  fur  le  Total  il  y  a  quelques 
jyompeiiTs.  Il  en  eft  de  même  parmi  tous  les 
Peuples ,  &  l'on  fait  que  par  tout  a  Pauvreté  ins- 
pire de  bas  fentimens. 


^^6&    BiiLxaTiiB<t!m  KAisomnfà^ 

mandement  de  Dieu  pour  cette  tettcontre«B2 
Dans  ce  feni  le  lalmiJj  Traâ.  de  Smbidrm  Ch. 
II.  rapporte  que  les  Habitant  SAkxmmhm^  v> 
CUTerenç  devant  Altxanire  lé  Or  ami  la  y^s  de 
les  avoir  volés  >  demandant  au  Prince  qci'il  lo 
condamnât  à  faire  reftitotion.  Mais  que  GmMm 
Ben  Fesris  repondit ,  >,  Nos  Pères  descendirent 
^  en  Egypte  n'étant  encore  que  Soixante  &  dix 
y  Âmes.  Ils  y  devinrent  une  Nation  nochbreïH 
,)  iè>  &  excédant  dboooo«  Ils  (ervirent  les  B« 
9»  gyftiens  en  des  Emplois  fort  vils  pendatjt  210. 
39  Ans.  Balançons  donc  les  Comptes  ^  Payez* 
»  nous  pour  notre  travail,  &  vous  verrez  que 
y^  vous  nous  devrez  encore  beaucoup*'.  Jile* 
xémdrt  &dsfait  de  cette  raifbn ,  renvoya  les  Jfin^ 
l^bfous. 

,  6,  Les  Juifs  font  donc  dans  l'obligation  de  ne 
Commettre  aucune  fraude  ni  auom  abu&  volod* 
taire  dans  lelirs  Comptes>dans  leurs  N^pces>ni 
dans  leurs  Livres,  avec  qui  que  ce  foit  qu'as  a- 
yent  à  faire}  comme  cela  eft  dit  en  termes  ex* 
près  par  R.  Mfife  YEgjftkn ,  &  par  R.  Mofib  de 

7.  Ces  Auteurs  difènt  même,  de  {^us  ,  <pie 
lesKefHtutions  rejaillifTent  à  la  louange  deDku, 
&  de.  la  Sainte  Loi.  Rabbi  Smem  ^en  SmtAy 
Homme  Ëdnt,  &  éclairé,  es  donna  un  Exem- 
:ple*  Il  avoîtacheté  d'un  Gentil  un  Ane^  dont 
J»  Têtière  écoic  un  joyau  de  grand  prix.  Lepn5>» 
'Jraer. Propriétaire  n'en  avoit  rien  fû.  l^Aaos  le 
Jùbbin  Ji^ay ant  découverte  la  kii  rendit  volonrd» 
^riïSRSDt,  iStiâns  aucun  retour,  dilkntqu'^irMft 
^httt.i\AM^ié^:iBm  iep/a^i. ce j^  fit  boni- 
-  -  >  coup 


tbup  d%ofUieur  à  Dieii>  à  &'Loi»  &  à  h  Na«^ 
tîon  de^  J«i^;  it  ce  qu'on  eu  Toît  dms  Mé^ 

S.  Dans  le  même  EsfNrit)  nos  ^ibitres  yeu^* 
lent  que  les  Sermens  que  Ton  bit  ttut  Perfonnet 
des  autres  Nations,  ioient  faits  en  verké,  &eii> 
jaftice,  &  remplis  exaâement  dans  toutes  leurs 
parties.  Ib  en  donnent  pour  preuve  FHiftoiré 
de  Sedeciasy  que  Dieu  punit  par  la  privation  de 
ton  Rovaume,  pour  n^avoir  pas  ^jaraé  la  Paro^ 
le ,  &  le  Serment ,  qu'il  avoit  ùxt  au  nom  dti 
Dieu,  à  Netmchadnes^isry  Prince  Gentil^  corn-* 
me  a  eft  dit  U.  Chron.  XXXVI.  13.  EtUfi 
ttbdlaauffic9mtf9  Nebuchadnezzar  jai 
faVQitfëitjurtffâf  'Dieu,  

9.  Telles  font  les  Loix  que  fuivent  les  Jm^^ 
8c  les  Obl^tions  qui  leur  font  impofibs.  La 
même  Loi  qui  leur  défend  de  tuer  aucun  Gentil^ 
leur  défend  aufli  d'en  dérober  aucun.  Cela  11'em^ 
pêche  pas  que  Ton  ne  doive  toujours  fe  tenir  Q^ 
lès  gardes,  car  le  monde  eft  plein  de  ûrompenié 
chez  cous  les  Peuples,  &  je  me  rappelle  à  cefit^ 
jet  une  Âvanture  plaifiinte  qui  s'eft  paflée  à  H0^ 
^o€.  Un  Juif  y  qui  avoit  une  espèce  de  ftqflfli 
Pierres,  en  troque  avec  im  Chrétien  Fortégak 
contre  du  Verd  de  Gris,  qui  étoit  fi^rtfaUifié^ 
<;e  qui  eft  fevt  coamiun  en  ce  Pa|s4à,  n^  en^ «- 
-yant  point  qui  ne  folt  mêléde  terce«  Un  Aiqi 
du  F&rtugMs  &  moqua  fort  de  lui  des^êtrelKifl^ 
-attraper  à  un  3^»/f.    En^veritéy  xlfc  VaxttkeYpJe 

';  iéL  THffêfUèje  iui  m  nmuUê:  Et  yoilàicoflomeiii 
gem  de  iî^ot^iAfiùS^lo^nosâsféOXsfè^^*^ 

^    .  -        :      ^  Gg  2  Ce 


^a9r    BiBMOTVBfiyv  RAisoiqa/k, 

.  Ce  que  j«  pdf  affirmer  c'éft^  f  ai  cgoDs  à- 
\^wi00raém  pluCeurf  ^Mffi  qui  ctoicat  fan  pm- 
VKl  »  &  qui  vîvoient  oias  une  ^aixlc  mtfise, 
puce  qu'iur  ne  voulpicnt  pu  rompre  arec  lesEf- 
Jcu  d'BUtrui  encre  leurs  maini ,  &  que  ceux  qi^ 
&ifoient  banqueroute,  y  écoîent  tcilcmeot  coo- 
trainti  par  la  néccfHté,  qu'ili  en  étotent  làluio  à 
!■  irifte  conditioa  de  ne  pouvoir  plut  vivre  que 
fi'Aumônei. 

.    Il  eft  vrai  que  foui  Edouard  I.  Ici  j^  ftuent 
nais  ucjlyiii 


qu'à  Ift   hai"^ 

HJtreles?»^. 

reuve*  dans  la 

m  peu  Je  tmttt 

Ed.I.11.7.  Jf 

3ute  la  Lettre 

uges.   EUeeft 

pporter.    Bex 

-à-dire,  »  Le 

Ititvme  de  Fn- 

Tiomas  JtÇ^ 

oinoyeS}  faluL 

rueres  £ulis,flc 

u>  d'avoir  n> 

ois, du  demia 

■vaincus,  queû 

„  ques-uni  d'entre  eux ,  le  tant  rachetez  à  cette 

'.,>  oc'caConaupTÙç.deleuriBieos,&,dekurs£f' 

,„  leti,  de  telle  manière  qu'ils  Ibot  dans  nos  Pri- 

y  ibaF>^ur-x  être  déteoui  à  DÔtre  vQlqqté.  Et 

'<«  CO^^GOC  noiû  avons  apprii  que  plufieurt  Cbré* 

." ,'  '"'    "*""    '";:-.>  m' tiens'. 


,  '  Avril ^  Mai  B  Juin  X7^4.  -'    41S» 

5^  tîen^;  par  hakie  contre  Jtf? Juifs,  à  caiifede  la 
yy  dîflferencc  de  la  Foi  Chrérienne,  &  des  Rites 
n  Juifs  >  &  pour  k  ranger  de  certaines  grâces 
p  par  eux  refufées  menacent  les  Juifi  qui  n*ont 
,V  encore  été  ni  arrêtée  ni  âccufés,  de  lest  nïettre 
^  en  peine  pour  le  hk  des  Monnoyes  rognées 
y^  fur  dès  Acculàtions  légères,  &  controuyéesj 
„  afin  de  leur  extorquer  de  Tai^gent,  pour  évi-» 
„  ter  les  affaires  fachcuiês  qu^on  leur  fait  craîn-i^ 
„  drc,  defortè*que  ces  Juifs  courent  fouvent  un 
9,  péril  manifefte  de  leur  vie,  nous  voulons  que 
,,  tous  les  Juifs  qui  n'auront  pas  été  déférés  avant 
„ .  le  I .  jour  de  Mai  dernier,  &  qui  n'auront  pâsl 
„  été  convaincus  par  des  foupçons  certains  potà! 
„  le  fait  des  Monnoyes,  &  qui  voudront  fiaàà«> 
py  vCer  à  votre  discrétion  &c.  ne  fbient  plus  ià% 
9,  quietés  pour  des  &utes  que  les  Chrétiens  lè^ 
„  accuferoient  d'avoir  faites  à ,  ce  fujet  avant  le^ 
„  dit  I.  jour  de  Mai,  &  que  les  dénonciation^ 
yy  pofterieures  étant  mifes  à  néant,  onlaîf&i^ 
„  Juifs  en  paix  à  l'avenir.  Bien  entdida  qdè 
„  ceux  qui  étoient  arrêtés,  &  acculés  fur  deï 
foupçons  valables  avant  ce  jour-là  >  fiibiijotrt 
votre  jugement,  félon  la  forme  à  ce  ordqpiiée 
&  pourvue.  Et  partant  nous  vous  màrido^s 
^^  de  prendre  les  Aniendes  &  dé  faire  ot^ervcr 
^,  ce  que  deflus  dans  la  forme  fusdite.  Temioift 
le  Roi,  à  Câûtorberi  j8.  Mai.  ^"'   * 
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Cùnclufm  dé  fAutéî^; 


Je  me  flatta  à  prefent,  Mdnfiéir^  S&  Wirfs  1^  ' 
voir  .donné ,  ^Wotini  $}e  cela  le  ^^èU^^HiSS^ 

'       Gg  3       .  ï-ct- 
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470     BiscioTHBQîrB  RÂisomitt*, 

Lettre,  tou*  les  Eclairdflèmcnt  nécd&tics  fia 
kl  diËÉcuittz  (}ue  voas  m'aviez  pn^nfées,  flc  je 
crois  l'avoir  ^  de  msiîere  que  peribooe  D*au- 
n  Ttijct  de  s'en  plaindrej  ou  d'ca  être  cfaocpié. 
Mail  cooime  vous  (batntitez,  oatreceja,  ^je 
vous  infome  de  l*£tat  pteScat  de  la  NegoCiMioa 
4juej'ai  enireprilêi  fie  que  je  vous  en  apprenne 
■u  mottu  qudqocs  Pamculaiîtcs  >  je  vus  voui 
ladsfiûre  en  peu  de  patolei.  . 

J'ai  iîi ,  depuB  phiâeuri  Annéo  ,  «n  coco* 
merce  de  cotremoaaance  avec  quelques  Perfi»- 
nef  de  Difttnâion  en  Awg^ttrre ,  2c  c*cft  par-& 
que  je  conçut  les  jM'cciieres  idées  de  mon  de^ 
iàn,  J'apprii,  de  ces  Perfbnnc»-là  «  qu'il  y  >• 
voit  bsuicoDp  d'apparence  que  je  pourroÎE  obte- 
.|iir  ce  que  je  demande ,  puce ,  me  difi>îc-on, 
que  les  Esprits  étoient  à  cette  heure  très-bien 
.  aitpoicz  en  ncKre  faveur,  &  que  Ton  nous  ver- 
roit  venir  dans  l'Ile  avec  beaucoup  de  ^ùùt  Se 
"     '  Ce  commencemeni  m'iofotra  une 

1er  le  fuccès.  Pendant  fept 
le  je  JbUiciiai  la  chofê  par  Lct- 
■  d'écrire. .  Gar  je  me  perliia- 
in  de  nôtre  Peuple,  dans  tous 
le ,  efl  une  circonflance  qui 
'ement  accomplie ,  avant  que 
e  aux  Juifs  tout  ce  qu'il  leur 
irtéBiblit  leur  R<waiune,  -que 
Tcr  dans  la  poUemon  de  leur 
[Htdaî  fijr  ces  paroles  de  DaakI 
wra  Mfcompli  de  lùiptrfer  k^tm- 
/sinief  ipMtet  fit  ehafet  ffraKt , 
,  que  notre  I>isperlion  fe  àài 
faire 


Çôre  tcu-à-pcu,  parmi  toutes  les  Nadom,  c'dï 
aufli  c^  que  je  conclus  de  ces  paroles  du  Deute- 
rowme  XXVIU.  6^  Depuis  tm  iatit  A  laTem 
ptêmej^^tj  i  t autre.    U  me  {èmbla  que  par  te 
ioift  Je  la  Tirrtj  00  pouroic  entendre  File  de  la 
Cra/ide BretagMCySc  que  {kvms-}e, H  le  Seigneur, 
qui  opère  Ibuvent  par  des  moyens  sacurels,  ne 
m'avotr  point  deJiiné&  choifi,  pour  accomplir 
cet  Ouvrage?  Je  propofai  donc  la  choie,  avec 
^^  à  la  Nation  Avi^ift^  en  la  félicitant  de  la 
floriei^  liberté,  dont  die  jouît  à  pTerent,&  qui 
«ft  accompagjnée  d'une  Paiz  âoriflànte.    Ces 
propi^tions  etoient  contenues  dans  un  Ourr^ 
que  j'intitulai,  r£jMr«n;«^I/r«ii/,  &c|uejede< 
m^  ou  premier  Parlement ,  &  au  Coniêil  d'Etat  p 
fin  lâir  déclarant  mon  deû^,  auquel  on  repon- 
dit favorablement,  par  un  Pafleport  qui  me  fiit 
accordé.    Je  m'adr^lTai  enfuite  au  fécond  Parlc- 
inpnt,  qui  me  âc  la  même  grâce.    Mais  à  cette 
£}tsjene 
que  mes 
centionai 
ine  ^eSi 
iieneme 
dlacharg 
leur  pron 
avec  eux. 
repos  8u . 
je  n'y  ét( 
particuUe 
tranquille 
'nouveau 
■  -Prote<aet. 


que  tna  venue  eaAwgfétihttkc  loi  6rok  pas  tooi 
à  fm  de£^éable>  &  rempUdes  grandes^ e^eran* 
ces  que  j'avois  oonçuës^^jetiis  avec  jovse  adieu^ 
à  ma  Maifôn  »  à  mes  Amis ,  à  taes  ParenS)  à 
tous  ines  Avantage,  Se  au  I^sus  dans  lecpd  j'a»^ 
vois  paflfé  toute  ma  vie^  £aa%  la  douce  éc  faSro*' 
rable  proceâion  des  Seîmeors  Etats  Oeaeraur> 
&  dti  Magiftmts  àiAmfièrdMn.  En  im  mot  j'a*» 
band(mnai  tout,  &  me  transportai  en  Af^itter^ 
rr ,  où  ayant  été  reçu  très  nvorableiàent  ^  fiç 
traité  avec  de  srmds  ^;ards,  je  prefêntaî  à  fon 
AkeiTe  Serenifnme  une  Requête  ^  &  qudque^ 
$Qlilcitations,  qui,  pour  k plupart,  m'avoient 
été  écrites  par  mes  Frères  les  Juifs  ^  de  plufieurs 
^eçKlroits  de  VEttrope^  comme  vous  pouvez  l'a- 
YQir  appris  par  des  Relations  précédentes.  Il 
]^  à  ion  Alteflë  de  convoquer  à  WhitehaU^ 
xinc  Aflcmblée  de  Théologiens  y  de  Jurisconfuhesy 
8ç  de  Ne&fciansy  ^e  diverfes  Seâes,  &  de  diffe- 
HS^^s  Cortimunions.  Ce  mélange  a  été  caufèque 
les  Avis  y  ont  été  auffi  fort  differens  ;  deforte 
qjie  fon  Altcflc  n'a  pu  encore  fe  d^ermincr  tout 
à  f^it  jtisqu'ici.  Il  en  eft  arrivé  que  le  peu  de 
juifs  quiétoient  venusàl^»^r^/,  s'en  font  re- 
tirez, pafce  qu'ils  defesperent  d'obtenir  ce  qu'ils 
f^xmsxà&àty  éc  que  les  autres  qui  avoient  deflèin 
4Y venir,  n'y  penfent  phis,  &  font  aUez  s'cta* 
$lir  les  unsien- |/4f//f ,  &  les  autres  à  Genève^  cet- 
^  République  leur,  ayattt  accordé  ,  dans  cette 
çotyonâu«e,irplufieuM  gnuids  Privilèges. 
:  j|t  t&9ixM3^^  >  :  q  IHea  très^hàut,  c'eft  à  Toi 

ÎW^îRê'.î^ÇtC  vs'^dfeffe  y  oui  à  Tx)i>  qiK^  èa^  k 
}j^\i  de  nos  Pères.   fTu  as  bien  voulu  rappeller 

Toi^ 


mis,  ai  ta  met  f  parnraa^Mit  Vt&^MAjttû^ 

U  UCtmiiéçt  ^îftdély  è  eaufi  Je  tout  le  mal  <p^ih 
tntfmt.    Toi,^  mri  par  tant  de  Mirades  forpre- 
iian$>  tiras  ton  Peuple  hors  à*Sgjptey  du  PaiV 
d'£^vagft>  &  le  conduifis  <kiis  la  Terre  ùin^ 
te^ùis  descendre ,  en  ta  gntce  >  ta  fainte  influen- 
ce dans  l'Esprit  du  Prince>  qui  fans  intérêt  par-- 
ticulier^  &  umsiccmûderations  peribnnelles,tDtis 
par  pure  compaffibn  de  nos  maux,  êfi  porté  par 
loi-même  à  nous  protéger  ^  à  nous  dâendre. 
Bonté  fi  extraordinaire  que  ni  moi,  ni  toute  mt 
Nation  ne  pourrons  jamais  fufH(kmment  la  re»*^ 
çonnoître.    Fais  auffi  descendre  la  même  in-^ 
fluence  dans  l'esprit  de  fês  Illuftres  &  prudent 
Conièillers,afin  qu'ils  fe  déterminent  à  ce  que  t§ 
Sageffe  infinie  jugera  de  meilleur.  &  de  rius  con-i» 
venable  pour  nous.  Car,  ô  Seigneur,  lesHom-iî 
mes  voyent  ce  qui  efl:  prefènt,  mais  Toi,  <kutf 
ta  Toute-Science,  tu  vois  ce  qui  eft  étoigflé*  ^'^ 
'.    En  me  tournant  enfiiite  vers  la  très  lUuftr^ 
Nation  Ai^loifej  je  la  fiipplie  très-bumblemedtf 
qu'elle  daigne  lire  mes  lUifons,  avec  impftrtbM"* 
té,  uns  préjugé,  &  lil^re  de  toute  poffiop.    Je 
xne  reconurumde  à  (a  Grâce,  &:à  &$  BontÀ,<£è 
je  prie  Dieu,  de  tout  mon  coeur,  qtf il  lui  plaiïè 
de  hâter  le  Temps  prédit'  par  Sophonke ,  aumicl 
nous  le  £srvirons  tous  if  mn  commun  4if  tord  i^]â 
même  manière,  &  dons  ies>  mêmes  idées ^iàfin 
que  comme  fi>n  homeftnn,  fit  aaints^t  ûÂffi 
une,  &  que  nous  puiifionsxous  voir  lit  b(Mité<là 


A 
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ktwosàcSiom.  .4bmm. 

'A  L^mdresy  de  vttm  Cahhtt^  h  lo.  fAvrd^ 
tsM  de  la  Créatiêm  f+KÎ,  &fihm  fMre  y^f^srep 
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ARTICLE    X. 

NOUVELLES  LITTERAIRES- 

if  à  X  f  o  X  3. 

MR.  SiMMT»  McœWe  4a  Collège  et  U  llebe ,  Se  4» 
derane  ChtifMn  ia  Coqgfcofx  é^Alg^  ,fak  âair 
Sfima  ptr  fouicûptioii  les  Obfirvétiêus  qjfH  a  faiccs  pea^ 
ant  pluiiettis  années  dans  Us  T^ytmmn  Jts.A3^  ér  tU  Tif 


4r  u  Tnrw  $0in'9»  U  f  »«ca  fluficms  Canei  ^  Gcor 
^n^hie  anciennes  II  modernes  y  comme  4e  la  Mannctf 
jiie,  des  Camps  des  Ifiaëlice!!  »  de  la  Terre  Sainte»  &e. 
&  beaucoap  oe  planches  opk  repteiènteioftt  ka  aBciens 
ééifiees»  les  monaoyea  »  les  Ammaïuc,  ies  rianua  ùfm 


Géographie  î  fie  de  perfe^< 

^ttzcUe;  oflL  donneta  àïtt  Exciairs  H>  àj»  Ckatioas  des 

AAcies»  Géographes  ùl  Hlftor jens  afin  que  le  Leâcoi 

piiifle  voir  roue  d^uh  coup  i*état  ancien  &  modecne  de 

ces  Pays.    L*A4itenr  ayant  ixi  fut  les  lieux  £c  examiné 

ftOBt  avec  loin»  on  p<mrra  comptes  itic  ce  qii*il  avaoco. 

■Cet  0«vcage  (èra  d'envirqii  ceqit  fc  Ttngt  teuUIea.    \x 

•»ux  de  la  lonscription  eft  une  Guindé»  dont  on  payera 

fa  moitié  en  fouscxivant»  &  le  refte  en  recevant  un  e* 

ceaiplaixe-cn  hlasc.    £n  faveut  des  Cadeajt  on  en  mr' 

'piàéieta  quelque»  <xem|>Uites  ea  ^and  f  apter  fus  1«  pié 

.  d*ime  .Cninée  >6c  demie»  dont  on  donnera  une  Guine'é 

:4*aTanct!:yÔC'idemie  Giûfiee  quand  le  Livre  fera  iaipxinic. 

O     E        L    O    N    D    li    B    S. 

Xfi  Catalogue  des  Manusciits  de  la  Bibliothèque  du 

l^l^oiftd^HSs  qufiqiic  tems. .  »A  Cê^^^tê  9f  tkt  Ma' 


}<nM  ifo  fliSkthei  €fâ  xepfefetitiat  la  ^^ttcntt  ëcxhuse 
4<Mit  on  ft'eft  (ctri  depuis  le  tioiiiemc  £ecl<  iti$qu*j|u 
qoiBZfénie.  La  Préface  concient  des  Obfervacioas  très- 
curieuies  Ài  ks  Itannscm^.  La  fouscripcion  étoit  d'une 
Guinée  («) ,  ma»  eomme  on  n'en  a  imprimé  qu'un  p^- 
tii  ttonrote  d'exemplaires,  qui  font  pcesque  tous  enté- 
yez  >  on  en  a  an  peu  hauiTé  le  prix. 

Le  Di.  Dâwfon  a  publié  Disaptdtto  EftfiêUrisât  CaUJH" 
ims  T^miimis  J^^!fab^y»  .7.    In  quA  tx  Unis  Manufcriptit 
exmus  httUAh^  tvhuitnr  'Avdfvr/Si  (ftim  Vérfieniii  viz^  /•  Ek 
Mm  *A»r»  Ct^édort't  Senatoris  T^dm\  CêmptexiênUms,  intt^. 
9ptrâ  ^Hi  dtftrttità  teanfitis  9  ^4/  vttè  MCC*  Mitt  annos  toir- 
firiptas ,  Codd,  tum  Grads  twm  JLâttm'i  {priscis  ^nin  ttUm  àk 
lUê  tKéh)  to  toHatis ,  è  umbris  fecens  irutas  fitmmu  fde  4vt4* 
^gavit  IHufiris  Mirrhi§  Saf,  Mâffeim  Vtrontnjîs.  IL  Ex  Diffhf 
tationt  V,  iCt,  Gkt'L  Cat/n\c>menici  Windefw,)  Lmitmi  Sâmà" 
fut*  fefiimnh  rnnixa$  iA  àafvtiorù'k  fj¥^  HifiorU  Lf%  J4m 
yMici  furtf  fiiiU  In  «.    Cet  Eait  eft  adielTé  }t  Ht  U 
Jdaïqu»  MaffiéL    Mr.  Dawfon  lui  aprend  qu^il  a  publ^ 
4leax  Pafries  d'un  Ouvrage  intitulé  ^fpil  amx  Eeriu  «»- 
thtmùjms  4n  xAmmtrs  pAjetis  4t  Juifs  pour  la  defenft  dt^thr^ 
^atnsme  (^|,  6c  qu'il  fe  prépare  ^  1  donner  la  Tioifien^ 
iFaitie  où  il  ne  manquera  pas  de  faire  valoir  l' autorité 
-ées  Cmplesnons  de  Calfîodore  pour  prouver  le  paflage  èk 
-queftton;  mais  comme  il  fe  trouve  encotelà  des  diffi- 
«cuhcx ,  il  prie  ce  Seigneur  de  vouloir  bien  venir  au  fc' 
'•cours  de  fon  Cafftt>&re,  6c  menre  cette  aftaire  daà 
tout  fon  }oi|r.    Au  refte ,  Mt.  DawfOn  ne  dît  jcien  Ici  de 
nouveau*,  fa  Critique  eft  peu  exafle  8c  fa  Latinité eà 
inanvaifes  mais  il  le  diftingné  par:  fon  z^le,  ^  par  lei 
injures  qu'il  dit  a  ceux  qui  ne  peiifent  pas  comme  lot  . 
'     Vfthe  Gtuti  in  tWa  Pjtrts  £cC    C*^i-dire,  IftU  àél^' 
'tti  Otrvréîgt  iivifé  *n  deux  Parties,  1d  première  CMtitnt  utte 
Lettre  à  Mr*  te  Cbevatier  Sleane  ^  teuchant  U  Gmrifon  de  U 
'Gente  en  afpliquMt  des  huttes  exteriekriment  .*  &  U  ficêndesm 
Traité  delà  Céutfe  &  de  la  Cnertfon  'df  U  Garnit,    Par  ëmi^ 
litwne  Stuk^ey^  DoSitûr  en  Medeâncy  ikeinbrt  dWCdUu  -dgf 
Médecins  de  Londres  tr  de  U  S&cieté  ^yate  ^  4y  Min^  4f 
'l'E^ifi  de  réus-tesSaihts  à  Starafârdiln*»     AU*  Scukcl^ 

hous  afliite  que  les  huiies  fonx  im  Remède  foitreri{|i 
*^oùr  la  Got^ce,  8c  qu'il  a  éprtntv^'lm<*m^mé  plus  d^uoe 
lois.  ifi 

Xd)  Voyez:  cetfe  A'W/VrA#^«r  To«.;X. jpag* >aa9  8Ci  ftî^. 

(h)  \An  iAi^eat  tè  rfje^  ^mfim  "^ecoUi/of  JStâUnf^i^tAé'j^ 
'^Wih  Wrttert  in  defence  of  Chrijh'anstjm 


^    BisLKJTBtiiijiK  fcnstnnnn. 


aUbaïuiiiea*  ftm   8c  cliimerî(}uci.    L'auiciii  jjùt  ,c« 
dctfendaht  im  endioh  da  TiairÉ  de  PEntcàdanut  de 
Mi.  Locke  cdnln  mie  chtetne  qœ  lid  i  Aiie  Mi.  lu* 
kcley  fuite  de  l'entendie. 
LeComteder«ffienui  a  ftkimpiîmeiiVfmrfïf  oiMni'j^ 

iM'^nittMlti.jimtltiiri^laViriiiirJtULUtTtt.  " 

iporoli  de  lei  "  ■    ' 


le  ptopoloïi  de  letftiiteiinpiimcipit  foiueripiiOQ  jnquai- 
■o,&lepiixdeUfouiciipiioiiëtaitiuieGiiiaée[<J;miItce 
projet  D  ayant  pai  i^nlu  >  il  l'eft  boiaé  1  Ici  publie!  in 
oâiTO  pour  pui  Ec  famme  de  tioii  fhUlinEi  Sx  fou» 
rexcmpIaiiE  bioch^    Cet  Onviage  coniient  Joue  Dii- 

ties& 

Jefut-t 


r<£aiu 

civU  • 

Lois, 
^ju'un 

Le 


&  pi 


tm  q^qfiéMs  jkmtit^t)$ei  U  leçon  Hebctfqœ  tdie 
^ett  IH  MûC&tttéi  ûùùs  Podt  dMiné€. 
'  ht  I>u  Wilkiûs ,  /Stîhïêkfùié  'de  Snfibldc ,  tcH^  faim 
Imprimer  par  fouscription  CnctUà  Mé^d  fyri$émids  ér  JUi 
tm4s  i  Syiiêâ$  Venléonidifi  sA.  2>.  CCttXiyu  mi,  Lmih 
mwfîw  yA.  D.  MÙCCXVtl.  xAèieinm  ikn^Htw^hrm  &  ééài 
éà  HUtfiém  Eulefià  .Angtitânè  fitSéOiHà.  L'Ouvrage  em<« 
titttÛtû  âifiré  en  4.  ▼oliimei  in  folio,  ^  eaMicmboor 
CfiTiion  9ù4>  feuilles.  Le  prix  de  la^  i^u^cKlpdoii  tSt  ùx 
Gainées,  dont  on  payera  la  moitié  d^inrancc  &  lereftç 
on  ^edevant  on  exemplaire.  Il  fera  cnrienx  de  ¥011  ce 
que  Mr.  Wilkins  nous  dira  de  la  Ofktfêmiêit  de  1717  y 
^6*11  met  en  rang  d^olgnon  avec  fes  CMàiiify  anffi  ïnea 

âne  des  Convocation»  precedemes  jnsqi^à  la  Kevohi* 
on«  '  Mr.  Bumet  dans  r  Hifloire  de  fon  tcms  »  en  don^ 
ne  une  idée  qui  ne  fait  pas  bcaucoap  d^honnent  à  cet 
Atfemblées  Ecchiiaftiques, 

Mr.  Hinchlifife,  Libraire,  qoi  nous  donna  il  7  a  quel* 
qucht^ns^une  fort  bonne  Tradoâion  de  la  1^  il*  M^o^ 
mt  par  le  Comte  de  Boullainvilliets ,  vient  de  traduire 
iK  Ordmmure  PrMfoffe  du  Pert  Bmfitr»  In  S. 
*  Il  paroic  une  Brochnre  intitulée,  ^  Lmtt  n  the  ^^m» 
ftid  Vr,  WattrUnd  ^t,  Uttrt  ûù  Dr.  W^tflândy  éttht  à 
ttecàjttn  dé  ^$ul<fi$es  p»fp»gts  de  fin  Uvtt  imitai f  9  ImpwrtMn^ 
Itf^-âifffu  de  W  Trinité,  In  9.  Le  Dr;  Waterland  a  attaqué 
qpaelqoes  endroits  d^m  Ecrit  de  ^Auteur  de  cette  Lct^ 
««  ,  intitnié  ,'  OtAfity  ahl  fiitcmxj  dtfindtd  &c  • 
^  Voki  le  Projet  dt  '  SûUfifiptifn  pour  /IMPRESSION  d^gm 
Wrm^eUe  TfàdtfêtièH  Prânçûift  de  i*Hiftoir6  du  Concile  de 
ÇHIUTE  de  fT^oé-PuiOLO:  ^vee  dn  NOTBS  Ctiti^ 
^tt'êê,  Hijhriqmét\  è^  Thethft^mes y  par  PIETRE  FTt^Ifi' 
eOMS  LB  CCUTf^TET^t  DêOettr  en  Theifhgk  de  eVnh 
tfWfi^d^Oxfird,  é^JDhM9inei^fffUief}de  tjÙlUye  de  Stt,  G*- 
mêviéve  de  Paris,  i 

L^Hilloiiedu  COncile  de  TWnf»  écrite  pat  F^éfPét^h  a 
Jhë  fi  Men  reçtië  du  FubMe  de  fi  éftimée  des  Savans^que 
f'ai.eni  ne  p^Ott  ni*occnper  d*nnt  Mâdiere  plua  coa- 
tbrme  à  ma  ptofeflion ,  qu^en  travaillant  à  en  rendre  ta 
■le^tè  plufrutHé,  fbit  en  rfcâiffant  fes^mepi^fes  où  l'Ao- 
tenr  étok  tombé  %iflte  d!avoir  en  communticaHoo  déi 
Aft«i^'Ol!^natfJt^i  fôl«  en  -éclairdirant  fes  endkiîts^bfcnis 
r€pà  ^^f  tëtteoyit)éift-<é[ufelqnefo2s ,  ou^  en  bêtifiant  les  f ^ab 
-qu'il  yai^p<âtfte  p^rk  temot|;;nage  d*a^K$  A«teUls>  ^c 
eiifin  ^  tA^tiant  de  tepandte  ^  la^^^ARfe  Thêoiogidiie 
a*oilyfige  qudqâés  lumières,  i  là  faveur  dés^Seues 

■      -        * '  OQ 


tt  foSiSt  leetoaoltfe  ce  qneccCoiuûle  a  nteoi»  c|f  1*«^ 
ienne  fbt  de  l'EgUTe,  8s  ce  qu*U  y  a  afoAtë  ptc  Cjm 
ooTellei  decifîons  &  iès  anathëmes.  Qisoû|ae  cet  on* 
rtgt,  dent  le  fimd  cft  piopiofteiit  Theoloii«|ue  «  fcBf 
de  pai  cela  moins  iAteceflant  pom  une  innatt^  de  pc»» 
bases,  U  eil  fi  lie  cependant  avec  rfiiftoixe,  &  Fr#-» 
»4cW«  a  trouva  l'an  de  uaitei  Tes  matières  avec  tant  d'a« 
cément  8c  de  delicatefiTe,  qu'il  n'y  a  pxefque  peclboBe 
|ui  ne  fuifiè  le  lire  avec  plaifix  8c  avec  utilité ,  8c  qo» 
le  trouve  également  dans  cette  le^hue  deqnoi  iè  (îuis^ 
aire  8c  dequot  s'infiruire. 
I.  B  piojtt  que  |e  pxopofe  avoit  dcja  antxcibîs  été  for 


Mais  foit  qu'il  en  ait  été  dêtoainé  par  Tes  autres  occvr 
parions,  fort  que  les  chagrins  qu'on  lui  fuscita  foi  fet 
Mitres  Ecrits  rayent  empêché  ae  s'expofex  à  de  noo* 
reaaz  tsoubles ,  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  rien  laiCé 
parmi  Um  papicis  fiic  cette  matière,  8c  ion  deCein  cft 
refté  iàas  exécution.  De  pareilles  raifons  enflent  pcutT 
être  prévalu  fut  moi ,  ii  |e  me  fiifle  trouvé  dans  les  më* 
mes  circoi^aoces  }  8c  fi  dans  l'exil  où  m'ont  poafl4i 
l'injnftice  8c  la  violence  de  mes  ennemis,  le  repos  dont 
i*  iooïs  fous  la  prote^on  8c  par  les  Itberalitee  d'us!» 
Keine  née  pour  l'honneur  des  Sciences  8c  le  i>icn  des 
^cAs  de  Lettres,  ne  m'eût  procuré  une  libaté^dont  Ux^ 
tSimên  eioit  pttvë  dans  fil  propie  patrie.  Pour  mettre 
4onc  \  profit  des  momens  que  ma  retraite  me  penoet 


projet ,  8c  fe  tachetât  autant  qn*il 
en  moi  de  m'en  acquitez  anffi  pat£ûtement  qu'il  eût  pt 
iairt; 

B  N  delibenuit  fut  la  manière  dont  je  pouttois  l'are- 
cucet ,  ta  feule  difiicnlté  qui  m'a  arrête  quelque  ten^» 
a  été  de  favoir  &  je  me  comeaterois  de  icformec  laTc%- 
^tt£lion  de  Mr.  xAmtlUi  ou  Çi  j'en  donnerois  une  toi^ 
AOttveUe.  Mais  (ans  chercher  a  decreditei  cette  Traduc- 
tion, qui  malgré  fes  fautes  peut  paiTei  peut  l>oane,  on 
du  moins  qui  n'tft  pas  auffi  mauvaife  que  l'a  voulu  fai- 
te croiïe  Mr.  Simmt^v  j'ai  cru  ,  toutes  reflexioaa  6iltes, 
yt\\  ne  feroit  gueres  plus  pénible  de  fiûre  quelque  dao- 
M  de  neuf,  que  de  reformwt  ce  qn!il  y  avoit  de  defcc- 
toeûJtUans  V$m^i  ^Oc  qoB  d'ailleuss  U  pc94*i9«l<irB9i- 

td 


se  de  ft3r]e»qm  Ce  tffoii?erok  dans  aoeveifioo  lefbrmëe^ 
la  xendroit  makis  agréable  ^  quoique  pcut'4tce  plus  es* 
jàûè  qu* auparavant. 

r  i«  A  IN  SI  déterminé  à  en  entreprendre  une  oMivdley 
<iBion  attention  a  été  de  la  rendre  anffî  fidèle  oû^tf  eeoir. 
poffible,  &  aufli  agréable  que  fa  nature  du  nifei  poii- 
voit  le  comporter.  Pour  Tagrément  il  a  falu  du  âtioix 
dans  l'expredîon  &  du  tour  dans  le  ftyiej  &  c^eft  à 
quoi  l'ai  tâché  de  pôurroir  autant  que' la  gêne  d'une 
Traduâîon  a  pu  le  permetne.*  A  l'égard  de  la  fidelké, 
je  ne  me  fuis  écarté  de  l'Original  oue  lorsque  la  4îtfe- 
zence  des  Langues  '  le  réndoit  neceflaire.  En  genecal  , 
quoique  le  fiyie  dé  Frd'FoêU  nefoit  ni  pux  ni  afifez  de-^ 
baraifé  »  on  ne  peut  gueres  fe  tromper  fiir  fon  fens  »  4  la> 
refenre  de  quelques  endroits ,  oit  •  le  Manuscrit  fes^le  a« 


qu'il  fe  ioit  mépris  dans  les  faits  qu'il  a  tirez  d'autres 
Ecrivains.  ]'ai  tâché  de  fuppléer  à  ce  défaut  »  foit  en 
comparant  les  différentes  Editions  ic  Traduûions  de  foa 
«KMrrage ,  foit  en  confoltant  les  Atttenxs  dont  nôtre  Hif^ 
torien  avoit  tiré  fes  faits;  &  l'on  verra  que  j'ai  eclairci 
pat  là  quelques  endroits  dont  le  fçns  etoit  embarailë 
taM  dans  l'original  que  dans  les  Traduâions  »  fie  re* 
drcèé  quelques  mepriies  qui  fe  trouvoient  egaleoient 
«Uns  l'un  &  dans  les  autres. 

.  a.  POUR' la  verificarion  des  faits  que  rapporte  Fr4« 
y^ii»,  qui  cite  rarement  les  Auteurs  dont  il  les  tire,  je 
me  iiiii  fait  lin  devoir  de  comparer  exaftement  (on  ou» 
vxage  ou  avec  les  Hiftoriens  .contemporains,  qu'il  luit  le 
^lus  ordinairement ,  ou  avec  quelques  uns  de  nos  mo- 
idctacs  qui  ont  travaillé  d'après  les  mêmes  Auteurs  s  £c 
à  la  reiccve  de  quelques  faits  que  je  n'ai  pu  retrouver 
dans  les  Ecrivains  du  tempi,  j'ai  eu  occafîpn  par  là  de 
i«ftifier,bien  d^s  chofes^  que  PdUàvitin  avoit  vdulu  fen- 
dre doMtffifca»  &  de  venger  la  fidélité  de  nôtre  Autets 
eontre  les  accufations  injures  de  fon  Advetfaire:  C'eft 
:  ce  qui  a'a?oit  point  été  fait  jusqu'ici»,  fie  ce  qu'il  étoît 
d'autant  plu^  important  de  faire,  que  fans  cette  compar 
xatton  il  n*eût  pas  ét<^  facile  de  s'aifurer  de  la  vérité  de 
pinfieivs  faits.  Mais  comme  c'eût  été  j^rojlû  in  tuile- 
jnent  l'ouvrage  que  de  rapporter  fans  cette  les  endroits 
parallèles  des  autres  Auteurs ,  lorsque  les  faits  ne.  fbnc 
oas  coQtefiez,  je  me  fuis  contenté  fouvent  de  cite^i  a^i 
|taa.:dç,|À^«^  page  les  $mm  ti^xleav .  Q?oiqqçj:e 


:l*i£i- 
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Iblt  la  Mnk  de  l'ouTWge  «lui  ftSiU  moins  de  ^me 
duulelivit,  t'a  tU  cependim  UQc  du  plui  peniUn, 
at«a  fcia  une  dei  plu»  oùl« .  puisqnl  la  fvitai  d«  cw 
ckUtMU  U  fcta  aiK  aux  Leftau»  de  loa  en  quoi  f  m- 
iMt  k  fnlri  Se  l'eft  dcané  de  fu  Auieoii  >  K  de  \aitt 
pu  Ji  de  fa  Teraciié  ou  de  fes  meprifei. 
■  I.  Un  utie  foin,  anffl  pénible  8c  suffi  neceuuie.  a 
M  d«comp«tei  exiflemeni  l'Hiftoiie  de  F«-P*,;.  «vee 
«■11*  de  PéUnidn ,  afin  de  «ùi  en  quoi  ils  «  ateoident , 
&-en  OBoi  il*  font  oppofei.  De  cette  coropaiiifon  le- 
folte  la  eextitude  det  ftin  fni  lemueli  U»  conviennenii 
Se  pour  ceux  fui  lewuetj  ils  ne  l'accoident  pas ,  j  ai  i*- 
càé  de  icodie  juflice  1  l'un  6t  à  l'autre  fdon   qudi 

'EU  plut  ou  moins  fond»  dans  leuis  lecitt.raa* 
-  lèdullc  aux  pieiugei  qu'un  Tiadufteui  «ipcob 
„.„.„.™nent  en  faveoi  de  fon  Auteui  contre  ceuï  qui 
l'aitaquenc  Cette  eomparaifon  fait  partie  det  Noi« 
Wftohqiieij  mais  je  me  ftiis  botni  dam  ce  pw^ele  à 
l'cKimen  des  cadioilt  fui  lesqneli ,  ce»  deui  HiftoitCM 
difféieiK ,  puitoM  loa  accord  fur  le  refte  fait  pieuvc  de 
Ja  "êiiti  dca  lait».  Je  ne  demande  pat  d'auiie  cootu- 
mation.  ^ 

4.  C'A  ëid  par  le  même  motif  que  J'"  compirt  vm 
iM  «citi  de  Frt'PMlt  avec  les  Monument  qiU  ont  «lé 
peliez  flii  l'Hiftoiie  du  Concile ,  je  veuji  diie  ,  avec  le* 
I,ettces  de  Viianti ,  lit  Mémoires  de  Vtr^v,  le  Joumal 
de  »■«/*»  ff*!"'  Eveqne  de  Verdun ,  le»  Mémoire»  dei 
Ambafladeuii  de  Ftanee  publiez  par  Mi,  Dfwj ,  St  touc 
«e  qui  s'en  tronre  foit  dan*  Ici  Annales  de  Si^viiu,  feu 
-dans  cclli 
.fiid  de -Pi 
j>'f  a  eu 
j'ai  fait  u 
.dont  My 
tlne  Copi 
{afiifierf 


tes ,  eAi  I 
Légats  di 

Atchive» 
initiez  il 


4ii      BlBlLTOTOB^^  SjU$0t0neB, 

aeot  l«iic  ]^«s  «iptiM  -46 -iroic .  czpoàÎBf  sa^iMa  4e«:in 
effets  »  doae  Kotd*  ai  éttnvoit  <ii«K  ^tf  AflCtge»  i&  4»mr  ift 
ancres  poiiiMimt  6Me  ^«tfaiée  Jiéiigit  «oat^  lis.^Hif  ée 
éette  Couf)  on  ««MUDe:  plaiicais  shés  ^tciiofti  âi»  Qum 
icile.  :.  . 

5.  PoUlt  ne  foHK  muitipliic  .on  ffoiii ics  K»tf»  I 
Kexeès ,  fe  me  ftis  eMUcnté  et  àm,  îism  cet  Ijcwnlfffl 
ma  ^as  des  pages ,  Idis^ttc  les  Aitt  w^txmta».  fJV  4S>■lf^r 


dits.  VèHh  ^a6er  ttn  Ouvange  i^a  yta^nis  i^tâ  mo»  ta» 
kfit$  6e  c'efrun  itapea  àae  l*os  daii  an  HMUic *  dr»f 
£ot]it  Ife  faitdiftrçet  de  kmcs  *  fc  de  aie  loi  ftat^âdarm» 
Ike  dans  uà  ftmr^  Ouvtafe  te  iqa^  ftnt  feMNavet  (feiM 
ttfte  iafiiilré  df  autras  audi  eoasdMdémeot  «  'de  i<nmeit 
fias  V  pt^opes.  C'dft  dans  cett^tnë  ^ua  j'as  fottfviHlt-ffr 
mis  de  donner  dé^  A^teges  de  Yset  des  f  eslMiHQa«.il»flt 
il  dl  patlé  dai»  tecte  iiiftotœ*  paice  Qu'oa  ^poir  kt 
ttèwrer  aiTdttieM  dans  les  iHftiaaoaîies  htftpiifatf^.d< 
dans  d'auttes  lfV«es  aafi  contnaasi  an  fir4'Qifc'Mdiit 
mention ,  ^'a  éké  aEvtc  ittte^rédfian  ^nifiafic  pana  Mê^ 
fWte  hi  cn^MIté  des  «mîm  «inftnâUtiiMs  £Me  j^  fiNiigt 
^  cemc  qui  le  font  davantage. 

tf*  M6M  6b)et  daus  ià  ttetia,  qm  foiit  pista  «ti  mAlna 
liotribteufea  felen  qve  le  Ttxte  Faaiige^  a  ald  f«o»iea0- 
meiie  en  de  feAiiet  les  intpriiès  da  Ff«^Pttdi^«t  la 
compacaifoo  ét^a^/tëH  Oc  4èA  autires£eiiv<auia  on  cm»- 
tetttpi^Oitiw em  p^fteikhas* ou^ date  iaftifiat l«xsqu*Agi  Ta 
cbaxgd  tuai  è  pfopoa  «IdKseMt  ou  de  f ari&fié»  <|pdfa|«c 
Ma  qa^idc  pila  nétw  «iCMie»  dca*inftwdift  de  i^iMSt 
éooc  il  noM  donne  Fhiftukt»  U  a'a  f«  attévattir  kaa*- 
coup  de  l^>«iM8  eriMfis  fatote  d'aroh  an  las  ikélea  «dgik 
«uM»,  qui  n*afoieM  fttde  de  lai  tee  aiOaanamiqneiu 
<^me^ifes4è  tlfoIrvtMAeaedMdrdeBÊaUfaKialtté^coailr 
«ta  fiina  a^eittr.  Quatidioa  ae  aheMke  ^ne  te  Vôntd« 
U  ifea  pas  impoffiMa  de  fa  foaâaaîce  ans  preMi^eaiac 
ma  j^affiôna  qui  larderebcnt^HE  yens  de  tant  ^rsuittÉk 

7.  A  l'égard  des  pvîata  4oftiâiawa  iki  Ganaiie-^  -jf^ 
jbnt  l'objet  le  pins  rflTmnlr]  ilTTrr""fM"^i  rdoMÉr 
^fâfPé9io*^%  lacemeut  daai[feé4è  kifittitié^0&  qa^asdi* 
aaitenicttr  il*  «  iaoia»  4>cfef n  d'êtxa  ledteflîi  -qaa  ftfdeaia, 
les  Nbte*  eottCMtent  pciacipaleaBtni  à  la  îaRifiBrrcoaaK 
la  Theoto^  en  la  Jftitttfle  poiétiqne  de  P^diaMWa,  ^i 
B*a  ctefdté^tfà^tdUto  mnx  4epaaa  deia  Yedtd*l«a^ 

riniont  «egnamai  dct>  Ecolca  B.nmiiaaa   •fleatiWaeiea., 
ottttnirta  cts4ttttl(^M4  fmUt  ànfioads^iÉe^ias  d- 

Î5- 


IMiiafi^  Mfé»jfBtame'&^9^'éii  ftâCn  Ici  bomvf  d'an 
Tdubu^CHl^  le  laÎK  ^tmê  HiAeii»  un  vcntuble  Corpt 
^^iTkmu^^ê  K  me.  lais  b^tmé  à  loiUqncs  fuc  chaque 
ptîatMiifui  ffi'«  pJMn'dt  fèisIcBfÇé ,  fie  À  ienu»q«er xe 
^lie]U  iCca«iie«ii  «joftté  -atic  ondcnt  dogmes,  êc  <|utllt 
]p«nc^we  f  ëf«K|He  400  jMOiFf aux.  Cette  voye  m'a  para  . 
|p4]i^  ùètxBtmMo  èL  fUis  «tHe  ^ct^we  iongiie  dispute  dt 
G^mwmA^  aqu'iMi  'fl^eftt  fn  terminée  ^jue  pac  des  die- 
wConSi  13m  «nfeot  betaoeup  «sccdd  ki  jîifte  mefine  d^H 
s«  Niot0|  jpttsqne  la  AovveaBté  d'un  dogme  -fait  preu* 
vit >  £ao»«^«i^  eft  pàUKf  en  «khm  Wil  ixVft  point  ne-* 
c€iàtier»jac  iii|AS  k'  PfMtî^  ^ui  divâesc  r^gUft  Clud*»  * 
nc^  il  fla'o.  fena^  bciiucoiip  .moins  efeiHel  de  pion» 
iaiflnqtiad  mvl  kLjfmÛmé  4e  chiK|iie  point ,  qne  de  fai- 

icniaaaoîr  *flMe  AH^jahodoxiepeiit  fumèez  ms  ces  foc» 

i4*^didoniu     -  j  .     / 

t^  QV'WSJ^fCB.  dilEnciites  K^Mes  on  en  troureta  q«el« 
mcstVÊmêMVLfû  ultvétim  fentes  les  plus  lentatqsablet 
mt  d^MÎetfÏÏÉÉàjàâkmt  lra»fois.  Mais  a  Teçaid  ^les  plua  ,, 
l«9eÉei,>^  l^  ai  neg ligdesi ,  «oft  bien  qne  celles  dca 
cannes  jrwdnftaufs ,  d'atat  ptos-^rolontiers, -eue  cd# 
ai'eùt  été  que  de  txès-pett  d*utiUté  pour  le  Ftiblic>  fie 
€ptji'  ieûc>'pain  une  ifoace  dfa^feAatioa  ^  deccies  Axn  tfa- 
râili|aiim?4'iét4  fouveati  utile  ^  fROi'>mlme ,  quoi  -qu'on. 

ùt  nûeux  xéufiîr  que  n'ont  fait  plufiencs  de  ces  Tttr 


vO  A.^tv  tontes  «es  notes  ^  me  ims  botné  geagera^ 
meaft  aine  emdioite  qui  ^idfmandoient  quelque  -éeiaiccii^ 
tt.  rll  f^été  iaMi>dè  voaloii  s'anêtei  fàtits  cfao^ 
éaséfttifoal  dakes  d'^t^s^mimeé'»  ou  dont  les  preiwc^ 
Tont  entxe  les  mains  de'  tout  le  monde.  Kon  delEeitt  ea 
Àaaol  ia  doé  de  xeébifiti  ce  ^a^l  ponroit  7  aroix  de  de- 
ftdhinnK»  ça^'iadiquec  Jei  jagemenc  que  l'on  deyoîi:  po^ 
tet  de  chaque  chofe:  &  quand  nétce  Hiftoi$en  on  drau^ 
^et  Ifodt^it^luUMit  •qatléteâf'  nécaffinre»  j'ai  cm  qu'il 

dte  \  en  rapportée  tes  pcetHpes ,  eu  à  faite  «des  DifT^â- 
9i»ae-  te'^hiiqae  matSece. 

•  -  GBiT  «uatagc  eft  «ftueUement  en  énx  dfêtce  mh  fi>lis 
^ppafië,  iSfl  !•'  if-atcctes^poiur'  «a  'Oommeaeet  j^n^pieflion 
^oa  If^e^couragÉmaflC  «qè!  «a^tft  «eceffilite  fOÊttAtfatîAt 
raaK-dcpealts  i'ane  lelU  dntfepxilè.  l^es-mamaes  fenu- 
■4Am-  ée  ^ieaaaiilABise  dont  m^  honoré  la-ÎÉitioa  Af- 
.g^lailaiiapBls  fna»4à|oax«n  «é  Eofaume^-jne  ibnt  es- 
f  erex  tom;,  Ic^fiffoûxa^»  dont  |e  .«foucois  aiv  tecr  6ie 
;  ^  Hh  2  ne 


^  coftaiInrU  '4fn9i  moA.fn <*'Qtcntft  qpaqtfe  abotr  fut 

fii^Moc»  «pic  |'9]Fc  ^uti  •■«»  Âêmc  i  r»  Éemvideffy 
ç*dl  une  it0>€  nauiieUc  &»flif«t^'ciuoaagcï  an^4»iivsa- 
ge,  6c  <k  uoçuicï  à  ii9LAumx  iks  avaaca§es  :«»4iieli 
4«ii  ciafAif  lui  donne  qu6^«6  di^k,  ^Ac  'nosqiieliiiiilic 
p»iticuUa;s  n'amoicnc  aM€iiiir«>ccaûoA.£uML«ds  4e  «oa« 
uibiicx»<iaclqiie  do6<  qu'iU  cnficoi  ë^niUciucc  de  loriucn-» 
uu  IciiC'  con6deiai»oi^»  ^tom  eflînir»  9c  km  ^-l^netîftit 
à  le  fcivit.  C*eâ  ce  <pii  o'a  fait  cedec  tta  ^pccfiafions 
obligcanus  de  mes  nm»  6i  de  quelques  pexfonaet  de  la 
piut  hante  confidctations  &  f'eipcre.quf après ^lesiettiOi- 
gnages  de  bomii»  tf/tc  j*ai  s^m  depuis  oum  S^oor^» 
.ài^eiexie  de  pcxfonaes  de  toute  ione  de  lang  «yol  voii-^ 
dra  bien  me  facilicei  lei  n^yent  de  xendie  poSH^ue  eec» 
u  nouvelle  Tiaduûion  d*un  ouvxage  qui  ^ioit  là^pte» 
miere  publication  ài'Angtecfue^  &.  que  par  1er  avasia* 

SCS  qu'on  me  mettca  eu  iiM  d'eu  tiiet  on  lendva  mdi 
luation  ailca  ailée ,  poui  me  eonfolec  d'un  ezU  que 
auront  piocuxé  mon  aœoui  pou(  la  Veiité  «.fie  la  dcfeniê 
de  l'ËgUfe  Anglicane  coAtM  les  attaques  nuatfoadées 
4e  les  ennemis.  j 

:  T  o  u  T  Touf xage  conilâexa  en  deux  Volumes  in  Fo- 
lio^,  d'cMiion  170  feuilles  chacun,  ou  quelque  dM^e  de 
>lttk  ,  ■ 

:-lL  fexa  Impdmë  fur  de  bon  papiex  8c  en  beanx  ea- 
laâcses  i  contoimcs  au  Sptawtm  qui  le  deliviera.  avec  le 
Iioiec>&.  avec  les  oinenKns  convenables  s  &  t*impie^ 
fion  s'en  commencera  aufll-tôc  que  ^'aurai  reçu  on  nooi- 
bre  iii^ast  de  ^ouscûpûons  poux  aflùret  les  fiûs  de 

i^impicfion» 

LA  Seuscription  pousle  peist  papier  6ra.de  denaGut- 
téci 9,  dont  une  Guinée  Icsa -payée  d'avance ,  &  i*aatre 
en  retirent  l'Ourragr.. 

CE^Jbfi  potaie ^land papin  fera  de  quatse  Ginndcs» 

.dontdeuK  Guindés .  fiuont  psjiées  -en  fouscrivant,  &  le 

sefte  apaès  qneJ'fdiiioa  fera.acbevéew 

'.  COMMS  .if  ACipuis^  commencer  l'impteffion,  decc^ 

ouifj^ge  qii'jipiàa.xn$cfet,aiStté  d'un  certain  Aombie  de 

SMiscripiiontyije.ne  Jauseis  p^ecilènieiit  fi«esie  KtMfi 

eàikieàpôunii  dAtivccu.  Idai»  tQut  ce  doat  on  fMi  e^s^ 

futa  c!â^i^ne^iMimi«ie  l'^ouiitagff  eft  fou^  pi  et  «  M  slm* 

primcravaflKCitouEeaa  pron)pti«ude<(&  la  i^Mre^oa  pofi« 

ble».^attffirrtÔR,qiie*paj  lct,^«iiilciipiiOM  .Jfi>£Mcatt^dtat 

.de^^winit^i*4e|cnfc       If   ..     •      ;.    ...  ^^   ,. 

.::  '  V  .AÎ.  os 


»^  ^M  fecçfm  lei  SouioriMlotr  éM  HtiSAmm.  lt7Ci*« 
Lit  y  »  JMê'Briuiém,  qm  ê^4i^H  iM  >oai«i  U' c0pie  de 
tout  4*ou«xsi|Cr  8e  dm  Mcfll  iknys  fie  Manby.jh 
^c«  P^i/*!  <5i|iâdi<*yitd^^  M^  STRAHAKU  OnMii^ 
W^JU.Hov%%m  at  tlic  X»4;»i^  wlthour  T^mfl^ÊAr  i  Mr«. 
E>UNOy«R  à  la  t^  d'ffM/bif  4tn>  le  Stfénd  ^  Mr» 
p  A  R  KB  R  sMat •  the  :  CécêêrTmè  itk  the  PsU^Mâii^  6c  chc< 
l'AUTSU-r  Ini-mêiiie,  «t  Mr.  43yNCOMBB^  in  Swhê* 
^^MiK*.  O»  ppuria  romciiit.fi^fU  à  w^»,^rf»tf^  chez  Mis. 
^^BTSTitti  fie  Smith.  a  Loadiçs,ce  25  4e  Matt^i  794« 

-D   jr?  ,i»  •  ^*  %  i  s. 

.  P  JLOÎET  4*«»  Smpfténftit  À  U  CtUOhn  du  Cmàtei  dt$ 
Ptfftf  i«4M»  »  fMi'  <<M>  ^imfrimer  inetffémmtnt  >  i  P«r//  ».  c4w4 
B  RI.A8 50 M»  Libraiie,- ma  S*  Jacaoet,  à  la  SdeDoe> 

PlufioiEs  Sa?9os  fe  font  appliquez  à  donner  des  Coï^ 
leâions  d$  ÇoaciletjinRiflît  malgré  leur»  foins  »  Ils  n'onir 
pA  tout  décourrii.  C'eft  en  profitant  du  travail  de  cha^ 
que  Compîlateut ,  ^ua^  dernier  a  donné  la  plus  aaiple 
collefttoa,  Merlim  &  clur|ea  le  psemier  d'une  entiepti^ 
iê>  û.  importante^  OéUt  ?iat  après ,  fie  augmenta  16  rt*» 
cueil  de  Ton  Frédecefleur,  2c  CraUt  iiit  fnif  t  par  ^iN'db^r 

Soi  fit  de  nonreUes  découvettes.  Celui  ei  riit  eofifite 
irpaiTé  par  StMiMt  tmùi  le  P.L^Ut  effaça  cous -ees  Corn** 
pilateurs»  en  donnant  en  1671.  la  plus  ample  de  toitteiE 
les  col^e^ionsw  Outre  fcs  recherches  partieulietes ,  11*  fe 
ïexvk  utilement  de  quelques  Ecnvatas»  tels^qu'li^aiAfft 
Mmu^i  ficc.  qui  avoient  mferé  des  Coodles- dans  ^  Hâta 
Oovrages.  ■  ^^^ 

Depuis  1^71»  quelques  Auteurs  «  comme  omVHi^H  A#^ 
iéutdstSficc,  ont  publié  des  Monumens  £ccleûa<Ut)tt^t S^ 
parmi  ceux-là,  les  Aâes  de  divers  Concites^^'B^ autres 
ont  mis  au  jour  des  colleftions  de  Conciles-;  StiMc*  ^on^ 
tre  le  Recueil  des  Conciles  de  laGanle  Harboanoiie  pu* 
blié  eai56«»  a  imprimé  en  16%$*  «a  pttmfef<'Pome^a*u* 
jBe  nouvdle  eoUe&ion  des  Conciles  «vec^'écs  «oies»»  fit 
en  a  inféré  quelques-iin«  dans  fer  Milsatbmftjt.  «^^^  Gw* 
ilinal  à^cAmirrt  a  pnbKé  la  collodifn  te  flusr^im^e'  fie 

]à  plus «Brieuie  des- C6ttClUisd?E%Ho^^^^*i^-^i#^  * 
açeueilii  ceux  de  la  PcoviiicedeNosmandiei'^'^Ànc-caaic 

de  feeottts»  il  a  été"  facile  an ^-^  «niNtMt  de^doiiaèrwie 

pjtas  ample  EdiHoà  des  C<Niciles;  iia^Aucoft^f^ttë^ptos 

|>âtf)iite^/ fi  aux  Coadl«Syifiii^^^MNMPcdté3«ttvo^a4« 

aifKrentr  iândroica -de  l^-Evrùpv^  Uil'^itpatàtfMfùz,  as^ 

czaits  de  ces  lavans  Gompiiatel1ti-^^it)(vaà  %xiffil#^et* 

.    -  H  h  I  ne. 


49s    B«.TOtBtt«^  KAia6inteB  , 

SccKfiilticfuM  I  tb  4uot  a  tOt  Ifl^ë  k  àoEtt  T.  CMU; 

avec  taiiihi  crila  db  F.  £4^,  k  «fa&«  M  CUiUtta  Ml- 
UUe  pat  le  Y.  H»iif*in ,  Se  i  ftoBti  âH  leitiMixSfbx- 
ticDbats  de  ce  ftraeax  Bcmirn,    Il  i  idS  tStiMlfi  fei 


,  fl  pni  aO&tM  cnfoa 
Hut  fnAdè  aondJes  a4<Mcm(.  f  tt  i*m*A!iM  Md- 
bK  conAéétahlw  de  Coocite*  ft  de  Sf»oéa,  aa  hMii- 
ara  iul^u'li  fitftM ,  en  non  «nfMK  Mpmttfe;  On  ^irf 
fufqa'ici  d'ooi  Mint  été  iiiiciA  chft)  l«i  totKttictiu  St 
Coaxilu,  A  régafd  d«^tiiiKtH,  je  se  docwatiâ  m- 
tu  de  cou  qai  oat  pu»  dcfA  l'M  f)«o,  cftiMMa^ 


litibM  •»iildill«Nt  K^Mt  Mt«M«iM  3  W- 
Uici  M  snpptétKsf  )  Se  cMoiHi  l'BdMoaf  de«  OMAei 


? 


I  la  plM  tipMiMe,  te  me  fitW  pMf«E)l  «e 

. k>  CoMilâ  fahati  fU  M  t.  lUréi^ù/,  & 

pu  Mi.  CiItH,  k  de  rm  ^>laA«  I  tf*  (pi*  f  d  nMf' 

même  décomcm,    T«ni'  ett  AAwr  fttmt  toianifigtii 

4c  WHM  pom  l'i«tlKg«Ka  àt>  tui*.  te  flrtaM  àe  rà- 

à»ue»,  tiiiei  de*  MMsAriti;  M  de*  IMfriAM.    Cet 

diveit  nwiMitix  coMpoâtéM  la  piMiitn  TMtit  As  m 

Su^lenear,    Il  j  lut*  uM  TiWCNCoAe  4es  Jtatina, 

qui  y  frioDt  coDtCDuës.    Mais  j'^uio»  ""  >>*  diMIM 

[U*uo  Supplémuir  impttMt  i  ti  èeHeâkrt  d«  CMô- 

tes  du  P.  ^.Oit ,  fi  je  m'AAlt  bOta<  1 M  KmmCI,    J'm 

donc  cheiché  1  k  tcAdie  plu  urile,  ea  icAîlisal,  Bl  u 

lifotmtat  U  ctylU&iott  emittt,    t»at  te)*,  fan*  fti* 

tendre  (n'ériger  ta  CeaTtur  de  mm  t«  Comfitalcia^  d( 

Conàlei,  j*  me  lais  attiehE  k  dpiier  te  texte,  ï  ttrât 

dcf  ledloiU  ,  1   fmff\«a 

te  itmnetR  dans  Itt  tâf 

Cdkloai  )  eafln ,  î  Ml*- 

M  eh  a  fiMtlrat  û'irtu- 

R  k»  lÉlMllWX,   srtc  Cl 

l'ki  tndnfc  cwnita  bfo  { 

d'iltimdBaB,  ni,  «m- 

:  fan  làimdligiU».  Cri 

or  iiouMr  Is  vérilÂlc'l*- 

»  Ut  Sitmi  ^m  àaaat 

Ovat 


.■:Jaiît  àiùSS^aàLty^        4S7 


l«tiB  ■colkaiaffc  Oa.  v^nat  utcMU  de  noie)  dam  le* 
autin  CotnpiliieiuB  d«  Cgnciles  Se  de  Svnodcs.  Le  F. 
Mimàiwki  «osMDoi  de  1*  aeteffiié  de  niie  d«  lemtt- 


ïaftioa:  Mais  Mna  TaU*  «'a 


..  _  ferii  qu'à  f»i'e  legitHcr 

.v»  ^»«k  .  ut  que  je  me  pie^fe  pniuipaltnieat  d'é- 
claiicii ,  teeu<k  le  ttm* ,  &  lo  liea  on  le*  Coocilts  ont 
é*4  tfâmUo»!  oc  qui  jr  a  donné.  oecaCon ,  te  let  dlffi. 
«iilUa  ^n'en.  nacoaue  dani  ie*  Canant ,  Se  gui  ont  cx' 
«ccd  !•  uitiqu^  dM  feM  haUIot  J'ai  piaat<  de  Icui 
tiarail,  &  i'j  ai  joint  mea  nsiafqiietjiaiiiculiciei. 
;  Xdiu  ipfianii,  amant  itf'A  cft  aoSUe,  loutci  fonça 
de  diScùlLés ,  i'ai  fait  une  Lifte  alpti:tbctiqat  de  ceitajnt 
mots  inconnut,  baduies  ac'ob&uit,  qui  Tarn  dam  les 
AftCt  Se  iddns  Isi  Pièce*  ociginalu  dea  Condlts ,  j'iiidi- 
^■c  lea  pages  des  difleismoa  colloftions  où  ila  fe  ttou- 
fcnt;  Se  je  £ie  U  lèiu  de  la  plapaii  dans  l'eipllcaiioti 
que  je  donne,  ou  que  je  tàc  dea  Diflcitatîoita  dei  Saa 

,  l«i  nienkn  Editeuia.  ont  eu  foin  de  tnaïquei  dans 
dca  9i&aats,  cm  ï  la  matge,  les  AicfeiTes  fie  le:  BBiÛo- 
^eqvoa  d^où  ils  aroieat  tiie  les  Aâes  qu'ils  do ni|oîent 
an  FohUc.  Ils  ca  alI&Hricnt  pai^fà  l'aushcntiiit^ ,  Se  met» 
uieai  Is  ijeBum  en  état  de  confitltei  les  fooices  où  jli 


*«?%» 


lavant  ; 
utile  i 


AmWhr'jt  .  lu-,  î'x  <|tl«B«B(  «a  loi*  4*iadiqMc  let  pa^ 
■u  4'  'M  Atcm  JLMiwiti>  •à'£btraB*«  ek*î)Be  Cond- 
lé,  >uqncl  pu  o^afiqimt  doivcM  le^MMOita  It»  ii^ 

Ifi  de  pio&tcj  ^  loMiëia  -^ne  .lé« 'Smum  roueras» 
bien  ne  comnuiiiqnUi-  fie  «i^ilt:  «iraiB  11  bimié  iTea- 
voïei  aux  Libuiici  qui  le  c&AEKtnE  d'fanfiiaatt  ce  Snp- 
plewent.  .     .  ,  *  ' 

Je  dois  ivcitit  qoe  ponr  ne  ^i  ftiic  acheta  4e  Bon» 
*e»n  1m  ColIcâioDt  wuticoli^i  imfniaées  ea  Efince, 
kl  Libiairci  s'ablticndioot  d'iuftiadui  c«  SapfMaeiK  > 
le  Volume  public  pâi  Mi.  B*lmi^,  fom  le  tirn  de:  M- 
*j  tttliait  amcHitnuii.  Si  ccpendiiit  lei  Sifau  font  d'na 
autie  trit,  eu  Libiaiiei  $'j  confoiinetoat. 

nSin  fw  /(i  OhJ»  ^  F.  Llbbe,  &  »  n'o^iirtr»  ^'n 
fçiM  Miiin  tt£a*ifltiTU ,  fttr  U  ftiic  dttjtfli  n  Munlirit  Mb 

Oa  un  i*ifnM<r4  «WH  (■  jrMI  Ptfltit  f  fmt  mut 
■M  (u  iftiiuidimt. 

i)£0£;V£K£. 
L'itieiue,  donnée  dcpuit  longtempt  au  Fablî^  d'one 

Sibliolhcquc  EccteQiftiqtK  complcte.va  enfin  Scie  lem- 
lie..  Mil.  PtnuhÊU  £c  0-<iwr,  Lbcùitt  de  Gfuw,  qot 
sToienc.  focDid  cettegiinde  entiepiilê , comptent  de  pott- 
voii  publiei  incelTuBment  le  piemiei  Volume,  qui  doïe 
contciùi  la  Lettio  A.  Tout  le  monde  fèot  i'nrïticé  d'an 
OuTCage.dc  cette  oatotCp  3c  le  Tiiie  lèul  en  donne  une 
i4éc  qui  eflâce  da  bomcoup  tout  ce  qui  a  pam  jusqu'ici 
de  plu9  excellent  «n  ce  .génie,  .^ju  gMuthic»  Eatifiif- 
'■-■-■  -  ■    -   ■  E^-«™»  K(- 

•f  é"  ClHalrA 
M>  &  JmV<, 
•  Orh  Mi&ït 

a*wy*ne.6- 

il(  rnn  Tiili-     , 


fti  w>  jfun.  ;pç  ^Dat'.rwHKa,  Si 
iK  doit  pM  tut  uD  Diftionaaiie  • 
aiaC  à  pwg>  noiaiiiié.  ce  ^m  1*^»  e 
bemconp  de  mîdc  «  Bc  qaelqu*ii>i) 
lUn*  un  0SUM  nmnbre  de'Liwâ)  C 
à  la  bcpublique  dci  Lotr»  tne  MOi 
qu'iuicicflanlc  >  que  l'AvJt  ifiie  noiu 
febemc  que  le  I,  Tomate  cet  -in 

Iiuoliie  au  pljiôt ,  fi  tant  cft  mïmi 
i.  para,  car  U»  Libiait«i  fe  propof 
mna  <1«  Mai  de  <«ttc  Ann^e.   Del  qu'il  nou)  Tcra  pai-  , 
TCDU  lUNU'Dc  iiiaDquB[ODipit(l*'Cn  patletdaaiceJouiBil, 

D'  V  T  \  E  c  H  T.i 
.  Il  «ieot  da  paroitK  noe  Tkcfe,  ta  4,  qui  a  font  tiiiif 
DiffrrtMit  Thitlfiat  il  Strftmi  Deaftin  ,  compolee  pai 
MouTt.  Jacques  Ode ,  PiofelTeui  en  Théologie  Se  en  Ptii-' 
lotôphiE  dam  l'Uuireclitil  de  cette  Ville  ,  elle  meiite" 
bien  d'iue  lue.  pat  les  Sitidi  Bc  la  cuiieux  de  cel* 
fones  de raaiietesjdtaut  pleine  d'B[ndiiioii,dcieGheidiel 
Bc  de  fut  rsifonnemens. 

D'^  M  S  r  EU  D  ^  M.  -^ 

WafiÙB 


met   aprj 
du  l>(ri  S. 


tritu  ànkti^xt  Jut  Je  Mjfierê  dé  U  Trinité^  évu  wn  C$ur$  £• 
00Êim'd0»mn/tmSj^^tfm'ét  M  MM  lA  I. 
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